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E liurc de la gc- 
ncratiôdc Ieivs 
Christ, fîlt 
dr Dauid , fils * 

2 Abraham en- 
pcndra iraac. * 
:r Ifaac fn^jcndra Incob. 
Ht lacob engendra luda & fcs 
'rcrei. 

|) * hx Toda engendra Pharex & 
l^ara, * de Thamar,*tt Pbarer 
j^ngendra Efron. £1 Efron en- 
jÇCndra Aram. * 

'Er Aipinadab engendra Naa- 
fon. Et Naafon engendra Salo- 



Saîomon cnsrcndr^ 
B005 de Kahab. Er Boos 
engendra Obed de Kuih 
El Obed engendra lefie, 

* Et Icflc engendra |c 
Rçjy P^oid , * Et le Roy 
Paôill engendra Salomonj'' 'î 
de èeHIe qui auui( cCLç}'^ 
ffntmeA'Vwc, " '7-» 

Et Solomon cngendrar 
Roboam. Et Roboam en-r' • ' 

gcndru Abia. Ec Abit cngcndraP^ 
Afa. , - ^ M. - 

SEr Afa engendra ToCaphat. et''* ^' 
loraphat engendra lorain» EtIo<»'î**^ 
ram engendra Ozias. 
9ht Oziak engendra Ipaihan, Er 



4.R. 
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loarhan engendra Açhaz. |îc 
Achaz engendra Ezechiai. 
To * te Ezechias engefidra 
Manaffé. fç ManaHc engcncka 
Amonr £C AiDpn engendra lo- 
/îas. 

I ♦Et loHas engendra Iccboniai 
& iVs freresjcn la uaurmicraiio'^ * 
deBabylone. ' " i«« 
Il ir apre« la tranCn^igraticn dej 
Babylone,* Jec!w)nias cngrndri' 



ir. 
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Luc 



SaUthicl ,^ £c Saiatbicl eo|eiicfra 

Zerobabcl. 

iF.t Zorobabe] engendra Abind 
bt Abiud entendra Eliacifll«UB- 
liacim engendra Azor. 
i4bt Azor cnr^cndra Sadoc. Et 
Sadoc engendra Acbia.fit Acbia 
entendra aliud. 

15 Et &iiud ent^endra &leazar. Et 
FUavar cnpcndraMathan.ElMA- 
ihan engendra lacob. 
i4 fit tatfob engendra lofepb 
refpoux de Marie^de laquelle eft 
na y leûif qui eft tf^tXU Cbrîfl 
t7PaV «infi to4Ke» les çeneratt6s 
depuis Abrabam lurqaet âDailid^ 
font quatorze generatios. Et de- 
puis 1 aiiîd iufqttes àlàtrSrmi- 
grationde Babylone > quatorze 
générations. Ht depuis latranf- 
m t;;rar ion de Bab? lone iufques à 
<.hrWè, quatorze générations. 
iSOrYa naciuttc de lefus Chrift 
a e(K' relie Côme Marie fa Merc 
f ni * ha il le cpour elpoufe à 1 ©repli 
dea;inc cu'auoir conuenu cnfeni- 
bîe,<:lif tue trouucf enceinte du 
l-iijit E rprit. 

f9 Adono lofcj^h Ton efpoux, 
d auranc c^u'il efliui iu(ie,&ne la 
vouSoic pointdttfamcr, la voulut 
recrettement delaiO^^cr,. 
>o Mti^ comme i| ^.Ç^Coit ces 
chores,voyci ^AD^'dù^cig■etlr 
s''appartttàluy par tVi^ge, dtÛt'. 
loieph dit de DaHid,iie craiii'de 
recenoir ^arie ta femme: car ce 
qui e^ coDCCtiea elle«eAda faiot 

nTpric. 

2tOr cl le eafantera vn fils , & 
appellent Ton nom Icru^rcar il* 



^ ^ fauueia îoo peuple dej leurs jpc 
'chez. 

i Or tout ceci à eftc fait afinqnc 
fort accompli ce que le Seigneur 
auott dit par le Proplietejdifant 
i j* Voyci lavicrpc ù ra enceinte 
^ enfaniera vn fils,&appellcr6t 
Ton nom Emmtnnel«qui vaut au- 
tant i dire que» Dieu auec nous. 
14 lofepkdone eAieillé de fon 
dormir, fitainit que l'Ange du 
Se i gn r 11 r 1 auott eommindé, & 
print fa femme. 



»5 ibt nel'iaudt peifu cogneoc 
quand elle enfanta Ton fils pre- 
mier JMfJk appclH Çom mm le* 
fut. 




C H A p. II, 

Herêdê êe€ii ht pttiu enfa^j : 
lequel mm^ iofe/ikvsdimimw 



Vand donelcftt fut nay en 
Bcthlebemcfcr de ladee* 
l^siours du Roy Herode, 
voyci venir dea Sagee d'Orianc 

en lerofalem. 

îDifâns.oùcft celuy qniedaay 

Kovfffç Juif? ? car nous anons 

veu (on eAoinecnOriaiu»&fom- 
mes venus Tadorer. 
j Or le Rov Herodc ayant ouy 
/e/4,fut trouble» & toute Icruia- 

! lem auec luy. 

4HC afât aflcmbJc rous. le? prin- 
ces des prcHres.^ lc$ Scribes du 
peuplc.ii s'informa d'eux ou le 
c:brift deuoit naiiire. 
5 Et ieenx luy dirent, en Betbie 
bf m citi de Iadce»car il eft aï"' 
cfcrit par le Prophète* , , 

0 *e t toy Bethlebem t^rre de U-^ Um 
da,tno*efpaf lapina petite entre 5'4« 
les gouaeroeura de inda; carde 

toy fortirale eodu^r,auigou« 7-4^ 
uernera mon peuple Ivaél. 
"A donc Herode^yaot appelé en 
Trcrct les $agef » acquit d*c4ix 
i neufement du temps que l*e- 

1 /loi lie lenr efioir apparnc. 
|5lFr Ic^ c»Mm\aiu en F.rtbiehcni 

Uur du, A i Ic7 von «; cnqwcnr? 

foigneufemct de l'cnfant:&: qnâd 

von< l'aurez ttouuc.faites mo? 

fçauoir.afin que i'y aillc/ulû, ^ 

que ie l'adore. 

5? Eux dôc ayans ouy le Roy,s'en 
allerenc:&: voyci l'efloille qu'ili 
auoyent TeuéenOricnt^alloirde 
usnt eux, Jufques â tant qu'elle 
vint « ftr s^arieftaiîirle lien oii 
eftoitrenfant, 

WEt quand ils Tirent reftotlle* 
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ils s'cfioMyrcut d'vnc ion gran- 
de iojc. 

Il Bt cnnrm es U maifon » iit 
cronocrtot PeiiCinf auecMarie fa 
m€re;& (c tctcan» eo terre l'ado* 
remt* «Et 2pres anoir defp loyé 
lents chrerors Jnf pfcscterêc des 
dons» C^tft à ffémêir^ de Ter » 4c 
Ptfncens,8f de la myrrhe. 
1% Eteftans u4nettinùuine>nent 
par fongedenc retournera iic- 
rodc , fc retirèrent par va auue 
chemin en leur contrée. 
i^^Or après qu'ils fc furenc re- 
tirez, voyci l'Ange du Seigneur 
apparoir en $6î»e a lofcph.disût: 
Lcue coy. Se prcn le petit cnTit, 
6i fa mcrCj&iVnfu! enEgypte,& 
o\% U iQfqucs à tant que ie le te 
ic : car il adniendra qu'Ilcrode 
erchera le petic enfant pour le 
lettre â mort. « 
X 4 Eftant donc efuetllé print de j 
iâ le petit enfant, 8r u mcre, 
flr Te retira en Egypte. 
kyEt fi|e U nifqucs au crefpas dcj 
Herode:afin qae fiiA accompli, 
c\ que le Seignear aociît dit parj 
le Prophète difant: '♦Fay appel- 
|ic raon fils hors d^Pgypre. j 
itf^LorsHerodc fc voyant moc-| 
que ries Sages, fut fort courrou-; 
ce:& ayantenuoyc /es ^ens^occitl 
tou^ les enfans qui eitoient en' 
Bcthiehetfi & en tontes les mur 1 
chef d'icclle, depuis ceux de 
deux arjs,& au dciTbus , fclon le 
temps duquel il s'eftoic encicrc- 
mcnc cnquis des Sages. 
17 Adonc fat aeeompli ce qui 
auoiteftédttdn Seigneur parle 
Prophète leremie, difant: 
r«f». 18* Vnevotxacfté«!nfeenRa• 
^ 15. (fia, complainte, plettr • Bc grand 
bravement , Raehel picorant fes 
enfant, 9t n'a voulu efîre confo 
Ice.pource qttts'Cned fair. 
1^^ Mais après qu'Herodr fat 
Riorr, voyci l'Ange du Sci«4neur 
apparue e» Egypte a lofcj^h par 
longe. ' 

io bffani : Lnieroy, & pren le 
petit enfant, & mcre,^ t'en va 
en U teric d'lfracl:car ceux t|Ui 
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dcmandoient l^ime du petit en 
fant fwm morts, 
SI fofci^h dooc^fneîllépnm U 
petit enfant . & fa mere » & vint 
en la terred^lfraél. 
ai Mats qaand il o'uyt qu* Arche 
laut regnoit en ludee au lieu de 
Herodc Ton pere,Âl craignît d'al • 
1er là : parquoy hiyadmonnefh 
âtuine/nent par fon^c, fe retira c& 
quartiers de Oalilec. 
1} Et y ef>an$ venu, habita en la 
cite, qui e(l appel lec Nazareth 
aBn que ce qui auott etlc dit pa: 
lef Prophètes , fut accompli,^ 
fera appelle, Naz aticn . 

C H A p. I fi. 
iwém BMftiFIt prefi . c .(/* Jefert : i! 
reprtnd h s tmiftir SmÙuçitns: 

tfpff âê fi9i$nth fimanifijlê: ^ 
U vêix dit ftpf «I? 9ujf. 

R *^en ces ionri là vînt leâ 
i> ap t i fie, prcfchant an de- 
^^^Tcrt de ludec. 
1 Et difant»Faitcs penit£ce,car le 
Royaume des cieux cft prochain* 
^Car c'e'lrrfiuy-cîjduquel a eftc 
parlé parlûic IcProfbrrcdis.u: 
* La voix de ccluy ni i cr:c au de- 
rert,''y?,Accoi;(lrei le chemin du 
Seigneur, faites droits fes sccicj 5 ^ 
4 ♦ Ce Jean cy auoic fon vctic- . 
ment de poils de chameaux » U 
vnc ceinture iic cuir a i*cnt(.»urde 
Tes reins :& Ton n-âgcr cil oit des 
ritttereUes»8r miel fauuage. 
5'*'Adot|f venoient n.luy tiux^t 
le mniiem:8f toute ladee^ér toute 
la contrée ^ui ffl§st a Tenuiron 
du lordain: ^ 
6Et en Oient bapthez par Inj au ^ 
lordain, côfeifans leurs pccJJe^.; '^'^^ 
7 Voyant doncqucs phifîeurs des \\'^' 
Pharîfîcns & Saddociensvenir à! ^^^Z"- 
fonbaptefme, il leur dit, *£o- 
ceance". (îeviprres, qui vous a 
^c.<i\iiCc7. lie fuir Tire à venir? 
|8 lai tes doac fruiâ digne de pe 
nhcnce. 

I ptt ne prcfiimcz de dire en vous 
ImeTnies,* Nousauous Abr:!ham^ 
ipour pereicar ic vo** dv,q u cDicu ii-sU ' 

A iij 
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reCdardre dtt cnfai^i Abnihâ 
te OreAlacaf^aeedefiamRcà 
•^n, la racina de l'arbre : * parquoy 
■•'19. ^^ut arbre qui ne fait bon froiA, 

^fcra coupe h iecUa» feu. 
1»^^ 21'*' Vray enqueievouf btptize 
d'eau en pcnicenc6 : nnaiccelov 
j qui rient après moy,efl plus fore 
vîari^ que mov , duquel ic ne fuis dignr 
de porter les fouliersiiceluf vo' 
baptixeraau Tiint ETprit & feu 
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12 * II a fnn van en fa main, uenrure tu ne heurtes de tô pied 
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netc(iyera f^n airc,& ailcmblera 
fjn froniciK au çrrnîer , mais il 
brudcra enticrcmeac la paille au 
feu qui iamais ne t^alleind* 
1 3 * Adoiie lefm ipîoc de Galilée 
aa loardain â lèan pour eftre bs- 
pcitè deluy. 

' 4 Blâif lean iVitopefcbott , di- 
(k«t»Ic dojr cflrebapclxédetoy» 

Sf tu viem i mor. 
I f fit lef«f rerpoadaoc» luf dit. 
Permets pour maintenant : car 11 
conuienc ainfî accomplir toate 
iuilice.Lors le lai(fa f.%ire. 

lit quand Itius (ui bnptizé, in- 
continent il fortit hors l'eau : 
vOjpTci , les cicux luy Furent on- 
Hetcs,fir ?id PHfprit de Dieu dcf 
cen^c comme vnc colombe , & 
ven^farluy. 

!> Voyci anffi vaetroix du ctel« 
difant , * C'efI cf mon Filt bien 
aime , auquel Vay priât mon bon 

platiir. ' 

C M A 1^. llll, 

ti/Uî êf ttnieau deftrt ^ tt Mm- 

lie ; ilAppeiie Pierre ^Amiré 
é^ifS dekx fiti dt Z ebtdtt : ^ 

0» U 



pain reolementimatt de toute pn- g. 3 « 
rôle qui fore de la boncbc de * ^' 
Dieu» 

1 A donc ie diable le tranfporta 
en la fainte cite , atlamtcCnr le 

pinacle du temple. 
6 Fi il luy dit,Situef IcFilf de 

L)icu,iettc tov en ba^ : car il ti\ 
elcrit,*!! donn''ra char ge de roy Pf^a. 
a les An(»Cs , 5f te porteront en 
leurs mains, de peur que para- 



4.1* 



tpni'ret dt Q^HUe. 

Mittc r'VSI ^^'^ * leTufFut emmené 
1. l'P-^pf'f au dcfcri pour 

Ê^tiacftrc rente du diable. 
^ I l q\i.»n<l fl eiir ieiifnc quarante 
iours i| Jurante nuit^S ^ finale- 
i»enc il eut faim. 
\ El le tentateur s^uppr^chant luy 
du Si tnet 6U de Dieu ^ dy que 
cet pterret deuienncoc painf. 
'4 Mai» il refj^undtt, & dîf, il eft 



â la pierre 

7Jcfus Uiv dit derechefjl eft ef- 
crtt, Tu ne tentcraj point ie 
Seigneur ton Dién. ^ 
eOereche t le diable k tranfoor» 
ta Air vne montagne tofouft nan- 
te,Se Ivp mon (Ira tons le» rojran* 
mei du monde,& leur gloire. 

9 Bt luy dit, ie te donnera^ Iini- 
teiceschofea « fi en teprofter» 
nant en terre tu m^adores. 

10 Adôc lefus luv dit.VaSatan, 
car il efl cfcrif , * Tu adoreras lejO^M. 
Scii^netir CQO Uictt , & a iujf feul 6. 13 
tuleruiras» \&'0 
lÉ Alorsle diable Iclain'a.&Toyci.io, 
les Anges vnidrct,& le fcruoyct.| 

II* Or quand lefus entendit que ^•^''^ 
Ican citott pcifonnicryil ûreara^''4« 
en Galilée. ^t»* 
1} Etayâttaiifêl n'eut de Naza- U i4* 
reth , vint & habita en U eleé ét}^ 
Capkernanm prochaine de 4 4} 
la mer it marchct dr Xabnlon,& 
de Nephtbali; 

14 Annquneequi aooiteftédit 
par le Prophète Ifape » lucnc- 

compli^diiant! 

iç ♦ LatcrredeZabulon.fif de'^**-^' 
Ne phthali , vert le chemin de la 
mer, outre le iottrdain»U Galilée 
des Gentils. 

i<Ç Le peuple qui gtfoit en tené 
bres.a veu grande lurnicrc : ôf a 
ceux qui gifoyent en îa regioa& 
uir^bie de mort » la lumière leur 
ed Icuee. 

17 * Dé^ lorilernncommcoçaà 
prefcher & dire^Fattet pcniten- 
ce : ear ie royaume dea eicun efi 
prochain. « _ 
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i8 * £t comme lefus chcmtnoic 
auprès de la mer de Galiiee ,il 
▼ id dctts Cffmfl.SiaiOB,dit Pier- 
re, 5e Aodré fon frcfC , qoi iec 
.tfsf^mc Irar filé cb Uuntr, au ils 
jeftojeoc pcrchmf • 
1 ^Bctl leordie,Veiiexaprtf moy 
te votts fiBffi7pe^cllcnr•d'll6- 



/.»r 



i 
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«o Et incoiicinét del«iâ4BS leurs 
filets, le fuyuirenc. 
AiËc de M c flanc parTcpluj outre 
il vid deux aucres trcrcs,Iacques 
J)is de Zcbcdee,Sf Ican fon trcrf , 
en vne oancUe aaec leur pere 
Z cbcdee>qui racouftroyeni leurs 
fîlez,& Ici appclla* 
itht icenx iicôiinenc delaiffâns 
Us recs &leor p€re»le fuyuirrnc. 
Il Bt Icfnt C0iirnoyoi( pir toute 
Oatilee, eafeigsaat e« Icort Sy- 
nago{«es,& prcTehaocPfiMngi- 
Icdairgnc : 4r giurillai» coûte 
Torcc de nalMlie , & conte force 
de langoenr encre le peuple- 

AcUnic fa renommée courot 
par touce riexlr lajr prefentoit 
on tous eevx qui auoyenc maK 
detfnuf de diacrfcf maladirs,& 
tourment, & dcmooiac^tics & lo* 
natiqaes,^ paral7(iqaej:âc il les 
^uarinbit- 

xç £c moult grande multitude Je 
fuioitde Galilée & Decapoli$,& 
de lerufjlcm , & de ludee « & 
d'ouuc le iordain. 

C M A p. r. 
Dit huit h^thudêt IÀ9 w ^ftêi^ 
hr^tuMitréf » héjfer f* fem* 

bfus doncmipaBC larnon- 
pef,m€Mita en vn moucagne 
&quao4Uteairis,rct dif- 
dplet s^proeberent do luy: 
I £t luf ayant ontiert Cà bouclie 
les enfeisnoitidifajit: 
i *Eicn-ncurcuit /tn/ les panures 
dVfprit , car le &oyattiiie des 
cieux cA à eux. 

4* Biea heu- eux /"(?if les dcbon- 
naire^car il« bcricerone la terre. 
5 ♦ Bien-lifurciix font ceux qui 
mènent ducii: car ils feront coa- 




folez. 

6 Biea^eureux/tai ceux qui ont 
;faim ftfoif 4e wAice: '^^cai ils fc- 
rouc faouleft. 

7 Bien-heareux/tat les miferi- 
cordieux, carlamiftricorde leur 
fera faite. 

8 * Biea-lieurenx fint ceuae 
font uect de eflBur,car ila wtoot 
Dieu. 

9 Bien-heareux ftm ceux qui 
procurent la paix : car iisfetow 
appeliez enfans de Dieu. 

10 ♦ Bien heureux /o/>r ceux qui 
font perTccutex pour la luihccr 

earle Hoyauiiie deiCicuxella 

eux. 

11 Vouf fcrei bien henreux quad 
les hommes ▼OQS auront dit \n- 
iures,4(r voai auront perfccutez, 
9c * dit tonte «Monaife parole 
contre vont en mentant , a caofe 
de moT* 

1» BfiofiiiXèx vont» tft vont éga 
yez: car vofice lofer eA grâd es 
cieux: c at jiinfi ont ils perrecnté 

les PfoplMtea » qui OBI tûéé^- 

uanr vous. 

* Vous eflcs le fel de la terre: 
or fi le fel perd fa faueur.dequoy 
le falera on?ll ne vaut plus rien, 
fînon pour eflre ietcc l^oit » & 
foule des hommes. 
1 4 V oui edes la lumière du mon- 



P/V- 
17. a 



un 



de , la Cite aflife fur vne moata- 
^nc ne peut eflre cachée. 

15 * £t on n^allume point la 
chandelle pour la mettre fous vn 
botfl*eau, naî^lnr leeliaadelier» 
afin qu^cUe luife à tons cens qui 
roatenlamailbn, 

16 * AinfirelniretroArelumiefe 
denam les bommea ; afio i^n'Us 
voyent vos bonnes oeuures , & 

glorifient iroOtc Pere «nteil «a 

cieux. 

17 Ne pcnfcx point qae te foye 
Vf fin pour abolir la Loy oo les 
Ptophetti: ie ne fuis point venu 
pour les abolir»mais pour les ac- 
complir. 

18 *Car en vérité ie vous di, que!» 
iufques à ce que le ciel fera paf-l^**^ 
fc& la terre tn iot a , ouvnfcui ' 
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poioft 4< U Lqy i|c patferâ , que 
toutes chofci ne fofcac faites. 
19 t ^C^^f À'onc qui rom^ta tii 
de ccf tre^etitt commandemés, 
^ eorcignerA ajnlî le$b6mcS|fera 
appcUc le pUs'pcttc M Aoytmne 
des cieui^trnais qui lesaora faits, 
.V enrei^ncz ccfluy-U fera appel 
lé granaau Royaume dci cifux 
Car te voa< di.q C\ voftrc iu- 
tice n^autrepafPr ♦celle dcçiicri- 
hcç & Phari'îcnïjVcnis n'cntrtrcr 
Aucunemet au rovaume des cicu?r. 
% I Vnns auet ouy qu'il a cfU- dic 
«ux ancics,*! u ne tueras puinc: 
^qui tuera » fera digne o'tAfC 
^>ani par iugemenc. 
»%VIais fii*f te-fM cU,quc qui- 
eonqve Te eourronee àfoa frr re« 
il fera <{igne 4*eftfe puni par iu 

Rçm^oK : 3c qni dira â fan frera 
lâcha , fem digne d'edrepani 
par cnaftil i & ^ilny dira Fo), 
fera digne d'efti« paaàdâla ge« 
henné du feu* 

a|L>onc(î tu afi porte? tonot>la. 
cîonà Tauicl, Se là il te fouuiéc 
qne ton frère a quelque chofc i 
l*cnconrre de rov. 
'.4 LaiHc U tna ..blation dcuant 
l'autel, & t'en va prcmieremct te 
^-econcilier a ton frère , & lof> 
an & offre ton obUtion. 
Lhç. tç*S«isbien tort d'accordaucc 
i^.^jj ton aaucrfepartie.cepcndîf que 
tu es en chemitrancc lnT:de peur 
que paif'auanfovetonaaiierCeptr- 

Iticnetelinf0««ivgev8^q«e le 
âge çe baille an fergeaitt» que 
uCbie «if enprifon. • . 
6 le ce dv enmicé, qae ta ne 
ortira^ point de U ittri|u*i ce 
^ avct redn le dernier quadrtn 
ji7Vowaoc7 ouv quMaertc-dU 
£v«. aïK ancien i.-r tu ^ecwaetuas 

fi ç Mais moy ie vo« di»quc qui> 
jconqne anra regardcfemme pour 



riire.^r qae toec ton corps ne Toit 
I point iccte en la geigne do feo. 
\ \o £t fi ta «nain dextre te feâdn- 
I(ze,coape44 |r la ieiuarrieee 
de toy:car il te vaut mienaqvVn 
de tes mêbies periifcSrqoe rout 
ton corps ne foie point ictté eii 
la îjehenne, 

0 Auffi il a cOc dit,*Qnîconqoc' r 
dela^flcra fa femme , qu'il luyij'Z^ 
baille la lettre de rcfuf. 'Dr^* 
11 Mais moy ic vou? di.que qui- i ^ 
conque anrn drlailfc fa feiDme,'^^* 
horrmîv la raitir Je paiiUrdire,il',Q - 
ia fait e!lic adiiiteie:^ qincOquej/^ 
fc mariera a la icmme dclaifl'eej^ ,g* 
il commet adultère, î j| corJk 
?^ Derechez TOUS ajiez ouy quUi;. 

a e^le dit aux ancient , To ne te 
paritireras point, ains tu rendras 
au Seigneur ee que tn anras pro- 
mit par iuremenr. 

1 iMaîs mof ievous di,Ne lorex 
aucunement : ne par le ciel, car 
c ti\ le chrofaede I>ieii. 
jj Ne par la terre , car c*eft le 
marchepied de fcs pieds, ne par 
Icrufalem c car ç'eH ia cità d« 
f^rand Roy.' 

5.7 Aurtt ne iureras parla terte 
car tune peux û^c vn clieBCtt 

ULinc <iu noir. 

aMjis voifre parole foit Ouy, 
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lu cnnuoiter , il a défia commis 
a^^uîterc auf c cUe en ion corur. 
9/*/ a9**^we<î tô ofil dcxtreic ican 
dalir^ arrache-le, &leiefte^r 
MtircViêre de toyrcar il t 'cft pît^t pro- 

<? .47. fitable.y'yn ite ttt membres pe>' 'Hf hayras ton ennemi. 



ouy : Nv>n»iu»n:car ce qui^il dit 
oucre ccla,ell du mal. 
ii>?VcHisavex ouy ou^il a cfic dit, 
œil pour mil » tk dent peur 
dent, 

^^MaisQioy iejroni di« ^ Ne ee« 
iifte%ntt mahaint fi «itcîa te frap- 
pe en ta iouédextre t imtonrae 

luy auiti l'antre. 
4^ £c à celny qu i 7c»t plaidoyer 
contre tof » & t^ofteriimfajc, 

laine luy auÛi le manteau* 
41 £c quiconque te voudra con - 
|ir«indrc^'4//fi- mille pas , vacJi 
deux autres mille anee luy. 
4» * Donne à ceiuy qui te de- 
mande : & ne te deHoume de ce 
luv c]ui veut amprunter de rov. 
4^1 Vous auc7 ouy qu'il a clU- 
j dit, * Tu ay meras toa procbtfifi,ÎL 
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44 Mai s mov ic v c>us di,* Aynu/. 
ivoscnnrnniî > faites bien a ceux! 



Luci i^"* vou^ haylfcnc: &' prie2 pour 
j^jccoxquî vous calomnient , Si 
^£F. 'pcrffCMtent. * 
. o. ! 4 5 ^<>y eiifan s 

Cor Me vofire l*crc qui cft és cteux: 
lequel fait Icttcrfoo Soleil fur 



1. 



^les bonsft mauaiis^& enuoye la 



plujt Car iuf^ej ftiniaflet. 
4^ Car (iTOtti aymez ecux qui 
voas ay ment, quel ialaire en au- 
rez Tcmsr les Péage rs ne (ont* il s 

pas le mcfme? 

47 Et fi'vous faliicz feulementl 
vos Frères , que fi'itcs vous d'a- 

c ^ les Pav ens ncjooc-iis 
pas aiiilî le femblabîc? 

48 S(»ycz donc parfait? , comiitc 
offre Perc^ui cl\ es cicux , cU 

parfait. 

c u A p. ▼ f • 

mtffriê 4tt éUnt m^aims. 

Ardex que ne factex voflrcj 
;a/itce dcuaoc les hommes 
pour eftre regardez d*i- 
ccux,autremér ve^n^aurex point 
de faiaire vers voftre Pere q 
ef^ C5 cicux. 



m c^ti tjL^iiiv: , v\ jy.ijis hernie 

ton huys , prie ton l'erc , en fc- 

crcc : &' ton i'ci e qui /tf voit Cjï 
feçret^le te rendra. 

7 Or quand vçus priez ne parlez 
point tant, comme JesPayens^car 
ils tifidenr eiire ex4ttcez pi|r 
long parler. 

rNe leur reflêmbtez donc point: 
car vo/lrr Pcic f^aii dequpy vo* 
latie?. bei'4\in^dcuant que vous Joy 

dcrr.jntlie?» 

I «/Vous donc priez ain/i,^ NoArr 
Pcre. qui cfl es CtCux «^Too AOlti 

' fuie lan<n:iric. 

Iio Ton î? nv.nimc aduirnne. Tu 
jvolôcc (oit faite en l'a tcrtc com- 
me au ciel. 

II I.>i :inc noij< adionrdiuiy no- 

Pitc pihi ri.pcrri.b;i.ini ici. 

lî Et norsrciiicis nos dcbtCi, 




rtcicitons À nos 



L uc. ^ 
• I. a. 



ut 



comme noa 
dcbtcurs. 

ijBc ne nnus induy point en icn- 
cation , mais dclture n^^^s ^ du 
malin.AinG foit-iL ^ 
14 * Si vouf remettez aux hom- 
mes leurs offences , midfi ▼oih-eln.i 
Per<ï celeflc vous rfnecaa Ic^ 
voflres. 

1 1 5 Mais TOUS ne reroetrez anx 
!hi>m mes leurs QlFrncea» auiS to 
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1 "^(^and donc ru fats aumotne^ j^re Pere ne vous remeura point 

ne fay point fonncr la trompette le? voflrei, 

dcuant toy.ainfi que font les hy-; \ \6 Vu outre, qnand vous ienfne- 

pocrites es Synaçocnes , c5 rcz, ne Aiyez point triftcs, corn- 

rues , afin qu'ils foycnt honorez me le? livpocriccsica r ils Ce def- 

des hommes : en vente icvous/ j iont le vifaçcannqnM apparoif- 

dy que ils ont rcceu leur faiaire i 'fe aux hommes qu'ils icufoctrcn 

iMais quand tu fai? aumoftic , veritc ic vous dy » qu'ils ont rc> 



f^neftrc ncf^atlic ce i^uc uit ca 
^deir^er 

k Afin qoe ton- aumofne fottcn 
féerer»8( ton Pcre«quise vuiden, 
recrctylr te rendra. ^ 
> Et quand vous priez , vous ne. 
fitrtz point comme le'shypocri 



ceu leur faiaire. 
17 Mais tov , quand tu ieufnés, 
oiHgtroTi çhef,5^ laoc ta face: 
lé. Afin qu'il nbpparoilîc aux 
bomnnes que tu i«ufnc$ , maisa 
ton Pere qui cl\ en fecret ton 
Pfre qui te voit en fccrct , le te 



ces qui ayment de prier en le tc-j ' ren<Ira, 

ntnt debout es Svnago|?uei,«e c> j 1 ^ Ne vous ^amailêz poûnx des 

coings de ruei-afin qu^lsfoyem iihrefors en Igterre.oà la tigne 

veus des hommes: en vcrité ici \^ la rotullure gafterM. & oik 

vous dy, qu'ils ont receulcur fa-j JIcs larrons percent, &de(^Dbét. 

, ^'i/.M»"*'»^»^^^ vous des thtè- 

6 Ma» toy .quand tu pries emre^ fors aaelel,où \2t\nr^ç^].^ r, 
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Inrene gaflc rîca « tr où Its lar. 
rons ne pcrceiic»fir ne defr^benc. 
Il Cir là où cd voAre threfor, 
U «uffi eii Toflrc cœur* 
11 * La lanière du cor pt c'cfl 
Toeil : fi donc ton œil e(i Ample, 
tout ton corpf ff ra lumîncioc. 

Mais fi ton ail efl mauuais* 
tout ton corps fera ténébreux: Ci 
donc la Inmicre qui eft en toy 
font ténèbres , combien grandes 
feront icclles tcncbics? 
î4 *■ Nul ne peut fcruir à deux 
ituiilrcs : car ou il hayra Pvn êc 1 
nimcra Tautre : où il fouliicndra, 
rvn.&jncQ^riferA l'antre^vouf ne 
poaoea mm9 i Mfu 9t aux ri- 
chelTes. 

i5 ^Poitrcaiit vovi» di<ie» n^ayex 
Il point fonct ponr voftre vit • que 
I* Pé, vont iiitiisertz»& i|tte vont boi~ 
^•7* |re«.ne pourvoi! re corpf.dequoy 
iyféi.|Tôus fcrcxTeftu: la rie n'cft elle 
^^.1) point plut que la viande , & le 
PA»7, jcorp? pliij que le vf(ieiBent> 
4.*^. ji^;Kc;;ardc^ aux oyfraux du cîcl 
i.Ti. Icar ih ne fcmcnc , no moiilon- 
5,8. |nenr,^' n'alTcmblriht en «^rcnicrs 
vo/lrc l^cre cclef^c ]cs nour- 
rît : n^efles vous pat beaucoup 
plui excellcns qu'eux? 
17 F.t qoi ct\ celuy d'entre veut, 
qui par fonfouci ptiiffcadiouilcr 
a fa (Nature vne coùdée? 
%8 Et pourquoy elles wons en 
fooeî dei vcftemciit>Coii(ldcrez 
bien èomme «rotlTeiie lù lU dei 
champtttlauetfiiiAiUfac t ârne 
filem: 

19 Nratiniv»intit fovsdjr «que 

Salomon mcfme en tooce fa 
i;loire , n^a point eûcaeconfiré 

comme Tvn dMceux. 

Si Dieu donc vcfl ainfî Plîcr- 
bedfs champt , qui eft auiour 
d'hn)',5< demaioeft mifeau four, 
np vous ve/itm-ft p2% beaucoup 
plQf]of>,ô gcn* de petite (oy?; 
?f Nefoyez donc en fouci» di 
fant r Que mangerons-nous^ ou 
qne boirons-nous? OU deq^noj fe- 
rons nous veftus? 
j » ( Car ie t Pap ens ctctheat tes 
tttccteliftfet ) cirv»ftte Pttt 



f 



ccielle cogMitt que vciitsaiier^ 
befo in de tootei cet ehofet. 
I } Mais cet chez premirreaenc le 
Koyanme de Dieu Irfa Ittdict, 

toutea cet chofes vont fersni 
baillées par deiTat. 
j I Ne UivtT donc en fouci |^oar 

Irndcmainrcar le lei^emain Te 
foucicra p<>ur foy-mcrmc-a cbaf- 
<.]uc iour lu^c Ton atâiâioa* 

C H A P. VII. 
Dt nân iu^tr , Oiémfjjjrtftr antruy^ 
& ^l'eutter les fjt^v Prtphetes. il 
féitit étmsndtr ^ é^kerir , & hemr^ 



iage»*potflr,afiii^ nt 

fl^; foye» Ingei : Ne teadam- j*^- Î7 
^•^nea point, 8r voui ne ferez 

point condamnes. 
1 Car de tel iugemenique vous^ 
iugçre7,voui ferez ittgez:'^& de 14.? 
telle mefure que vottf mcfiurerez ^^^c 

on vous mcfurera. 
f ttt pourquoy re^ardes-tu le fc- 
(lu qui ert en l'o»il de ton frerc, 
& t\i n^apperçoif pas va chciifoa 
^ni e/î en ton ail? 

4 * Ou, comment dit. tn i ton i^^^ 
iVere, Frerc permfrsque ic ^ace^^-o 
fortir ce feAuhoii de tona:il?& 

vof ci ? n clieuron en ton ail? 

5 Hypocrite, fay foriir prtmie- 
reaicat le cbeuroa bon de loa 
œil , H idoac tu regardera* U 
m0jâtf de ^ire far tir le fe Aa hors 
dereeildetoo frere« 

6 Ne donnez potat la chofe fùtu 
te aaïc chiens» 9c ne tettea poiat 
vos perles dcaaat les poarceaux, 
de peur que paradacaturc il ne 
Ic^ foulent à lents pieds » Ir lot 
c h t c n } fe ratoaiaaat aevonip dcf<- 

cîiircnt. 

7 * Demandez, 5c il vous fera 
donne : ccrche2,& vous trouue- 

rez:hcoric», & il vous fera ou- 

ncrt. 

S C.\r quiconque dcnunue il re- 
ço\t:âc quiconque fcrche.ii trou 
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9 Y a-il homme d^entrtvous.aa- 
|qucl Cl Ton iîU demande da pain, 
^ui luy donne vne pierre? 
to Ost^illttf demaodedttpoir 
roii.ta]r 4cNiaera>'il tn ferpent? 
tiSs Tooa doae.côbie» oue foyez 
iaaMHiit,icaue% donner a ro% en- 
fant ehoUs bonnes : combien 
plut vodre Pere, qui eft es curax 
£cra«ii dct bie at à cens qui le te > 
quterent? 
Lme il* Toutes chofcf donc Icrquel- 
tf. ^i.iesvous voolei que les hommes 
T#A*>i V""' faccnt.faitcs leur auflî /v^j 
^ji^Ji/d/'-V/Tji-of: carc*eii 1^ i-oy eSc les 

I Prophètes. 
lue M * Entrez par la porte eftroitC! 
11.24! car c'cft ia porte Uigc À le che- 
min fpacieux qui mené à perdi- 
tion, & grand nombre y a qui en- 
cre par icelle» 

14 Car la porte eft'eftroiee»& le 
ebemin «llrotc.<|nt mené ^ la vie» 
& peu y en a qui U crounent. 

15 Or d6ae» vous ^arde dt$ laaa 
prophètes » qui viennent à vou< 
en veflémens de brebis, mais par 
dedans font loups raui^îâns. 

16 Vou5 les cognoiftrex à leurs 
\tme fruia?. * Cueiiie-on grappe des 
5:4;. efpines ,ou figues des chardons' 
à" 44 ^7 Ainfl tn\u bon ârbrc fait bons 

fruids : & le mauuati'c atbfC ùit 
mauuaîs tr uids. 

i/iLe bô arbre ne peut faire niau 
uaisfruiJls- ne le roauuais aibfC 
I f^ire bons friiiél*. 
\Sus ,9 * Tout ai bre qui nefaîlbcin 
fruia fera cou ppe.&ieriiaa feu. 
ao Done votts les oognoiflre» à 

lenrs fvntâs. 
I K'aii* at * Vn cbaean qn i me dit* Seî 
a. I Meneur •Seigneor, n'entrera pas a 
\i0c^\K oy aame de s CleiDt* mai s c e In v 
[i.aa. quîfaftlaYotoat6 de mon Pere| 
qui eilésricux: celny Atreraau! 
Royaume des CicMX. 
a» Pltiâears me diront en ceftc 
iyurnre là r Seigneur, Sciçînîiir, 
n'auons nous pas prophcrti e en 
ton nom, ^ n'aimns nous pas iet- 
te hors les c^iabies en ton Nom> 
n^auMns nous pas fait pluiieuts 
v^ert»»s en to 0 Nom^ 



u 



1 3 fit lors ie leur diray» * le ne 
VOIS eognu onqnes : * départez I ^ ^ 
vous de moy» ^oat cona qni eAes ' 
adonnez a iniquité. 
i4Quiconqne oit dont ces mien- 
nes patolcs que ie di > & les met 
en efieâ > Tera accomparé a 
l*homme prudent qui a édifié fa 
mai Ton fur rne rocher 
15 Lors la pluye ei\ tombée , & 
les torrcns font venus , i^' ics 
vtnis ont fout Hr , & ont heurte 
contre celle nnifon la , S'n'cll 
noint tombee-c-TCllc clloit ton- 
dce fur la roche:* 
ir. Mais quiconque oit ces paro- 
les nue ie dy, & ne lies met encf- 
feâ\rerafémblable i Phomme 
toi , quia edtfid fa maiCon far Je 
fablon. 

z 7 Lors la playe eft tombée « & 
lettorrens font venDs»& les vcts 
ont ft^î Hc , & ont heurté contre 
ceflemairoa : laquelle e(l tom- 
bée,^ fa ruine a ellé grande. 
aS * tt aduint que quand lefus 
aot achcuc ces propos , la multi- 
tude eftoic eiloonec de fa do- 
ibrine. 

29 Car il les enfeignoir comme 
avant auth.nitc & non pas corn- 
line les Scribes & Phariliens. 
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c H A p. V I l' I. 

Du [(preux Mu Centeniftide Im M" 
le mere de P terre : de) demonia. 
^Hi'^Hrtrii Dttdifcfple V9Hlant 

f \iis fuyure Uftêi €kri0* P# tu 

tatréHi 411 v ^•«•ramv. 
fs^T quand U fat de(êeodu de 
r^la montagne, çrandei troa-^ 
^ pel de gens le fayutrent . 
2 * torsvcweivn lépreux, qui 
Tadoroit^dilanc : Seigneur, 6 tu 
veux, tu me peux nettoyér* 
j f't Icfns cfiendant fa maîn , le 
toucha»div"anc : le le veux , fois 
net , H' încontioent fa lèpre fut 
nettoyée. 

4VuisIerus înv dit, Garde que rn 
ne le die à perfonne-mais v3,<^te 
mûrtrcau prcPre. 5f offre le don 
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il leur dit^Allcz; Le forcans 



3^ 




.hors sVn allèrent au trêuf^^ de 
poofceftiix:& voiU tooi ce trou- 
peaq éc powrcNiui fe le^a par 
iitipcctt«métti hiflier,& nonrut 
ét caos* 

jfLortlei porchers s'enfuirent: 
U cftaof VCttQtcti la ville racon- 
tcreoc XQWUttêt chores»& ce qui 
eftoUadaeimatix demoniaauea 

14 Et ▼07ci,tôute la ville (ortie 
fao deuaiu de lefut : lefqueU 
quâd ils Icvirenrjc pricrct que 
Uicrccirafi de ieui s c|ua|ticts. 

C H A p. IX. 

3/ Alt oteu^rtftifehe la. fîlUy gua- 
fit [a ftmr»e jl u V . f /> Hf if 

lumine demx ûueit^l ej : ^n^nt 
vnmuet d^mênia^ue» 

Donc eftât entré en lanaf- 
|rcJle,il paifii ottcic, &: vint 
'cttftf ville» 
t^«CToydk«B luy .pfftfeMaYn 
Paralytique gi(aiitaa(jaiiliâ,ie- 
fus voy âc Icttr foy, 4it an Paraly - 
ciqnejàlf , aye fiaiicc,%aspt€hcs 
. ce fottc renia* 
) Et irojcigancnns des Scnbet 
difoyent en ena mefiiiat>CeAny» 
cy blafpKeme* 

4L9rs lefns voyant leurspcfecî, 
dic , Pourquoy penfci f oiis mal 
en vos coeurs: 

f Car lequel eft plus aifc ne dire, 
Tes péchez ce font pardonnez, 
ou de dire,Lcue coy,&chemine? 

15 Or afin que vous f^achicz que 
leFils de l'homme a auchoritc en 
terrvde rc|nctcreleipechez(loti 
dit an Paralytique;» ) Lena koy, 
^reodc«aliift » êe eNaivatnu 
malian. 

y fitil(filieiia,ftji(*tttaUaea fa 
maifon.* 

È Ce que voyant la multîtadc, 
fermerodlla, & gloeifiaDteu qui 
auoit donn^ telle poUâiîcc avx 

hommes. 

Ia.î4.t 9*Or içfns partant outre vid vn 
E^*«c I homme aum au lieu du péage, 
•a?, nommé M3Cthieu:& Invdir^Suy 
moy,Et il fc lctia,& le fuiuic. 
10 Aviuiot comme Icfua eAoit 



M^frc 
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allis a rahlc en la maitô d'iceluv, 
voyci pluficurs Pcagers & mal* 
? tnant qui e Aoyenc là vemu l'af- 
firenc é table anec lefasftfes 
Difclplea* 

t i Quoy voyant let Pharîfiens, 
dirent à fft Dtfcfplet,poaVqnoy 
mange voflre Mai Are anealcs 
Peagers,& Pecheurt? 
Il Adonc iefniles ayaiit ouy s^ 
leur dit,Cenxq«t font faintyn'ôt 
point befoin de Médecin» nais 
ceux qui loot malades. Qr^^ 
i| Mais allez , & a^^pr^ne? que g^^^ 
c'eft,*icveux mircricorde,&' nô ^g^^g 
point facriâce , Car ic ne fuis 

'i.f. 
1.15 

M/tr, 



point venu appeller les iafiet: 
jmais * les pécheurs. 

Lors vindrenr à luv les Di- 



fciples de jcan,diran5,Poui qucy ^ ,g 
nous & les Phanllens ituCnot^s j^^^ 
noutli fottnenc» 9e ces Diicîpics , 
ne ien(acat pointé 
1 5 lefnt leur dir>OBa]c qui fonçât 
nopces ^pewent-iU tncnerdaeil 
pendant oae IcMrîè eA anec 
enx?i|iais Jet ioora vîendrÔc que 
le mari^ Jenr feraoftégai lort ils 

ieufncront. 

t6 Auflt perfonne ne%iee vne pie* 
ce de drap fort à vn vieil vefte- 
ment : car elle emporte du veAe- 
mcnt ce qui a eftc mi? ponrrem- 
plir , & la rompnre en cii pire. 
i7Pareillemcnt on ne met pas le 
vin nouueau en vaiiVeaux vieux: 
autrement les vaifTeaux fc rom- 
|pcn(,& le vin s'*cfpîd»& lc5 vaif- 
fcaux fe perdentnnai 5 on met le 
vin nonneau en vaiilearx neufs, 
&l*viillr raoïrt font confcruez. 
i8* Or^oM»cUl€tttdif«it ce$|AU»- 
chofetvoycy venir vaPrinee le-lç.,: 
quel l'adora dîfaat ^ Seigneur, i .,7 
ma iîlleeft mainienfic trespaflëe: ^.4 
mais vien . & metî ta maia fnr 
icelleyAr elle vinra. 
t? fit letus felenaae leraynit»4e 
fes Difciplct. 

10 Et voyci vnc femme malade, 
du flux de fang depuis douve ans! 
qui vint par derrit'rr,!^. toncha IC' 
^boi d de îon V cfteme nr. j 
atCar elle difoit en foymcfmc,&i 
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laoc fculcmenc le couche l'en vc- 
ftemenc,ie feray guaric. 
aiAd^Mlcfiis fe reteitnNinr,& 
UreprdaRr,dir,FilJe aycfiince 
m Ibjr ta Ikmce. fit en ee mermc 
iiiftttft It (cmme fut delinrcc. 
affit^and lefua fotrenn fenla 
aBatCbadodlitprince,8fcuc vculcs 
mettclbiers , 6c Pafleinblce »c- 
fltot srand brait. 
%4 Illeur dit recires Tooff» ear 
la fiUette n\Ù fis morte, mais 
elle dort, £tili fe nocqHoyenr 
de luy. 

î^trquad J'afTcmblce fut iftiee 
iiOi s,iL cntra,&priac la main d'i- 
cei)e,&dtfl: Pilicuc]eDe(oyy& 
Ja fillette fe leua. 
26Ei le bruic tu courue par tout 
ce pays là * 
s 7 Or ainfi que leftis paiTott e«- 
cre« dcax aneoglet teibiaircnt, 
eriiiiit» êr àiCm$iM de.0«iid, 
aye pitié de aekif. 
>f Bt Usf eftmt arrftté fo !• mai- 
fon.cei aneiiçlea tindraïc i by: 
auf^acb il du, Croyez vous que 
ie TOUS puis faire ctU?lli laydî 
rent,Ouy i^eigneur. 
»9 Adonc il toucha leurs yeux, 
d i fa n r , 11 Toas foit fait félon vo* 
rire fov. 

^oht leurs yeux furent ouuerts: 
&Icru8 leur défendit taec mena- 
ccs^difaacîPrcnc/ garde ^ue|>cr- 
fonne ne le fçarhe. 
î 1 Mais eux c.ftant partis, firent 
courir la renommée d^iccluy en 
rout ce pays là. 

32 ♦fit ainfi qu*ilf fortoyét.Toi- 
cy oQ luy ' prefemi vn homme* 
muer» demontaqne« 
f# Stqundle diable futkttè 
hon,fe muet ^la, dont leitrou- 
pet a^efmenieinerent.d i f ans.On 
quet4it fut vea£ chofit ftmbia- 
ble en Ifracl. 

îf Mais les Pharifîens <îi foyent, 
*T1 iette hors les diables de par 

le prince des oiablfs. 

Fc lefuf lournovoirpar rou- 
tes les TiUes & botsrçj^Hes enfei" 
>nanf en leors fvnat;oeîiei , & 
prcfchant i'fcuangilc du Roy au 



me , & guarifïanc toute forte de 
maladie , & toace force de Jan- 
gaenr.*" ' 

l6 Vfc voyant la malttcode, il 
entcomuaifion dicelle » i caufe 
qo*ilé eiloy eat coormentesft ef* 
pars comme brcbif ^«i n*0Bt 

point de pafteur. 

^7 A Jonc il dit â Tes difciplesi* 

Certes la moiHbn eftgrSdeimais 

il y a peu d^ouuriers. 
)S Priez donc le Seigneur delà 
.moifTon , <]u'!lfnuoyc dca 00- 
uriers enfamoinbn. 



C H A p. X. 

fÂT U titre dê^udte aufiji*els le- 
fkt fr^if plHfitHTtmffi$aiès pour 
i*EmMm^§h:feifr doiuit Uuuifoit 
eêtira^e dt ptrfttunr tnU véri- 
té etgnHt^ ér fnmmtM U^er i 
ceux ^ui i9$ T99mtmtm 

LOrs ayancappelléà foy 
fes douze diTciplet , leur 
donna pnilftneec'ôcre lefefprits 
immundety povr letietter hors 
& gnarir toute forte de maladie, 
Bt fuit foi-te de langueur. 
zOr les nôs des douze Apoftres 
sôt ceux-ciTLc premier ejft Simô 
dit Pierre, & André fon frer». 
^Philippe flf Barihclemy:Iaque$ 
fils de Zebedee.firfean fon frère: 
Thomas Matthieu lepeager: 
laques /// Alphec,êlr Thadee: 

4 Simon Chananeen & ludas If- 
cariot.qut mefme le trahit. 

5 Ces douze enuoya lefus^fir leur 
dornia miiidemenr«difant»*|ii^l- 
l^z point Terf lesOentila^lt n^c- 
trez polm; ét WUea des Samari- 
ta,ittf. 

6 Mais plufloftlIlrttnK ouail- 
les qui font pertes delà miaifoo 

d^rfracl. 

j* Et en allanttprefehez^difans, 
que le Royaome des cieux cil 

prochain. 

ffGuarifTez les malades, nettoyé? 
les lépreux, rclTurcite-îlcsmorts, 
iettex hors les diables vous Ta- 
|uez rcceu pour neant^donnes le 
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> * Ne faites prouifîon d'or, ne 
Nl*trgcnt , ne ic pecunc en vus 
ceintures. 

lo Ne de malectc pour te chemin 
ncdenxrobbcs , iie.de fonlim, 
. jne ^ bftfloiit: car * TonarKr eH 
d igoe de fâ noorritnrc. 
• X I * £t en onelque ville «o boir 
^^' kade qne vont entrerez » enque- 
Be» vons qui y eft di|oe » & de- 
ineDrez U iafi^iiefl à ce qne^ vous 
en partiex* 

i> Ecquind voqs entrerez en 
quelque mairon , falûez-li , di- 
faot^paix foici ceAe maifon. 
ijQÛe f\ la mai Ton en cd digne, 
voflre paix viédra fur elle: mais 
fi elle n'en c(i pat digne ^vollie 
paix rccourrrrra à vous. 
•W. Etquicôî^iic nevous receura, 

Si n^efcoucora vosparoles^partâc 
de U ii»ifon»ou de U ▼ille,'* fc- 
cQjsex la poudre de vos pîcdf • 
15 levoju di en vérité ^e ceux 
'^5 1 jdo pays dcSo<loae $c Gomoitlie 
^ jferont craitei plut doucementau 
'^•^•iourdu iugcmctj^decefle ville U 
1^ * ^ V^ici ie vous enuoye c6 
mebrebis au milieodes louptrfa. 
jrezdôc prudéscomne ferptM, 
ëe fîmples comme pigeons. 
17ECV00S donnez garde desliô- 
mes : car ils vous liureronc aux 
conAAoircs,&vous foacttcrôt ea 
leur» Synagogues. 

18 £t ferez menez dcuant Ici 
gouuerneurs , & les Rois a caufe 
de mov,en ccCmoigoage à eux 
aux Gentils. 

19 * Mais quanti II V OUI liure- 
Vont»n\vez poioe de foucy qnoy 

11 !i 1 comment vous parlerez : car 
kn ce a^eûne ioftaot vont fera 
1^1^ idoooé ce que vont dires/ 

laoCar ce nVfl pas vous qui pa^r 

ue7,viais a'efti'fiTpffitde voûte 
ipcre qui parle en vona. 
ai ♦Or le frère 1 tarera s6 frerei 
mort & le pere Pcfaot:ir les cn- 
fans s^éleuerot côcrelenrs pères 
&mcrrç,?^Ief ferotmettrcàmorf . 
labt fcrc? hay I de tous, à caufe 
de mon Nom: * mais qui fou/li€< 
dra lufi^ues à la fin,ceOny-ià fera 
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fjuuc. 

I jEt quand ili vous pcrfccuterût 
en cefte ville là, fuyez cnvnc au- 
crcicarcn vérité ic vous di, que 
vo^naurex point parachcutfd^^/- 
Ur ^«rtontea let^llet dMfraèl, 
que le Fils de PhÔme nefoirvenu, 
%4* Le difciple nVfl point par;^ 
deiTus Irnrtaidre, ne le ftrnitcur j 
par de (Tu^ fon Seigneur. ('î.t< 
%$ il.foffiiau difciple qu'il foit'^'^'^* 
comme Con maifire, & out le fer | 
uiceur fêit comme foo 6eigneur*j ^^^^ 
S'ils ont appelle le pere de fa- *^ *-î 
mille. Belzcb ub,€ombicnplat fcs 
domeHiqucs? 

i6Nc les craignez point donc:*^ 
car rien n'eft couucrt » qui ne fç ^' 
defcouurc-.&rienn'eli fccrec,^oi 
ne fc cognoiife. 

Z7Ceqne ie vous dy en ténèbres ^ 
dites le eo lumière, Bcce qae vot:s ^ ' 
oycx en l*oreiUe,prcfches le fur 
letnaifonf^ 

ftSEi^ae eraignev point cenxqni 
tuenileeoirpfyflk ne peunent tuer 

l'ametroais plufiolt craignez ce- 
luy qui peni perdre IVae : le 
corps en U géhenne* 
z^ Oenx padcfcananefe vende t 
ilspas vDepite?neantmoins Tvnl 
dVux ne cherra point for la terrej ^ • 
fans voftrc pere. '^^^ 
}o * Etmefmcslfs cheueux de 
voftre leAe font tous contez. 
|tNe craignez point donc , vous 
valiez miCBx que beaucoup de 
pafferfaux: 

îi * Tout homme donc qui me 
confefTera dcuant les hommes, ie 
le conftLÛeray ac(& dcoammon 
Pere qui ed é$ eleox* . ^ , 

< I Mai s qui me reniera dcnant te& ^ m 
boaraiettie If renieray aolfi de- 1 ^; ^ * 
nantjnpn Pere qut cil élcieux. p"? 
l4*Ne penfeia poini que ie foy e ^ ' • • 
venu mettre la painen la>errc:ie| ^ 
ne fuis point votta mettre lapat««i * ^* 
mais le glaiif.* ' j 
15 Carie fuis venu mettre en dîf ! 
fendoD l'homme contre fon pcrc» 
& la ÊUe contre <n mrre > &' la 
belle fille contre fa belle mrrc. y.rf 
* bt ici domeiliqucs de 1'^^- _ 
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cttcFaiccî plulîcursdc Tes ver- 
rus , pourcc qu'elles n'iuoycac 

ûit pcniccncc. 

1! .NUlhclu- fur toy ChwowiMl, 
malheur far toy AethùîékfCêX û 
cnTyr $e. Cil SidoB c^flêiic cfté 
faûes Ici Tcmt ^ut mc cftc faû 
tes ca «<oaf|Ut cnlTaK pieça fait 
pcaimccaMcfcc & cendre. 
11 Pourtant vo»fdis-it que Tyr 
& Sidiift fefOQC plat dottccmciic 
cratccxâAtoiif da isfcmciic qcc 

vous. 

1^ Et toy Capharnaum, fcra$-cu 
eflcuee îufquesau Ctel^ tu feras 
Irabaiffc iufqucs Cl! enfer : car lî 
ca Sodomc cuiTcntcitc faite j les 
vercus qui ont eUé faites en toy, 
peuteflre qu'elle fuc demeurée 
lufqucs à ce iour. 
S4Pourc;in: vous dis-ic que ceux 
de'Sodomeferôt traites plus dou 
cernée ac toar du iugcmct q toy. 
a 5 ^ lu ce ceaipf -U Icfatref- 
i9.silpoMlMic«4if ,0 Pcre,Setg«t«r du 
Vtcl 8r de U terre» ie ce reas gra- 
cesqne tsa^cadié cet chères anx 
êig99êcmatadu9j fclecucraie* 
lex aux 0ettts eonaff* 
%S U cftainfi^Pe're^poiirtfliC ^e 
ton bon plaifiraefte tel. 
ji7 ^ * Toutes chofes m'ont c fié 
K'}^' I données de mon Pn c! ♦ 8c aul ne 
coi^noit le Fils (îno le Percianlfi 
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nul ne cosnoic le Pere fînon le 



9.^6 

FiU:5cceluy*qiiilelïii$ le veut 
^•*7- reucler. 

tS Venczâmoy vou^cous qui 
eilc«: trauatlie-z ic chargez.» & xc 
rons foulagecay. 
%9 PtoieiMA iottg far TOUS , & 
apprenez de moy q ie €ui$ dcbo- 
aâtce 9BkiulMiù4t emm^^dtfus 
a, is. i trottoerex repof A rot wmàw 
f . f • ^Car mcQ iévgeft êàMhJhmô 
&ff4eatt léger. 

C H a p. m i: 

dem9Hià<fHe muet dtlimrt i Du, 
jT^nâ demandé & dt U mtM à' 
fr4Ted* ItfHs Chrifi. 
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ENcecemps-ialefuî ♦alloir 
per les bledi iour de ^ab- 
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bach,& fcs difciplci avan^ tann, ^j^^. 
commcnccreut jl. uiÀ.cï\t:t des ci-) 
pics 6c mansf r. , ' ' 
iLet Pkarifienf Voyant celà,Kiy 
dtren^ , VciU ces dîfcip les font 
ce qu t QC leur efl pas lotGblC de 
faire an itwét Saobath* 
i Mais il leur dic , N*aoex*vou9 
point leu * ce q^ie fit Paeîd «yât 
faim,(ircettxiqui cAoyii aucc iuy 

4 Comment il entra en U maifon ^ 
de Dieu, âc mangea les pains de 
proportion , Icfquels ne luy ap- 
partcnoic de manger , ne a ceux 
quiciloyenr: auec Itt/jOUiS^ aux 
Prcftrci feulement. 

5 Ou n'aueZ'Vous point leu eji la 
Loy , qu'au Temple es iours dc-j 
SabUaths les Picllres violent le 
îçurdn Sabbath, & n'c font point 
reprehcnllbles? 

60f ie tous dy qu'il y a icy ^ttel- 
fM'vnplus grand que le Temple. 
7Qttefivoiiir^nieii<|iiec*ea, * 
le TCttic intfericof de»ie nô point 
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facrifice^vent «^enifieiL ccAdam- 

né les iflâocens: 
8Car le Fils de l'homme eft $ej* 
gneur mefmcs dnSebbath. 
9 ^ * Pnif eAaae party de ià»!! 
vint en leur fyoago^. 
To Et royci il y auoit lâ và hom- 
me ayât la main fcche, & ils Tm 
terroiçuerentjdifant: Eft-il loi'î - 
blede ^uarir ^»r/^u*vi> es hab*^ 
baths^afin de l'affcufer. 
1 1 Et il leur dit^Quî fera eeluy de 
entre vous, qui aitrne brebis, la- 
quelle eAant cheute au iour du 
Sabbath envne fofre,qui ne Tem- 
poigne,& la rclcue? 
Il Bteébtealmac micifxl%oitt- 
me quVae breblt titaft dont M- 
(Ibk de bien &tee ét k»* dt* 
Sabbntbt. 

If Alors il dit â llwttBieyEflen 
ta main»fitil i^eftettdic,at èàtsi- 
due faine comme Pannté 
i4f Or les Phariftens cftans for 
tisprindreiit confeii a l'encôire 
de luy comment lis le flM^rofét 
à mort. 

15 Mais Teftts cognoiffant ceU, 
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pattit delà, ^grandes troupes le 
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ifuyiiircnt & les tjnaric tous. 
' ! fct ,t!tec njennjrn leur dcfcndtt 
de ne le dccîarcr !>ointî 
»7 Afin que ce c]iji a cflc dit par 
leProphctc Ifaic^fuft accompli, 
iiirtiit: 

e/Ieu mon bien ftihié.flufptet flion 
K a«ie pté«l fon bon pUKir, ié met- 
ctaymonefpm Afr4èy,& aimoo- 

ccra in;»cmeiit atix GentiU, 
i9iï n^Arinera pdmt,^ ne crie- 
ra , Sr perfofme n'orra fa vèia és 

ru <•"«?. 

îo (1 ne bt il' t .1 pninr ]r îi^tTran 
cailV , à' n'cilciiidra point le lin 
|<jaifumc , iurqiir<; i ce qu'il Tace 
forcir le iiti^fmr'u en victoire. 
liEt les (jcnriU auronc ci'^ctan- 
cc en fo n N om. 

jii ^ * Alors luy fucprefencc vn 
•-qui éftw totirftieafec 4m Arable 
|atiesgk 8f miîfr lefpiel il f^naric, 

antnglc nact »parki %t ▼id« 
1 1 D^ot caittef le« leompcs foféc 
eftonneesydr difayenc : NVft«<e 
pas icjr ie FiU de \>'9nà^ 
2 4 Mai« le$ PharlHcnf a^aiK OUp 
tfr/4»,difoy5t,* Cc(luy-ci ne icttc 
• fir>r<lc« dtablet,(tn'» de pafBccl* 
' 7cbub l^rinccdcs dubir^. 
' 5 Mais lefus coquoiflant leurs 
'penfccsjlciir dit, Tout Royaume 
'•diuife contre foy-mclmc , icr.i 
Hciblc ! i toute viltc ou mailon 
; idiuifce contre iby-merme « ne 
' tfubiiitera point. 
t50r il Satan ienf>hort Satanûl 

ment 4i«fielîMftm'f«ii régna' 
a7C^e fi le>iem4ior^let «Uablet 
parBeelaAvbt^t filtpar <|tti les 
lenenc-ilt horé ^ parqu^y iceiix 
feront vo» iu^c<. 
1 8 Mais ffieiette lii>rcle$ diables 
p.ir rcTpric deDieu^dôc leRoyau 
(me de Dieu el panirniii vouç. 
! ) v^iK commr pc ut aiicn t en 
lucr en la mailoir d'vn 5AîT^>;r 
Tort, Si' piller fi>n Dien,(l prcmic? 
il n'a lie le tort htmmc^ & pais il 
pillera ù maifon? 
» jo C^i n*cn point aucc moy » il 
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efi contre inov cjui «'aiicmblc 
jaucc m w il efpard. ^ I 
|i ^ ♦ Parquoy ic vous di,tOtt|e AT^rt^ 
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tfortf drpeehé & de bUfplieiBeb.is. 
(fera pardonné aax hommatuttaît x «c 
Icblafphame r#arn» r£rprttae 
leur fera point pardoqné* 

; \ a ficquiconqi\e dira parole c5. 
tre le Fils de l'homitte jl luy fera 
pardonné : maif qui dira parole 
contre le Taiiit Efprit , i 1 n e 1 u y 
fera pardonne, n en ce ficcity^'CA 
celtiv qui e(l .i venir 
p On faire? Patbrebon ^- ft-m 
truict bon:ou taiics Taibrc mau- 
uais 9c sô frui^l mauuaistcar i^ar- 
brc cd cojrnu par le frmà. 
/^Enî^enccs ex > ipcre«;,coramenr 
poumcx-vous parler bien, Cilâs 
mauuaisrCar*tic i\.l'o:iJancc du 
coear la lioaelke par J e* 
? S Le bon bômme lise hors dn 
boQ threfor de (on ccsatb^imtf 
cfaaief ! fir Thonme nanaais dn 
maaMMi cfare£ur cire irKofes 
«aties. • < 

^ Or ie root dr «qnft Icfitom mes 
rendront comé au ionr dtttiige* 
ment de toute paaoieopToireyqiie 
ils auront dite. 

.'"C ar ru fcrat iiiflt fié par te^ pa- 
roles,^: partes paroles tu icias 

eondamt/c. 

?8 A donc luy rcfpondii cnr aw-'ç.^, 
cm; des Scribe? » ^' Phaniîcns, 
uiians%mailtrc , n-^ns voudrions 
voir quelque fgnc *ie tov. j^j 
^9 Aufquels il tcTpondtt & dit«^ 
U nation mefcfiaine Ir adultère 
requiert vn H ^nc « mais figne ne 
lii/^Swa donné , finoo le ligiie de 
imAmht Pfophart. 
4 o 'tComme loua» ittt an Tetitf L 

de U Baleine trois tours &: trv^is, 
nniâs,ain<iCeralelrilf do rhome 
^dtéàn% hi terte. um ÎMira 4c 

crois nuiâv. 

41 Les bornes de Niniue fe leuc- 
rontau lu^cmcr contre cette na-. 
ùon, &• Il cmîtl.imneroiic : pour- 
t.uit* qu^ils onz fait peniiâce,par 
'a predicaiion <ic I onasidc voyci^^ 
li V a icv plus q.ic ionas, 
41* Larvoyuc de Mid/ iclcuera 
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au iiii;cmcnt contre celle nation, 
• ra. ^ j-j condiimncra pourtat qu'elle 
vi»^t Hc^ bor.t5 de U tci retour 
ouyr ia lapicncc de Salomon : iv' 
vovci i/^ a icy plu*? qt<c Salomô. 
41 * Or quand i'ci]-; ir immonde 
^*^-J eftfonyd*vn homme , il va par 
Icf limrets,ceiclianc tcpo5,6< 
'n^en tronttc point. 
44A]onil dîcyle rctonmengrcn 
ma maifon donc ie Inif (bt-t)pv fie 
quand il e/l venûr, ilTamaocc 
V uide,balliea,& or ncc. 
45 A donc il s*rn va & préd^otic 
foy feptmm cfprits ^irtsqae 
foy, lefquel s entrez, habnét-la:* 
2. r$. & la fin de ccr hCme eft pire que 
l.îo. ie cCmcQccmcc, ainfi frra-il zuC- 
Hcù. fi à cette irf f-mauuâitc nation: 
(^.4, 46* Ht comme il parloit encore 
^ 10. aux troupes, voy Cl fa merr, fç^ 
6. frères cltoycnc dehors , dcman- 
^'«^c dans de parler a luy. 

iWiÏLX. quelqu'vnluy dic,VoyIj,ta 
\uQ merc icrforrrj font dehors, 
8.aoè<)m«mlMsdc iKtirUra rof. , 

48Iuy rcfponmt dirê celuyqui 
1 uy anok iiv « Wi, Qni eft ma me» 
re,ft qui font mes h ères? 
49 Bteïlendancr» nia lit 
difciolestdif : V^ci ma mtte » 
mes Frères, 

5 o Car quiconque fera la volon> 
té de mon l cre cm cfl t C icnv 
icelMy f 0 mon £me,ma iaur, & 
ma Mcre. 

C H A p. X I I r, 

Sinjiliïit 'tHc /f frfnrnct fr'jnif.tnt 
iii p:ro!e(tf D$eu Lr Royaume 
drs cti ux ejl ç97N^»jrt fi. fluftsius 
rhofes, • • * 

^ h '^méfme ioiir lefiM tftiiit 
gpaiti ide lanaiibn , s*ii4i» 
vw^Mpi^del|imer. 
1 Et grades tronppes sSâêniDie- 
reiic vers knr^tellemcc qn^il motâ 
cnToenanclle>& raflit:& toute 
laitmUtcitderecenoit Air larine. 
I Alors n leur dit phitieur^ cho* 
ies par (îmilitudeStdifantrVoyci 
vn itméwt cil forty pour femer 

fa fcmcnc? 

4 ht comme il fcmoitjvnc partie 
dfUfemsnctcÇi cheute auprès du 



chemin, & les oylcaux iont vcous 
^ Toni dciiorcc. 

5 ht l'autre cH cheute en lieux 
pierreux , ou elle n'auoic guère 
de terre , ^ li udain s'clï leurr, 
pource qu'Ciic n^^uoic point de 
tond de terre. 

6 £c Ir Soktl eftantktté, elle a 
c/lé liallce^ j^otirce i|b>11c rt- 
uott Aollc racinc.eUt cA fechee. 

Et l'autre eft dieute entre iei 

eipinés» flr (^fpines (ont mon- 
tées, & i^onte/toulfee* 

8 Lt l'autre c/t thcttteenbonne 
cerre,&arcdu frurâ,yn jm»» cét 
l'autre foixaiite,^ Pautre trente. 
^ Qui a oreiiic pi^ur ouyr oyc. 

10 Adonc U% difciples sV.ppro- 
chanç,luy dirtt Pourquoy parles 
tu a eux v^r fîmiiuudcsr^ 

11 II relY"d»r,v\ leur dir,pourtât 
tni\i vous cli donc de coizni'i/irc 
lesTccicis duRoyaumc dc^Cieux 
mais il pe leur efl point donne. 
» t* Car à celuy qui a, il luy fera o«/ 
donné A *mr* pkt ? aMïs t $* 
àeelmr iptn'aricn » meiÎM'i ce ^9* 
qu^ilaluy frra ôAé. 
1 j Peurcettecauie iclctifparle par 
iiiniliuidef?poprtâtqn^«n véyat» 
ils nevoyent point: & en oyant, 
ils n"'oycnt à: n'entendent point. 
14 Ainfî I accomplie en euM 1 
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-fir ne d'J faye, laquelle 
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hn oy;inr v on? (>i re? ,& n V tuen |'-^ 
c rez po:m:iS^ en voyait vous ver- ^ ^ 
rez,^ n'apperceurez point. 
15 €ar le cœur de ce peuple efi 
fngTai(fe,& onrouv dur de Icurs^^** 
oreilles & ont f^rmc leursycox, 
aHn qu'ils n^appcr^inét desyeux 
9t nWentdesorriAles,& nVntc- 
dentdttcmr, llr«i#i^ ciui^mif- 
ftm^ ^ne ie èé lei gnariCe. 
\6 Or font vos yenx Wien-lieu- 1 ^ ^ • 
reux^car tluipperfoiiient: & vosi* ^• 
oreille* rar elles oVr Ht. [Rc^k 

17 *CAr le vous di en veritc,quf ' * ? 
plufieurs Prophètes ^' iuilcs ont|^**^ 
defîré voir les chofcs que vousl'^- 
voyC7,&' ne les ont pas vcuésr&'i*4 
ouyr les chofcs que vous oyez, 
& ne Jesont pasouycs. 

18 * Vous doncoyc? la (Imilicu- 
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de du fcmcur. 

19 Tou: homme qui oit la |iaroIe 
de ce Royaume / ac ne l'entend 
poinc,le mauuais ej^rit viét & ra- 
ntt ce qui eft fcmc au cerar d^ce> 
Ittf î c^ft tcluy qui cfticDlétti- 

prettfacliciiitti. 

to Scccluyquieft feméfarlcf 
lieux pierreux , eft celiijr qvi oit 
la parole » tt iaeoiictttentia re- 
çoit en ioyc. 

2 1 Mais il n'a point de racine en 
foy-mcrme, pourtât efl-il de'«j>c. 
tice diircercellemcnt qu'oprcisiÔ 
ou perfecution* aducnanc pour la 
parole il cA incôtinct fcâdalixc. 
itEt celuy qui cft renié entre le? 
efpinesjcrt celuy qui oïl laparoîe 
de Dieu: mait le loin de ce mode 
&U fallacedes nchertcscftoulFcc 
la parole^&ne fait point de fruit, 
tf ftititeelinrqaia eiléfeméeii 
bdne terre vft celoy qui oy t lapa 
rolaAr l'entend &prodnif fimia» 
Pm cent Tantic Mnmutjk Ti». 
tre trente. 
14^11 leur propofa toc autre (i. 
milictide , d i i a nt : L e R o yaame de s 
ctenx reflemhle à vn hôme qui a 
femé bonne femcce en Ton châp. 
15 Mai» pcndtnt que les hommes 
dormovenr^fon enncmy eft venu, 
qui a ff mt de rynroyc paimv Ic 
blé & s'en efl allé, 
jtf El après quelle (iit crcuc en 
herbc,& eut fait frttiô,tlor$ Ty- 
uroye s'apparut. 

17 Adôc les ferniteurf du pere de 
famille s6t ircntis,qui Iny ont dit 
Seigaettrn*at-<n pas femé iNNine 
femence en ton^immpMVà Ti<e 
don c qif il y a de Ty ur oye^ 

18 Et lent dk,l*honunt«i 
k lait r«la.Ltff feraktnf t Inp 
rent, Vetix-tu donc oœnonty 
allionf la cueilliottff 

19 Et il leur dit^Non, qn^l n^ad- 
uienneqnVn cueillant l*yuroye, 
vous arrachiez auec ieellc le blé 
joLaiilcz lescroidre tous deux 
cnfcmble iiifques à la moiflon,âf 
au téps de la moirsr>,ic dirayaux 
moi^$ôncu^';,<^lelllc^ première- 
ment i'yuroyc * la liez en faif. 




féaux pour labrnflerrmais aflcm- 
ble/ le bit en mon grenier, 
ji ^ *11 leur proptïfa vne autre 
nmilitude^difant , Le Royaume 
des cieaxeft femblable au grain 
de monilarde , qu'mfioflimeâ 
print Ar feméen fon cbamp. 
Il Qui cft bien la plus petite de 
toutes les femencesnnaH qaâdll 
c(l cren» il eA plus grand que les 
autres herbes , Sr deuient arbre, 
tellemét que les oyfeatrx du Ciel 
y viennent & 4sM#iiif en lès bri* 
chet. * 

\ î ^ ♦!! leur dit vn autre fîmili. 
tilde , Le Royaume des cieux cli 
fcmblable au leuainqu'vnc fcme 
prend, & met dedans trois mefu- 
res de farine.iuû^ucs a ce qu'elle 
foit toute Icuce. 

34^ ^Toutes CCS chofes dit lefus 
aox troupes en fianlitiides, 'flt ne 
parloit point âenx tif fimilttnde 
I^Afinque ce quiaeftédit par le 
Prepliite,fiit aceomply ,dtianr: * 
rouurirây nu bancnecnfimilt- 
tudes:ie prononceray les chofes 

3ui ont efté cachées dés la fell- 
ation du monde. 

Adonc iefus ayant lai (Te les 
troupe$,vint en la maifon, & fcs 
(lifcipleç vindrcnt a hiy , difant: 
Déclare nous la iîoiiiicadede 
l^yuroye du champ. 
Î7 Lequel refponii.int Icnr dit! 
Celuy qui femc la bonne fcmca- 
cCjC'eft le Fils de rhommr. 
i$ Et le champ efl le monde. La 
bonne femence font les cntesda 
Royaume > ryuroyelontlef « 
lans da namâîs. 
) pBe l^daemy qui V% ft«ee»e*e6 
la diable. La moilTony oVft la 
Un dnmôde.Bf lesBoUfbnneitfs, 
font les Anges. 

40 Tant ainfi donc qu*on .cueille 
ryuroye,af qu'Ô la brufle an fctt, 
ain6 fera-il en la fin de ce m6de. 

41 Le fils de l'homme rnuovrra 
(c*; Ans^cs qui cweillirour de fo» 
Koyaume tous fcândâiCSsfiC CCIlx 
qui font iniquité. 

4iKtles ietteionr en 'a fournai- 
fe de feuîlà y aui apicur 6c griiv>' 
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43* Adonc les uxila rchn'ront 
comme le Soleil au Koy.ia r.c de 
leur Pere.Qui a oreille pour ou/r 
ovc. 

44 f Le Royaume dcfCieiw eft 
(cmblable à vn threfor caché en 
Yt\ chip, que qiiclauVii a trowcl 
ér Ps cachè.Piiis 4e ioye qu'il en 
a,tl vaft'vCfKl tonc ce^i^Ua, 
âraehece ce champ. 

45 Derechef, le Royaume 4cs 
Cicux eft-CcmbUble à Quelque 
marcHanc qui cherche de bonnes 
perles. 

45 Lequel ayant trouuc quelque 
perle de £»rand prixjs'en cil aile, 
& a vendu couc CC qu'il auoxc , & 
Vi achetée. 

Derechefje Royaume des 

Cieuveft fcmblablcà vn filcicc- 
tc en 1.1 mer y &: amalTanc de tou- 
tes fortes àc poilTons. 
48 Lequel eftant plein, le tirent 
en haatfnr l«fiiies&eftan«ai$s, 
âecienc les bons â parc en ienrs 
vailteanx 8e îettem hors eeoxqui 
ne relent rien* 

4^Ain<î fera-tl en la (în du mon 
de:le« An^t vicdront à-repare- 
ronc les manoats dn miiicn des 

iuftes. 

joEt les îetterot en î i fournaife 
da feu: là y aura picui & grince 
ment de dents. 

y iCIcfus leur dit. Auez-vous en 
tendu toutes ccschorcs ? 11$ luy 
dirent,Ouy. 

^1 Et il leur dit , Pourtant tout 
Scribe quieft apprins au Royau- 
me dc5 Cienx,ert fcmbiublcà vn 
P ère de famille, qui tire de Ton 

threfor choie s ^nneilet, & an- 

• _ 
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y f £t adnint qne anadTerns en a 
chenéfet fintiicnaes i 1 pa (Tadelà 
54^ * Et eftanc venu en sô pays 



! 



il îesenfeignoit enleur fynasjçguc 
tellemcr qu'ils e{!olent,eflônex, 
& difo^étyD'où vide à cei^np ce 
rApience& Tes vertus? 
têsm. nCc""V-ci n'eft-il pas ce fiUdu: 
Al. charpctier? fa mère n*eft ellcpasj 
'jappg^lcc Mariée » &»fes ffercf» 



Iacques,& XofcL«h,âe Àimun » ôc 

Indc> ^ 

^6 Ht les focurs ne font elles pas 
toutes vers nous:d^où viennent 
d ôc à eeftny ci toutes ces choCes 
5 7Bt eftoiét fcan déliiez en iuy . 
E t lefnt knr dtt»"^ Vn Prophète 
n^eft faut Koi^neur » linon en fon 
payi& en fa maifon* 
$8 Ht ne fit làgueres de vertus à 
caufe de lent inclcdu{ité. 

C « A P. X 1 1 X f. 
Sdsitt ItémrtfTênd fier odes zpar le 
commandement duquel «7 eft de 
capitèAvfui multiplie cin^pAÎns 
& deux fêijjçtu ^ eégmiuê /uK 
l/t mer, 

N*ce tcpi là Hcrodc IcTc- 
trache ouj.t la renommée 
de lefus. 
lEt dit à fcj feruitcur$,ceftuy eft 
(can Baptidc il eft refufcitc des 
morts,& poartanCTcrtnsrontfiii*! 
tesparlnv* 
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canCe d*Herodias lenune de fon 

frcrc. 

4 Car lean luy diroit:Une Ce^ 
pa s 1 o i Hble de l^auotr* 

5 Et defiroic le mettre à mort, 
mais il craignoit le populaire : * 
pource qu'ifs le tcooicac comme 
Prophète. 

/<t Or au ionr du feflin de lanati> 
uicc d ilcrodcja fille (THerodias 
dfaau milleuj^plfut .1 Hcrodc. 
7 Dont Uiv îpromitaucc ferment 
de loy donner tout ce qu'elle luy 
emandcroic. 

Elle doc induite auparanStpar 
"a merCjdit : Doimc moy icy en 
/n plat la tefte de lean Baptifle. 
pEtle R07 fntniarrtimais acanfe 
dttrermcBt:& dr ceux oui efto^et 
aCsis à téÀt anecluy ,i 1 comsnan^ 
da qtt'ielle luy fhft haillee, 
o£t cnnofudeenpiter lean enla 
prifon. 

lEt foula tefle dnccUiy appor- 
ce en vn plat, 6c donnée a la fil- 
le,& elle laprcfentaa fa me te. 
iiPuislcf difciplcs d iceluy vinj-A/în 
drent, &: emportèrent fon corps,'8,}t 

B iij ^ 
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InoneerHcAif. 
'io« ij * Laquelle chofc quand Xefus 
eut oave,tl Ct partit ;de là en vnc 
na (Telle /M»r42^«i> en va Itendc- 
fcna part, iit quand le; troupes 
eurent oay çela»eiiesk lîaiuirent 
à picd.df: villes. 
• 4^1 Tcfiu forçant vtdvne gr.m 
iir maltitufîc , & eut compairnn 
d'eux, & gaar^^icsnulades d'en- 
tre Ci\K. 

ç ^ Or comme le foir fuft venu, 
ios dtrciple';yiridrc{.aiuv,ilirans- 
C> lieu c'I Iclcrt , & rheurc ell 
dclia u^tTccrdônc cô^c a ces trou 
pe^jalin qiOcllcs Ten aillent au . 
villa^cf,:^ achètent dcfviarcs.' 
i6 Mais lcni5 lear dit : 11« n*on t 
pas beA>ta de sVd aller : donnez 

I c ur voas mefine a manger . 
ijhnx lay direntt^Nons n'auons 
icy q cinqpiinf,8rdeux poirsot. 
i8 Et il leur die, Apportcz-lci 

1. 1| Imoy icf, 
ean ' 9 apré< auoir commande que 
le pcu^>le s'alTîi'l fur Phcrbc , il 
print les cinq pains , &le<deuv. 
poi(r5<,ac leuat les yeuxauCifl, 
les bénit & rompit: Se lesd ^nna 
i Tes difciplf s,&r!e^ difciplcs les 
donncicnc aux trouppcs. 
î o Dont ils mangèrent toni» & 
furent rafTafiez-puis recueil lirct 
If reddu des paii^s , douz.c col- 
beillet pleines. 

II fit ceux qui mangerét.eftoyct 
cinq mjlle lioRimes»ran) les (em- 
mes 8e les petits enfans. 
«1 Inconrmentapréstlefiiscom- 
mâdaa Tes difciples demôter en 
lanaCelleêc de palier ontre de- 
nant luy^eepeadant qu'il donne* 
rt>it congé au peuple. 
1 jEt quand il leur eut donné cô- 
î;c, il monta tout feul en la mon- 

Hmtc^ P» 'cr: * Lefoir?cttu,UcUouia 

ji4 Or la na (fcUc e fi oit au milieu 
\t\t la mer, tourmentée des onticsi 
car le vent eftoit contraire. 
1 5 lit a la quatrième veille de la 
nuiâjefus vint à eni(»cheminant 
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fur la mer. 

*< Lequel Usdifci^et voyâs che- 
miner fur la mer faroit.troublex 
dt^nt :,C^cA vu fancoiîne; 0e de 
crainte sVferterent. 
17 Mai5 incontinent lefus parla 
à enx^difant, aifeovcz^voiis , ee 
fu i s -i esnt craignez point . 
%% Et Pierre refpondanT,dir,Sei- 
|c;ncur , cVft toy,co>nr»andC que 
faille à toy fur le*; eaux. 
19 F.t iî dit,Vicn. ht l'icrre dcf 
ccndu de la nalfclle, chemina fur 
les c^ux pour alleraicluf. 
^QiMais voyant le vct fort, il eut 
peur: ^' coainit li coinmcn^oit a 
cllrc plonge en. l'ea-^. , il s'cfcrîa, 

diûnt,.S«igneurraaue mov. 
^ I Et incontinent Icfus eilend it 
raUnain^ar le print , luy difant: 
H^mm» de |^etite foy , ponrqnoy 
as -tu doute^ 

la Et quand il fut monté en la 
nailèlle»levent $'a:>paira. 
X Lots ceux qui efioycteaUnaf 
felle vindrent,& Tadorerent.di- 
fanîtVrayemCt tu es fiis dcDico. 

*PuiseÙans y^il': / outre, ils 
vindrct en la côticc tic Gcne/ar. 
î^tt qnad les hommes de ce lieu 
U l'eurent reeognu,ils cnuoycrct 
par ^outc la contrée d'alentour, 
luv prefenterent tous ceux 
qui eftoycnt malades. 
^(f ht le prioyent que pour le 
moins ils touchailcot le bord de 
fou veftementt&tons eeax qui le 
coucherent»fttrent guâris. 



C H A p. 9t V. 
0f# CMMtMniMMM dSff D$m^& da 
inmmes,Di U CanMêê « ^ des 

Donc .viennent a Icfus les 
Scribes & Pharificns , ^«f 
ejfâycnt dclerufalcm d isâ$: 
1 Pourquoy tes dîfciplesoutrc- 
pallcntils les traditions des an- 
ciens ? car ils ne lauent point 
leurs mjins quand ils prennent 
leur repas. 

l Luy icfpondant leur dit, Et 
V o u s , r gur q uo y o ut repaf&x-vous 
le cammandemcnt de l>îeupottr 
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voflrc ordon naiîcer-*^ 
4 c ai Dieu acomiii«i4e««*^f*5t| 



* Honore too TnthLtd mcrc^ fit 

♦ Qui miiidira pcrc ou merc mett- 
re de mort. 

5 Mtif votttilîtcfjQaitOBqtiC au- 
Tt dit i /» petc oa àfMmtrt.rewi 
don jirf /«ri*- ûgwt dt par »oy, 

Icraatonprofic- . . 
/(EfitorH qu'ii n*honore pa? Ion 
pcrc on (A'm^rt^f«ra h-n tUccu'pt 
amfî aneï annullc le commande^ 
ment de Pieu par voilrc twdi- 
cioQ. 

T îîvpof rites , ir^ïvc n bien pru. 
phcciXf de vous (iii^its: 
^'»Ccpeuplc ^'appïochcde moy 
de faboachc U m'honore det Ic- 
nrcstmais Icurcccur eftloindemoy 
9 Mais il m'honoréc pouf ncam, 
cnfcipnanf les do^rwf ^ les 
commandcmeiis des hommes- 
lo^Pttis ayant appellé les cfoup- 
pes à fciy » lear dit>Oy€» » & en- 
rendez. 

ytCequi entre en la bottdie,ti'eu 
pascequi fouille Pliomme:nui« 
ce qiti fort de la bouchc,c*cft-cc 
qui fouille l'homme. 

Lors fes difciplcs s'iipprochas 
hiy dirent n'As tu pas co-nu quc^ 
Mes Pharilieru on crtc fcandali-l 
! fez quand Us ont ouy c proposé 
rcfpondir & dit/ Toute 
j 5 . i . te que mon Fere ccleilc a'.ipouit 
' plantée* fera attacliee. 
ï 4 Lai (Toz les ils fofit aor uî;ics 
& eonduâeutf des attemi^les: que 
li m «K«||le emidmt va anenglc 
toiis'dcttfceliertoiit en la fbÎTc. 
/ 5 Adone Pierre reAiondant Inv j 
dic*Bxpofe nottseefte iimilitude 
itf EcIeAisdit».Voo«aalfi eûes| 
vous encoret fans eatendemewt ? | 
i7N*eo«eiida«-fl«iiiS'poinr enco->; j 
rcsque tout ce qoi entre en la' • 
bouche s'en va au vcDtfe & cUj 
I ietrc .111 rc'-rtiicl ^ 1 
»8Mj!^ les choies qui forcent de 
la bouche rparrenc du cœur,SfCC$; 
choies l.i loui lient Phoiunie. | 
1 yCiir du cœur partent * penfeesj 
fÇ.j .rj malignes , meurtres , aduiccres.» 
a;. n.i ^Ulardifes » larrccins. faux cc f-i 



7.14.' 



Sm$ ; 
o. ^ 



A T T H 1 E V, ^ 

moi gnaçes ,biafphemes. 
ao Ce iDotccschofcs qui ÇoniU 
\t9tVhcmm\t: nMts manger fans 
auoir les mains lanees» ne foùil le 
point Phomme . 

1 * Apres» Jefus Çott^m de la 
s en alla es qoarucss de i yr&de 

î^idon. 

2artvo\'ci vnr ferrme Chana- 
incc, partie <ic ces quartiers la, 
'qu-i s'cfcua d)fani,.*^rjgnf ur,}-iî$ 
de.Dauid, aye pitu cie moy : ma. 
&lleeA roilerabicmcnt loum'Cn* 
tee du c:able. 

2 ;Mais il ne )uy refpjOlldit mot^ 
lorsfes diCcipIcs r*approchans, 
le pi icveat dnaot: £11110 je Ja:ear 
elle crie après nous. 

1 4 £t il rcfpôdic«& dit,îe ne fuis 
ennoyèfinon'^atix brebis perles 
de la maifon d^lCr^el. 

15 lit elle vient , & Tadora di* 
fant,6eigneur,aide moy . 
i6Luy refpondat dit. il n'efl pas 
bon vieprendre le p;Mn dc$ cnfans 
bc le icticr aux chiens. 
j-Mais elle dit.: Il eft ainfi 5ci- 
|£;neur:ioiitc^^^i<l^< }^tits chiés 
manccnidcs nucitcs vv\ cheent 
de la table de leurs mai^li es. 
?KLoTs Icius rcfporuijnt liiydil: 
O tu4in)e,ta foy cil grande, ainlî 
rc foit; lait comnie tn veux. £c 
de ccmefme inftant faillie fiit 
çnarte« 

29 % Adoneleibsft panant de 
la^vint prêt dt hi mer de Oalilee 
puis monu lurfti anontagne : & 

s'affitlà. 

7oLors pbifieurseMmpef vîndrtt; 
a liiy , ♦ ayanè âuee eux des boi-|?j.5' 
tenx,des aucogliH^des inuet*,des 
|debjles,& phi'?iriir«: aurrt* : lef- 
Iqucl"» n< mirent aux pieds de le- 
U\% Si \i le ç t-uarir. 



-iTencmcnr ij ie V penflc «^f-j-^J^ 
merneilla, vnyaiu 1rs muets par-- » »J 
1er, les lan^oiirrLK élire rains,icsj 
boiteux chrmincî i: les aueugles 
voir,^ glontia le Dieu d'Ifricl. 
^»^*LÔrK Icfufavaot appelle à 
foy fes difciples,ldit, i'ay côpaf- 
«{imi decefte«mfttfo«4«!eirsl y ai 
Idefiajtrms ioyMiyi'il s ne bouge t 

B iiij 
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7£t lefas ttC^fiàMlvy fiit» Tu 
jt bien henreox » Simon fils de 
lonastw U çhau & ic fâg ne te 
r a pas Kcaelé^iBAis nioa Pcrc<[iii 
cil es Cicux . 

18 £c ie ccdiau(fi * que tu es 
Pierre&fur celle piem i'edifîe- 
ray monfcglirc.ôf les portes d c- 
fer n'auruc point dc £orce al'co- 
contre d'elle. 

\9*hz ic te donnciay lesclef«;du 
Koyaumc des cicux: &quoy cjuc 
tu lies en tcrrcifcra lie es cicux: 
&r quoy que tu dcilics en urre, 
fera dciUt es cicux. 

10 Lors il commanda exprcflié- 
mèz a Tes difciples qu^iU ne di- 
fcncà pctTotme quHl taù IcTiit 
ChriA. 

1 1 f Déf IcMTS Itht eommen fa à 

Ktlmt à, Tes dirc»les quHl iuy 
oie aller en Icru(alé& foufifrir 
beavcoop dechofcs des Anciens, 
&iies Princes d^t Preftccstdcdcs 
Scribes,& cftre mi si mort,8ure- 
fufciter au troilîerme iour. 
iiAdonc Pierre Pavant prîn? à 
part commcçaà le tcncer^difant: 
Seigneur ia n^«uiuicAac:ccU OC te 
fera point. 

ij Luy Te retour nant dit à Pier- 
re, Va a iricrc de moySatâ tu m'es 
en fcâdale : car tu n encens point 
Mordes chofcsquiront de I>ieu*mais 
8. 5 4. Il es chttfes qui font des hommes. 
'jic i^L^rsIefusdi^iieidirciples.* 
. 1 il/ Si «icna vent Tenir aMtf moy. 
r 1 4. qu'il rcnoee i fojr-neuDe ftchar- 
ge fur foj fn croisc^Sr me iniiMi» 
jÊMfc 15 Car quiconque* voudra fainter 
9* If. Ton ame,il la perdita ^quiconque 
Luc perdra fona^e pour ramonr de 
9*%4^ moy,il la trouuera. 
ér 17. itf Car que profite- il ^ rbomme 
t s'il gaignecouc le monde, & qu'il j 
Sus face perte de fon amc 'ou qucdû-i 
io^$>tnera Phomme en recom|»cnre' 
lean Ipour Ton ame ? 

2n Car le Fils de Thomme vicn- 



MATTHIEV, 
en à ancunt de ceux qyt fbnr ici 



Sus 



Luc 
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prercDS,Qui ne goufteront |point 
a mort luCqvea a tancqu*i tajrlt 
ven le FilsdePho&unc venir en 
fon régna. 
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dra en la gloire de sô Prrc aucç. 
Tes An5ics!& lors il renoraacha- 
c«in fcion fcs ceuuies. 
i8*le vous di enveritc, qu'il y 



C ■ A »• avJi. 

lefu$ Chriftfe îratrf^ure : ^Hunt 
de far^tht trêuuê €m /4 ^ucuU 



Tle* fixiefme iour *P^^S,- 
Icfu^ prend ficrrc, U Jac-j-*''*''^ 
ques,&: lean fonfirere» 
jes mcDe cn vne hante moatagnc 
ipart* i'^** 
ft^£t fax transfiguré en leur pre* 
Tente « la fiieeireiplêdst comme S* i?- 
le Soleil,& reavaftemens daain- 
drent blancs comme la neige. 
ihi \oyci kilaveirent Moy(e & 
il lie pari ans auccluyc 
4 A donc Pierre print la parole, 
& dit à lefus, Seigneur, il eft bô 
lue nous Soyons icy : fituvei^x, 
aifons icy trois tabernacles, vn 
pour toy,41f vnpour |4oyrc,& vn 
pour F: lie. 

5 £c corne encore il parloir, voi- 
cy vne nuee rerplédiffanie quiles 
courit : puis voilà v ne voix,qui 
vint de laDueedifant : C*éll*et 
mon Fils bien ay me, auqnel i'ay 
prins n6bô pliidr» efconren^le. 
6Ce qu'ayans oiy les difciplet» 
cheirentAv kne faec,0femigni- 
renc grandement. 
7Adonc lefas vint A les toncha, 
leur lUfant , l4nnn «ont ii ne 
craignex point» 

S£ceflevai)t lerrs yeuxme viret 

perfonne fînon îr fus tour feu L 
.^if Ft comme li dciccndoient de 
la montagne, lel'us leur comman- 
da. difantrNe dites à perfonne Ja Mar 
vtiion,iurques a tant que le 
de rhomme refufcite des morts. 
:io*tt fes difciples rinterrogue 
i eBt,diran$,pourqu«y dCc diient 
le« Scribes qu^il tant * q|a*£lic 
V jcnne premièrement» 
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iiEt Icûis rcfpondânc , leur dit, 
De vray Elie viendra prcmierr- 
tiient«ir reftal^lm coatet chofcs. 
1 1 Miii ievMs dH«<|ft*EKc e(l deù 
il rcnû^ n« l'ont poinc eognu, 
tmit ont fait de Inytoac ce qu'ils 
'^luvonlu : âin<i aiiâi le Fils de 
J homme fou if rira |>ar fox» 

Adofjc lc< difciples cnrendi- 
rem qoe c'eé)tou4c Xcaii Eapti> 
fte qu'il leur anoir parlé. 
44 * f-î qrî.mt 1! fi'.r vcnn vers le 
nçMplcvii hom n" vmc altt/^fl^a* 
'icnoariUnt dciia'U hu'. 
; 5 fct difant , scjî^ncar avepitié 
de mor» hU : cnr tl eft Innatiqje, 
\' ci} mireriblcTicnc afrtiî»c: car 
touucnt li cUcc auicu, iauucnc 
en IVai. 

Bc te l*ay prerencé â Dtf- 
eiplecft ne l*o«ic peu gnarir. 
1781 lefttf rerpgnidanc dtc>0 na- 
ciô incre(|«UfSP pMerfe^iuri^ue^ 
j quand ferar* te atiee Tonthaf- 
qucf â quant fiuhmtmt votttiîip* 
porterav.iefameilrx le moyicv- 
8 Ht lefut aienaça le diable > le- 
quel fo» tir hors d'ieeluyr&dés ce 
mcfinc in^lanc IV'nF.înc f«t«»nari 
» 9 Ado ir lef dHnplr^ viriHrcnt 
.1 paî t a IciuSj&clireiu, l*o;ïrqiioy 
ne I allons nous peu icccer hors? 
|2t> Ec Icfus leur dit, à cauie de 
^ •.>'>re incrédulité:*" car certaine 
mcru ic vou<» dy,qvîc ft vous auez 
jttiy comme cft vn grain de mou- 
il.trde,vout direz a celle monta* 
giic.traucf&d^qr M: elle m- 
uerfec a : & rien ae voaf lêra im- 
poifiblc. 
1 1 ft4ati cette farté d'# DMht mt 
fore potac finott par oniibn dr 

'icunc. 

lii^'Et comme \U con«errovent 
Kn Galilée » lefus leur dit,ilad> 
'uiendra qac le fils de rhtjmme 
'itéra liurc ôç mains des hommes, 
f Rt le mettront a mort :m ai s 
au troifîefme iour il refufcitera. 
Ft en furent ^râdemét côtriflez. 
i4f"tquand ils -furent venus en 
rapharnaum,ccux qui reccuoict 
ic Dîd^achiuCjvindrcnt à Pierre, 
luy dirét^voftre maidre ocpa-' 



ye il pas le Didrachme? 
1 5II dic,ouy.£c quâd il fut entré 
en lamâliba Jefos s*auâca,& luy 
dic,Srai6,qne tH téblencs Royt 
de fai terre de qni pr€nent-tlf let 
trtbatt,oBjmpofts)eft-ce delcors 
enfahfyOudet eflrangers» 
K^Picne luy dit,det étranger t, 
lefus Iny dirjcs enfaas donc sôt 
franc. 

7 •rMaîff afrnqnc nont ne les fcan- 

H.iiinr)ns,va t'en enlamer,^ iet« 
te rh.i^ryon, S( pren le premier 
poiHorî montera: & quand tu 
luy auras omierr 1 agucHle.tiuroiK 
lieras vu ftatere : prcn4e,& lenr 
donne pour inoy,& four tojr, 

C « A P. «V 1 I r« 

Dmfimt grmdfnm hs Difciples, 
D^miter famM** Dti tent ^f#» 
Ht .!># U cwrrtWm éu pr^rééim» 
De iiep^ éitliew.î>u Mhttir é* 
dixMuiUtsimti. ^^"^ 

N*cefte mefRie henre le$!^**' 
Oifciples vindreni a lefus, 1^*4'^- 
difatis,oni cfl le plus grand 

au Rovaume des cicux^ 
2 Ht Icfus ayant appelle a foy vn 
petit cntanc , le mit an milîcn 
dVux. 

?fct ditjie vous dî en veritc^ouc , _ , 
iivous n cites conucrtis, \ taies 
comme petits en fan s,vous D'être* 
rez point an Royaume detCim 
4 Parouoy quiconque fe fera htt- 
milfëfojr-merme comme cA de 
petit enhmt^c'ell celay-la ijniefi 
le plus grand an Royanmc des 
Cieux, 

9 £i quiconque reçoit irntelpe* 
tit enfuit en m6 nom>il me reçoit* ^ 
6* Mais quiconque fcandali/evn v-^- 

Hc ces pei!r<; r-ii crovcnt enmov, ^ 
il luy vaudroit mieux qu'on luy ■ 7. • 
pendit vne meule d\ifneau col, 

^ qu'il fuAiçt te au profond de 

la mer. 

T Malheur au monde à câufe de s j 
fcidales;car il eO neceflaire t^uci 
fcandales aduienneijt ; tomc^-1 
fois jBdihettr a Thomme parqai' 




s I. t O s s. M A r T H I E V. 



15. J. 



Ail {ca«dftl««4iiieat« 

)o. 8 Que fi u main on coofMte 
Jl/4irr fcandalize fonpc^le > & le tettc 
4}« arrière de lof :carimeqKtavàut 
[encfcr huit^ux ou manchot en h 
ic qii^auoir deux maint ou étwA 
pied s<î^ dire icttc au teuet(Tnel.| 
y 1 1 fi conctll fi lVanf?.ili7C,arra 
chc-lc,&. lc icttc arricrcdc r^v:! 
car il te vaut mieux entrer bor J 
•^nc en la vic:<m'aiJoir deux yeuxl 
STefirc ietcc en Ja ç;cWcnncdii {'-n. 
ioPrcncz î^ardc que voii»; ncir.cû 
prificzv ndc cet |. ctu^tcar icvous 
di*quc es cicux leurs Angesvo 
ycnt tQufîoors la £ice de monPc 
re,quieftcsCien«« ' ^ 
1 1 *^Car le fils de Phomme thrt 
nu poor (kmer cecftti eiloic péri. 
1 1 * Que %oiif femble il ^ Si vn 
homme a^eoc brc bi v, &ciu'il yen 
ait voeè^ree^ne laiflc-ii pas le< 
quaKre*vingrf Ar dixncuFef mon- 
ragnef, & s'en va chercher celle 
qq^i cH cçarce?' 

1} h t nduienc, rjii'il iatrouur, 
ie \ eus dt en ver ICC t]iril a pltisde 
loyc d'cllc»t|uc des qiucrcv ingt «. 
3c dixneuf , qui n'ont point cûc 
ct^arect. 

>4Auir! n'cTi-cc pav lavolonréde 
voilre pcrc qui e(i es Cieux^ /^e 
aucun de ces petits perîife. 
15^ * Que fi jon frereapechc 
coacre toy » va, & leTcpren tn- 
tre to7 & luy fcol: s*il refcoiire 
tu as gaignc ton frerc* 
16 àlais s^il ne l'^fcoutc prens a- 
uec cov encore vn on denx^^afin 
qu^c Ubouchedttdcux oudecrois 
tefmoinf toute" parole Toit ferme 
17QUC s^il ne daigne Ic^ cfcinuer 
.di-lci rFglitc: Ôc s^ii ne daigne 
ercoutcrrhplifejqu'ii te ioitcô- 
'me* payen & peaj^cr. 
|ig * le vou^ di en veritCjtout ce 
jo..'^ que vou\ licrc/ lur la terre, fera; 
I. tu. lit: an ciel- & touicç choie?: que 
vouv dcflicrcz Ç»i la tcrïc, ferôt 
dclicz au Ciel. 

ly Deredief ievotts 4t, que fil 
d'*etix d^tre vous sVcordiftr*trt 
lacerre^dc toute chofe ju'il^i de-: 
maoderoniyil leur fera iaicdcmô- 
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Fere,qqi eft es Cieux, 
xo Car la oà il y en a d^emc oa 
trots afiemblea rn mon Nom, ici 
liiis 1.1 au milicn d^eaa. 
lit (,ôts Pierre s'approchanc de 
Ilay ,d i r , Seigneur» iufqoes à corn- 
bien de fois mon frère pechfrs-il. 
r'urr mnr.&'if |uv pardoTincrayi 
* lera ce îufques a fcpr fins ^ ] 
12 le lus iuv dit, i encre c. \ yowi i 
luiqucs a feptfois, mais iui'ques! 
A fepc fois iVprante. | 
ji jPourtât le i\o\ aume dc-iC icuxj 
clè côparc a vn Itov lequel vou- 
'Jnt faire côte auec fcs feiuicrurs. 
',a 4 £ t quand il enc comme n ce à 
^faire conte » on luy en prcfcnta 
^n.qui luydeuotc dix mille u- 
kcncs. 

ji 5 £r dHmcant qn'^tceloy n^anoît 
leqnoy payer, fon feiî^nfur coni- 
landaqae luy»êf fa femme & Tes 
jenfant&r tout ce qu'il anoit fuA 
vendu, & que ladcbteÇ\ii\ payée, 
arcnnv ce feruîtettr ir icrtât 



|en terre le fupplioit diTanr, Sç'\ 
trneur aye patience enucrs moy, 
A' ic te paycray tout. 
2.7 Adonc le fcigncnr de ce Tpriii- 
teur tmeu de compaflîon, le laf- 
cha^ luy quiita la «Icbte: 
ir ^is quand ce fciuitcur fut 
'parci,ilt^^a vode fclccimpa- 
çnoof en (ehrice,<nii luy dciioit 
cent de«iers,MioneJ tenant fort t1 
futfbquoicdifank: Payemoy ce 

quetndoihf. \ 

loF.c foncumpat^nÀn en feruice 

lie iettât à Ct% pièds>le prtott» di- 
Ifant: V fe de patience enoers moy 
|& ie te f ayeray tout. 

' oN!iis il n'en vonloit rien faire 
j*n<; «:'en alla,â: le mit en } riflm 

;i iqucs àtantqn^il cuièpayc ia 

debie. 

\\ Voyans fef autres cûpaent.n 
îce qui auojt eftc fa!t, furent tort 
'marris uont s'en vmdrcnt,&. dé- 
clarèrent à leur feigne ur tout ce 
quiaisotte lié fait. 
; s Lors fon retgnettrl'appella.^ 
Ittv dit«Mefrhât feniiteursie t^ay 
•]uirté toute * la debce pourtant | 
que mmVnasprié. 
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^)Nc ce MIotc il pai juiffiaaotr 
pitié A( ftMif ompagnoBMfettti- 
cff, ainfijqait tVttoyc cai pitié de 

f 4 Adaae Ton Ccigiieiir cdarroncc 
le bailla aux rcrgeaim,ittrqiics a 
ccqu^ileufl paye comk ce^«^il 
iuy cftoit dca. 

1 5 Ainfîauifi TOUS feramonPere 
cclcftc,fî vous ne pardonnez de 
cœur chacun a s6 frerc fei iaiitcs 

C H A F. XIX. 
Il HtfoHi lAiJf. T fA femme JtHo 
adulte rezDf I oy ch.tfirer pour le 
Ro^it'^mT dt i cieHV. le ft* s bénit 
Us y. :ttse/if<tnj,^Agrade difft^ 
cKlte le nthe efi ftUâiU. ^lue] lo- 
yer éurtnt ttmst fiU dtléUJdns 

fUthfkjMttlÊ. 

APutac * que quand Icfat tm 
admé ces propos» il Ce par- 
ne de Gal&ee » '9i vintétonar- 
tiers de ludee outre le lordain. 
t Ht grandes trou ppet de gemk 
fuiuircnt,& là il lesgaarît* 
^^LorsdesPharinens rindrent 
a luy^le teiitan$,& luy difai^f.KA 
il loiflîblc à l'Kôn[\« de repiifïifr 

fa femme pOiM: ^cl^OC cauûquc 

ce (o '\0 

4Lequel refpondât leur dic.N*a- 
ucz vous point Icu, * que ccluy 
qui les a fait dés le commence- 
ment lei (it maile & femelle. 

5 ht tfiéil dit, ^ Peur ccAe oaufe 
rhommc delaiiTcra pere Ifmere, 

6 s'adioindra d fa ieaHat»Mcfl 
fenMiiYiie cImw^ 

Par^ainfi ils ae (bat plat denx» 
mais /M vae cliair.Doac ce que 
DienacoaÎQiAtfiieliMMaaia ae 
le fepara posât. 
7IU luy direat9ponrqno7 donc* 
Movfe a<il commandé 4» bailler 
le libelle de refus.&la répudier? 
811 lenr dit,Moyfe pour la dure- 
té de voftre coeur, vous a pcrniif 
de répudier vos femmes: mats du 
commentceoMOK il n'eûoic pas 
ainfî. 

?Ov ie vous dy * que quiconque 
répudiera fa femme , finon pour 
paillardiie,^ fe mariera àvneau- 
trc,il commet adultere,8c qui Ce- 



I2S 

auuriéâ 



r« auur le a cëllc qui cfis^ttdiec« 
il Maiaet adblnre. 
loSes difciplcs luy dircat» Si ed 
cA Tafiairc de llMuat avec la 
ferame,il n*c(l paiat tapcdicar 
de fe marier. 

I Mais il Icar dit. Toat ae com« 
preaaeatpas ceAe mirole icy, 
mais ceux aQfquels il eft donné. 

iiCarilyades chaArez quifont 
ainfî naix du vctre de leur merc 
&r y a des chaRrez jqui font cha- 
ftrez par les homme s il y a aufli 
des chaftrez qui fe font chaOrez 
euK mefmes pour leRovatimcdes 
Cicux.Qui peut comprendre, cê- 
cy,<}i4^L le comprenne 

M 



Aiora luy furétprcfentezdes 
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petits cttfaas» afia qn*îl nift les 
Bialas for eax « & qu^il priafttl^ 
Ica DtÇctpks kt caacercac. 
i4liais lefus Itar dîf,Lai^les 

petits enfans,Srne lateaipcfcbcz 
point de ▼cttirâaïayMr ételsdlj^S* 
le Royaame des Cieux . 

Etayâr mis les auûas fur eair» 

il repartit de li. llyUrr 
Et voyci que^u'vn s'*appro-YO.i;i 
chant luy dir[j Bon Maiftre cjuel Li*r 
bien feray-ic afin que l'ayc lavte t8. 
éternelle? ig, 
17 II luy dit 5 Qjref>-ee que tu 
m interrogue^ de bon'' Il eft rn 
bon,rt ffAHotr L>icu: Or (\ tu veux 

entrer à la vie, garde fes com* 
aiaadeaiens. 

ifll lay dit»Quels ? Etlefaslay. 
dtt/Taaeiaêkttf poiat» Ta ae^^^ 
commettiaà paiat adaltcre»Tmie 
déroberas pmat. Ta ae diras 
point fava tcfiaoigaage. 
ipUoaora toa pare & ta aMfe:& 
Ta ayaieras tob prodMta caas me 
toy mefaie* 

îoLc ieune homme luy dit , l'av 

sarde routes ceç chofes dés ma 

ieuucilc:qaicacdc£aut*il eaco^ 

re? 

21 leftts luy dit,Si tu veux cftre 
parfait,va & vcn ce que tuas, &' 
le donne aux pauurc s, tu aura* 
vn chrcfor âu Cicl^dr vien^âi: me 
fuit. 

il Et quand le ieune homme eut 
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ouy cette paroJc,il l'en alla tout 
tnflc , car il auQic beaucoup de 
bàcns. 

7. % Adonc Icfus dit à fcs Dirct- 
ple$,Ie vous dy en vérité , quVa 
riche encrera dlficillemenc au 
Royaume des Cicm 
14 Ec derechef vt tom , Il cft 
plat laeilc 4|feVii Chameau palTe 
par le pcrenta d^ae aiguille, 
quVartche eacfcaa&oyanoie de 
Dieu. 

X ^ Ceschefi:t4Mqres,rcsDireiples 
s^eilonncrent forcdifanCîQiMeA 

ce donc qui peut eftre fauitc. 
a^Et lefus les ree^ardâcjeur dit> 
Quant aux homme? cela efl im- 
pofIîble:mais quant à Dieu^ coû- 
tes chofes fontpoflfibleî. 
17 ^ * Adonc Pierre rcfpondant 
luv dit , Voyci » nous uuons tout 
delaifre.& c^<iuos iuyui,quc nous 
en fera-il donc? 

a ^leftts le«r dic,Ie Y«as dyea ve 
rite, quKvposqatmVMCïfuyui 
es la refcaeradoii, ^uapd k Fils 
de rhonime (era aflitao throfne 

de ramaieflê,*vaii> aalS, dy-ie, 
ferez a (fi s fur douze throfaet iai^ 
geamlcf dmic ligaeta d*I(VacI 
%9 Et quiconque aara deUiife 
naaifoift ou frères , oiifa«rs,oa 
pere,ou me rc, ou femofic, o« en. 
tan5,ou champs pour mon nom»il 
en rcccui a cent toi^ autaïu^dc hé- 
ritera la vie éternelle. 
jo*Mai5 plufieiirs,qui font prc- 
mieri ,ferunc dcrniers,& les dtr- 
aiersferao( prcniieri. , 

C H A p. XX. 

Dêt fltdi Ztktàct. ^uàtux 

B Roraamt des Cimif 
rtnMMe â w% pere de fa 
mitla» la^l € ATof cy 10- 
HMi aa piiai da ioiirpour 
laierdef ouariei^ par fa vigne, 
a Et qaâd U cm âœôrdé aaac les 
oauriareà y»demer par îèar % il 
les enooyu à fa vigae. 
f Ptfif ♦ftat ftaty eaaieoa ks 




trois heures, il en vid ti^aucres qui 
elloyent oy feux au marche: 

4 Aufqueis il dit, Allez vous en 
auili en ma vi^nc,&: ie vou$ don- 
ner ay ce qui fera de raifoo* 

5 Et ils sY ftlkcnt. Pais il 
foitie derechef enuiron itx & 
neuf hearesiSt fit de mefaie. 

6 • Ec eaairbA once heures il for 
tic , &catrottualà d^autre^qui 
cftoyeaC oyièux , aufqœls U dit 
Pou rqnoy tous ' ccnex-votts icy 
tout le tour oyCêax? 

7 Ils luy direac,pourtât que per 
fonne ne nous a loùc? ,11 leur dit. 
Allez vous enaulîi en ma vigne. 

8 ^ Quant le loir fut venu , le 
maiAre delà vjgnc ditafonPro- 
cureur. Appelle les ouurierç, & 
leur ^ayc leur loyer, remmenait 
depuis les derniers iufqucs aux 
premiers. 

9 Adonc quand ceux qui cAoy^c 
venus enuiroa oaïc heures furft 
arriats» ils rcccaraat chacaa va 
denier. - **• I 
loC^aad les premiers ftircac v€-| 
nusTiiscaidciyeB&pltts receuoirtl 
mais ils reccareat aafit chacun* 
vn denier. ' « | 
ufic Tayanc reeen,murmnrayeae; 
centre le perc de famille.. ' 
Il Difans, Ces derniers icy n'* n 
befongnéqu'vne heure, & tu les 
as faits pareils à nous, qui étions, 
porté le faix du lour & le haile* 
1 j Et ilrefpondit à v n d>uK , & 
dit, Monamy, ie ne te fay point 
tort : n'as-tu pas accordé auec 
moy à vn denier^ M y 
i4Pren ce 41.1 cli ticxi,&: tVnva, 
mais ie veux donner a ce dernier. -^j 
autant comme à roy, | ' o 
1 5 Ne fli*tâ-U pfts lot«hIe de &t J 3 
re ce que ic veaa? Ton oil eft*il 
malin de ce ^ae te fuis hoA> < % 
\S *^Aîafî le* deroiècs ferot pre 
mterr : 8c les premiers^derniers^ 
carpluGeurs mt appelle!, Biais 
peu font efleus, 

17 *£c iefus montant en Terufa 
lem print à ptrt fur le chemin] 1 
fes douze Dtfciples & leur dit: {'S 
1% Voy«i,aott9 montons en iera* 
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ralem,^i' le FrUtlf Thommc fera ji;ncur fiis •'••Mfil, aycpiticdc 



aux Scnbc3« ^ le coudamncrom 

i mort: 

19 HcIeiiurrfontttixGtntfh 
poulr iVil mocc^uer,^ le fouetter 
^crnciBer » mtU ao troilierme 
ioar il retfaî^itera. 



le teiiHenc : irjjs iceiix criovcnt 
jt.int plus,dirans: .Sei£^nenr,6is de 
Uanid,are pitié de nou;. 
îifct Tefttf^rreftaiit les appcl- 
Ia»âf dk: Qij^ vôolet.vous que ic 



2oC*Adoncla merc de^ Ris de, ^voat6ice> 
Zebedee vint a lu v aucc Ce* fils, j Ui Ils lof ifirenr? $eigtieur,quc 
l*adorant,& luy dcmaiidaDt qucM jnos yeUx royenc oonerts. 
que chofé. j i^Et lefuf meu àt <ompa(!!6 fnr 

»iEtiHttydit:,Qite veux-tu tllci .enx,toiichaleurt yen\, & incon- 



luy die s Ordonne qne mes de 
jfîK, qui font icv , lovent ail^s en 
iton RoyaMinc, Pvn a udcxtrc & 
jraatre j ra leitcrtre. 
|îî i:ciefuv refpon Jant dit: Voifç 
jne fçauer que vnn«; demande?,' 
p HUIC7 ~' ons boii c la coiipc qiir 
ic bon.iy> ih luy dnent:Noui ICi 
pouuonç. , j 

ij fctillcutdit, Dtvrayvout 
hnirezQia coupe.mait fcotr a ma 
dexcrc èu à mi fe nrftrc , ce nVft 
point â moy de le donner «mais 
firadÊlIni à cevit aufqyels ileil 
appareillé de mon Pere. 
&r^# *4*Lcs dix antres ayant ouy ce- 
^<''4i'Ia, furent mal Cuncens des ilcnx 
freréç. 

^S Parqnoy Iefu< IcsappcUaà 
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tincnt il* veîrcht, & le fayniirét* 

C H A p. X T I, 

Uentretde le fut en lernCAfetn fur 
lue af fjff. Des ^tueu^Jer ^ loi 
trux ^uarii. Le f^^uitr rfi Ca hi. 
Les dt tx fis font enno^c:^ enf.t 
vi^ne.lefus prcdtt <fux Itiifs ^ue, 
If Royniifn^ drs deux leur fera. 
• . T d'junt (jcntih. i 

T*qu2nd ils furent prcs de ji/-,^, 
lerUfalern, &- outils furent ,, 2 
*venns enScih^ ha^^éau mot 
d^Olinet, lors lefns ennoyadenx 
des Difciples. ; 
a leur difant , Allez anvUlaf^e 
qui efl vis à fis de Tons,llrincoo-' 
tincni voto? troimet e« Toe afnef-' 
Te licc,^ vR :ifnnitatifc elle : dé- 
|liez-les,& mêles amenci. 




cfiofcditc^ 011e îé Sci"nc!ir en a 

arï'Airc:cai: incoouncm il les en* 

uoycra. 

4 Or tout cela a eftc fait, afin que 
jfuft accomply ce quia cftc dit 
jpar le Prophète, difant? ' 
5*i)itcs a lafiUc de Sion,Voyci, 
ton Roy viét à toV dcbOnaire, 8f 

ctit 



luy & dit , VoiK fçnue? c-.'.e les' j ^ Qnç Ç\ auciin vou^ dît quelque 
Princes des îiations vioimncnc inr 
eux,& les grands vfcnt d'autho- 
rité fur iceux. 

16 Mais il ne fera point ainfî en 
trc vous J ains quiconque voudra 
cfîrelcplus î^rand entre vous, 
foie faitvoilrc minifltcî 
a-rEt quicuquc voudra eftrc pre- 
mier entre tous» fait Toilrc (er- 
aîccur* 

aS tocRâiitii «pleleFtls de 
I^omme n^ft point venu pour 
ef!reremy>aiatspOttrrenur %6c 
diinndr fa vie eif .ranpoit fdnr 
phifieiirs. 

1 9 f * £ t coiînne ils fe pattoyent 
de lericho» & grande cco«pe Je 

fiiyuît. 

î6 Et voyci deux aueuç^les afÏÏ< 
prcs du chemin, ayât ouv que le- 
fui paifoic, ericrcnt » difans Set" 
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iHrTnc ÊÙmfk* k p 
âfnô de celle qmeft fons le tong. 
tff Les DifaipWt detic f^cnalle* 
rent, 8r firent ainfi que lefns leur ^-'5 
anoîc commandé. ' 
y Etamencreflt l'afoeffe k Taf- 
non , & mirent leurs vcHemens 
de(faf ,lr Je firêt a^tr for ieetta*. 
S Adonc' çrande multitude de 
peuple cHcdircr îeur^robbes par 
le chemin, vSi le»; riurr^^ conpovéi 
)des rameaux dc<i ji hrc; , 3c Ica 
cAendoyent par le chemin 
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9£t le peuple qui alloic deuic A' 
c;ut fuyuoitcrioKydiraiitsHos-an- 
fM le fils de Oattid:beaic Cok ce- 
luy qui vUc AU nom du Set^ur, 
Hof -aniiA ét sref -bautt lieux, 
to £c quand 11 inc CQcrécn lent* 
fdleiTijtoutc lacicéfscefoitté.di- 
Cim : C^i cft cetcuv -c v } 
Il t tic populaire difott, CVf> 
iefiis le Prophète de Nasareth 
en Gaiilcc. 

: i *E.i Icfii*: cnrr.i au Temple We 
Dicu,& ch:iiroiL toni ceux * qui 
vcndoyent & achcroycnt au I c- 
plc : & renuerfa les tables des 
changeurs, & les Tel Icn tle ceux 
qui vcndoyent des pi^coui: 

tt leur dit, il cil cfcric, * Ma 
maifon fera appclleenfiaifon u'r» 
raifoti: mait voiif eo auéz fait 
vnecauemedebrigaiM. * 

14 f *Adône les aiieui^les & les 
boicriix vsndreiK àli^tu Tem* 
ple,& il lefrf^uirk. 

15 Ma if quand les Ptinees des 
Preftres ,& les Scribes enrentveu 
les meruetUcs qu'il auoit faic, &• 
l^scnfans CMâMu Temple, &- di- 

, Hos-anna le fils de l>auid, 
ils en furent courrouce?. 

16 Et luv dirent, Ovs-tuccque 
ceux cv dtfent'Lr UTus leur dic, 
Ou^^ bic. Ne leu T cs-vous inm.ii%, 
Tu* a< uCC'M"nv»lv la Inu.m^? par 

Pfca. la bouche des cnûns, ëc de ceux 
^•j. quitctcciK? 

17^ F t ics avnnt Kiitreî , fortit 
hors de la vkillc p<nir s'en ailci* 
en Bcthani<L8rfelo^li« > • 
18 Orleaucîncomone il reca^irv 
noit en la viUe.il eue («im. 
MéÊT^ r^Ec Tovantrn 6^er q[tii eftioic 
Cat leeliemin;il t'y addreiTa « & 
nV crounarien fîncmd^s Vieilles 
(êttlemeAtr\ luy dic.QMepjusdâ 
toy ne naifTe frnid ai4m-4ts. fit 
incontinenr le figuier Teehâ. 
ipoLei Difciplcs ayans veu cel i, 
<'*crmerucilîerenr, di'ant : Com- 
ment efi lefiguitr ioeoutiacoc de- 
ucnu fec^ 

II Ft IcTis rcr-'ondanî 'car dit- 
le vous dy env critc, pour jcu que 
v^us ayei, ff»v , &' que iic r>ycx 
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CCS chofes ? i5f quieit ce luy qui 
c'a donne cette authoritéî' 
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point endoute , non feulement 
vous ferez ce (jui a r/lffait aU fi- 

gaier > mais auOi G vousdîces a 
cette montagne, oftetoy , te 
iette en la mer, il fera fait. « 
t\ ^ Ettoaces diofes que vous 
demanderez enioratfan , en cro 
yant vous Tobticndrcx. 
a 5 * Puis quand il fut vcnn pu 
Temple, les Princes des PrcAi cs 
les Anciens du penp|e vindrc 
àluy comme il cnfei^noît, & di 
rcnt, De quelle autboritc fais-tu:^- / ^ 

11.2- 

3-4 Icfus rerpond.int ler.r dfC, le 
vous inierroencrav anîiî d*vne 
choie, laquelle C\ vous me dites, 
ic vous du A)' aulli de quci*c au. 
rhoritc ie fay ces chofcs. 
tj LeBaptdmc de Ican d'oùe 
ftoic-iP «faieiel on des hommes > 
Or ils dtiputoy£i; en enx.mermcs 
difansrSi nous difons^dii ciel ; il 
nous dira, pourquoy doncn'aue? 
vous poincctenainy? 
t6htfi nom difonsydes hommes r 
nouscraignoos le populaire , * 
car rouatenoyent lean pourPro-i^^ ^ 

Adonc ils rcfpondirent àlt^^^^ 
lus , 1. 1 fans: Nous ne ! .•'iions. J e; 
luy aulh leur dit , le ne vous 'Tv- 
poiut aufft de quelle auchorice 
fay Cv" s chofcs. 

î8 ^ Ma:s que vous fcmhle' Vr 
homme au >it dcwx his: ^.v vcnum 
au premier, luy dit. Mon tils , va 
tVn & befongnc amouid'huy en 
maligne. 

19 leeloy rerpondant dit, le ny 
yeux point sJHer , mais après sV- 

!ftanc repenti,? alla. 

;?o i'uis vintà rautre,&(uv dir 

* de merme.lequel rrfpôdit,& dit. 
; Seiçneur iy vay; mavs iln^y alla 
point. 

V Lequel de ces deux fit la vo- 
lonrc du perc^ fis Ihv dirent: Fr 
prcnticr: Icfus Irnr d'r, îf vo\ts f!^ 
en vente, que [ri, pc.^^crs , &: les 
paillardes iron: deuanc vous au 
Kovatime de Dieu. 
i iCariean cA venu à vous par la 
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▼oyc de iiifltce , & n'auci poinr- 
crcaà luyrmats les pcagers &lcs 
patllirief V^wa «rea Atiroas ayât 
▼eti cela,fi\nies potat fiiit de pe 
tiîcencc après poareroiro â luy. 
91^ *£(cmim Toe aacre fimili- 
cucle:ll y avait vu pere de fymU 
le, qui plancarae vigne,8cPeaaî* 
roîTna dVoe hayc ^ flccrtnCaen 
tceilera prtifoir: & y édifia Tne 

toQr,puH U iouaàdetiaboareavs 

V s>n alla Hors le pays. 

J4 Or Uratfjri d:; rr.i!:>^ eflans 

prochaine , il en i ^v^i fc; fcrni- 

ccursaux laboureurs pour ea rc 

ccuoir les friii(îl5. 

n Pt les laboureurs ayans prins 

Tes fcruitf urs en blcircrenr IVn, 

^occireac rauc4:e»& iapidcrcnt 

raucre, 

^€ Dereclief il ensafa d'aatm 
fcntiiears en plat grand nombre 

3ae lat premian : ftleoct firent 
c aieime. 

TTFinalenaeat il ennafa vers c«e 
Ton filsidiiàae: Ils porter6c»peac 
c ibe,reaarettce à mon fils* 
99Mais quand les laboarcttrt tî* 

rent le fiU , ils dirent emr^eux, 

* Ce^iiy-ci cfl rhericicr,venex, 
meccons le i mort,^ aoas aurons 

Ton hcricaf^c. 

Î9 Et rayant prin<: , le lettercnc 
hors de la vi^na.âc le tucrenc. 

40 Quand donc le Scia^iieur de la 
visrne fera vcnu.cjue fera-il,a ces 

iabourcars-U? 

41 Ils luy dirent, il les dedruira 
maUbeureufeaicnt comme nud- 
chan<« ^ loâera (a vigne â d*aa- 
très liboarears,qui luy readroac 
Tes fmîâf en leurs fatfons. 
4Y^fit lefas Icnr dit» Ne laaftes 
vonsiamais és Bieritares * La 
pierre o je les edifians onc rciec- 
c:c,efl tatcc le principal da coin: 
Cccy eft fait par le Seis;neur, & 

cflchofe de aerneilie denam 

nos yeu< . 

4"^ Pourtant vous di-ie , qiie le 
Ko^'aumc de Dica vous fera oftc 
& fera d >nc à vu pcu;ilc qui rap- 
portera les fruités d'iceluv. 




pierre, Ccra froiffe, & briferace-i 
iuy fur qui elle cherra. 
1^ Et quand les Princes det Pre- 
ires,3fles Pharififnseurenc oay 
ces lîmil tendes ilscognearent 
^|u^il parloicdVax. 
f€ BtcerchantdePcnipoîgner» 
ils craignirât la popalairc,poitr<- 
ccqtt^onle tenoïc comme Pro* 
pheic, 

C ■ A Y» X X 1 1. 

Det épeffe^au^ Mpcts , {{ont Pvn 
fut débouté. Du friÙHiitu <» Ce 
far^D ^s S* Idncient nînnt 1 1 J?c- 

gHiint îefhsC hvifl: lu ^ra»d têm^ 
mtndement de lu Loy. 

^rç Icfus rcrponi^.inf leur 
>arla derechef en lîmiUcu- 
dcs^difanc: 
a Le Rfoyanme deseteaacft 
famblable à m Roy , qai fit las 
nopces de Am fils, 
f Bc enaoy a Tes (cnsitaar t pour 
appeller ceni qat anoyentefté 
conakaattK nopces» ficn'jtoft- 
lurent point renir. 
4 Derechef il cnuoya dWres £ir 
uiceursjdtfant : Dites à ceaa qui 
c.lo'/ct c6uici. Voyci i'av appa- 
reille nv> ffifucr-mrs taureaux & 
mes belles enivrai ffccs font tuées 
tfecout c«1 preitjvcaer auxnopccs 
5. Mais iceux n'en tenant comprc, 
s*en al Icrrut l'vn a fa mccauie,âc 
Tautrc .1 l'a marchandifc. 
<<iit les autres prindrcnt fcs fer - 
uiteurs, & les oucragerenc de pa- 
rolesyflr lescaéren» 

7 Quaajila Royl^eMcndic» il fitt 
coarroaeé » fir f amoraCef geaU 
d Vmeries«8rdaftmffit ces tmii- 
cides-U 9c brafia lear Ttlle» 

8 Alorsditàfesfieraice«rs« Or 
bie les nopcas certes font appra* 
(lces,matsccax qui edoyétcaa- 
niez n*cn ont pas eftcdiççnef, 
f Allez dôc aux qnarrefours des 
chemins , & tous ceux que voit^ 
trouuerez, appeliez iesauxnopccf 
10 A ionc CCS fer liccurs fort irét 
aux. chemins ,Sf aiVewiblerct tous 
ceux qu'ils trouuerent tant boas 
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44 Or celuv qui cherra fur cette que mauuais, tcilcmct que le liea 
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des nopces fiic rcmpiy 4csgeiis 
aHîsatable. 

Il Et le Roy y ertant entre p.nir 
voir ceux qui cltoyent aili s a ta- 
ble vid U vd homme qui o'cfloic 
pas vc (lu de robbc de nopcc s. 
i% Etïny dit, Am/^conuBCiit (s* 
M C8tti icgr fan» aia#ir i« f obbc 
4e.iiopcei?fii il U etitt* 
i| A4oac k K:o7 dir «ax lem- 
Uttrs* Liez lajr lMptc4s & les 
OMiin* » fie le ièu^* es ceiicbres 
«xccticttres : Ù y umplcftrs^fie 
gtioccnienc dt dents. . . < 

14 Car pitffieurf fontippclleXà 
mail peu font cleuz. 

15 Adonc les Pharifîens ^Vn 3I 
lans prindrcnt confcil .cmnmcnt 
ils le furprsnûrov cnc cii \ n olc. 
itfHtluycnuoyerct leurs dil'ciples 
auec les Herodiens diianf: Mai^ 
ftre» nous (\a110n5 i]uc lu c<. vcfi- 
table, \ que tu cnrci'j;ncs ia voye 
de Dieu en veritc, & ne ce chaut 
d*aacun, car tu ne rcptrdcs point 
à Tapparcoce des bommct. 
17 Dy nous dose qeete (cmble? 
BiUil lotitb)e de doimer mb9cl 
Cel«r,«a oon^ 

i^e l'efBtcogtoiflâm leur irtall* 
ee,dic:Ponrqao]r me ceoçex vo«i» 
hfpoertccs^ 

19 Montrez mny li riiamoye 
diî tribut. Ëc Us ivky pirefeacefc'm 
vn denier. 

10 Irfu^ leur dit: De qui cft 
certe ima^c la fuperfcription? 
î illj luv difentî De Cefar. Lors 
tl leur dit, * Rendez donc a Cc- 

7.^^* chofcsqui font à CcraT:& 
a Dieu, celles qui font à Dieu. 

11 Oyaniceliyils s^efmciuetlie- 
rent,^ le laifTant s'en allèrent. 
t\ * Ceiourlà les Sadduciens * 
(qui dUc0t qu'il n'y a point de 
rciurtedioB) visdtcae i Idjt , & 
riaterrogocrent. 

1 4DtraM:iaiArc,|do7re adir,'^ 
StquelquWn efl mort Cint «noir 
cotaot, que Ton frère prenne la 
ftmme d*ieeliijf«& AiTc&celligpee 
à foo frère. 

ij Orilyaaoie c^C2 nonsfept 
frères, le e remtcr aprea â^^fï fut 
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mviéjtrefpaffa : & fans auoir Ji- 
' gnee iaiffa û fcmniv ^ Ion ircre. 

16 Semblablemcni le fccor.d, & 
le tiers ,!ui\;rics au fc^>ticrrc. 

17 Or aptes CQus la femme auiïî 
crefpana. 

18 fin la refâmâeon doae du- 
4uclcics(épc fera ciUfeaiBM:car 
cous 1*01» cnê* 

%9 Bc lefusrcrpondanMear dit! 

Vont erreaaa f^acbans les tfcti- 

curct,ne)a vertu de Dieu. 

fo CareoU rcfsfrcaiooilf ne 

Te intrîerent , ny ne feront ma 

rie;b: mais ils feront' coiDflie Ic' 

Anges de Dieu au ctel. 

n 1 r (Miunt à U rcfurrcûtion des 

morts,auc.' vous point Icu ce quî 

vousaeltcdicdc Dieu,di(ant: 

p ♦Je fuis le Dieu d'Abi-ham 

&• le D ieu d'ifaac, & le Dieu de 

lacobfDieu n'c»^ pas le Uien des 

morts , mais des viuans. 

Il fct les troupes oyanf cela, 

sVRonnoyent de facioârtne. 

J4 Or quand ii» Pharilieiis ooy- 

reat qa'»! aaott fermé la bouche 

aux Saddoeieas , Ui i^afièoMe- 

rentdVoaccdrd; 

)i lit vn d^entrVttx dodear de la 

J o ' , Pinterrogoa ea le teataot, le 

diûnc: 

10 Maiftre » lequel efl le grand 
commaadeoKac da la Lojt lefaa 

luydit: 

I \n * Tu aiiTicr:îs le Seifrneur tor 
Dieu de cotic tua C(rur,d de cou 
Itr tonaniQj& de mute ra pemce 
^8 CeOuy eft le prcmici:* le 
grand commandement. 
! 59 ï lie fécond fcmblable à ice- 
,iuy, cil; Tu aimcrav ton pro- 
|cbain comme loy-mcime. 
140 De ces deux coiuniandemcns 
jdepeodefic coatela l-oy & les 
{ Prophètes. 

{ 4iBt le^irharifieas eftaataifWb* 
i blexiIclÎM les ta€erroga|i»difciic: 
1 4s Que vous rc«ble*il de Chrijlf 
de qoi th'Hs Fils^Us lap direai^ 

de Pai^id. 

41 fit ii leur die: Cnirm^nt donc 
Uaaid r.ip pelle»»! ea e/pti^ Sei- 
gnear,difaJXî • 
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44'*'Lc Seigneur a dit a mon Sel- 
gneor.Sîeds toy à ma dextrc^iuf- 
4UCS à caiic que Tayc mis tei en- 
nemis pour marchepied detes 
pieds? 

45 Si donc Dauid l'appelle Sei- 
gneur, comment ell^l fon fil $^ 
4tfEt nul ne luy pouuoit rerpon- 
<îrc vn mot, ne perfonnc ne l'ofa 
plus incerrogucr depuis cciour 
là C H A p. icxiii. 
lifus Chrifi mauiit les Scribts & 
^ harifiens ^commAnàunt fuire ft- 
1 9H leur dirê y ir m ft conf*rmer 
pst i leurs auurei. ^pres il lei 
^fnacede plH/teHrsmaltdi£fton . 
Dôe^lefus parla aux crou- 
pcs.ac à fei difciplef; 
1 Difant, ♦ les Scribes 1; 
Phariliens fontaflîs en la chaire 
de Moyfe . 

J Toûtef les ckofesdotff qu'ils 
▼ouf diront qte vous gardiez, 
éardez-lc$,& les faites- mais tic 
faites point félon leurs cruurcs: 
car ils difcrir,8f ne font pas. 
4**'Car ils lient des fardeaux pc- 
fans & importabJes, & les met- 
tent fur les efpaules des hommes 
mais il ne les veulent point re- 
muer de leur doigt. 

5 £t font toutes leurs <iuures 
pour cftrereçardez des hommes: 
car ils cUrgiftent leurs * phyla- 
deres , & allongent les franges 
de leurs veftemens. 

6 * Ht aiment les prertierctplaces 
ts banouets , & les premiers lie 
ge« es l/nagQgues. 

7 Et les falutations au marché,& 
cftre appeliez des hommes, fci- 
gnetirs & maiflres. 

8 Mais vous , ne foyez point ap. 
peliez mtiftres : car vn fcul eft 
volire fcigneur &maif)t'e:&vous 
tous cftcs frères, 

#*Ec n^appellez aucun en la ter- 
re voftre perercar vn feul eft vo- 
ftre pcre,qui eft és cieux. 
to Et ne foyent point appeliez 
doreurs: car vn feul eft voHre 
dodcur»i ffauoitltÇun Chrift. 
liCcluv cjui ti\ le plus grand en- 
tre voosicxa v«(ire fcruitcur* 
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Il *Car ceUiy qui s*cleuera,fcra j^^^^ 
abai(fc:& qui s'abaiffcra,fera tf-^ 
leur. 

ij Malbeur dohc fur voDs^Scri- 
bes & Pharificns hypocrites, 
d'autant que vous fermez le 
rovaume des cieux au deuant des 
hommes : car vous n'y cntrem 
point, & lie fouffrez point à ceux 
qui y veillent enbrcr,d'y entrer. 
14 * Malheur fur vous,Scibes & 
l^harifiens hypocrites : car vous 
mangez les maifons des vcfues,!47 
en faifant femblant de prier 
beaucoup : pour Cela vous rece* 
urez plus grande condaMination. 
t% Malheur fur vous» Scribesflc 
Pharidens hypocrites : car vous 
tournoyez U mer & la terrci afin 
de faire vnprofclyte:fir quand il 
éfl faityvous le rendez fils de la 
gebcne au double plus que vous 
i^Malheor fur vous,conduâeurs 
aoeugles, qui dites , Qoiconnu» 
iurcra par le temple.ce n^eA rleb 
mais qui iuref2 par l'or du Tem- 
ple,il f fl redehable. 
17 Foh & aucugles , lequel eft 
plus grand , Tor , on le Temple 
^ui fanâifie l'or? 
zS Et quiconque iurcra par Pau- 
tel, ce n'efl rien: mais qui iurcra 
par le don qui cA fur iceluy , il 
e^l rcdeuable. 

/pFolsSraueugles, lequel efl plut 
grand.le don, on Tautcl » qui fad- 
iiifielcdon? 

2oCeloy dôc qui inrc par l'autel 
il iurc par icrluy , 8f pat toutoi 
les chofcs qui font deflus iceluy. 
11 * Et quiconque iure par le.'»' 
Temple, iure par iceluy >&parce> 
luy qui y habite . 
22 Et qui inre par le ciel , iurc 
par le throne de Dieu, & par cê> 
luy quiellaffis defTus. 
2} ^ * Malheur fur vou$,Scribes 
èc Pharifîens hf pocritesîcarvous 
difmez la menthe, l*anet,& le cn-!xi.^ 
minSf delailfez lescfaoCef de plus 
çrande importance delà loy à 
fçauoir« iugeqfienr mifcricordc, 
la foy.il fflloit faire ces cho*. 
fes,&ne delaiffer point celle) \à» 



6.2 



Digitized by Google 



À £ L Û N 5. M A T T H I £ V. 



i 



24 CbndiyftcttrtaneBglet , qu^ 
codez le moncf|!trai,lc CDgloa* 
ci n'cz lechamçau. 
15 ^ * Malheur for ToàfjScribf s 
"& PhariHcs hypocricês: car vous 
nettoyez le dehors de la coupe & 
dupUc: mais par dedans cfics 
pleins de raptnc(^ immondicicé. 
y 6 Pharifîc aucugie neccoye pre- 
mièrement le dedans de la coupe 
& du plat : a6n qu^auifiic dehors 
d'iceux foie net. 
X7C Malheur fur yoqs » Scribes 
Ar Pnatîfi^s hypocricês; Car vous 
eftctioiif fcmblablcf aaxfcpnl- 
chrea blanchit , lafanelf appa. 
roiiTcnt beaux par dehors , noais 
par dedans ils font pleins d^os de 
niorcs«& de tontt ordure* 
%i PareillemeneaafiTOtts vofis 
mondrez iudes par dehors aux 
hommes, mais dedâs elles pleins 
d^hypocrifîe fird'iniquité. 
Ï9^ Malheur fur vous, Scribes & 
Pharificns hypocrites : car vous 
édifiez les fcpulchrcs des Pro. 
phetes , & parcx les moùumtas 
dcsiuAes. 

jo £t dites, Sî lions euflîons éflc 
csiours de nos peres>nous n'cuf- 
fions point efic leurs toaipa- 
gtiont an fang des Prophètes. 
51 Ainfi eflcs tous leAnoini à 
TOtts mçrmesy.que tous eûes ên« 
fiuis des mcnreriert des Pr&phe. 

I» Vous donc anffi, enïpliilbft la 
ipefilrè de vos pères. 
|t Sêrpens , & engeance de vî pè- 
res, comment eoîterez vous le sa- 
gement de la géhenne? 
^ 4 Pource ic vous di : Voicy, ic 
vous enuoye des Prophètes , & 
des fâge$& des Scribes), &vous 
en ittcrez , & crucifierez , en 
fonêttercx en vos fynagogucf, 
ficpourlu) urcxfdc ville en vilUt. 
15 /yfin que tout le fang iufte<)iii 
k cft^ erpanduen la terre, YÎeqne 
fur vôttf •'^ depuis le fang d^Abel 
te folle infoaes on fang dè la* 
chari^ fiUde Barâj:htr , lequel 
voos'aûé^occi entre IcTeàipU 
& î*autel. 



i5 le vous di es Terit.è»iôntes ces 
chofes viendront for .cefle o« 

tion. 

j7'^Ierufjilçm,Icrufalem>c^uitucsjL|i^ 
les Proi^hcics , & lapides ceux 
qui te iont enuoyes: combien de 
ft^is ay-ic voulu airembler tes en- . 
fans, * comme la poule a/îemb Je r' 
fes poulets fous fcs ailcs«& iuttc('* 
l'as point voulu? 
3 S V oicy «voAre maifon vous fc< 
ra laiffce defcite. 
3[9Car(ie TOUS di) dés ^efte neu< 
revousncÀitvérrcz plosiurques 
à ce^uo difie.s t ieoit foie celiQ' 
qui viéné an nom du Seigneur* 




CUAT. XXIIlf. 
Dêi /ignes prec^ns l**dHtnenunt 
dut Ht de Phcmmi.Dê tsumi/hm- 
mûtiêu du/ieclt. Du f««r, 4f é9 

Chêure M îcus ihrffru'è, 

T '♦■quand Icfus fut fort! du 
Temple , il s'en ailo jr,^^ 
lors tes difciplcs vindrent 
pour luy mooilrcr les cdiâces du 
Temple. 

1 Et Icfus leur rcfpondant, dit: 
Voyez vous pas toutes ces cho- 
fesfie vous di en vérité , * qu'il 
ne ferà icy laiil^ pierre fut pier. 
re qui ne foit démolie, 
j fit luf eftant aflis for la mon- 
tagne d'01ittet,les difciplesvîn-. 
drcnr à luy à part,difanf;Dinous 
x]uand feront ces choies » fir quel 
fera le fiqnc dc ton aducnemcnt. 
&: de la fin du monde? 
4lerus rerpondantjenr dit, épre- 
nez garde ^tt*aucii« ne vous fc> 
duife: 

5 Car plufieurs viendront en 
mon nom.difant: le fuis CbriA; 
é^.en fcduiront plufieurs. 

6 Or voul orrez çncrrc & bruits 
;dc j^nerre : prenez g^rde que ne 

foyez tjoublex : Car ii faut que 
toutes ces chofe<adoi^Àem:aMiV 
encore ne ferà<ce poiAt la fin. 
7Car oâtlon S'cleoêra contre 6a^ 
t ion 9 & royaume contre roy au* 
mc:8c y aura pcAtlaiice, 9t fami* 
Inès : Âr tremblcmensdc terre en 
'diuers lleui, ' • 
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t Mlts totR« CCI cbofcs font 

IcomnKnccn'Jcnt 1c douleurs. 
9* Alors ils vous litvrcrunr pou; 
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(crc^ bay s de louccs ^cas a caufc 
de mon nom. 

Lors auffï ^luficuTi feront 
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iV^ndulixez , & trahirortc Tvn 
Pauirc,& feViayront Tvn l'autre, 
i Aùfll ploûeurs faux Prophètes 
'clcaeronc » & en (eduiVon't plu- 

11» Et ponree %nt rinr^oftè fera 
knottipliee » la cturité de plu 
ffeoTf rtf^otdira. 
t) Mais qui pcrfenererà iofqtte» 
ala ftn,iceluy fera fauuè. 

14 Ët eefl L uangiledu Royauliif 
fera prckhé au monde vninerfcl 
en rtfmoîgnagcà toûtf s natî mis: 
& înrs viendra la confommation. 

15 ^ * (^landdonc vous verrez 
l'abomination de la drfolation, 
qui cfl dîtc * par Dnnicl le Pro- 
phctû,cHre au lieu faine, (^tti lie, 

l^*»- Pcntende:) ' 

9-^7' 16 A donc, que eeux qui font en 
liudee s'cnfuyent aux mOragncs: 
li^ celuyqui fera fur la mai- 
,fon.ne dcfcende point pour em- 
jporter aueune e)xo(é dé fa maiiô 



duire leséieuz inefmcs,»'ilciiou 

*poflible. 

j 15 \ ovc!,lc le vous ay prédit. 
\%6 Si duc on vo" dir,\ o>c»,il eH 
'audclci t ne forietpoîhtivoyci il 
clt C i c..b messine le Cfoyezpp im 
!i7Car comAe rcfcttlit (ôri d'O- 
rient If fc môAreîttfqttcs enOc- 
cidâ.aotiît en fer* il ittfli del'ad 
aeneAient da FiU de liiommc, 
î 1 8^ *Car oà feta le corp$,lâs*ar- 

! fembltrbnk auffi des aigles. 

♦ Or incominci après la tri- Métfi 

M- 
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\% fit eeluy qui eft au cbamp oe 
;fetonrne point pour emporter 
ifes habillement. 
19 Malhear aux femmes encein- 
tes 9i a celles ^ui allatâerooc en 

cesîoursU* 

Or priez que voHre frire ne 

foit en hyucf i^eaii'*' «««r «n» Sab-4 

baib. ' I 

s I C.îr lors il y aura grande tri-i 
babtion, relie qu'il n'yadudc-! 
puis le commencement du mnn- 
dc.ititqucs à maintenâtd; ne fera. 
1 : fct fi ces leurs là n'c^n'cnt crté 
abrégez . nulle perfonne fercit 
fauuèe , mais pour Ics.élenz ces! 
lî ours li feront abrégez. | 
* 15 Xori fi quelqu'YO ▼oui dît»*; 
Vovcî le Chrift icjr o& là, fte le 
croyez po^fit* 

i4<:ar fanxChrifls ^ faux Pro- 

f obères fc leucrôr,& fcrôt grands 
ïçnes &r m:raclet:voirc pour fe • 



bulationdeces iours la le Soleil 
dcuieodra obfcnr & la Lune ne 
donnera point la lumière , ^ les 
crtoilies cbci ront du ciel , &: les 
vertus des ciaix s'clmonucront.!//-»^* 
?o ït uiôc apparoiftra an cicl Icii^tc 
lipne Ji:! iU de rbôme:LoVs auf-j/oifV 
nie plaindront toutes les Jigneesîi .^i. 
de la rcrre:& verront le Fils de 3. 
rbommc venir <i$ nuecs du cicL 15. 
aucc ç;tandc puilîancB &mateAé. 
3i*Lcqucl cnuoyera fesAnges a-'^^#. 
uecla trompctie,& grande voisA.». 
qui aifôblerôt Tes ^Icux dts qua«!i 
t re v{ts>depnts leliaot dles eieua 1 ?. 5 1 
iufquesaux extrêmes d'iceox. i.r^J 
):Or aprenez la fîmilitude dafi* 4.1^. 
2uier:Qnand défia fon rameau eft 
en feuc,J«<jtt*ilîette les fueilles, 
ou s fçaacx iquc r£Ac cA pro* 

chain: 

Vous aufli pareil !fment,qu5d 
vo* verrez toutes ces chbfcs fâ- 
chez qu'il efl prochain alappric. 
?4Ïe vous dy en verité,qwe celle 
i;cncratiônc pallVra point tâiq 
toutes CCS cbofes la foytt faites- 
?5 *î e ciel & la terre pafleront,^Wrfr£ 

mail mes paroles ne pafferoit l'I* 



iâàtt 



po;nt. 

y6 Crdêcttbvflàêr benrennl 
ne le f^ait non pat Ica Anges dct 
cieux, taais mo's Pere Oral. 

^ytt^mmcil fut fait aux inr.rs 

deNoé^autaoten fera ilarllide 
l^adoene^ent du Fils de Phôme. 
^9 *Carafnrf qu'ils eftoyent*é$ 
ion sdêdei-arit le déluge mengeâs 

)St beonans,fcmarians & baillani 
en mariage, lufqre?. en ce iour ï* 
qûe Noe entra en l ar chc; \, 



5- 



Digitized by Google 



s B t O N S. 



M A T T M i fi V, 



il 



Luc 



Sous 
*5- 



jyEi ne ct'iinuicnt le dcîlugc mf, 
qucs a ce t^uM fu/l venu , les 
cm^>orcAtoiis:au:ant c>î (cr.i ii <ic 
raducncmciu du l iis de rhûn^c. 

40 Adonc deux feront au châp: 

41 Deiix moudrotic ap monlto: 

|aî(r<Pie,d€iix (èi^t au H&,rvo lé* 
ra prts,& Pautt e latlTe. 
41-^ Veillez 3on^ car vot» ne 
r^auez à quelle heure voftrc $ei' 
gneur doit venir. 
4j*£t rçachcz cela»^M Ç le pè- 
re de famille fcanoïc à quelle 
heure le I.irron dcur^it venir, il 
vcillcrott , & ne laiiTeroîc point 
percer fa mai Ton. 

44 Pourtant vous au{n fcvcz 
prcrts : car le Tili de l*homme 
viendra a Thcurf <^^c vous ne 
penfcz point. 

'\S *»^>i donc Icfcruiteui fi 
dele prudent, que f^d mai lire a 
|f onpmis fur fa îaAtlte, ponr Icar 
«lonaer la nourricarc f Q ceoi^^s? 

45 Bkft-hearenx e(l: ec Teraiceur 
lé,qiieroii maiftvc crQaaeraaiiifi 
faifant.quand il vicadra. 

47 le vous dy en ireritc qu'il le 
ConAiti c ra fur tous Tes bteoi.» 
4 8 Que fi ce rcmûçur la manûais, 
die en foQ coeiu^. Moa siaiAre 
mec lonf; rempli venir. 
49 Et qu'il fc prenne i battre fes 
compa^în &: à m. "î n ger âi boi- 
re auec les vurongnc^. 
5 o Le niai/t re de ce feruiieur là, 
viendra au iour <>n*il ne Tattend 
Y -int , Je à rhcuic cîuM ne f^ait. 
51 Ht î* fcparcra.ô: le mctt au 
rr.n;^ tici I:vpociiiçs : * là y aura 
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leur & gnnccnient de dcncs. 



C K il 9. XXV. 
SimiliîHdg dis dix ctidtt^a- 
^éats ^ dt Cadiuntmehl dc^^fm 

A Donclc Royaume dc^cieux 
fera fcitibbbie àdixvicr- 
t*es« JerqucUes primireuc Icun 
Kiaipcs, ^ tVn allCrcnc aa deiiât 
du niant, & de la mariée. 
» Or entre elles y en avait cinq 



faL;cs,3if ciria 6^11CS« 

j ' Celles qui ertoycnt foUes:eD 
prcnaiK leura |a<iDpes » o^auoycat 
point prias* cPliaiic auec elles. 
4Mai$ lcsfa^Ct,auoyeat prinr dt 
llittUe CD Têtues v'^iAeawv » aacc 
leurs kiinpes. ' 

5 lit comme le marié latdoîr g • 

venir , cllei fommeiUcrcnctoV 
tes,& s^codormirent. 

f Or à la minuit on s''efcr ia,di- 
fanrrVoyci.lc niarUvipOl^i-oft^Cx 

au deuanc de luv 

7 Adonc fc Icucrent toutes CCS 
V larges fie appjxllcrcnt içui 
lain|jcï. 

^ I l !cs folles oircnt aMx fagct, 
Donnez nous de v oi^rchuilc.car 
nos lampes s'cftcicnCDC ., ^ 
i>Mai$ les ftges reipondireat. di> 
(an.i,^»»/rr*nj,dc peur qacnouf 
n'en ay o^s poiot atfc* poiû* nom 

6 pourvotti: mats aliea plnHon 
a ceox qnf en rendenc»dcen acbc* 
tcz ponr voos« 

to Or ce pendant qn'cUcf en al< 

loycnt acheter , Ic matîé vintsSc 
celles quicAoyeat preHei^encre^ 
rent auec Iny aux nopces , & la 

porte fuc fermée. 
Il Puis après viennent ai fTî les 
autres vierges difans , Seigneur^ 
.'^cignenr ouurc nous. 
Il Mais luy rcf^ondanc dit, le 
voosdi en vcrité^qucie ne vous 
co<:noy pahir. ' ^ 
I] * Veil!:zdonc: car >on$ nc^^"' 
fçauez ne le ioiir ne Phcurc. 
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bieat. 

i5r:tirvnbâîlîa cwq taîentsa: 
j Tantrc deiix,& àPauire yn : à 
chacpn feion fa portee;Ac incon- 
tinent t^en aljn dehors. 
irfOreeloy <?]ur aroit reccn cinq 
talents^ $'eoalU,&' traffiqua d'i 
ceux& cn'gaignatinqauuc* ta- 
lents. 

.Scrabînbîcment aufli celuV 
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qui auoir rcceu Icsdcux.cn gai 
gna au ni deux autres. 
iSMais ociuf gai en auoit rcceu 



d by Google 



H V A N G ï r 



Mi 



Urc 

,18. 
•19 

If 

r 
I- 



ira • fe ptmnc rcnioutc cntene. 
Se cac|^ IVirgéaCi^e Ton maiflre 
i9Qr lopgtempt après ie maigre 
de ces feroteeuvi ipient^ & fait 
tfontc auec eux. 

»o Etcelay qitî anoic reccu cînq 
taîcnt«:,vint, i\- prrfcnca cinq au- 
treitalcnts.diûnc î 2>eigneur, ru 
m^as coiDinis cinq talents, voi- 
cy.i^n a/gai^nc cii^^ autres par 
defTiiç. • • 

iiEp fou fcigncur Iiiydit » C*efl 
bien fait.bon feruiteur à ]oyaI: 

Sarce ûuc tnat cflé loyal en'peu 
ecnoie^ te te cQilftitiîeray fur 
beattcospscfttraeii la 10/e 4e ton 
Seigneur, 

1 1 Puiscelu}rqui aiiuît reçeu 4«ux 
talents vint , & dft, Seigneur ro 
ni*aff baillé denx uléct.volqr.i^c 
ay gaignc dcva autris par 4enus. 

1? Son Sei^nf nr lu7 dit , C'eil 
bien fait, bon feruiteur Se loyal: 
parce que tu at cl\c lovai en peu 
déchoie , ie te conHitueray for 
b;aucoup:catte CA laiojre da ton 
Seigneur. 

14 Mail ccluy qui auoît recru vn 
talent, vint 5i. dic,Sefî»neur,ic co- 
gnoiffoycquc ni cftois hômc ru- 
de , moiff^innaot là oa eu n'*as 
poînc rcmé , Se afTemblanc là ou 
tu Vas point cfpars . 
ic Farqaof craignant m^n fuis 
ailé, & a^ caché ton talcn^n 
terra: Foyci.ctt af ce qài èft tîfn. 
t6 Et fyn Seigneur refpondanc 
luf dft: Mauuais fcrnitcnr ft laf- 
che, tu r^anois que ic mot (Ton ne 
où te n*af point rcmé.^alTcmblé 
oà ic n'ay point efpars. 
2- Il re falloir donc bailler mon 
nrqent aux changeurs » Se ertant 
V r tiii , i^çulTe rcccn le mieii auec 

VI -ire. 

i fS Oftc7 luv donc le talent A' \^ 
d<)nnex à ccluy qui a les dix ta- 

«9 ♦ Car à chacun, qui aura il fc- 
radonné ilcnaura cantplus: 
mais à ccluy qui o*a rien , cela 
adefme qn*tt a Uf fera o(H« 
jotettez le femiteur inultte ^ c« 
tcncbret extcificpret s U j aura 



pleur ic grincement de dente* 1 
^ 1^ Or quand le fils de rkommel» 
viendra anCcia gloire 9e tous les' 
faints Anges aucc*luy,adonc il fe 
ferra fur le tbrotntde faMaif^ 
fté. ' 

îi Et feront a(rcn\blees dcuant 
luytoutcs nations, Mes feparera 
Jesvn^d'aucc les autres, cornsne 
le berger fcparc les brcbud'aucc 
lesboucs: 

jjFlt mettra les brebis à fa dex 
trc,5i: les boucs a la fene/lre. 
H A lors dira le Roy à ceux qui 
feront i (a dextre» TCnex tes 
nié de m& Pêre»poiIêdex le R oy - 
au me oui voos a efté appreAé dés 
la foonation du monde* 
? r ^Car Tay eu faîm»ft tous m^a 
nez donné â mang^er : 5r1'ay eu E/s. 
fotf , 1' \' ou s m^ataes donné â bol- 5 8*7. 
re , i^eftoye étranger ; 9f vous 
m'auex recueilli. ig.y. 
^6 VeP«y« nud , Se vous m'auec 
vcftû!i'«'7»j* maladCjfif vous ma 
uer vifîté : i\fioye en prifoA & 
vous edcs venus â mov . 
57 Adoncles iuflcs loyrcfpon- 
dront, difans:Seic;neur,quand te 
auons nous vcu auoir faim, 3c t'a- 
uonl fcpcu , ou auoir foif. Se t'a- 
uon donné à boire? 
}g Bt quand t^anons nopt veu 
eflrangcr,& t^anont (ecuçilli^ou 
nud,& t^awNif ▼eÛtt^ 
) # ' Ofl ^uand tonnons oons TCa 
manidé»onenprfîon»'ft rouîmes 
venttt â tof > * 

40 Bt le Roy répofid^nt lenr di* 
ra»Ic TOUS di en TcVité^qu^en cSt 
que srous Tauez fait à IVn de ces 
plus petits de mes frères» vons le 

m'ancT fair, 

4 I Lors il dira auflfî à ceuxqui fe- Pf^ 
ront à fa fcneOre, * Maudits,dc- 6.9. 
partez-vous de m<iy an tcu cter-iSK/y, 
n£l,qui efl prépare au diablct & 

Luc 



à fes anges 

41 Car i'ay eu faim Se vous ne 
in'aur/. point donné à mancer 
i^ay eu (oif , Se vous ne m'aucz 
point donné â boire. * f 
4 ?rertoye efVrager*8r ne m^auei] 
point recneilH; nud Abc m^anem 
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point ▼cfta:Bi«ladc,6f mprifoil» 
6c ne m^aucx point vifîce. 
44Lort au ni ceux-là kiy refpen- 
draac,dirAnf,Setgnenr,quan(l t'a- 
nontnous tcu auoîr faim, ou foifl 
oucitrangcr, ou nud.ou malade 
ou en prLroa.& nc c*4uons point 
fubucnu^ 

45L0rf il leur rcfpondra.difanc. 
fcn vcritc ic vous di , qu'entant 
que vou£ ne Paucz fait a rvndc j 
ces plus pecus.vous nciuc l'aucz 
point fait auifî. 

4^ * Bt ceux-ci iront eti tour- 
ment éternel! nuls les bftcs en 
vieeceriieûe. 
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fsr Mét^daleinc : ha Pafju^zht 
[Actif et dt U Mejft ên/fitut. ta 
trahifênde ludati ^ ténê^MUn 
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T aduint qnand IcfuJ eut a- 
chcuctous ce? propcs^iidit 
a fc$ disciples. 
2 Vous fçauez que dcdan? deux 
iours U fêlennite de * Pafque fc 

fait A que ic (tU de l'homme fe- 
ra Iturc pour eftre craeifié* 

3 * Lors s'afTemblerent les prin - 
ecs des preftres,&les Scribes,&: 
les Anciens du peuple,en UfaUc 
du grand preftre nommé Cai- 
phe: 

4 ,£c tindrent confeil d*empoi- 
gner Itfus par caùccUe»ii4f le 

mettre à mort , 

j Maiç ils difoyent. Non point 
durant la fclie.dc prnr , qu'il ne 
fc face efmcucf enn c le peuple. 

^ * Or comme le fus cfloît en 
Bechanie en U maifon de Mmon 
le lépreux. 

7 Vne femme vint à luy , ayant 
vne boite d'oignr ment précieux 
&le refpandit iur laceiicd'iceluy 
r riant a (fis. 

SËt fe« difciplesvoyanscelàsfii- 
rrnt mal eontensydifanc' A qaoy I 
fertcedegad? 1 
9 Car ceft otgnemens ponooir 



clUo vcdu beaucoup & eUre don 

ne aux pauures. 

loEt Jcfus cognoif&ni cela, îeur 
dit,pc»urquoy donnez vous faf- 
chérie i ce/ie femme? car clic a 
fait vne bônc œuurc cuuCM rnoy 
ii^Pdurcan: que vous auCX tottf- 
lour* k$ pauurei aucc vonstm^a 
eus ne m^aurcz point COttfioors* 
1 1 Car ce qu'elle â efpando <e(i 
oigneroeatfnrmon corps , %\\t 

I a fait poor m'enfctielir. 

I I ic ¥oni dy en veruc » qn*ei 
quelque Iteuq fera prefchc ccU 
huaagtU en tent U monde, cela 
aufli qu^elle a faHftta. retiré en 
mémoire d'elle. 

14^ * Adonc Tvn des douze, qui 
ertoit appelle ludas ifcarioth, i 
s'en alla aux princes de» prcfl rcs , 
ij £t leur dir , que me voulez 
vous donner, & le vous le liure- 
ray ? fc t i Is luy configocrenjc ifea- 
te pièces d'argent. 
\S fct des lors cercWoit.oppor- 
tunitc pour le liurer. ^ ^^^^^ 
ij ^ * Or le premier iésr de la ^ 
feftc des fûèns€i^n% leuainjcs difi j^J^ 
ciples vindremàlefus » luy di- 
fanstOii Ttas tn^ue nont t^ap. 
prcftiona â mang^ laFifiiae? 
ig Et il dit, AltexenlaTille A 
quclquVn , fif loy dttef,1.e Mai- 
(>redit. Mon temps cil près Je 
ferayPafque clies tof ancc mes 
difciples. ' 

ip£t les dîrcij>tes firent comme 
lefas lettr auoit ordonné, & pre7 

parèrent la Pafque. 

10 Quand donc le vefprc f^c ve- 
nu, iUe mit à table aucc Tes dou- 
ze difciples. 

>i^*Et comme ils mangcoyent, 

11 dit : le vous di en vetjtc^que 
l'vn de vous me trahira. 
11 Adonc ils furent fort contri 
ftflz,& chacun d'eux commença j/r4> 
à luy dire, Seign€ur,cft ce moy ? ij 
1 jMais lay rcfpondant,dit, Ce- 
iluy.quimet fa matii an plat anec 

lOT me trabira. 

4G!trtet le fils ^ l*lwmnHi sVn 
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pdi 41:1 le fiis dci'hômc cit trahi: 
ii dut cft c bo(k à ceià itommc de 
n*cflrc poin t nay. 
15 te ludas qui lecrahKToic , re 
rponilaiu,dit,MaUtrc,cfl cpOlPy 
i! iuy dit Tu i'ai dir. 
i-Ç^ *I.r comme iis louppovewr, 
icfus princ du paio ic benir ^ 
le ro^npic , & le donnai les dn- 
ciplcf.ft <hc,Prcne2ni4yg€%>cc 
cy cft ii)0]| corps. ' * 
a7Ec preôant calice il rendit 
f riiccs. Ar Ir leur doA|i|{ diAiDc, 
Bcuuex cotts4c ce. 
t g Car cecy efl n^â ftog du nou 
QCvitt Tcâamcnc, k^ucifcraer. 
panda poor fXvSwxst ca rf mif.) 
îfiori dcf peehez. j 
\r ';Et ic TOUS di-qW deceftehcu-l 
Irc ic BC boirav de ce truit de vj.' 
gnejiirqucs a cc i^ur î.î <|nc ic' 
4c boiray nouu'^aii aucc VOUf 
Kovaumr de nnon Pcrc. 
^ofct q land ils eureric die le can- 
riqMf Ils sVn allercDc co U i|m>d- 

j»^ * Lt»ri icius leur die , Vous 
tout ceftc nutâ C|r^z f^^Halizcz 
en iiiQ)r?car il eft ^feric^le fra- 
pcrâ? le berger & les brebis du 
crovpeau feront c Impartes. 
1^ Mais après Gue tefcray refur. 
cicé» * i'iray dcuaut vont en Oa. 
lilec. 

^ k'c Pierre refpondaot l«y dît: 
r ncores qae tons fcroycnt r^an* 
dalizei cnroy,ii neferay-ie ia- 

mais fcandalizc. 

j^lcfu*: Iuy dit,*Ictcdy cnveri- 
té. qu'en celle '011011: qti^lrî 

coq cbaocc tu OBC «caicras (rois 
fois. 

^5 Pierre Iuy dit: Q^andmefitie 
il me faudroit mourir aucc tov,fi 
ne te icnicray ie point. Autant 
aufli Cn dirent tous les difciplcs, 
Alors Jcfu^ ▼intaucccuv 
t\\ vu village ditûeth-feiQ0Qi»5 
dit a Gif diieiples«Scez voof ici, 
infquetà tant ^ue i*aiUe la»â(quc 
ic prie, 

17 Ee ayant prîns Pierre» ^ les 

deux fils de Zebedec, eominença 

à fe contriTicr ^c'irr -fT'. 



jlj Adonc il Uur dit^Mon-ame elt 
faific de iiiiicfTc iufqucs j \ai 
mort : demcoicz Ify, d( veillez, 
auec tyioy . 

v*cn allâr vn pru plus loinj 
Te ietta en terre lur fa ^Ape, priât 
A dilant,Mon prrCjS'il efi poflî- 
ble.quc ce calUc patlc outre ac 
nioy coutesUts non point com 

tDCte V eux, mais cooiaie tu veux. 
4oPBis il viens a Tes difclples^ & 
les croiiiia dormis , & dic à Vier« 
re» fift-il ainfi que v«ns ii^aiie* 
peu vettlef vne lienre anee moy ? 
4t Veiiiea« A priesqae vous n« 
encrtes.entenutioii; rcfpritcA 
prompt mais ia cha>r ell loible. 
4X Derechef il s'en alla pour la 
fccondcf. pria difanc. Mon 
Pcrc '^'i' nVi^ potiible qur ce ca- 
licrp (T rjnscjiic ic i« Ut&lue • ta 
vuu nie liiic faite. 
I4 f Pni« il rcuicDt, & les troDoe 
derech'-f dormanfi:car leuriyeux 
'c'li>y cnt apprlanris 
44. b i les ay ant jai ire7 derechef 
sVn alUA^-i iap«*ur lu troifîerme 
jfois , dilant les mefmes paroles 
14) Adoae ilvmr à (et diTciptVt, 
& leur dic:D9raitQt dV^**^» 
8c ▼o*rfporei:voyci» Phciare eA 
'prochaint»IrieFiis de Pboime 
iVra Uuré ét maîiifl des tnerchatfis. 
*44Lettes vont «aliontsYovct, ce 
Juy qui me (titrera /t^apprèche* 
|47^1:t comnriC il pari 01^ encore» 
voyctlodascrvn desdouze)Yiw, 
S? auec Iuy grande troupe , avans 
glaiuej; baflons, enuoyez par 
Ict ^^rmcc* tics preilres , fi<ics|^"' 
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, Anciens du pcuf 
4SOr ccUiV qui le trahi iToit, leur 
jaunit donne fîgne dsfant: Cfluv 
que IC baiferaytC^eil Iny^cnipoi- 
gne^ le 

45? ht incontinent s'approphant 
de lefns dit , Maîiirc ie se fidac: 

le baifa. 
5oLorf icfiisliiy dtc»Anty, â que 
ftire es t» yeii« icy ? Adone ils fe 
iapprochereat > ft icnerentlcs 
Imains far lefus^ft le ûiifircnt. 
Kifit voyct,Tiideeri»« qniefte 
'v cnt a rc Ierus,aiiançani la main 
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tîr«(bii glatae « érco frappa le 
(emitm du çrand prenre,<k iuy 
c^appâ PoreiUc. 
yar Lors lefusluy die « Reificts 
coa gUioc en r<ifi lieu:^ car coas 
crus qui auront prtni glatnc»pç- 
t iront par glaiuc- 
5 jPcnlc tu que icnf puiflc main- 
tenant prier mon l'cre , qui me 
baiilcra preientcmcnr plus de 
douze légions d*Angc5^ 
f4 Comment donc feront ac 
compiles lc$*tfcritcrcs } car il 
faut qu'ainfi toit fait, 
55 A ce mefme iniiant Icfus dir 
aox troupes.Vous cAcs fortis a- 
f ans glaioes 8r baftons ^ comme 
après vn brigand poiur me prcn- 
dre>ta«t les ioors i'eft^yeaifis 
eitiri roos, enfeigntm an Tem< 
p(e, U nem^anex pointempoi. 

gné. . 

ftf Mais tout ceey ardéfait afin 
que [es* èfcricores des Prophe> 
tes forent accomplies * Adonc 
tous les difciplcf Tabandonne- 

renr,^' s'cnfuyrcnt. 
57 ♦ Or ceux qui auoyent prlns 
^^'^^ icfus Pamfncrcnt à Caiphe fou- 
uerain p relire , ou les Ncnbcs 3: 
les Anciens cfloycnt afTcmb^e?. 

ti Pierre le ftivuoit Je loin 
^lutquesaia coure du Itnuirrain 
"•'5 prrlire:^ luy cmrc dedans s^af- 
fîr^auec les feruitcuf s , aCn qu'il 
en v\à la fin* 

S9* Or les princes des preHres 
Marc Ar les Aneiens,6i cour le confeil 
■4* IcerchoycRt hm, tefmotignages 
contre lefns afin qu'ils le mif- 
(Vnt à more. 

tfo Bt n'en tTooiioyent point cô- 
bten 4)ne pUfienrs faux t^fmoins 
fntfenc venns , mats â la fin s 'ap- 
prochèrent deux faux te fmoins. 
I<'an 1^ ii.f dirent, Cefluy ci a dit. *lc 
peux de tij ire le tcmpîc de Dieu, 
& en trois jours le recdifier. 
^1 Adonc le prince des preOres 
Ce leua,& luy dit. Ne rcfpons-tu 
rien a ce que cefïnoigncnt ceux 
cy a rencontre de roy ? 
61 Et Jefus fc taifoit. Lors le 
prince des preflre s Juy dit » le 
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c^adtDre par le Uiea viaant » que 
to nous dtfes litn eslcCltfiil 

Hls de Dieu. 

^4leru$ luy dtt,Tu Tas dit : qui 
pins td ie vous di, Cy après vous 
verrex*l« bil» de l'homme afli 
à la dextre de la verru de Dieu, 
Scvcnan: es nucc? ducicl. 
<$5 Adonc le prince des prcflres 
dcfchira Tes vc(lcmens,difant: il 
a blafphen;c,qu'auon$-noi»$ plus 
a faire de tefmoins ? voyci.vons 
aucz ouy mainccnât le burphcmc 
66Qvkc vûu'î en femble? eux rc 
fpoodans dirent, ii cU coulpablc 
de more ' \ 

67* Adoac ils Iny cracberenc ep 
la hct H le bttfleterent:fir les an* 
très luy donnèrent des C0upade 

poings fnr fa face. 

Uifans , Cbrîil,prophtti7e 
nous qui eft celuvqui t'a frappe. 
69* Of Pierre eAou aifis dehors 
en la court : & vne cbambriêre 
s^dreiïa a luy , dîfantiTa elbois 
aniîi auec IcfusCalilcen. 
7oMais il le nia deuant tous >di- 
fantjJe ne fçay que tu dis. 
ji Et comme il forKMt hors au 
portail, vne autre chaiT^bricrc le 
vid,& dit à ceux q n efttn-ent la.| 
Ceduy-cî efloit auQi auec lefus 
!SaiaricB. 

1 Lt derechef il le nia auec fer- 
ment difant^Ie dc cognoy point 
ceft h«mmè. 

73Et vn peu après vindrent (eux 
cjkii efioyent là prcfens^Sc direni 
a Pierre > Veritabteiiient tn es 
aufli de ceox cy^car ton lainage 

te donne à cof^neifl re. 
74 Lors il fe i^rinc à fe maudi. 
re^ar i iurer^ditant, quM n'auoii 
point cognu ceO homme. £t in* 

continent le coq chanta. 

Adonc Pierre eut fouurnancej 
dc la parole dc lefus qui luy a 
uoit ditjDcnant que le conclure, 
ru me renier.is trois Foin. Ainh il 
fortù dehors & pleura amercmct 

Dt luJasft rcfentanf D es peintf^ 
mort fe^utturt dt 1tft$4 Chrtfi 
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MAif ♦ quand le matin fur 
veau ronfles princes dci 
preflret , & les anciens du peu- 
ple tindrent confeil coQUelcfus 
pour le mettre i mort. 
i A raifon dcquojr l'amenèrent 
lîc«5( le liurcreot 4 Ponce Pilatc 
gonaerneur» 

l<{ Ail6elu4atqiil raaoitttdiy 
voyant quUl cftoic condaiPDé fc 
repentant repom les ueace pre 
<f/ dVgent aux prince despre 
ftres,& auic Ancieai. 

4 Difant, l'aypecheenlinranc 
^ bttg tofte^iais ils dirent. qoc 
nous en chant-ii ?.ctty adaiferas, 

5 Adonc avant iftté lei fàeees 
d'*rgcnc dedans le Temple, il fe 

tf<? 'rctua,& s'en alla » fit «»«ftran~ 

6 Lors Ici princci dei preQrcs 
ayans prins les fteat d'argent 
dtff nt.II nVfl pas loiHble de les 

mettre an clv^cCof: car c'cA jpri\ 
de fang. 

7 £t après qn^ilt enrept prias c6 
ictl ^ lit ca achccereot le elianii 
dVa potiery^Brlaf^piiltiiredes 
e(lraQ|crf. s 
f Parqnoy icelnf chaaip a efté 
appelU * le champ de Hacelde- 

^9' ma.cVIl à diretie chamf de faog, 
' i ufqoet âiiioard*IiQr. 
9 I.ors fut accompli ce qui auoît 
eftc dit par leremie le Prophète 
difâc,* l' t ils on: prini trcte pie 
Uix cri d'argct le prix df celuy qui a 
cllé apprécie Jcqucl ceux d'ctrt 
les enfans d'ifracl ont miià prix 
loEt les ontdoncr pour Aci fp*fr 
le champ cPv n potier, ainfî que le 
(seigneur le m'auoit ordonne, 
fc^^ 'ii^ * Or lefus fut mcncdeuant 
tf*»* le Gc»uueraear,8f le Ooisueroeur 
L«c rinierrogoa difanttBt «ta le Roy 
If. dcf laift ? lefas I07 dit » Ta le 
V àxt. ^ ^ * 
f«4ii iftEt eflatacen(<(par les priacet 
des preflrcf 5c ABcicasiliieftr- 
pondit rien. 

|t)Adont PUate luy dit. N^oîs-tu 
pas combien de tefmoignages ils 
amènent contre coy^ 
14 Mais il oe lay rcrpondit rien 



l^a vnc reulcparole:cellement que. 
le GouDerneuff s'efmcrv^iiioit 
grandement. 

15 Or auoit de couftume le G«a- 
uerncûr a la feftcde reUrcher au 
peuple vn prifoouier, ccluy <|u'ilt 
V ouloyent. 

i^Et pour lort il ^ avoir vn pri* 
n»finier noiableiditBarabas* 
17 Quand donc lit Tarent a fTem* 
bIeZ|Vil*M icar dit,Leaoel vcm* 
lezvousque ieTmt relatcha?Ba 
rabas , on Itfns qa^oa appelle 

Chrift? 

i% Car Ui.{^anoitbi|(iiqa*ilt Ta. 
uoyent linre par enuie. 
tpEt comme il efloitadis ao He 

^e iudicial,ra femme cnnoyavert 
iny,difani. N'ayes que faite auec 
ce iulc-la : car auiourd*huv en 
Ton géant, l'ay beaucoup fi^^crt 
à caufe de lav. 

lo * Adonc les princes despre- j^^^ 
flrcs,& les Anciensperruadcrentj,^ j, 
au populaire qu*iis dcmandafl'eni j^^^ ' 
Barabas, & qu'ils fiiTeac aiourir ^ , , » 
lifns. ^ 

ft I Bt le Goaneraenr relpoadant , g 
lear dlt»LQqnel des deux voulez ^ 
vous qn^ iç voBi.rclalcl|e?Ilf di-l^ 
ren^Barabas. | 

ai Pilate leiu- dît tqoe fcray-ie ^ 
doe delcfusqu^onappelleChrift? 
Ils lay dirent tons,Ôi*'il foitcrn- 

cifie. 

2 jFc IcGouuerneur leur dit, Mats 
quel maU-ilfait'' Lors ils crioyét 
d'autant piuii, , difans»qu'ii foi( 

ciQcifîc. 

14 Pilate vovant qi>'il ne profi- 
toit rie, mais cjuc tant plus le tu- 
multe s'cleuoir, princ de rcau»&:j 
laua Tes mains dcuawL le peuple, 
dtiv^c Je fuis iaaocct du faog de 
ce iune:vovs 7 àdatfcreT. 
iffit tout le penple reCpondant 
dit,Sottfj|ns/^iAir aoat & far 
nos enfant. 

%6 LortilIcnrreUrch^ Barakas 
& apcas qn'ile^t îùiAii$k IeCiia,îl'|^^^^ 
leur liura pour le crucifier, 1 ' 
17 C » Adonc les geafdVro^s / 
duGoaitemeur amenèrent Iclus 
au prctoite , & aflcmblerent de» ^' ^ ' 
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uanc iuy coucc U bande, 
sgït iViyans 4ciie()a, mirent fur 
iuy vn aumceatt ii'*erçarUcê: 
1^ Et plièrent vne coronne d'cf- 
pinet»àtUimirenf far foii cbef>& 
rofeaa en Ta dexcre , 8c s^agc- 
noAillans detiânt luy (c moc- 

?|uoy9nt de luy , difanf^Bien te 

joHc cracbaht cotre luy ilt prin 
drenc vn ro(eao»fi(|^ f,W2^Y^^ 
fatefte. ' 
ji A preî qu'ils fc Furent tnoc- 
qucx.dc luy , ils luy dcrpouillc- 
rcnt le manteau , le veftircnt 
de Tes veilemens. & ramenèrent 
pour eftrc crucifie. 
ji^*Et comme ils fortoyent ilt 
cromierentim Cyrenien« nommé 
Sîmeiiylequél ilt eontreignirant 
de porter U (proîx d^cclnf • 
n ^ fit «ft aat arrinex ec; la plaee 
dire Colgotha, ( qui vaut autant 
à dire que le lieu de Caluairc.) 
J4 Iltiiiy donnèrent a boire du 
vinaigre meflé auec du fiel ? ëc 
quand il en eue gonflé » il n'en 
voaluc boire. 

55^* Et après qn'ilî rcurct cru- 
cifié , ils départirent fc$ verte- [ 
mcns en iettanr le fort , afin qu&j 
fuft accomply *cc qui cfl dit parj 
le Prophète difant , lis fe font 
départis mes veftemens,& ont 
ietté le fort fur ma robbc. 
}^Ec eAjuit aflisiiUle gardoyent 
la • 

fT^IÎtniireiit anlB an delTns de 
la tefte Ton di^n parefcriten 
cêsmott , Çcnuy-cycft lefnale 
Rof des Im£i. 

i|îf Lots farent cmcifiex auec 
luy deux larront«l*fnâddttre,& 
Tautreé feoeftre. 
)9EcceQxqtti pafToyent^le blaf- 
phemeyent , noonans leurs te- 

40 Et difant, * Vab toy qui dé- 
truits le temple de Dieu , & en 
troj? ioursie reedifies.fanne- tov 
toy mcfme , fi tu es le ûU de 
Dieu.defcend de la croix. 

41 Scmblablemenc aulFi les prin 
ces des Preftres fe mocquani a- 
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uec les &cri\^a les Ancîair» 

difoyen't. 

42 llafaunéles aQtres.dene fe 
peutfauuer fojf-meime. S'îleû 
u oy dM fraél.qu' i 1 de fcCdcma i n - 
tenant de la croix » ^ nous croi- 
rons à luy. 

fe confie en Diepiqu'il le 
dcliure maintenant , s'il Ta ag- 
greable:car il« dic»Ie Qm icFiis 
de Dieu. 

44Ccîa mefmc loyreprochoyent 
au^t les larrons qui eUoycnt cru- 
cifiez auec luy. 

45^0r depuis fix heures il y eut 
ccocbres lur toute la terre » lu f- 
ques à neuf heure;. 
4(( Et cnuiron neuf kenret lelîts 
s'efcria i liatfie Toh dif^anfili. 
c li,lamara1>achtliani?c*cftâ dire» 
Mon 'I>ien»nion Dien^pour quoy 
m'astuabiindonnt? 
47Et ancniis.de cens ^ieftoyct 
Uprofiins » ayans onyc^/4, di- 
foycntiCeAuy-ci appelle tlie. 

48 Et incontinent que^u^•n d'c- 
tr'enn courut, * & print vnc ef- 
ponge & Pavant emplie devinai- 
greja mit fur vn roleau» & iuy 
en bailla a boire. 

49 Les autres difoyent. Lai fTc, 

voyons ii liUe viendra le deii- 
jurer. 

50 Et lorsiefus criant derechef 
a haute voix rendit l*efprit, 
5 1^ * Et voilà le voile du Tem- 
ple fe fendit en deux , depnis le 
haut iDfqnes au bas : & la terre 
trébla,8e les pierres fe fendirent 
$ifit lesmonuméns s^onnrirent. 
Se plttfienrs corps des Saints, qui 
anoyenteftéendormit^fe leneret 
^ jLerqnels eOansfortit des mo 
numcnf « après la refurreflion 
d'icehi^^^ntrereftt en la fatnâe 
cité ^ apparurent â plufienrs. 
14 Of )c Ccnrenîer.Sf ceux quî 
efioycnt J^tiec.luy gardans fefus, 
ayans Vcuvlqtrcmblefwct de ter- 
re ^ & les chofcs qui s'cftoyent 
faitçç , eurent grande crainte di« 
fans, Véritablement ce(luj-ci e- 
ftoit le F ils de Dieu. 
S5 ^ Ily auoitiiaufliplufîenr» 
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femmes regardât de iom,lclqucl 
les auoycnt luvm i cius dcpui"; 
Galilcc en Iny fubuf lunc: 
5f«fcnrrç Icftjucllcs ciiuir Marjc 
Mftdalcine.^f Marte mcrc de la- 
qnts & Xofcph^d^ la mcrc des til s 
de Zjcbedee. 

57i[ '^'Bt lefoir eftât Tf^u^iWint 
Vnriefac komoie d'Arièsatbce, 

eftédifc^plede iefai. 
, 8lcclujF line a Pilntc &r dcmim- 
à\ le corps de Icfus. lors Pilace 
cômanda que le corps fuftrcndu. 
S5?Ainfi lofcph print le corps» & 
l'enuelo.ppa d*vn linceul ncr. 

Et le mit en n>n mv)numcnc 
nfuf,qu''il au^it raille en vn ;c>c: 
avanc roule vnc î;i:;inde pic»rC| 
a rhuis dn monument, i*cn alla. 
^1 Bt Marie Mag'iAÎcinc ^ rau-^ 
tre Marie e.loyent là aillfc^ à' 
l'cndroutiu fepnlchrc» 1 
fÇi If Or ie lendemain qui cft a-j 
près la préparation 4iêS^(féihy 
les princes des Preftret , <t les 
l'harlfitns s^alfcmbUrent vers 
Pilate. 

< } O I Aas.Sieignf ttr»ll nous f^n* 
oient que ce fedi|deur-ti', quand 
il vittbtt encore, dir^Dedîs trois 
iours fe«rrrurcTteray« 
tfACommande doncqtielerepul- 
cnrc foit girdé ia(qaetaucroi(ié-; 
me ionr,quc parananrurc ff^jif-l 
eîple^ ne viennent de nnidt, & le 
dcAobcnt.'fc «iilcnt au pcr.pl c, il, 
rft rcfufci'ic des moîts : dont Ic^ 
^rrtiicr abus i'crapirc que icp^c-| 
m i c r . I 
^ îMatc leur dit, Vous suc? des 
gardesallcz , & Ic gaidcz com. 
n e vous fçauex. 

tf^Iccux donc s'en allerct 5f gar- 
nirent le fepiilchre ^"MX^iU 
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tefHf Chri/t ttfufAtW'hi^llfB 

OK^ao vcrpreda S^fi^ach^j» 
r0Kf,qui cômence luire pour 
le premier iour du Sabbath.Mn 
rie Ma';dalelno,& Tautre Marit 
i V lodrc or T oir le lepolchrc. 



iLt voyci il fe fit vn ^râd trem- 
blement de terre: car PAnge du 
.Seit;Dcin cicrjtdit du cicl,<S>. v mt, 
X' 1 oui4 la i. iei rc avrttre de l'huis 
Se s*aiiit fur icellc. 

|6k fbn rcg.u d c ftoit cmiiiiie rn 
efeUir , 9c Ton rciiemiir lilanc 
comme neige. 

4 £c ies gac d#f ft pont li cntnec 
qu^tts eurent de^Qf forent eifra- 
feztSc deokditiff comme nnorts 
% Mais rA|»gç.^ tenant la parole 
dit aux femmes,, VotiSLA«rm ne 
craignez point : car te f(ay*qiie 
vous eercbea Icios qui acfie 
cn.'cffi 

^>il nVrt point !cv!car il cft refa 
fcitc, cuiomc ilauoit dit, Venez 
voyez Iç lico ou ic Scigneuce- 

(loit mi i. 

7^1 voi!': cr nl)c2 bien toflj^dî- 
tes a les t!i [ciplcs qu'il cil icTuf- 
citc des auuts,& voyci il s*ca va 
dcuanc vous en Oalilee » tous le 
veiret U,Voyci té le vousajdtt. 
9 A'done elles fe partirent Ic^e- 
remen): du monument auec Cratn* 
te»8e grand 'ûsytzbi covrnrit Ta^v 
noncer aux diff^iples d^celnjr. 
^MaiscÔme elles alloycnt pour 
Pannoncer à fcs dirciple4>voyci, 
Icfusieur vuit au deuant difant, 
|Bten vous fuit, ttellt^ s'appro 
Icherent , S: empOigOCTtat fe$ 
lpieds,5v' Padorerent. 
iîo A ûonc Icfus leur dit, Ne crai 
ne/ po'ntrallez annoncez à mes 
reres ou'ils aillent en Uaiilce» 
[&• 1j il i me vr rrr^nt. 
;H <( Qnand elles furent parties: 
vovci .-^iicun? df la garde ^inurct 
cnUviilc , i3t annoncèrent aux 
princes des picîîrcs toutes les 
chofcs qui cHoycnt adueniics» 
11 Lors tU f ^alfembletent a(bec 
les anciens;^ après qu^ils eurent 
printconfeîl.iU donnèrent bon- 
ne Comme d^rgent aux genCd^r- 
mes. ^ 

I? Dîfans.Oîtes , Sesdifcîpîcs 
font vehtts de nui A, & Tont dçf* 
robe comme nons dormions. 
14 Et fi le Goouerneur vient à 
ouvr cecy,nous luv perfuaderôs. 
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& rout oseront hiii 9 de peine. 
I j Et icciix ayans prins Parç^rnî, 
firent a infi Cju'ils cHovent enfci- 
gnez: & ce propos a elle dnml- 
|»uc enrrc les Juifs lulcjucs a ce 
lourd^huy. 

i6 ^Mais lc5 on7C ciifciples «'en 
allèrent en Galilée en la inonra- 
gnc où Jefus leur auoit ordonne 
I7tt quâd ils IVuicnt veu,il s l'a- 
dorcreac:2c aucuns doutèrent. 



>S Pt lefus s'approchant parla a 
|cu?t,dirant'*^roKtc puifiaiKcnfï'c/l 

donnée au cvd &£ en te: rc. 
(19 Aller i:onc,& endoarincz 
I tontes i^ensjcs bai'iiv âs an nonV^ 

du Pcre»& du Fils, 3c du faint ti- ^t/4r 



prie, 

lott leçcnfci^nâ^de garder tout 
ce que ic vous ay commande : & 
vovci,ie fuii auec vous toujours 
iiiiq^ucs À 1;; tin du monde. 



LE SAINT EVANGI- 
LE DE lESVS CHRIST, 

.5 tLON iAINT MARC. 
CHAPITRE PREMIER. 

r?4fl frefcfje an deferf.haptix^ Irfns C/.rt/f ^ T terre. K.^fii/rt\& les deux 
fis dt ZcbtdtejQut afpdUz^^ pb jickrs ^ont ^uarsj, ^ 
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^ac%âA^ f omcncemenr 
j§dc rE«ian»j:ilc i\r 
J^»^ lefus Chri/l fils 
fjL de Die n. 

1 A il. fi qu^il efj 
cfcrit en Itavf 
le Prophcrc * 
Voyci , i'cnooye mc^n rricfTagei 
deuantrafacc qui prcparcia 
▼ oyc deuant toy. 
) * La voix de celuy qui crie zi 
defcrt : Accounrcv le chf mu 
du Seigneur: applanifTez fo fcn 
tiers. 

4 * Uan enoitb^ptlT^t au de fer: 
À prcTch^nt le baptcfn-.c de 
nitencc en remifilon des pcchcv 
j * Et tout le pays de Indee, & 
tous ceux de lerufalrm alloyeni 
vers luv,&: cnoycni baptife^ par 
luy au fleuuc de lorJain, contcf 
fans leurs. péchez. 
<<OrIean eHoit vcHudc poils de 
chameau, & d^•l^e ceinture de 
cuir auroi>r de Tes reins:*5 man 
ftcoïc des fauterclles, & du miel 
faunage: 

7 * Fr prefcboirjdifjnt: Celuy 
qui cA f lus fort quemoy ,viendr5 
;jpres moy , dccucl je ne fuis di 
gnecrmc Isaiflanrdc d''fljer la 
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co'.rrovc de Tes Touliers. 
^*icvousay baprilez d>aiirmais'^<'7 
il vous baptizcra du laintL fprit. i ^ . 

*J-t aduint en ces ionr^ la oue cr \x 
Iclusvinr de Nazareth v»7/r de'4.^ 
Caillée, fu: baptizc par lean'i:. i^^ 
au lordaîH. 

10 Pt foiidain comme II montoit 
hors (te l>nii,ji vid les cienx ou- 
ucrts.îv le famfb F T|^ru comme 
vnc colombe dcfccudant & de- 
meurant fur luy. ^ 

11 Lr vint vne voiv des cieux di- 
lant r Tu es ai^n Mis bien-nimc, 
auciuel i'jy prins mO bon plailîr. 
Il* Incontinent Pefprit le pouffa 
au dcferr. [4 
|ij Etfutl^aa defcrt quarante' /.iic 
'iours ^ quarante nuufts efiant 4.1. 

tenté de $afar>:& eftoit auec le$| 
bcrtes j^rfttrtrt^cj , & les Anges le „».'^^f 
fcruovent. I^.n 
14^ * Or après ^ue Tean Tut Iinrc7_î4<. 
* lefi'S vinc en Galilée, prefchnni 4. i.^ 
Pfcuangiledu Royaume de Dicn.!/^,,,, 
15 Et difant : Letcmps ^'^•'^c- ^.^^ 
|compIy, & le Royaume de Dieu '^/.ji 
cfi prochain: faites pénitence <^ ^ ij; 
croyez a i'i; uanpile. i^^g 
^^ f * Et en dieminant auprès de ^ ^ 
la mer de Galileejl vid Simor^ 
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André Ton frère lettant lenrs fi- 

I f z en la mer: ( car tlâ tiloyeot 

pcfchfurs.) 

17 A dune lefus leur dit , VcnC2 
après moy»5f ic vous ûray CÛrc 
pcfch curs d*hommc$. 
iS F.t fottdain lai ilâns leurs filez 
le fuy uircnr. 

ht de la paifant vnpenplus 
oiicre, il vid laquet €1« de ZeHe-i 
dee^ft lean Ton frerc, qui riëott» 
ftrof ét leurs filect en la naiTelle, 
»• Ec loeonciiiem les ippclla? 
Utirànslcur pefe Zcbedcc en la 
na ^Telie «oec Use onDriéri» H fûf • 
oirenr. 

II 5* '^Poif ilsentrereat eiiCa 

pharnaum:&coft après au iour dn 
Sabbath cftanc entré en la fyna- 
C»^qiic,il cnfciçnoic. 
11 * Et ils s'crionnovct de fa do 
tirinc:caril les cnfcit^noic corn 
mcayanc authorité»& nun jpoinc 
comme les Scribes. 
I *OreD leur rynagogiic efloit 
v n homme ayan( vn cfpric im- 
monde, lequel s^cfcria. 
i4Diranc: Qu'y â^l cot^e t«f & 
aousjefai Naaariea^Ei-tn ▼emi 
aaanr le eemps poaraoasdeftrat 
rt} U fçay que ta et le fainâ de 
pîeù. 

i§ Ec Icfu fie menaça disit»Tais 
tBf^$i fors hors de Thomme. 
%6 £t l eCprit iiamôde le defchU 
rant , de s'efcrîaacà baete Toix 

s'en fortiide U\v. 
17 E r tous l'elionncrent , telle- 
mcn: qu*ils î^cnqueroyent entre 
Cuxjdifant : Qu^li ce cy? quelle 
doklrinc nouuellc eft-ce cyrcar il. 
jcommande d'auihor itc , mefmr^ 
'atiK efprits immondes » àc ils 
jobcvlTcnt . 

Àinfi fa renoaimee alla fou- 
' data par coace la caatrea d'alen 
coarda Galileé' 
19 f ^Et tantoH ft partant de la 
fynagogtte, ils vindrenc aaec Ia> 
1 4. ^ues éc J tan en la maUbn da Si- 
. ti€ mon d* A n dré. 
•JS. |o Or labcUe mere de Simon e> 
Roit couchccayanr U ficurc , &^ 
foadaMi ils luy parlent d'elle. 
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)t Adonc s'approcbant la Icua, 

en h prenant par în main!&' fou- 

dainiaâcBrciaiaiira,lt<4f# lat 

fcruir. 

^1 le foîr ycnn,ccmmc le Tolcil 
fe ccuchoir» on luy apporta tous 
ceux qui auoycnt quelque mal,& 
les démoniaques. 

ht eAoit tonte la ville aifes)- 
blcei la porte. 

?4 Ec il guarittont eeax qai e. 
fto^reat maladet de diaerfet ma» 
ladtct » êr jectoir liars pliifieart 
diablef^flrae les permenoit pôtnt 
parlertcar il| le cognoirlayent. 
^ sEtao matin qàUl ciloît encore 
fort nuiÔ, s*eftaocleuc il fortic, 
&' s'en alla en va lieadcferc » A 

prioit là. 

Et Simon le poorfuyuit,& les 
autres qui eiloycnt auec luy, 
}7 Et quand ils rèurefit trouuc, 
ils luy dirent. liste ccrchct tons 
58 Adonc leur dit: Allons aux * 
prochains villages & bourgades, 
afin que i yprcfcbe aHiIî:cai ^o\ir 
cela fuis ic venu. 
3 f II prêfc^oic doue en lear fy> 
sagopuespar «anta Oaltkc : ic\ 
ienou hors let diables. | 

40 ^ *£c va lepreax viar àhy^^' * 
le priant â genana A Ukj difanci^*** | 
Si tu veux, ta me pcax nettoyer, r*^ I 

41 Et lefus ayant compaffion e-^*'^* 
Âendit fa main.Af ea le toacbant| 
luy dit, le le veux, fois nit. 
42Et quand il Teutdit , la lèpre fe 
partie foadain da luyt êc futact- 
toyé. 

4) Et Tarant menacé, foudai a, 
Tcnnoya dehors. 

44 Ec luy dit.Ciarde que tu n*en 
liies rien à persône, mais va t'en, 
& te monftre au prihcc des prç- 
dits , & prcfentc pour ton ftet^ 
toyement itschofas* qae tAoyCelttui 
a commatMlcés ponr tefmotgna- 14. 3 
ge â iceux. 

45 Klaîs Ccelay parti commenta â 
publier flrdîaulguer la parole: 
teUèmeac que lefus ne poaâoîé 
plus entrer marufencmenc en la 
ville, mais ennît dehors es lieux 
deferu; de tontes paris on vé» 
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C H A p. II. 
Dw^ratàtit^Heiuari^ de Matthieu 
/# fiélflicain itppeûi dr l§fmt 
Chrifl^mungtit auec Uj pécheurs 
^dit tfpics fruiffe^jXH Sahi'Ath 
V'ilt * ioursapifs il enna 
derechef en Cûpharnaum: 
drlebraic fucvqu'ii cdoit 
co U m^ifon. 

1 £croiulaiapliifimt#>àrrem 
bitrcar • tcUeaiciir qnc mcrôies 
Ûmutfit d*aiiprci de la porte ne 
les poBiiok tenir , ilr il leur «p- 
noDf oie la pamle. 
} AdottC micmu vindrenc i toy. 
appoffcantTA paralytique qnie- 
A oie porté â quatre. 
4Mais pource qu'ils nc pounoyét 
approcher de luy , à caufe de la! 
foale, ils dcfcouorirenc Jetoiéij 
du lieu où cftott Icfuî » &r ravaiu) 
percé, auallerent le Itâ, auquel le 
paralytique eAoit couclié. 
5BC lefus ayant veu îeur fov.dit 
au paralytiqnet M«a Êis > ces pc- 
chc2 te font remis. 
6 Or aucuns des Scribes efloyent 
Uaifis 9 flc dirputoycnc en leurs 
eicnrt. 

Ponrquoy eeilny-cy parle-il 
9xnfk}i\ blafpbeffee. * Qui eft-te 
. /qui peut remettre les peebex» 
«onOieitfenl? 
*jt Ec incontinent lefnt ayant co- 
^* Ignn par fon fifpjrit , qa*iltdifpo- 
^ ^ * toy c nt afnfi en eMX-mefmtf , leur 
^r^^' dit, Pourqnoy difpurez-voas de 
telles cJiofes en Voç cceurs* 
p Lequel eft p)u« aifé dédire au 
paralyci^uc , Tes péchez te font 
remis t oncîcdtre Lructoy, & 
charfÇC ton chffninc? 

10 Of aHn que vous fçachiei que 
le fils de Phomme a poi (Tance de 
pardonner lespécheieo terrc(il 
dit au paralyiiqnè.^) 

11 le te di » Lfue toy,8f charge 
ton li^«^ tVn va en'nniaifon. 
ift £rieeIof fondai» felena , 
•yaiftdiaxgé fou Iift»tl foctiten 
la prefeoee de ton s » tellement 

u*ils furent .tona eftonnex » Ht 



glorifioycnt Dicu,difans, Nous! 
ne vifmes iamais telles choTcs. j 
* Adonc il s'en alla dçrcchcf^^*^ 



Ht 



vers la m6r:d( tout le peuple vc- 
noie à luy,& les cnfeignoir. 
/4 Etcn pafl'antoutreiil vid Là' 5- 
witefits d*Alplicc aifisau licudiç 
péage, & luy dirrSuy moy,lequel 
fc leuaA' le fuiuit. 
15 ^ £c aduint que lefus eHani 
nifita table eti la maisÔ d'iceluy, 
pln/teurs publielitbs 9t pécheurs, 
s'aiirent anec lefus & Tes difci-^ 
pies : car il y en nooit bmcoiip 
(]ui pareillement le fulnoyent* 
ts fit les 5cribes & Pharifteiifl 
Toyant qu^'l mahgtoic auec les 
publicains & pécheurs, difoyéat 
a fes difciplesy Pourquoy mange 
& boit voAre maiHre auec ici 
publicainsle pécheurs? 
^7 Et lefus ayant ouy cela, Irnr 
dit»Ceux qui ont fantc, n'ont be- 
foin de medecih : mais ceux qui ^ .^^ 
ont mal * estr ie nc fuis poifit ve- 
nu pour appellcr les iuit«s , 1»*»$/^^^^* 
les pécheurs. 

} I f * Or les difciuJes de Jean & [ 
des Pharifîens ieufnoyéc:lefqtiels| 
vindrent i luy , tcX^y direntJ^*^' 
Ponrquoy ieitrnéic Ici dlfciples! 
de lean U dés Pbartfiént, ft tes 
dKciplet nejenrncm point? 
\§ leTttf leur dit , Les gens des 
nopces peuuenc ils ieufner pen- 
dât que le marié eft auec fnx?du 
rant le temps qu'ils ont le marié 
auec euXfils ne petment iccroef . 
10 Mais lesiours viendront qoe 
le rr arié leur fera oflé, & adonc 
ils leufneront en ceç ioors-là. 
ai Auffinulnc coud vne pièce 
de drap efcreu a vn vieil vefte- 
mentrautrcmc nt le drap neuf qui 
aeflémispour rcrrplat»e , em- 
porte du vieil iarofl^pure 
en tft pire. 

si Pareillement nul nemetle 
vin nonueau en vaj(fcaux vieux? 
autrement le i/in â'eoe les vaif- 
féaux «6t le vin f*cfpaadra » fir-les 
valflreanxferont perdu* , mai# le 
vfn Aooocau doit élire Ailt en 
vai ffeaux neufs. 
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2 j^*tic aduinc comme il pa^Toicj 
va jour de Sabbath par les blcr, 
Ces dilciplcs en chcminanc dcuâc 
le pnndréc a arracher dcç crj>ics 
24 Donc les Plurilicns \uy di- 
l n ciK : Regarde, que tes difci- 
plcs font les lours du Sabbxcb ce 
quin'cil loifible. 
%S Ecil leur.dic, Neleutes>voui 
t anuiis^ee «(«e fit Daotd qoind il 
eue aecc dite , & qu'il cac faim, 
lav,<k ceux ^ai eftojFét aoec Ihv . 
%6 Comme tl eatra en U mis rén 
de Dictt, au temps d^Abiathar le 
grand Prcftrc : & mangea les 
pains de propofîcion» leCifiielfl il 
i^*c(taic loifible de manger , * li- 
9 nonauK reuUPrellre«»Aclear en 
<^ onna.&aulfi à «cttx qni cAoyeat 
.j^tr^aucc luy . ] 
»7 Puis il leur {^ir)it.Le Sabbat !i 
cil ûic pont riiommC , ^ non 
point l'homme pour le Sabbath. 

l^araiofîlertU de Thommc 
cil Seigneur auiTi du Sabbacb. 

C M A l>. III. 

De Ia ijs.itn ftic-je guarte : de Ctle- 

rpf h S. Bjfrit ^&49U «#r#, ir 

P Vif « il cotra derechef en la 
finago^ue * & liefloicvn 
hoflime qiuaaoic la main feche. 
% £t prenoyent garde fur luy^s^il 
le guar iro ic au SiUnicIi afin que 
ils raccriraffent. 
I Lort il dit à Phoiiimf»qiiîttt«ic 
la main fec he: Leue toy en place. 
4 Puis il leur dit, Fft il loifible 
de bien faire es Sabbaihs, ou de 
mal fiirerlauoer vnc ame , ou la 
tuer? Mais iU fe taifoyenc. 
ç Et adonc les rcc^ardant a Te nui- 
ron auec india;narion,&marry de 
rcndurcUrcmcfit de leurcoPur,dit 
à rhomme: Hilen ta main. Et il| 
IVfteodict^la inaÎQ luy fuc ran- 
daé (àtne. 

^ Adoaclef PhanCcnteftan^ 
forûf a foodato firent adcmblee 
aaec lea Eerodtena « Tenetificre 
de loy,pour le Aiettrc â mort. 
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recira vers là mertft grande mul- 
titude le Ittittit de Caille^ le de 

ludee. 

Sht de fc; iifalcmj&r dTdtimee,^ 
d outre le iordain.Et grade mul- 
titude de ceux qui habitoyenc à 
iiViiuiror) de Tyr Se de Sydô.vin- 
! di ciu u la;. , a;^ anr ouv les gran- 
des chofcs qu'il taifoit. 

9 il dit à fcsdifciplcs qaVne 
petite naiTeJlc ne tioiigeaft de îi 
poar luy fentir à eanfi? de la mul- 
titttde, afinqn^lene rrmprcf- 
faft. 

10 Car il èâ akoltgiiâry beau- 

coQp , tellement que tous ceux 
qni cÂoyeat afàîgez , fe four- 
roycnt contre lay ^ afin qn^ils le 

rouchafTent. 

(II ï-t les crprits itnmondct, 
quand il? le voyojent,fc proftcr- 
noyent dcaanr h v , & crioyeat 
difantiTu es le n 1* de Dieu. 
12 Mai^ il leur dctendoi: fort tn 
les mciia^ant qu'ils OC le decla- 
raifcnc pomt. 

1 *Piiis il monta en ia monta- 
gne , Se appella a foy eena qu^il 
▼ottluc,& lit rtndrent àlny» 
14 Bt en ordonna donzepnnre- 
/Ire anec luy >& ponr les ennover 
prcfcher. 

I s Et leor donna ^tflance de ^ 
guarirles malades &4e 4etter 

hor; lesdiables. 

16 Et il donna à Simon», le nom 

de Pierre. 

1 7 ht lacqnes fiîç de 7fbedce,8f 
Icnn frfrc de lacque^ (aufouf W il 
doniia nom Boancrj^cs , qt:i vaut 
autât à dire, que fiU de tônerre:) 
iH Ht André, &: Philippe. & Bar 
thelemi,^ Manhicn, & Thomas, 
.Vl.icqncs fils d'Alphcc,& Thad- 
dec,& Simon le Chananccn. 
19 Et Iudasircariut,qtit le trahit. 
1 oPais vindrent en k maiCopt êt 
derechef vne moUitade s'aifem- 
bla^tnllemeat qo*ils ne pouuoyéc 
pas mefmef manger dn pain, 
% I Et qaand les fiens eurent ou^ 
cela, iitfortirent pour le fatHr 
car iU difoyent quHl cûoit hors 

du Icnv. 
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»i Lt les Scribes qui c/toycc dc- 
fccndus de Ieruraleni,diroycc,ila 
Bctxcl»«b,Se'' lette hors les dia- 
bletdc par lePrioce de»dtables. 
z| Maïs luy les ayanc appeliez a 
CofJLau dir par hiiiilitttdes,iC6> 
meac peuc Sacaa iciccr Sacià de 
hors? 

%4 Car (i va Rofaume tft divifc 
contre roy.mcrmê» ceUoyaiune 
là ne p^c fubfiAer. 
aj Er fi vne nuifon cH diuifee 
encooire roy-mefme, celieinai> 
Ton la ne peut rubfiller. 
%6 Pareilicrncnc fi Sacan sVfleue 
contre ioy.mcrmc,& cft diuifc,ij 
ne peut rubfiitcr^mais prend fin 
17 Nul ne peut encrer en la mai- 
son d'vn fore homme & piller fon 
mernage,fi premicremcc il ne lie 
le fbrc:&adooc il pillera fa mai- 

r<Mi# 

%t *ln Toas di en y mit que ton- 
cet Ibrccsdepcchex feront par- 
donoemaax fil t des hommoi & 

UHtis fêrttt de blarphemct par 
lef<iueiles ils anroilt olarplieme. 
t^Mait quiconque aura blafphc- 
mé contre le faim Efprttiil n'aii. 
ra point de remiflion éternelle- 
ment , mais fera renu coulpable 
de condamnation éternelle. 
)o Pourcc qu'Us difoycm» il a 
l'eCp rit immonde. 
|i * Ses frères donc, & fa mcre 
viennét! &i cUât dehors cnuove 
rcc «arnii/vf rs luy pour l'jppclcr 
I» Et la multitude c/loir a^ife à 
Peomr de Injr; oaJvy dit donc, 
ToUa ta iiiere.Sr te»freres,<;ui ce 
denandeac là deKors. 
I ) Adooc il lear refpôdicydifant? 
Qui eA ma mete , it ^uiflnt mes 
frères^ 

}4 fie' en regardant ceux qui 
etîoyfirnifif a*renc0»rde luy , il 
dic>voyci mamere,8r mes frères. 
^^Car quiconque fera la volonté 
de Di<ru,ccfluv.là c(\ nionfrcrey 
4f ma (cEur,-!?^' nia mcrC. 
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Vi$*ii cônicn^a dcicchcf 
d'enfcigncr ; upres de la{M*^» 
mer y & grande multitude 
$*aflëmbla vert lii7«eeUeni<c que 
luy monté en vne nalfislle effoit|l*4« 
a (Âs en la mer, irtmitle peuple 
cftott a terre auprès de la mer. 
^h^ leur cnfeignoit beaucoup de 
chofes par fimiiitttdeVa^c Unr di* 
fort en fadoÂrine. * 
l'iircoutez^vo^cijTa ftmeor s*en 

alla pour fcTrif r. 

4 Wt en fcmanc , vnc partie de U 
femcnttc\\t:\xt près du chemin: 6ir 
ic^ ovlraux du cîcl yindrent^ft 
la deuorerent. 

5 L'aiiCre cheuc en lieux pierreux 
ou elle n'aucnc i^ucrc de terre, & 
foudain elle le Icua^pourranc que 
elle n'auoic point de terre f ro- 
; fomiCê 

. £t quand le Soleillnrleuf, élle 
fat lia(ke:Seâcattl^ c^nîeUen'aoott 
pas de raeine.elle devint feehe. 
7 L*aucre^4rr/r cbeut entre les 
erpines:& les efptnef montèrent 

6 reaouferéitlK ne rendit point 
de fruiâ« 

8Et Tautre chcnt en b<^nne rerre, 
& rendit dn fruid montant 
croiffanc , tellement quVn^r^irt 
en apporta crence^I'autie foixao* 
te,& Paucrecent. 
9 A donc il leur dit^Quj a oreille s 
pour ouyr oye. 

loOr quand il fut à part foy > Tes 
douze difeiples qui edoyét aucc 
luy rioterroguerenc de lafimili- 
tude, 

1 1 B t illenr dir«Il vom eA donné 
de cognoiftre le Iceret dn Koy* 
anroe de Diett:maifl i reax-là qjnir^''-^' 
sôt dehors, toutes emftf fe trai> ^ ^ * 

ten^ en fimilitadtff* 

i%* Aàa iqu'en voyant ils voy^c, 
& n'apperçoiuent point: & qu'en 
oyant ilsoyent, 5f nVnrcodent 
)'oint:afin qu'ils ne fe ronuerrif- 
fcntjâc quciespechcz leur foyctj***4° 
remis. ' •/'^t 

M Puis il leivrdir,ne fçanez vous 
pflî ccrtc limihtade^S^ comment 
cuqnoi(trQz.vous toutes Us ii- 
militudcsi' 
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14 Le kmcur icmc la parole. . 

15 tt voyci.ceux eui rtfotutht 
/««ofncr auprès du chemin, cVy^ à 
ffmèir , r<ttipoàla^ar«lc ctt ft* 
niee:m«it«jMrct^ii*iU l'onc ouy, 
in«eikiiicnt Sicin vietic » U o4e 
la parole (emee en leurs cttinrft. 

Toyci fcmblahlemeiK ceox 
cjtttrefoiict la rcmeaceen lieox 
picrren», tUfi èff^*fir ceux lef- 
quels ayant ony la parole^- 
datn la reçoiuent auec ieye. 
17 f.t n^ôt point de racine en enx 
nicf.TicSjTTiais sût de petite durée 
cellemcntquc iribulatiô ou pcr- 
fetucionaducnât pour b paiolc, 
ils font incontinent fcandaL'zcz. 

Audi ceux qni reYoïucnt 1.1 fc- 
iiKcc Cficre les efpincs.ccux-ci d» 
it font ceux qui oyent la parole 
If * Mait let foltcicudei de ce 
iDoaée.lhk Mloce detticheflet, 
k let connuitifet det àncret dio* 
Cet » eilant entrées aAontfenc la 
parole U dénient infmôaeuièv* 

I o Mait Toyci ceux qai ont receu 
la femcace en bonne terre , ajféi- 
«•ir^jwxqni oyent la parole ,& 
la rofoiuenr , & portenc fruiô: 
IVn trcnte^êcl^otteCbtjrante U 
Tautre cent: 

2 1 liieur diloit aiîffi, * La chan 
delleefl-elle apporteeafin quVlle 
foitmife fous le boiireau.otifous 
le lid^N'cft-cc point afin qu^ellc 
foif rnife fur le cliAndclier? 

II * Car il nV a rien cache qu'il 
ne Tuit manifcUé: Et n'y a fai: 
fecrer^qut ne ricnne en public, j 
>)Si ancnAAoreillea ponr ooyr,! 
qu'il oye. 

14^ p*anaoiagelllenrdît,Re- 
gardez ee que iront oy4a ; *^ de 
telle mefureqac vousmefurerrz» 
il voui fera rc(nefaré&&^jrontîl 
fera adiooûc. 

15 ^ Car à ccluy qui a, il luy fera 
donné : & qui n'a rtenianermecc 

q»^il,a,luy fera o fie. 
>/îDauant3ge il du:Le Koyaume 
dcpieucli comme fi vn homme' 
ayât iettc la fcmcnce rn la terre. 
i7Dt>rmoit»& (t leuoit de r\\\\(k 
de iour:flc^que U fcmcnce gcfJ 



maih & creuA, cependant qn^sl 
n\n fçaii rien. 

tZ Car la terre de rof-mermc 
fttt^tfie premièrement rherbe, 
apret lesefpics » & puts le plein 
Iroment en rcrpic. 
%p ht quand le ftùià s'eftmon. 
flréafoadain ï^hêmne met la lau 
cille, à<aMre qnehimolflbfteA 
preHe. 

)0^ Puit il difoir, A qnoy di- 
rons nous eftre fcmblablc le 
Royaume de Dieu ? ou de quelle 
fîmilicudcle comparerons non*:' 
jiCommca vn grain de mou/tar 
de, lequel crtant femcen tcrreell 
le plus petit de toutes les fcmco- 
ces qui font en la terrcî 
pMais après cflrc rcrnc,il fc Ic- 
uc en jrbrc,& deuienc plus grâd 
que tonte antre herbe & fait 
gradt rameanxttellemefit qnt let 
oyfeanx du eicl peanent habkcr 
font fon ombre* , 

infi ptr pltalictert telkt fini 
litudetil leur traiâoitde lapa» 
rôle félon qu'ils pouuoyent ouyr. 
? 4 Et ne parlait point à eux fans 
fimilitude : mait i part il decln- 
roic tout a fe« difciples. 
^5^*Cc iour la quand le Tcfpre 
fut Ycmi»il leur du«.Paflbnt de la 

j6 tt après auoir lai (Te la muiti 
tilde » ils le prindrcnc ainfî qn*il 
eftoic en la nafTeUe: or y auoit il 
au ni (rauctcs petites naflcllcs 
auec iuy. 

Ij Lors va grand tourbillon de 
ventfe leue, tellement que les 
ondes fe iettoyent en k liaflclle 
d c forte iju'elle s*cmp 1 i doit, 
f 80r eAo»-il en la pooppe«dor- 
mantfurvn oreiller : adoncils 
rerueillem,& I07 difem:MaiOre 
ne te . chaut-il quenoui periAbas^ 
5^ fit en feleuir.ii tança lèvent 
& dit 4 la mer, Tais toy,&te tien 
coye. J.ort le vent ce/Ta « le fut 
faite Jurande tranquillité. 
40 Ptîis il leur dit : Pourquoy 
^Aes vous craintifs? iS'anex yuut 
point encorcde foy? ^ 
.41 Et ili craignirent de grande 
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craiotcdifans a l'autre, Mais 
quicU ccrtuy-çi,que. If ?cm , fie 
la m tr luy obtinrent? 

C H A P. V. * 

LfgioH dé 4iûkltt .çbéLjfêê is /««r. 

)T ^ vtodrcnr oocrcUmer 
en la. conkrce ^ ûmfc* 

I Et quand il fot forti de la naf* 
fellc» racomiaent tîiic m 4cAaiit 
deluy diCtPMOMenf va humme 
quiauoic cÇjpric immonde. . 
^Leqael faiCoic fa dcmeurance ès 
monumens » Se fiul ne le pouuoic 
lier^non pas mermcs de chaînes: 
4 Pource qucîfouueHC , quand il 
auoic eftc lié dt ceps & de chai- 
nef , il auait rompu les chBines^,& 
mil les ceps en pièces: & pcrfon* 
nenele pQuuoit dompter. 

f Eceftoic coufîours de nuiâ & 
Je iour es montagnes , & èf fe- 
puIchrcsiCrunc & fe frappant de 
piërres. . > 

^Mais quan4 il TÎrf If fài ée loiii« 
ilacciNifac,ïlcr«d0ni* ' 

f à-ilWK coy fiemoy^lefus Fili 
du rôuM^ain PiCnrie K*A4itt'€ de 
par D ieu q«e tn M iae lotooca* 

tes point. 

8(Ctr il laydifoit^Vuidc hors de 
ceft homme efprit immonde. ) 
9 Adonc il l!intcrrogua, Com- 
ment at^iu nom^ Et il f erpo^dit, 
dt(ânt,ray n<>m Le(ion;car nom 
fommes plufleyrs. 
loEt le prioît fort qu'il fie les tn 
uoyad point hors de la CMirCff» 

II Or y auoit.il vert WwiWiia^ 
f vn grand ufonpeatt .de pWf- 
ceaus qui paiébic MCbfliipt' * 
i»Be Uflcli^rtts le priof^ÉK ^ 
iani emioiVMtts |Mtitf ecm^ii^ 
fiti qàe iMHi^ «ltHrî6i ikdMif eiiji* 
f ] fie leUil iMODtinwlf ux.per- 
mtesadoncmcrpritt immoodcs 
eAiffoni^enrreréc pourceaux 

' i^r^gfide imperuofuc le trop- 
peao fe ietta en la mer, ( ©r y tn 
. aiBoiC'il cnuiroo deux i|iiUe> ) ^ 



M A là. C- 

furent ellouffez en ia mer^ 
14 Lfciceuxqut pai^oyent les 
pourceau^ s*enfuucnt,& en p»K 
tcrent les nouuellct en UtiHç, 
& par iM villâ§esk Ion fortitene 
pour voir ce qaiefioit adaenn*. 
i5itvieate^neal)er«f« «ttroyem 
çcluy qui «ipoii^. cOf tom-mentc 
du iliable,»0ti,êr ve(ii,i( de bon 
reiit;& furent crainte* r * 
1^ iccfuxqiii aaoycotTca rrr^, 
leur racontèrent comme ilcAoit 
adiienu à ce dettaooiaqiie » tt Uh 
c/^«;ir Içs pourceaux, 
ly Adonc ils coramc n cerenr à Je 
prier c^u'il fe paiiiil de ieurt 
quartiers. . • 

t$ht quand il fut entre en la naf 
(elle» le démoniaque le piioïc 
dVIire Buec Juy. 

lyMais icfusne luy permit point 
aip4 luy dit*V;| cVn en ra tpaïA^n 
vera les t.icni t & 'l(ttr raconte 
combien ^andc» elioCei itStl 
ineut tVi faites » j^tsêmtmêtil 3 
en pitié 4e coy* * , 
ao 11 s'en aHa donc»Sr conimlça 
iprercher enDecapolis combipi 
gradei cbofeelerus luy anoit £h- 
tes:lt tous sVn ermcrueiltoyent. 
1 1 f Et quand Icfus fut dçrechcf 
paUeà Tautre riue en vne naffeU 
le grand peuple ^^affpmblaâlay 
& clloji près de ia mer. 
Il * Lors voyci.vn des princi- -iV4f 
paux de la fynagegue , qui auoit.^.i. 
nom lakus vint:2( ray9Pt.vcu,fcX«c 
iettaa fcs pteds. i . . . - [8.41 
sjtt le prioit fort dirant,|Ma fil- 
le eft à rcxtremitc: *>f/j>rfeque 
tu Tiennes » & que tu mettes ks 
mainf4îir elle » afin ^«^tk foie 
^uarie,a(.<qu'cllf «snei v^-r^ 
14 7r/«i idimc ^nallàMitc lny( 
ar^raod peuple le Aiiootnc(«lte 
ilieocipthlt /'ehrerroyeBt**^ : , 
3 5 Or y auoit^il vue femme , qui 
auoéi an flnx 4c<asi{ é^fmt doiu^ 
ze ans. . 

a<f Laquelle atioii beaneonp fouT 
fert de pluiîeiirs médecins , &- 
anoit delp<ndu tour le ficn » h 
n*auotx tien profitcratnt l'luiloi. 
cftoitttlke en empira nt: 
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%y îttltt aytnt ouy pirlcc éb le. iraac ancaot à dire, que» l^ille (ie 



ras,viac en la fonle ôar derrière» 
le luy coucha fa roboe* 
1 4 Car elle difoic. Si tant féale 
ment 19 touelie fet TeAcmeat,* le 
fcray gaarie 
19ËC incontinem le flax defang 
fV(Uncha& Tentit en fon corpf 
quVllee(loit gaaricdccc lîeau. 
jo £t foiidam icfus cognoiffant 
en foy mefme la vertu qui crtoit 
foriicdc foy fe retourna ei» la 
fbutcdii'ant : Qui a couche mes 
veflcmcnsr' 

ji ici Difciplcs luy dirent. Tu 
vois que la foule t^enferre^ & lu 
dis, qui m*a touché^ 
$% Mais il rè^ardotttoar â IVd- 
cour pour voir ctllc qui avw 
fait cela* 
Il Et la feimnecraignar Se trem- 
hhnt, fça chant ee qui eftoic fait 
en elle vinr,A fe ietta deaaaelny 
St iuy dk torate la vérité. 
34 Et illoy dit: Filleta foyc^a 
fautif e , va t*cn en paix» 9t £ois 
guarie de ta playe. 

Luy encore parlant,viennent 
des meffagers au principal de la 
Synagogue, difant , Ta fille cft 
morte i pourquoy crauaiUes tu 
plus le maidre? ' 
16 kt quand lefus eue ouy ceAe 
parole, qui fe difoit,il ditpnprio 

ci pli de la SfnagQgae » Necrata 
pomt, cToy (ÏMileiiitac* 
|Y > Et ne permît poiiR ipi*ama 
le ruiolil,fino»PMrtti»Ia^t, 
«r laàfl'frerede Utpièh 
|9 Et v jemieht eii' la imatfon du 
principal de la Sfnà^ofWt^roù 
le rasAikelr ceaaqui plearofear 
3c menoyent gros duerl.' 
19 Puis efbnr entre dcdansl^ur 
tiit , Pourquoy vous tourmente? 
vouî &.pleiirr7 > la fillette a'cii 
pas morie,mais f lie d*»rt. 

40 tt ils fe riovrc de luy -mais Ic< 
avanrietreï tous tîchurs .il prend 
le } crc îk la merc de la fillette ^ 
ceux qui eflov ènt auec liiy»0t en 
creor eàla fille sifott; 

4 1 Et ayafft priât hi maiv de la 
linett«',liiv diuTabitha cwiii,qiii 
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ce di) leae toy. 

4 a fie incomînenela fillette le le- 
na»& ebeminotr t car elleeftoic 
aagee de deme ans. 'Dont ils fu- 
reorelloiinex d>& grand cllaiK 
nement* 

41 Et leur commanda fort que 

perfonne ne le rççuAt â< commâ 
daqa^on luy donnait a i»anger« 

C%' A F. V I. 

tê/its C hriji eimêje /es dtfciple. 
Mite pHfjfartce, Htrodti fait 
titk^ttr Sainit lean Baptifti L«/ 

itfpUtK^ 

Prca il fe partit de lâ, &|m^/. 
vint en Ton pay fea dif- 
cipJca le Ivinoyenc. 
a It qnand le Sabbath lat Ttao, 
il commençâ à enfeilncr en la 
Synagogite: Bt beaacoapdeceux 
qui Poyoientvt*ellennoyentenfa 
doâriae, difant ; D^où viennent 
toutes ces chofes à cefltty-ci? & 
quelle e(k ceOe fageflc qui luyeA 
donnée ? & que mefmcs telles 
vertus ie font par fei mains? 
j Ceftuy-ci n^eft-il pas cbarpen- 
tierf'fils de Marie, (rere de laques 
de lofcph,&r de Jude, * de Si- 
mon?Scs fa V, aufii ne font -elles 
pas icy vers nous ? Etciloyent 
fcandalizez en luy. 

4 Adnâelefiif leur difoit » Va 
Proplieie«^ft fans b^nntnr , fi- 
non en fon payi. aeentae fer pn- 
renavlt<*axiderafamillo« • 

5 tt ne pent li fiiire fluenoe 'vert 0 
(înon qu'il gaarit qvel^ pende 
maladdk ^'an menant ks mnins 
fur eu». ' ^ . •' 

6 Et sVfmerûeilloit deleuf in- 
cpcffiilirt:* tournoyoit a l^n- 
tour des V i ; la'^cs cnCeignanT. 
7^ * Adonc il a^'pclla les dou/C, 
Sfcûmença de les cnuoycrdcux 
» deux y Se leur donna puiilOtnce 
furies e(pius immondes. 
8 Le leur commanda de ne rien 
pr€dre pAur j>4rierfur le chemin, 
finon vn ballon iculcmçnt : nell- 
malettcne pain, ne nonnoyc cnî^c 
lear ceincttre* 
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9 Mii$ qu'ils fuffcnt chaulîcz «ic 
* fandales. & «jn'ils ne (c vciiii- 
fcnt point de deux robbes. 
i« il leur difoic auflfi. fcn qnclquc 
parc que voqs encrerez en vne 
maifon y demeurez y tufques a 
t^nt que tous parcûz de U. 
Il * fie coaf cea» i|ai ne v«ot re* 
ceuront » Hr nevoatarrosc» en 
parant de là* feeoies U poudre 
de vos pieds • en téfnioignMgc 
contfe iceux* 

If fiuxdoneptrtii prefcbofcnc 
qu^on fi ft pénitence. 

!? Et ierioyent hors beaucoup 
/4r^J de diables, & ot^noyent* d'huile 

5.14 Jplufîeurs malades • âclef^artf*, 

foycnt. 
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1 4 ^ *Or le Roy Hcrode en onyt 
ff^rUr : (ear Ton nom eHoir fort 
renommé ) & difoir: Ce lean la 
qui baptiyoic , ell rcfTQfciic des 
morts : & pourtant vertus font 
faites par loy. 

i|LcvtittCfCf dHb]reiit,e*eft £lîe. 
fit tet aucret difojrcnt, «"cA vn 
Prophece^ cmame vn des Pro- 
phetet. 

Ii^"^ Quand donc Herode eut ony 
^ ^^-jceli^il dit,c'efl lean que de- 
ctpitê:ileft reflufcicé des morts. 
17 Car Hefode ayant enuoyc/V; 
^#11/ aooic fait prendre lean , & 
J'auoit Jié en pris&,à caufe d'Hc- 
rodias femme de l'hilippe fnn 
frère, pourtant qtt*ii i'auoic piin- 
fe en mariaj^e. 
i^.i^! »8 Car lean difoic à Herode,* il 
ne t'e(V loifible d'auoir la femme 
de ton frerc. 

19 Donc Herodias en auoic à luy 
& defîroit le faire mourir: mais 
elle ne penuoit* 

e* Carliefodeeralenoit lear, 
r<^aoliant qu'il eftoir nôme iofle 
9t faind^ft le gardoir, Vikj^m 
ony faifoitWancottp deebofes. 
Ar Toyok voloncier*. 
ai Mais Tn four opportun eHant 
venu, qn^Herode taifoir le fe/Hn 
du lourde fa natiuité aux Prin 
ees aux cribotts» U principaux 
de Galilée. 

ti Bttjne la fille d'Herodiai fua 



entrée, cfe eut^ dârc,&' quelle cn/i 
pieu 4 Herode, & au fil a ceux cju» 
eftoirne jfîis cnfcmble a tablcji 
Koy dit .i ia fit le , demande mo\ 
jce que tu reudras àc ic io ic d 
ne ray • 

a 3 loy iiura, </«7*4«r:ear tont ce 
que ttt me demanderas , ie Je te 
donnera^ ,v§irê lufques a la moi 
tté «le mon Royaume. 
14 fille eliantrortie dit i fa mè- 
re. Que dcnundcray-ie ? Ht elJc 
dit, la tedede iean BaptiHe. 
i5fct incontinct eli ant entrée en 
diligence vers ie Kof^Iuj fit le- 
c]uel(e,diianr , le vcvx csue roi-rà 
celle heure tu me donne Ja telle 
de Jean Baptiliecn vn plac. 
16 ht le lioy fur /orr.marri.A: 
ne la vouhu poinc ro tteifais faf. 
cher, a caufe du itucrrirnc ,& de 
ce^:x qui ciloicnc aliis <4 Câbk 
auec luy* 

27 Mali y ennnyamle borrcau, 
commanda qn'il apportai la ic- 
fte dHceJny en vii platrlequei s'y 
en alla»& Je décapita en^ia prtfô: 
a 9£e apporta la teAe d^iceluy en 
vn plat, & Ja donna à la fille » & 
la fille la donna a fa meie. 
1 9 Ce que Tes dtfciplet ayit oay 
vindr^t»a( emporterétfott corps 
& Je mirent en vn fepulchre. 
jo*Apres les ApoH res feraifem-'^*" 
blerent vers lefus, &r luy racon-| 9,1 
icrcnt tout ce quMs auoyit fait 
& enfeigné. 

jiEi il Jeur dir,Vene2 vous en à 
part enlicu recule, & vous repo- 
fezvn petiircarlly ai:oir beau 
coup d'allans&r de vca.mv ,relle- 
ment qu'ils n'auoienr loifir mcf- 
me de manger. 

}i*Ainfî ils s*eo allèrent en lieu 
reenlé a pan en vne nalTelle. 
jjMaic le perpie-lei vid en aller 
ti plnfienrHe /ecognenrent:& y 
coururent à pied de tourea les 
villes, fir y vindremdeuanr eu» 
j4*AdoncIeru^ eOant ferti vid 
'grande multitude A enteureom- 
pa ffion.car ils eAoïét c6mr brc- 
b i 5 n'*av a p«int de berger: * & 
commenta a leur enfc^ner plçJ p«i 
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fieort choies* 
^f, \ eftant iâ grande henrc^fet 
A. . d i fcipleiviti^renc â luy disâc.€e 

j5 Donite leur conge^afin ^u^tU 
i*en aiilenc aux villages & bpur- 
gadeifd'aleottirô, Ic^'Utftchf 
cent (Us TÎafidcs pour manger. 
J7 Bc rclppndant Jcur dit, M4i$ 
vuu<, donnez leur am4ni»cr. l\% 
iay dirent. Allons, achetons des 
pains pour deux cens deniers» & 
leur donnerons a manger. 
|3 £c il leur die, Combîenauex 
vous de pains?allez & regardez* 
Vl^r» c après Taucir (ceu ils difcnc» 
14.17 Ciaq,& deiU poiiloos. 
£«c %9 Adone U leur comillaiidi qae 
g. Il ils l^s Mknt cotts âifeoir paritcn 
r#4<t * gcèi^Tar lli^rbe verde; 

4^ MtUs't*«flire8t p^f'ffMiieet, 
^ar centaines Sec iaqoantai ne s. 
41 Ec quand il eut prins les cinq 
p«ns>V les deux poi (Tons, regar- 
dant Tcrf Hiciel il bentc,Sr rom- 
pit les pains, iles bailU à fcs di- 
feiplcs , aiîn qu'ils les leur pre - 
fentaiteot : & départie ies.dc«x 
ppiïTons à tous. ' ' 
4a Et cous en mangèrent & fu- 
rcnt raffaftez. 
* 4^ « fc<^ueilUrent dei pièces i/tf 
^411 douze paniers plains : & 
<f *t!tjna refit des poiflonf. 

4 4 On ceux qnt ano^^c knângé, 
cfloycht <iinq mille honames» 
4 s f Incontinent après cela il fit 
m^ccf fils 4ifc t p l ei en ta oadelle 
aller detianc Ivf outre la mer 
vers Bèchraid^, cependant qnM 
donneroit cons(c an penplc* 

Hr quand il Us tvt renvoyez, 
il s'en alla en U nv>*ti^c pour 
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^ 47 ♦ Et le foir vrmi tanartcllc 
^^^leftoit au mîlicB de la mer » A il 
efloic fcul fur la terre: 
4)) Et voyant qu^il s auovent pei- 
ne à tircr:(car le vent leur efîoit 
contraire: ) À- environ la quatriè- 
me veille de la nuiâ il vint à eux 
cheminant fur U mer,Se les tou- 
lohpaiTer* • 

49 Mais fband ils le virent cke- 



minant fof la mer , ils cuidcrerîc 
que ce fnft va fynâSmm x dont ils 
s'efcrieven^. 

yoCar iU le roy^{tu% tpns^élr fis- 
rent troublez: mai) incoficuiic il 
parla a eux,Ar leur dit. AHâ^rex 
voas cVft^ ^"^'^^ cra Ignés point 
pAdi>ncil monta en la naffclle 
vers eux, 5f le vent cefTa dont ils 
s^efconrirrenc bc^piconp plMS ^rt 
en eux mcfincs. 

5iCar tl n*auoyent point enten- 
du /#/itfV? des |>ains d'autant que 
leur caur efloit auciigic. 
5}*£cqaand ils Furent parfczou- 
tre, il vii\drcot en la contrée de 
ôenezareth dr prifidi^ent port. 
5 f Bt comme ils furent fortii de 
la naffelle » ij^ cognèrent im- 
continent. 

5 5 Bc coarurepr {à 8e M par^ tonte 
la colitre^d^alentonr» & fc'^prin- 
drent i Inf apporter f à ^ U en 
des Itdsceox qui aaoyenc mal.U 
où tlsoyoyent âir» quM eAoic. 
k6 F c par tout où il e doit entré 
es bo irt^adcf ,ou villes, oîi villa 
ges.ils metcoyent les malades es 
places! & le prioyct que pour le 
moins ils peufsét toucher lebort 
de Ton «cuemenc : & tous ceux 
qui le touclioycnc,c(loyéc guaris 
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Ltsiifeiflêt msm^^mt /kmtUmir 

iJUtUê lé jW# *f0jftdf$ d» 

WM/t* Ufkt fê pAèm têw 
ckém» U Umgmêivn mMit » h 

Pharilicas,4eanains 

ies Scribes » qai rfloyent |Vii/. 
venus de lerutalem a***^*|i|.i« 

fenjiblercnt vcriluy. 

%Et vovans aucuns de Tes difci- 

pies prendre leur repas auec les 

mains communes , ( c*cft à dire, 

fans cfUc iauees. ) il ies en dsf- 

prilVrent. 

} Caries PhariHens & lousles 
loiff . ne naangeni point qoe fou 
ueni ne labent lenra mains rete^l 
smns la tradition des Anciens. 
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4E1 retournant du marche , s'ils 
ne font laucz , ils ne maniîcnt 
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point. Il y a aufli beaucoii|.> u'au- 
trescbofcs qu^îis ont pnnfcsa 
carder, comme les laiic mens de 
nan«pt,de pocs^de faiâTeanxd'ai- 
ratii>ar delt<ls« 

5 Or tes Pharificns»8r les Scttbes 
jiaterrQgojétdiCàac. pour^uoy 
ne cheminent point tesdifciples 
félon Tordoonance des Anciens, 
mais mangent le pain fai|S laner 
les miins? 

6 fcc luy rcfi-^nnclant leur dir, cer- 
tainement Jlayc a bien prophni- 
zé de vous, hypocrites, comme il 
ciï efcrit,*Cc j'^cuplc ci m hono- 
re des leures, mais leur copur ell 
loin de moy: 

7>lais ils me ferucnt en vain en- 
jfeignant les doârines & com- 

'mand^m^M hommes. 
i Cssr en delaiilâns le comman* 
dûment 4e O ie^j^vous receoexles 
rradkions des hommes , comme 
lauemens de po(s & dehaBaps:& 
fa i ( e s b e a ucoup d'auUCS chofcs 
femblables. 

^11 leur dit euffi « Vous reiertei 
bien le commandement de Dieu, 
afiii que tobs gardiez voftrc tra- 

dition. 

loCar Movfe a.dit.*Honorc ton 
pcre,& ta mere:& *Qui maudira 
perc ou mcre, qu'il mcuredcmort 
liMais vous dites , Si aucun dit 
a (on pere ou a la merc , corban 
(c^fl à dire,Je don ) tjni ftrafait 
de par rooy.viendra'a ton pr( fit. 

12 ficneliiy permecces de pins 
r ir Délire i îon pere qi%à (àmere: 

13 Meccaasla parole de bien à 
néant par ToAr« tradition i^iie 
vousant-X airdoonee,& faites plu- 
fleurs autres chofes femblables. 
14^ ». Puis ayant appellé à foy 
tout le peuple, leur du,£fcoiitea 
moy t^ius & ent endez : 

jf.ll n'ya rien hors j'Iiommc qui 
lentreen luy, qui le puiHe loml- 
jlcrtmes Je$ chofe^ qui fortcnc de 
j i(iy , ce foat celles (|ui foiiillent 
iriiommc. 

jttfSi aucun a oreilles pour ouyr 



qn'il o)e. 

'17 £t quand il fut entre en J;- 
maifon » i^ijtmut retiri du ^seupJe, 
fes difciplcs rintcric^ucrcnt de 
jla fîmiliiude, 

jUEtil leur dit»Vonsarffieflc5 
jirotts ainf! fans entendcmem.Vé- 
tendez vous poiK que tout ce 
qui aA dehors entrant en Thom- 
me,nc If peut fouiller? 
19 Car il n'entre poiiit.cn Ton 
cccur maisaa ventre:& fori htr^ 
auretia:d» piugeapt touis^Jci 
viandes. 

îoll leur difoit donc, les chofa 
qui forcent derhouimc, icdlcs 
foùilleBt Phomme. 
Il ♦Car du dedans tfi à dire ^àvL 
caur des hommes , fortenr mau 
uaifes pcnfecs,adultcrcs« paiiiar 
difcs,meorcres. 

2 2 Larr ce ins,auar i ce s ^ ro e fc h a n- 
cc^ez , fraude,! n^ p udic.ite^mauuais 
regard,bla^me,hértêj(blie. 
ajTotts'ces maux forrent du de- 
dans,& foiliUcBt Thomme..' 
2 4 * £t fe leuant de ]à,s'en alla 
aux marches de Tyr 8r 4e Sidon: 
& eAant entré en vne maifon, il 
ne voiiloit que persone le ffcufi, 
mais il ne peut eHrc celé. 
^^Carvnc femme de elle I 
fiUc auoit vn eipr it immôde,fim 
dain qu'elle eut ouy parler de 
luy jvint &r fc ietiaa les pif d* 
26 Or ce/îe fcme eftoitMes Gc n 
tiJs, de nation Syropbenilîîemr 
& elle le prioit cu il ictuli le 
diable hors de {a bile. 
27Mats lefns Iny dit , LailHe pre- 
mièrement lesenfans cAie raifa- 
/iex:ear il n^e/l paabon de pcn 
drc le pain des enfans,&'icietter 
BttXifhienf . 

iSMais elle refpondft«& luy dit, 
il eftamn, Seigneur s massanUi 
^Ics petits chiens mangent fous la 
table des miettes desenfans. 
ayAlors il luy dit , Peur ce fie pa 
rolc vat'co,lc diable cU fuiu de 
tafiile. 

\o l'.z quad elle s'en fnt allée tr 
fjmaisû,cllctrouua lediablc clî rc 
forty»& <a fille couchée for Je Itct 
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SiËtefttaCideparci derechef des, 
qnarcicrs d« Tyr & de &idunj 
il vint a la mer de Galilce par le 
miliea dc« qoar tiers dt D«capo> 

lu. 

|j» Lorfon luyanrkrnevn foord 
^ muctî & le pric-oni}u*ii metic 
U main fur li^y. 

^5 ht rayât tire à part de la mul- 
ticudc^il mit (es dci\i% C5 oreilles 
dUceluy i&rayanc crache luy tou- 
cha la langue. 

^4 Pais en regardant aji ciel , il 
foupirattfrUiy die, Hephphecbah, 
c^cU a dire ooure xoy. 
Il £c ineomiHenc frs orcillef fu 
rem 9iiitcrres»&le iica de fa lan • 
goe 6t;deflie> & parloir droite 
ment. 

|6 Ht il Icarcommaiida 4cne le 
direâ perfonne : mais quclqvie 
chofe qu'il leur eufl défendu , de 
tant Us le publioycnr. 
î-fcc s'cllonnoycnt trcsforr, di- 
ianst'^ll atouc bien birti a fait 
oue les fourdoj'cnc» & les muets 
patlcnc. » 

C H A p. VIII. 

Des fept pains. Du /j^nt demandé. 
Du leudindti Phjktifitt, l>r/'i»- 

fhfeffattt le/HS tftfttêCbrift. 

EN»cet ioart U côme dere- 
chef il y aïKiit «QMlitfiif fort 
'^'^'Igcandt auttlckude > h nVulTeot 
lotie niaiiger,lcrut appella à f^y 

difciplesitr leurdir. 
la l'af eompalfîon de lamnltico- 
Me 7 car il y adeiiatrois iours 

qu'ils dcmcarenc attecmoj • & 
n'ont (^ne manger, 
j F t (i ie les renuoye à icun en 
[leur maifon , ils dclaudrontcn 
chemin-car aucun d^CttX Tonc vc- 
Inus de loin. 

4h t fcv dticîples luy r^rponcîî- 
,rcnt,U'ou le$pou:ra-on ici i Alla- 
fier de jjainsau defert. 
jLoraii leur demanda. Combien 
aaei vouf de paînt } Ils dirent 
Sept. . 

UAdonc il commanda an people 
qu'il s'aifiA à terre 8r prtntles 
ifepc pains, & en rtndât grâces si 
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les rompu,fle les bailla a fcs dtU 
cipies ponr les prefcnter s Ae ils 
le^ prcfentercc deuâc le peuple. 
7 Us auoyenc autiî quelque peu 

1; pcrirs poiffons.lefquels il bé- 
ni i, 5^ commâda quUl iasprcfen- 
taifcnc nujîi. 

a 11$ en mangercnc donc , & fu « 
rcnt raJTaficz; & cmpi>rrPccnc du 
rcfi lu des pièces at ^^tn icpc 
coibeillees. 

9 Or ceux qui auoyenc mangé , 
elloieot enutron quatre miiie: 
pais les reonoya. * 
10^ *Et incontinent il Inontnen 
vne naflèlle auec fes difctples,& ' 
vîntes quartiers de Dalmanutba 
II ♦Ht les Pha.rifien$vindrent, 
Ce prindrent a difputer auec luy»;x^«i. 
demandais de luy fn«/^#*fignc 
du ciel » le lentans. 
Il Li|y foulpirant en Ton Efprît, 
dit, l^oui tjuoy demande ccdc ge- 
ncratif^n (i^ncrlc vous dis en vé- 
rité que n<;ne ne fera donne à ee- 
fie gencradon. 

ï ^ * f-t les laiffant il rentra en [^^'^ 
la nallcUctÀ pail'a 4 l'autre riM«l 
defamêr, • 

i4*Or ils auoyit oublie a pren- 
dre des pains,:)^ n^n auoyent que ^ 
vn auec eux en Ui nalfelle* 
isCt il leureommâdadisât: Ad 
uifet^fit dônez vous garde du le- 
uain des PbariGens» & dn Icnain 
d'Herode. 

i6 Donc ils penfoyent entre eux, 
d ifans:c '«^ poncée qne nona n*a- 

uonspoint de pains. 
17 Et lefus cognoiifant cela, leur 
dit , Pourquoy penfex-vous que 
vous n'auez point de pains f ne 
con/îderez-vouspoint encorcs,^ 
n'cnrendez-vous point ? Auez 
vo''cncore voftrc cœur aueuglc^ 
iX Ayant des yeux ne voycx vo' 
point? & ayans des oreilics.n'o 
yez tous point? V ne vousfou- 
uenei vous point? i 
19 * <^nd le rompy lesctnqj 
pains â cinq mille kêmmÊê^com' ^* 
bien reenetiltflesvoui de paniers 
pleins de refida ? ils In/ dirent* 
donae* 
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10 Lt quand i'ii^ rc;»^a les fcpf 
pains au < quatre miUe hommes, 
combien aoez vovt recueilli de! 
eorbctlics pleines du irefidn desj 
pièces ilf /i^Mla Inydirét.Sept.j 

11 Dont il lenr dit^cdmenr n^tnA 
tendez v ous point encore? 
iiDeli ils Tiennent en Betfadi*] 
da,& 14 on luy prefenta vn aneu-- 
gle,&lé pria onqu*il le tiuichaih| 
s^Lort il print lamaift de Paueu- 
gle,&: le m en A hors du vil lagc,& j 
lavant crache es veux d'iceluy:&, 
Tnis les mains fur luy il l'interio- 
ga s^il voyoit quelque chofe. I 



difanc: Va ai riere denOp Saun: 
car tu n^cntenspoint les choies 
qui font de Dien,miis celks qui 
(ont des hommes. 
1 4 ^ Pais ajant appellé lepenple 
df*j avec resdifciplea»il leur dit 
"^QuicAcive veut venir après moy 
qn*il renôceâfiyrmermc»&char- 
2,rftr f^y fa crOiX,& wc fuiue. 
j 5 *Car qui conque voudra fauuer 24. 
fonamcilla perdra : mais qui |L*if 
conque pçrdra*fon amc pour Pa-i9«î J. 
mour de moy,i de riiDaDgileil|,4.i7 
la fauucra. INUr. 
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3^ Car que profitera-il à rhom-I,o. 
i4Et l*homme avant leuc lavcucî me 5*il a ça^^nc tout le monde, j^i^ 

dit,Ic voy des h«>mmes marcher, |& qu'il tacc perte de fon amc? j^^ 



rcHemblansades aibres 
%if En après il mit derechef les' 
mains fur les yeux d*iceluy& luy 
fit d^r^'/leoer laveuê ; firfut 
refticnê tellement qu*ll Toyoît 
cinirement contes choftt . 
%s Pnis 11 le rennoya en fa mai- 
difant: Vaen lamaifon^ft fi 
tu entres an pillage ne ledià 
perfonne. 

\2i4f^ »y*Bt Icfui ^fesdifciplesenas 
\i6mi\ P^ï'^i* ^* > vindrent au village' 
llj^ ;dc Cefaree<^<<7^ de rhiîippc : &, 
fur ^e chemin il interroge lesdif- 
' ciples leur difanr, qui ùilcnc les 
hommes que icfuis? | 
iSEt ils rerpondirenr. Les vns,, 
{ean BapiiUc, ^ les autres, Hitcj 
&lcsautre$vn des Prophètes. | 
1 0 Adonc il leur dit,Et vous,qui 
dites vous que ie fais^Pierrc ref- 
pondanc.luy dic,Ta es le Chrtft, 
)o fit il leor défendît anec me- 
naces i|a'ils ne di<lcnrtft/4^de luy 
i perfonne. ' 
jiEi fo print a le< eqj'ciçrnerqu'il 
falnicque Ic fils de rhûme fouF- 
friû beancoupdc chofcsi&'qu'il 
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\^«70u , que donnera Phomme en 
jrecompenfc de Ion ame: 

* Carqui m*auraconfclKen 

IccAc génération ndaltrre de pe- 

cberefic>anffi le fils de l%ommc.,2. ,3 
le ^onfeflera » quand il (eta venu f^^f^ 
en U.gloiie de foa Ferçalm l«s 10.37 
/aints Anges. 5 

\6 à 
la.S. 
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ItfHi Chrtfi Ct tréinff'!urê,^il deli- 

ure rîf >'r de T ff prit maltn^ tr 
prtdit i'iî uiort c" refurr e(i iou , 

f^^^\.*{ci\r anfT.Tc vous 

f^lr^di en veruL , miM y en a 
*^*'**^.uicun$ de ceux , qui font 
ici pictcns qui ne goufleronr 
point la mofr,iurquei i ce qu'il 
a y ent ven le règne de Dieu e Are 
Venu anec pu t fûnce* 
a^firaf resfix lours, lefus prinr 
Pie rrc«& laques êrf ean>&lef me- 
na feuls fur vne haute montagne 
5; fut transfiguré deuant eux. 
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fut reietté des Anciens & prin4 UEt fcsveftemrns deuindrent re-^«'^ 



cipauv f^rc/lrr^ V des Scnbcs 5.' , luirans,atfort blancs commcnet- 
ou'il fuit mis -i mort, âcrcfiulci-; ge.tels que fonlon fur la tenrC ne 
ail trois ioursaprcs. ' -les pourroit f.Tirc fî blancs. 

^1 c: difoit i-effe parole U ouuer ! 4Put«; ih vtrrnt h lie aucc Moy> 
tcmcfU.Lors Tierre le prini,ii^ie fc parjans anec lefus. 
commenta a tancer. j ç Adonc Pierre f>renant la parole! 

jîMais luy fc retournant , & re-' 1 dit i.Ieius . Maifirc , ile/lbon' 
gardât fo difctplc<,tan^a Pierre^ que foyons icy , faifons y d^nc 



5.1 



Oigitizeâ by Google 



99 



E y A Ne 

tratf MbCfifaclef^vii |K>iir roy , flc 



O gcttcfiuon mcreUoie, iërqïies 



I 
\ 

l 

i' 



4'5- 



4. ç. 

Mut. 

17. 



va poor Moyfe, & vn pfnir Êlie. 
60€ ne (fÉuolc.il 4ifott:cir 
ils edoycoc erpooMnceft. 
7 El me noce vint qiiilMCBOin. 
bra:puis de U nact vint vpcvuix 
qai jifoK^Ceftiiy *Cf td moaFiis 
cres-cher^efcdafes-le. 
H Ht foiidain ayans rc^rdc 3 
lVninron,nc virent plus pcrioB- 
rT€,finnii Icfus aucc eux. 
9* ht comme lis dêfre nt^oycrjtde 
la monta-^ne , il icur ci'>min^nda 
qu^ils ne racontaffenc a ^>ciù nnc 
ce 4]u'iif auojrent vea finoi» a^i es 
que le 1m 1$ de Phomme (croie ic- 
ruicicc des moics. 
la lU rctindrenc donc celle pa 
raie en eux mcrmtf « iVnqaeraiis 
eivre*ewi que c*eftoit j dire cela 
qui^d it fec oie ttfMcïté detinurcs 
fi ^ Aptes iliPtncerfocucrenr, 
\ 'i finît Boiirquof difent les Ph«- 
rilims 1^ Scribes qtt*U£luc*qii*fi> 
lie vienne premièrement? 
1 Lequel refpondant leur dit, 
l:lie eOatitvenu premièrement. il 
refîabl ira toutes chofcs :9c faut^ 
cofïimc il ci\ efcric * du l'ils de 
l'homme qu^il fttnf^i c beaucoup 
de cbofei, de foitcUimc comme 
rien. 

i^Maii te vou^ dy qu'Elie eflve- 
nu , &i ïny ont fait tout ce qu'iU 
ont voulu ^comnte il c(i e(çiki de 
Jtttr* 

ii4*Piiieflt»c revCMBâ fts Vi 

fciples, vid Toe grade multitude 
à rentoar d'eux , Jk des Scribes 
debacaos uuec cnx. 
15 Et iaconiioefir toute li mulii- 
titttde vofuot lefui » fut uAonee. 
^ aecourâf vtr* Imy le falaoycnt. 
i^Lors it les ititerro«(n4t difant, 
Qmc debatez voos eotrc vout? 
i7<-t vn lie la m.iltiiujf rr^pnn- 
li-dir^dic , Maiitrc,ic t'ay amené 
mc^n fiU qui a vn cfpric muet. 
I î (> .i par tour «m lî Je prend Je 
dcromp: :afion<* il cciimf,& farin- 
ée de fcf dcntf,& dcilcchetS^ i"'av 
reqoi) ici Difciples qu'il? le icc-i 
tadrent borsimais ils n^onc pcu.T 



là quand feray-ieauec irouff iuf- 
'quesâquaad voue foppoKtcnif- 
le^AvencE lemoy. 
fto £tilf le lajr amenereat ; flr 

quand il l'eut tcu , incontinent 
reCprit ledefrompit : & eOant 
cheu i terre »fe coîisnoit f à là 

en cfcumant. 

11 Adonc il intenro^ua le pere 
d'iceJuy.df/imi : Combien y a-il 
de reps que cecy luy ell aduenu? 
Lequel, dit, Des fon enfance. 
ïxBt fouiiét Pa ieitc au tcu,&eu 
l'eau, pour le faire mourir-mais 
fi tu y peux quclqjcf hofc fccour 
nous, ayans compalii >n de nous. 
1) EtIefttsJuy dit* Si eu peux 
; croire, toutes cbofct font poiB 
b les aux croyants. 
14 Et incQ^iMoentle fcre de l^n> 
farir s'ct^rianf anec larmes , dtt« 
Seigneur ie croy: (nbttien A mon 
incrédulité. 

25 £t quand iefus vld que le peu 
pie <;'y ama0bit cnfcmble,)! tan 

ça ivruric immunde, luy difant, 
l:rprir muet «S- fourci, ie te com- 
mande fors de lay , cl- que tu 
n'entres iamais plus en luy, 
16 Lt rcfprit en s'efcriant &' le 
de(romj ant bien fort, fortit î &r 
/>«^4»/ dcuirr comme mort, tel 
lement que ^luUcurs diioyCQi, ii 
e(l mort 

a7Mats Iefus IViyant print par la 
mainje drelTa^^ il fe leva, 
t S Or iprcf qa*il fut entré en la 
oiaifoii, lès Difcif les l*interro. 
gaerentâ part,diiîint , Pourquoy 
neTauous nous peu ietierbors? 
16JI leur dit, Ccde ibrte dedim^ 
éU ne peut autrement foriic que 
par oraifon & ieufnc. 

* ht cHans partis de U , lU 
cheminovent par Galilée: Se ne j^^^ 
vouloicpoinr qu*aucunle fceufl 
jiCar il enfciîinoir Tes 1^'tc'P^^'I^J- ^ 
&,îeiu difoit, Lcî ils de Thi mmc'^^ 
fera liurc mains iie<: h6mci,iV.'' * 
l'occiT *»r rrr.ai t ajTC v^u'il aura c- 
tcoccis il rciu'ciicraaaiicrs iour 
jaMais ilsn^cmcndoyct pointers 



i^Et lefttu leur refpondant < dit^l lmots,^craigno?ét Tinterrogner 



Digitized by Google 



I 



S/B L O N S. M A R Ci 



4r 



; 



naum: & qwnd il fut venu en la 
maîfon, il les interroge 
^'^^ Qi(c dcuifici fo» par le Atfminr 
;4iît ils fe cemiic:Çâr Us taoy ët 
di fpurèeaiife CM Cil ebemiii^ie- 
qael cftoic le plus grand, 
IIËc qaand U fataifit,tlappella 
les 4ottSC«(fclcur dir,Si aucunvcut 
edre premier , il fera âc dernier 
de c^u<«^ rcfoiceiir de tous. 
^6 ficajraat prtns rn en fane, il le 
rote anmilten d'eax:& après Ta 
uoir prins entre Tes bras, leur di 
^7 Quiconque rcceuravn de îcU 
en ûns en m m nom, il me rcf ou 
& quiconque me reçoit» il ne me 
reçoit pat , msis li r«/### cclay 
qui m^a enuoye. 
Lue ?^ * Adonc Ican print la parole, 
Se dit ♦ Mailirc , nous aupns veu 
qneiqu'Tn qui iectoit ktdiibles 
jbots par cô Nom» lequel ne noas 
fait pdiBt:& louons empefelié* 
1^ Btlefasdir, Nèrempefebex 
f.-r^.patnc: * caifîlfty ajinlont hct 
11. }. venu par mon Nom» ^ut ibadaio 
puiiTe mal parler deîMjr* 
Um Car qui B^ed pom contre 
|^tif,ileil p»arYous. 
^ [41* Car quiconque vous donne» 
Ti vn voirre d'eau a boire en mô 
Nom > pourcc que vousc/tcsj 
Chrïft.ic vous dy en vcricc qu'il 
ne perdura point Ton falaire. 
4^ ht quiconque fcandalizera 
IVn de cet petits qui croyent en 
rooy,il luy vaudroïc mieux qu'on 
luy m\i\ vi^e pierre de meule au- 
tour Ton col , de qa*onlcietcaft 

' 4)*Que fiiamainte (êandaltse. 
ou pe Util te vanc mtcnx entrer 
aochoc en U vieyqn'anob d'en» 

«iBs,& aller enla géhenne aa 
t'en q^i îamatf se tVftetod» 
41 * Là où leur Ter ne meurt 
point • 4P iefien nes^llcind 

point. " 1 

4ç hK R ton pied te fcandalizc,! 
coupc-lc:il te vau: micu< entrer 
boiteux en la vie,qn'auoir deux 
pieds, &ciUc icuc rn la géhenne' 
au feu qui oe s'eUeind point. i 
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4<(Laouicur ?e^Aelncort point 
& le t'cu oe »*efteînd point. 
47$i anfi f o» «ilte fcandaliie» 
arrache le s U te vant mienx en- 
rrcf anec TStrilau Royanme de 
DicQ » i|n*aHoi^ denx yeux , & 
élire ietté en lii géhenne du feu. 
43 Là où leur ver ne meurt point 
Se le feu ne s'ellciod point. 
49 Car tout homme fera ftlc de 
feu , ^ â( coaû ohlation ien falee 
de fel. 

50* C'cft boBflc chofequc le Tel, 
mais Cl le fel eU Tans fiucur , de 
qtfoy luy rendrez vous ûueurP 
Ayez da fcl en vous melmes, & 
ioycï en paix entre vous. 
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PVÎt* fe lenamie lâ,tl vint ty 
quartiers de Indee par hêbe- 
min de delà fe loardatn: dere- 
chef multieude de gés s^afTembla 
Tertinf « flr derechef les enfel* 
gnoic c6mc il auoit aeconftnmi. 
1 Adonc les Pha rident vindrcnt, 
Sf Piwf erroguerent, le rentani e^l 
il )<)i(îblc a l'homme de deiailfer 
Cl Icmmc? 

?Luy refpondant leur d^it, Qn'cft 
ce quelMoy fe vous a commanik^ 

4 fil dirent. * Moyfe a permis ,i4>î« 
(^'cfcrue la lettre de rc^udiaiion! 
Se da la délai fier. 

5 £t ieftts repondant lenr dit Jl 
▼otlia ercèît ee êo«mj|hdement'(j,„; 
ponr la dniet é de Toftre eceur. | , . ^ ^ . 

6 Maiidn cummeneemenc de]a|/} J ' 
création * Dienlet fit mille Se;, ^ . 
femelle. Gène. 

7 * Pour cède eanfê l^hommeu^g^ ' 
delaiffcra fon perc Sr famcre^tHrL* 
s'adioindra à fa femme. Ur\ 

g Et deux feront comme ^ne ^ ' 
chair , parqiioy iI«nefont plus 
deux.msitvnc chair. 
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f ♦Donc ce que l:)!cua conioim, 
que l'homme ne Je fepare point. 
loDerechef les difciplcs Pioter- 
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foùencront, \ cracheront cotre 
liiX«pui9 le feront mourir : mais 
il reUiTcitcra au troidcfmc lour. 
Ij. ^ * AdODC laques & Ican 6U 
ce Zebedee viennét a luy <iiùns: 
Maiftre nous veiilôs que ru mous 
faces ce que novs deottiuicroiii. 
§6 firillenrdit: Qnc voulez 
V otts que ie fous ftce^ 
^7 «Udltrcnc » Donne nàns que 
(byoot a(&i en ta ^loire.rvn à ta 
dexcro,^ Tantre a ta feneflre, 
|S fie lefntlenr dis» Vous fieifih 
wet que rons demtndei, pouuez 
vout boire le calice que ie boy, 
6c eftre bapcifé du JBapiefme 
dorit ie fuis bapcizé^ 
^9 Ils luy dirent , nous le pou- 
uons. Ft le fus leurdit, Vray eO 
que vous boirez le calice qnc ie 
bcy , & du b;^ptefmc dequoy ie 
fois baptifé,vous ferez baptifez. 

40 Mais feoir à ma dcxcre & a 
mâ fcoefire,cc n'eii point à moy 
à le donner ? «i«if H/kfs timté à 
CffÊm Jtofqortt iltù préparé. 

41 * Qucy o yane let dQt'^Mfr #1, 
tls 'CMmeoeétCBC à^ciAm* iMl- 
coneroe de laqdes de lea n . 

42 Mail iefus les apptlUnafoy 
|lcor dit t V09S qiie eenx 
que Ton voie dominer fur teftia- 
tioni , les maiM rifenc , & leurs 
) Princes vfcat d'authoriic fur el- 

'45 Mais il ne fera point ain/î en- 
*tre vor.i : ain< quiconque voudra 
eftre le olus grand cntrc-vous, 
fera voArc if ruKCur- «-^v 
44 £t quiconque d'entre vous 
voudra efire preolier.fcra le fer- 
nicenr de iot>t. 

4T Gar«»di le fils-^ellMimnie 
«*eft point «m pooff eftreiWvi , 
oiais pour rerttfr,&: ^orniceiTa'f ie 
en rjnçovfomrptufieiirt. ' 
4 K ^ A p re s ,il s arrioercarea le- 
ric)i03*âr luy fe partant de fe'ri' 
choauecfcs Dilciples s & vne 
grolTVmulcitude^ vnaueugledit 
Bartimcr, rVf? à dtrr, fils de Ti- 

mer,c fi 01 talira auprès duefaemin 

&mcndinir, 

^7 ^fct ayant auy que c*eftoit Ic« 
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fus do Nazareth , commença à 
j Cf icr,& dire, Iefus fils dc l>auid» 
ayc pitié de moy. 
4 g hc ulufîcui $ le tançoycnr,a(în 
qu'il fc icult :mais ii crt^it beau 
coup plus fort, his de Dàuida^c 
piciedemoy. 

4 ^ Bt leftts s^eflaftè arrefté , dit 
qu'on rappktlaft: frappellerent 
Taneugle luy difanc, Freo eonra- 
ge Jeue coy,tlt*appel]e. 

50 jEt iettint bas fon veftemeiit, 
il (c leua,& s>o vim â Iefus. 

51 Alors leTns prraane la paroi e 
luy dit,Que veox-il que icte fa- 
ce.^ L'auciigle dit,Maiftre»que ie 
rccouure la veuc. 
51 tt Icfas luy dit. Va t'en, ta 
foyt'afauué. Êt incontinent il 
recouura la veuë»fie fuiuoû Xefas 
par le chcmm. 
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Du pêUtêdith D« Centrée de Iefus 

mer 

ftcèè.Df9 cha^eufs d^/##l<^ De 
he$, 

^tT* côme ils s'approclioy^ t 
' dc lerafaleni» & dc Betha-^^' 
nie, TersleWioftdcsOIi- 
uiers , il cmoya «lenx de fet pif- 
ciples. 

2 Et lewrdît, Allez en ce villarjc^^ 
quiefi \is a vi« de vous,& mco- 
tinent que vous y entrerez, vous 
troiuicrex vn ainô lié, fur lequel 
iamais homme ne s^al^c : deiliez 
le & ramenez. 

} Lt fi quelou'vn vous dît: Pour-| 
qv.oy faues vous cecir dites quel 
le ScigneMreiiaatfaireifir incon- 
tinent il le laifTera wmtîM Icf. 
4^ Ils fc pardrencdoBe^êr trou- 
rnetenc IVkuiofi, qiiî*eftoielU de- 
,bors auprès 4e la porte « entre 
deux eheAim tflr ledeflient. 

5 Et aucune de ceux qui eft^yent 
là,ieur dir it , Que fattetTOUS 
de dédier Pafnon? 

6 Ils leur dirent comme Iefus 
leur aunit commande » & emx^U 

les iaiilc^coc sUlci. • 
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à lefus, k Mtrcm Icors TcftenCt 
fur iceiiiyf& il f*«lfic detfv»* 
8 Bt plnâeors €ftcndo;KMt Unrs 
veftement par le ckèmin; let aa- 
très coBpoyenc des rameaox dei 
arbres, & letcfpaadojcâtpirle 
chcmiik 

9ht ^ûx qui alloyent deo|nc,r& 

ceux qui fayuoicnr.erioyent, dî- 
fans, Hofanna , bfnit feicceltiy 
qui vient au nom du Seigneur. 
loBenit foie le Royaume de no- 
f\rt perc DaotdyUofattaais trcf- 
hauts lieux. 

ii^Ainfi le Scipncur entra en le- 
rufalem, &: i cmplc-&: quâdil 
eut couc regarde de to^ todezy & 
q dc^a i) edoîc wi il fotùt^itr 
'i//^r*cn BeVIuinie aérc Ici donzt* 
I i*Et le kndemata qwuid sli fo- 
ret partit dcBethaftic»il eut fiim 

13 £ t voyant de loin vn ^nier 
qui aiioit det fiKtllesgtl jàlU^r 
9eir tM y tronoeroic quelque 
€ho(ti9i eftâc Ycno à iceluf ,il ne 
rrouua rien finon des fucilles:car 
il t)*clloic pas la fairon des figues 

14 Lort lefm refponciant luy dtr, 
Qiie plaj à iamaif de toy nul ne 
mange Truiâ, Ut ici i^ircipics 
i ouyrent. 

If Et vindrenï derechef en leru* 
falem-^' ouand IcCu^ fut entre au 
Temple, iJ fc print à ieiier hors 
ceux r;ui vencioyct & achctovent 
au Tcmplf,& renuerfa les tables 
des Changeurs , & letftUef de 
ceux qnî veiidof entres pigeons 
16 £r ne permenoil p^nc qne 
perfomie portaft «ncaui tiUHcm 
par le Temple» 

fit cnCeignoir en leurdifant, 
N*clè.il pttefcrit.'^Mamaisô fa- 
9i «ppellee âtetfoo d*aniiroii par 
toutes naciûM^* naitTons en t- 
nez faic rue ctuerne de brigans. 
i^Ceque lei Srril>e5,^ let Pn'n 
ces des Prcftrc; r vâs, ccrchoyct 
cômcnr iU le mettro> cnt a mort- 
cor ils le eraipnoyent à caufe 
que tour le populaire t^cAonnott 
fil doârioe. 

o £c le roirveno,/«r»' Sortie de 
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»o^*£tlemaiin comme ils paf-^ 1 
foycfttaapref do figuicrjlf le vi- 
reot fedié infqntt auk racines . 1* ' 
11 Aloirf Pierre s*ellam f<imieittt! 
lay dit.MéilIre» wd le figuier, 
qoe tu as maudir^en.feché. 
11 Et lefusrefpondaniletttdit, 
Ayez lafoyde IHeu. 
»j levons dy eo veritésqoe qoK 
conque dira à cefle montagne. 
Ol\c roy,*' te ,> rte en la mer : Se 
ne fera point de difficulté en fon 
cœur, mais croyraque ce qu*ii dit 

fc rcra:tout ce qu'a aura dit, luy 
fera fait. 

24 *Pourtantie vous dy, tout ce 
que vous demanderez en -priant, 
croyez que vous le rcccuj:cz,& il 
voMftrafath 

15 '*' Mais quand Toat ferex pour 
faire oMfon , pardonnes fi Toat tf.i 4 
auesqnclqaecliorc c6trc||ainin« 
afinqu^aaifi volire pereàaiell 
és cieuxvous remette toi UvfCs* 
a^ Car fi roQs né pardoiiaea>«o< 
flre Perc^qai eâét cieiix ne vous 
remettra point aaili vosfaaics. 
17 * Puis derechef ilt vindrent 
en Terufalcm : & comriïC iUhe- , 
niinoit au Tcmple,les principaux 
Prearct , 5r les Scribes , & lc$^*' 
Anciens vindrent à luy. jio.i. 

8 Ft luv dirent , De quelle au- 
thoritc fais tu ces chofcs? & qui 
eflceluyqui t*a donne ceOe au- 
thorité que tu faces ce s cbofes ? 
19 fitlepis refpondani leur dit, 
le tout inrcrrognenMr aulfid^v. 
nt abofe^ft me refpondeysadenc 
ir ToÉtairar de quelle autliîBritc 
ic Iky cet cDofcf . . . 

Le Bap^efme dtlean elloit-il 
dueéelottdctfaomnes^ refen- 
dez mof, 

9 Or ils dirputoyent entre eux > 
difanStSi nous difons, Du ciel;il 
Idira , Pourquuy donc o^'attcz- 
vous point crru à luy^ 
ji D'autre part, fi nous difons. 
Des hommes, nous craignons le 
populaire Car tous icnoycnt Icâ 
eftre vray Prophète. 

Ainfi pour refponre dkew à 
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lefus.NAiis ne r^auons Le icius 
refpoiidmictti' dic,attffi ne vous 
diray-ie poiiK '^e qaelle authori 
cé te fay ces cHoft 

Ch A F. XkK 

Similitmd» d$ U ^é^me. Du trèbut 

de Cefar, D*i SaJduciins nians 
U it#/«rrff^iMi.D« Scriig ênter- 
r»p$éUH du fremier cemfHande- 
menf dt DrrM.Dtf fuir les hyf- 
c rites: ^ VêffréuUêdê U fsuure 

PVij*il commença à leur dire 
par fîmtlitudcs , Qiiclqu'vn 
planta vne vigne, &r l'cnuuonna 
de hayc , & y creufa vnc forte 
pour vn preifoir, & y cdifîa vnc 
cour s après la loua à des labou- 
renre^fir e^en alla deliortw 
lOf en la faifen 11 enôoyavn fer- 
u iteii^ aux la1)onrears»afiti de re- 
ceudir ^eux le fraift de la vignië 
{Mais iccux le f reaaiit»le bleife. 
reo(,& le 1 enueyerenc vnidt. 
4 Derechef leur enroya va antre 
eruiceur: lequel ils bie(rereat en 
latene,d( le renuoycrencrayans 
hontf ufemcnt rmit^é . 
5Etcncorcs en cnuoya vn aun c, 
lequel ils occirenc : & piufîcuis 
aurresjdcrqneU ils blcUercot les 
vos,& occircnt Icsautics. 

Or ayant encore vn fîcn fils 
bicn-aymc,il le leur cnuoya auili 
pour le dernierjdifancylls auionc 
reucrenee à mon fils. 
7 Mail ces laboureurs dtreiir>rQ« 
crVox,c*e(l icy l*heritier:venez, 
tiionsle.&rbcritagc feranoAre. 
H Parquoy le prenais le cnereat» 
& ietcercÀr hôrs de la vigne 

fera donc le Scignear delà 
y ig ne ?il viendra» & exterminera 

ces laboureurs, éebaillefa la vi 
gne i d^autres. 

10 f Et n^flurz vous point Jeu; 
mefmcsccfteErcriture:*La pier 
re que le^cdifians ont reicttee» 
efl laite le chef du coin. 

11 Cccy a cfic Fait du Sei«;ncur, 
&e(l chofe dc merucillc dcuant 
nos yeuX. 

Or ils rafcberent i. Peinpoî- 
Rn4;r,in>tfili craignirent le peu» 
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pic, car ils cogncurtnt cu'il auoit 
di^ celle fîmiiitudc contre eux: 
parquoy le laiflânc sVn allèrent. 
: * Apres ils luy emioyenc au- 
cuns derPharifiens Ar des Hero-^ 
diens » afio^u'ilslefurprinireuc! r ' ^ 
eaparole: ) 
/ 4^ceux eAanI vetttts,lny dirent,r 
Maîllrc » nous fçanons que lu es( 
véritable , & qa*il ne te chaut 
n'aucun:car tu n*as point d*cgard 
a l'apparence des hoitittiet, maïs 
tr. cnfcigncs la voyc de Dieu en 
vciuc. 1 0-il loifîble de é©iuici 
le tribut à CefarjOunonr 

15 Iccluy l^acliant leur finclfe. 
leur dit , pourquoy me tentez 
vous ? apportez moy vo denier 
que ie le voye; 

16 fit ils luy } refenterent : lors 
il leur dit. de ^ui eiè ceAe image 
deinfcriptionf ils luy dirent, de 
Celar. 

17 Et lefus refpoailant lenrdic»* 
Rendez à Cefa^ccquieftà Ce- 
far : & à Dieu ce qui ed à Dieu, 
fct fjrcnt efmeruciliex de iuy . 
iS^*- Adoncles Àaddocicns'cqui 
difent qu'il nV a point dr Kefur- 
reftioD ) vîndrcnt à luy» Pin- 
terrogucrentjdifans: 
i95Maillre,*Moyrc nous aefcrit 
que fi le frère de Guclqu'vneit' 
mort,&r ait laiflc fa femme, & n'.i 
point laiflc d*en fans, que Ion frè- 
re prendra Ja femme d'iceluy, & 
fuCcitera lignée à fon frcrc. 
ao Of il y auoit fcpt iicres:doni 
le premier print femme, ^ mou- 
rant ne lailTa point dt poflertté. 
21 Hilereeoifdlaprint,arffiou. 
rut,& luy aulCnelaiqrapoinrde 
poaencéUeiielrs remblabteMent 
i ^ Le* fept donc la pruideciir,iie 
laiflant point de poftenté. ta 

femme aïolfi taonm ladefttfttc 

de ions. 

if Fn la ilefurreaioiidoacqvSd 
ils feront rerufcîtez , duquel d'i- 
cfuxferi elle femmefcar les fepi 

l'ont eue à femme 

i4LorsJefu$rcfp6dât let.r dir.cjci 
que vo* errez, n'efl-ce pus x^\^x\ 
îitquevoHjnc f ^aucz les fcf c ri- 
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turcs, ne la vertu de Dieu? 
15 Car qiuad lis feront rcfufci- 
%ez 4ef mores , on ne prendra ne 
donnera fîemine en maciagermait 
on fera comoe les Anges ^ui 
Cont és deux 

15 lit quand aux morts>qtt*Us re- 
rufcircnc « n^aiiez TOuf point 1 eu 

au iiarc de MoyfccommcntDicu 
l»arla a luy au buiflon.difantr^Ic 
fuis !c Dieu d'Abraha.Sc ic Diey 
d'lCiac,5f le Dieu de iacob. 
17 U n'ciï po'nt le Dieu dn 
tnorts , m^iis le Dieu des viuans: 
/ouscrrcx donc cjran kinenr. 

^ * Et quclqu'vn des Scribes 
c.'larit venu la, les ayant oav d'iC- 
putcr enfemblc, & f^ach^nt qu'il 
leur nuQu bicn rcfpondujl'inter- 

I ogua , Qn^i cft le premier com- 
mandcmctlc de cous? 
içlefttsluy répoQdic»Le premier 
de tons les commandemcm efi 
fifconte, Ifraél» le Seign^or «on 
Dtett«eftlercnLDteii# 

)o Parqiiof tn aymens le Sei- 
gncor.coir Diende tout ton cœur 
(k de conte ton ame » êr df conte 
ta penfee » & de tonce ta Coice. 
Ca(ii\y~çj gSl k premier com- 
mandement. 

^1 Et le fécond cft femblableà 
celuy :*Tu aimcraî tun procbain 
comme loy mefnnc: ii n'y a point 
d'autre côinandemCttt» plnsgrâd 
que ceux-ci. 

II ht le Scribe luy die , Mairtrc 
tu as bien dic la vérité , ou ^ cil 
vn Dieu , qu^iln^y en avoine 
d'autre que luy^ 

}\ Ht que de raAner de conc le 
emr> âc de tonce rtntelUgence, 
It diieOtttel*ame » êe decoyce la 
lîarce : de aimer fon prochain cô- 
me foy 'mefme , e(l pluf que COBs 
!cs holocaalles & facrificet* 
|4fitierttS voyit quM auott ref- 
pondu prudemment, luy dit , Tu 
n*ef point loin du Riiyaume de 
Dtcu.Etnttlne i'ofa plus intcr> 
roçjucr. - 

|{ ^ Et Icfu* enfcignani au 
Temple leur rcfpondait, difanc. 
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JeChriilefl le fili de Dauid? 

Car Dauid luy mcfmc a dit 
parle faiac t.(ft\i4fLz Seigneur 
a dit à moA Seigneur» Sirdt toy a 
ma deatrc , iafqaes â tant que 
i 'ay e mi s ces ennemis ponrjnar- 
cbcpied de tes picd^* 
j7 David donc luy-^merme rap- 
pelle Seigneur, & donc eft il fon 
6ls^ Ec grade moltinide de gens 
prenoyeot piaifir à Tonvr 
}8 ^ * Dauantage il leur difoit 
ien fa doârine, donne7-voin {^ar- 
de des Scribes, qui volont iers fe 
pourmcnent en robbcs ionj;ues, 
& nymcntitt falutatioas iê mar- 
chez. 

16 Et à fe feoir es premieret 
chaires aux Synagogues , & les 
premières places csbanquets. 
40^ Lefqueltdeuorent lesmat* 
font des vefoes, roireen fiiifinc 
femblani de prier loogaemcnc:|i3 
iltesreceaontplus grandecon^ Laf# 
damnatsoQ. so. 
4 1 * AniS leftts efiaiiç aISc via k 47* 
vis du tronc, prenoit ^arde eom<» î*«r 
mène le peuple mettoit argettt an ai. 1. 
tronc: or plniienrs riches j mets 
toyent beaoeoup. 
41 Et vne pauurc vefuc vint, la- 
quelle y mit deux fore petite» 
jpicccs.qui font vn qnadrain. 
4j Lors appeliant a fov fes Di. 
fciples,lcur dit, le vous di en vé- 
rité que ccrte pauurcvcfuc a plus 
mis au cr 00c, t^uc tous ceux ^uiy 
ont mis. 

4 4 C ar tout y ont mit de os qn*itf 
auoyent d'abondant tmaif ecfte 
ci y amis de fa pannrété conc ce 
qu'elle «ttoit, voire coûte ^ fnb« 
ftanec, 

• 

C H A p. X I I T. 

D* Uc$ nfcmmàHêfi éi /icclt : Du 
iâur ér de V heure. De U ptrCe- 
cHtitn centre 'Jés^ fitdelej , Des 
f*i^x frefhe909. P# ^fiiiler & 

ET * rommeil rcpartoirdu!'^*'' 
Temple, vndcfcs D ifciplesl* 



*<^*4^ Comrocat difcnt les.Scrtbes que^ 'pierrcs,& quel 
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1» Lors Icfus rcfpondanc luy dit, 
Toif >to ces gransbaftimeos^* Il 



me ftfm laiaé pierre lor pierre 
<{ae elk oe ioît deiitolie. 
f ^ EcemsMU eAoicafltf ao 
mont dtcs^Oltaet vis à ip» idu 
Tenple^Pierre 9t IJiqiiCf, leaade 
André rinterrbgncrent'^a parr, 
4 X>ifanty Di noas qoid fc feront 
ces dboits » âc quel fera le /î g ne 
quand tontes ces elio(es feront 
accomplief. 

5leruf leur refpondant comn^cn- 
ça à dire , * Aduifez que quci- 
qa^vn ne vous deçoiue: 

6 Car plufîeors viendront en 
mon nom, difaDt » le fuis Chrifti 
Se en réduiront plnfîeurs. 

7 Dauantage, quand vous orrez 
des guerres & bruits de guerres» 
nefojrc» pmrcfoiibles : cât il 
faut que ees thofes tk heéti mais 
lPMoresoe/«f^tf# fas te ûnt 
9 Ctf ntcson s'^fleuera eôtre oa- 
ci5,ir{Rojra»iiie e6tfe'll«f aome» 
9tf aura tréblemenc de terre par 
^ners lie«x,<(fiafliines:céschores 
ftr0ifi cômencenict de douleurs. 

9 Mais prenez garde â TOUS mef- 
mes t car ils vous liureronc aux 
confifloircs, & aux ^inagogues, 
vous ferez fonctez& ferezmenez 
devant les Gonnerneurs» 8e les 
Roys^à caufe de noj, catcrmoi- 
gnage à iceux: 

10 £tfauc que l'itiangile Coït 
premieremeac prcfchcc cocou- 
tes nations. 

mené tout 

poniroof liorer» ne foyes deuit 
ea loMf de ce que tous direx, 
mais ce qui vons (êra donné en 
cefte heBre4ât dites-le : car ee 
n*efl pas vooeqat par(ex»mais le 
S.£rprir. 

I» Lors le frère lîurera Ton frère 
a mort, & le pcre l'enfant: Se s*é- 
leucrom If s enfant â rencontre 
des pères & mexes» & les feront 

mettre i'mort. 

1} Èt» ferez hays de tous pour 
monnÔ! mats qui fouflic'dra iuT- 
M4r. qnes àla fin, celuy U fci a fanué. 
14.15 H* Or quand vous verrez l*abO' 
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mioacion de ia defoiacion *ciirc 
ou elle ne doic(qui lu^renccndc) 
aim* qaeceux <\uif*rm$ en lu* 
dee fanent alix montagnes* 
15 Et eeluy qui fer» fur Umairon 
ne defeeiuie point en la maïA^n, 
St n^jr enrre point poux cmpeittr 
aucune choK de fa maifon. 

16 £t eeluy qui fera an cbamp, 
qu41 ne retoune point en arrière 
pour emporter fon veftement, 
i7Maî#malheur furceîles qui fc 
ronr enceintes , & fur îcelles qui 
aliaiâeront en ces ieurs-Ia. 
tt Priez donc que et s e/jê/es 
n^adaiennent point en hyuer- 
19 Car en ces louri- la il y aura 
feffij tribulations «^u'il n*^ a 
point eu depuis Je commcnce- 
rocnc de la crcac/on des chofes 
que Dien a crées » iurquet a 
maintenant ny ne fera. 

loEt û le Seigneur n*enil albre* 
céces iovrs > perronne ne (eroic 
fautté:mais pour lescfleas qu'il a 
efleuf ,il a abbre^é ces tdnrs* 
ai'*' Alors donc AincnnTOus dit, 
Toyct Je Chrift icy, on le voylâ 
ne le croyez poînr: 
iiCarfanx Chrifls»&: faux Vro 
phetes fc leueront:& feront des 
fîgnes Se miracle« pour deceuoir, 
voire les efleus fî pofliblc eitoit. 
1^ Donnez vous donc gardc;Toi- 
ciicvousay tout |We dit. 
a4^*Auflien ces iours lâ,apret 
ceAc oppreilion le Soleil s*ob- 
fcnrcira • & la Lune ne donnera 
poim fa clarté: 

15 Ecleselloillésdnetelclier- 
ronc les Ttrtns qui fon.c és 
cienx,(êront efmeués. 
%6 Et lors on verra le Fils de 
J^homme venir ét. nues anec 
grande puilfance & gloire* 

17 * Et alors il ennoveta Tes An 
ges, & affemblera fes eflcusi// 
[tous fés iope^àtt quatre vents: 
depuis le bouc delà terre iuTques 
au bout du ciel. 

iSOr apprenez la fîmîlîtodc du 
figuier, Quand fon rameau cft is 
tendre. & qu*il iette des fucilles 
vous f^auezq VtjXt e(l pfocbain 
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19 Volit luA përéniemenr, qoâd 
vous verrez que ces c^ofcs fe te- 
ront, fftfjbe» qu'ii eft produito,, 
de à la porte. . . 
|0 le Teos dt en vettce' que cè(le 
génération ne palTcVà point, tant 
<^ toutes ces chofcs foyct faurç. 
jiLc ciclS: laterre p«(îcr6t,mai5 
mes paroles ne pafïeronc point. 
52 Or de ce ioiïr-lJ,& de Phcure, 
nul ne le r^au , non pas mefmes 
les Anges des ciciix,Q*aui(ie£l$ 
Gnon le pere. 

îî*Gardex ▼ottf.TeilIfx flrpnei 
car vout ne fgaacz qoaiul fert ce 

temps 

? 4 Cefi Ain fi comme $ vu liom^ 
me eftaoc dehors»' ayant lailTé fâ 
maifoo , 8r donné «othorité â fes 
feruicenr » , Se a va chacun fa be* 

forigne , «^v auoît conunandë an 
porriee qu'il vetl lad, 
?ç Vcillex donc: cair vous ne fça 
. "uez quand le Seif^neur de la mai- 
f(>fl ▼icndra, au foir, ou a la mi - 
ntn5 , ou a rhenrequc Ic coq 
chxiuCjO» au matin. 
x6 Dé i>eur que quand il fera 
foudain veua • li OC vous trottue 
dorman*. 

17 Et ce v]uc ;c vousdiyitledi à 
tous. Veillez. 

Cm A Tw %t %\ r. 

UfutCMRêinO^ vnefe'mmê. 
ItMi lê trMt. Lk ^f^' II* 
fiUmihndê U Mtft UM:pifltée 
le fui Ihrfjt* OêiféHX ufmiHi 
À Céncùnirêde h$^^^ df ïént^é' 

{g1gJR*dcux ioitrs apref'efioît 
^^!a/#>?#dc Pâiquc » 8r des 
^^^patns fans Icuain : & les 
Princes des Prellrcs & Scribes 
ce rclioyent comment ils le pour- 
royent empoigner par ^aucclle, 
îi. le mettre a mon. 
s Et difoyent , non point durant 
la fcAe , de peur qu^il uefc face 
CD milite entre le peuple. 
)^ *£t comme U eftott enjftetha- 
lie en la Mifoii de Simon le ie^ 
, ewr.fllr cftoh atf t à table^ arri. 
atèvne femme qui auuît vne 
ni«e r''<^'-nrmcnt d'a Ppic p re 



cïw^U rompit la boite» U Tcf^ 
pandit fur le chef d*tcelaf« 
4Donc aucuns furent deipiuxeft 
eux m'cfmcs,a: difopent A quoy 
fert ce degaii d*oiancinent? 
j Car il pouuoft cflre vendu plus 
de trois cens deniers , & eftrc 
donne aux pauurcr. Ainfi ils fré- 
mi ffovent a rencontre d>llc. 
^Maislefus dit^laiffez là.poulr. 
qi!oy luy donnez vous farchcric? 
jeile a fairvn bô acte cnuers moy. 
7 Car vous auez tcufiours Jcf 
panures aucc vous : & toutes les 
fois que vont voudrez vous leur 
pottueftbien faire ;^mais vc»us oc 
m*ancz pas CDufïoitrf. 
S Elle a fait ce*qu*elle â pcùiellie 
a anticipé d*oindre Jtooa fOTps 
ponrma fepulture. 
f le Vous di en vcrité que par 
tout le monde où fera prefché cet 
Euangilc, cciaauifi ^u*c)le a fait 
fera recité en roeaM>jr< d'elle. 

10 ^ * Adonc îudas Ifcartee, vi4 M^f. 
des douze s'c alla auxprinces des 2^.1^ 
prcflres, afin qu'il le leurliuraft. Li*c 

11 LefqMelsl'ayans ouy s'efiouy- *i«4, 
Tcni & luy promirent donner ar- 
j»entrdôtccrchoit Comment ille 
poiirroïc liuier en temps propre. 
i»^*Orle premier lourdes pain» 

rantlenain^qu'ondcuoic facrifier 2^ 
r^^iiM Pafqoe , fes difciples , * 
Inf diffnt , OÙTepx-taqneitons.^ ' 
allions, It t'appreftioas iina-L^ ^ 
ger téignfmdt Pafque? 
1 1 A donc il enuoja deax de fci 
dtrciples^arlenrdîtvAUesen la 
V tlle« oà vous rencoatrerea v n 
homme . portaat vae cracha à 
eauifuTuez-le. 

14 E t en quelque lieu qu'il entre- 
ra dites au maiftre de la maifon, 
le maiflre dicjoù rH le lieu de ma, 
refedîon ouiemàgcray Cagmau 

Pafque auer mes difciples? 
15 Et il vous monftreravne gran 
de chambre ornée & prcparcc: 
apprrOez là pour nous. 
i((Ainfi ftSidifciples fe partirent 
&fiadreateniAyillc,& trouut- 
reat comaie il lear^^»ic dit » 
apprefterent Péifmtém d^ Pafque 
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17 f Ë t le foir vca«>fl vînt avec 

Ifs.douze. 

xR* Et comme ilseffoyenetfKs i 
rable,& mâgcoycnC, Icfus dit, Iç 
vous^icn veritc qu'vn de vous 
qui mançe aucc moy.mc crabirtii 
19 Lots ils Ce prindrcnc à fc con- 
crider» ôc iny diicnt Tvn après 
rautre,Hft-cc m^y? 

IaoEt luT rçfpoiidât leur dit,r*f/î 
TQ des douze qui crcnf e^tomnn 
ancc fluoy an pUc* ' « 

•Tcy €àfot il ell ofcriK de Itiy: 
maiipalbeBrà tiiommcpaf.^iiî 
leMlt4e Hiomme fera cnlbi:il 
emtk tfké bon à ceft hoqwif iâ 
ffîl n*^ft point tAé nay. 
11 ^tewpe il mangeoyefit.Ie* 
fos prîot du patn» lebcnifTant 
le rompit : pQÏs Uttr en d<5nna, & 
"^it,Prencz»cc eft mo« corps, 
1 i Et ayant prins le calice, il ren- 
dit grâces fie le leur doiuu; & de 
ccluy en beurenc touf. 
t4Ec leur dît,Ceci e/l mon fang 
du nouueau tedamcnc qui f^a 
cfpandu pour pludeurs* 
15 En vérité ic vbai di.qoc ie ne 
Votray pl*de ce fruiâ de la vigne 
^fquet â ce ioor là 4 le le b«ir«y 
;v«ittteatttii lejràttme 4e Die»*: 
ë# Se après qàHit etorm dit 
llif «mei, .ik s'en lièrent es la 
montagne des 01 lues* 
»7^*Adofic lefus Ikvrdît.Vous 
?s^jr«0f cefte.DUtârerez rcandalifez 
Z^^' moy,earil eft efcrit,*Ie.frap- 
7' peray le bcrger^Bc les brebia (e- 
ra»t erptrfcs. 
Sêui ig^Matç apmque rerayrefurcî* 
'^t7'îtc, i'iray dcuant vous en Galileç. 
if Et Pierre Iny dic.!fincore que 
tous fuffcnt fcandaliTiPZt fi ;ic le 
rer«y-ie point. , 1 

'/Lée ]o^Lor. lefus luy dttje tecHen 
XI, vérité , qa^auiourd'hisy CAceAe 
{aaift ie»^K quele^oq ait eJuiyté 
ïeMm \ <iMt fois,ciiQiç i^ênieras^rois fois 

i). |9 1 iM^'s iUlilMi Suçotes flot fort 
Qof si jutriK U CMmit 

moortr anee IPXi^ "(^ renieray 
ie poinxy Bt tfiiiÉàiiR4ifoycac fie 

/nefmc, . ^ - 
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* Apres ils, viennent en vn 
héritage , nooomc Ce thfenuuii: 
lors dit à fes dircip^es,Seez vou^ 
icTjiufqBei^ ta ai que i'ayç prié. 
jjEt prcn'rf 3UCC foy Pierre & la 
quesA i«an .ad6e il comment a 
s*cfpouu^ter,flc;enre en angoi/fe: 
j4 Le leur dic,Monaroc efl enoi- 
ronnce de trifteife iufqnes a là 
mort:deme«krez icy , |^ rei 1 1 cz. 
?5 Qj-â^i ii fe fui vnpîu cioigné. 
Il fe letta ta.terrç s êc prioii que 
s*il fe ponMii(;fiuj[e» rheurç fc 
paiXaftarrietedelt^, . . 
3^£r 4iAû^» AbVaslPefè, 
ehpfes te fpnt poQUef , tnnr* 
porte 4t eali^ 4e : tmuei^ 
Ibip floapoioe fc.qnc i«v|M» 
maïs ce qoe m veux. 
>7 f * Puis il viot^ft 1m t|)««e« 
dernfians, & dit à Pierre, $ûmi, 
dors-cn , a*as-ia pe« TciUer v«o 

heure? . , 

Veillez.Sf priez que vous n'c. 
triez en teawtionccarrefprit efl 
prompr,mais la chair cil foibic. 
s9ht dcicchef s'en alla, Ôc pna, 
difanc la mefme parole, 
4o£tcftâcretournc»il les tronaa 
derechef dormans:car leurs yeux 
eftoyenc cbargezy&nc fcauoycnt 
qu'ils leor deaojrcttt reippndre. 
41 Pfliailviacponrlactoiliéiiie 
(Dis,& lear fiittX>ormn d^icy en 
aiuuit,lt rept>fez: il (kfic l'heure 
eft ▼en€:«aicy le fili dr|*liom* 
me s*en tàxç |i|pf^ (tm^s 
dci meTKlmif < ^ 
4% Leuez voat, alIoK^sToîcy.ce- 
Igv qui me liureraapproclut. « 
4^ ^ £i corne il parlait encores» 
ludas (quiefloït Tvn des dooze) 
vient , âc aucciuy moult grande 
no^lricuteauecglaiues & baflonj 
enuoyczde par les principaux 
Preftres,fc Scribci &v^/icieni. 
440r le traidre leur auott baillé 
naiie€«^r#1ciix/difant, C^icÔcue 
ieliaiftiairicVft iMy.eotpoignez 
le,ftl€iaeDe^ fincmeoc., < • 
45 Quanjd dpc il liic Tenu Joe^n- 
ttneat $/aj»pr4^haat 4a iay ,4ic» 

BîeoteA»tt.inaillff.4|rl9.^aaîi. . 
4^ Adonc ils m^rrat4ei lÉMuas 
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fur lov,& rempoignereat, 
^ 47 Et quel<joVn de ceux qui e- 
iioyeni lâ, cir;i Ton glatof , & en 
rappa le fcraiceur Oii grand pre* 
(lre,& luy couppa l'orcitle. 
4t t«ts ItfiB ptrift â tmÈjk Icir 
<lic« Vottteflti veiiM cémeapret 
vu brigand am clnae 01 ba- 
lloat «pour mt pteodre* 
49 rcfto^malet ioart entre 
voQftCnriignaM au Temple,& ne 
fli^âaea point empoigné ; oiait il 
fâtêê que Ui eteritaret fof em aa* 
aenplies. 

5^ Adonc Tes difcipleiladelair- 
(ani s^enfuircnc tous. 
^1 Et quelque icune homme le 
fuînoîc enueloppà d*vft linceul 
fur \tc9rpt iiiid.& le rai(îrenc. 
51 MaM iceluy laiffanc Ton lin- 
ceul s'enftiic d*euK coutnud. 

De li ils amenèrent lefasau 
;rand preftre ; auec leqacl tout 
les pirellm>lef Aaaiaaa • 4e \u 
Scrmea f*all^«blereac. ' 
54 Bt Pierre icfahrafc dt loin 
îDfqact dadafts an la coare dn 

grand preftrt^Sf eftohattt près 
du feu aueelcifetticcart i « Ce 

chau^oic. I 
f 5 * Or les principaux preflret » 
&r root le confîftoire ccrchoyent; 
tefmoignagc conr rclcfus pour le 
inettre à aoru&a'ca uoai&ajrCDl 
poinr, 

s6 Car plusieurs difoyent faux 
cefmoignaçet côtre luy: mais les 
tefmoignages n^afiojem j^oint 
coafûrmcf, 

57 Adonc aucuns fe Ieuerenc,& 
portarene faux tefoioignage à 
nmaopitrede luy.dtfasa. 
SZ NonsluyaoMiaaf dire»*Ie 
detfaray ca Taaiipla fakda audii 
•raacmf iaan i*éadi6aray va 
autre qui sa ftta pdiat fiut de 



59 Mais encore aîafi a'aftait 
ftifTirint leurs tefmoienages. 

60 lors le grand prcîtrc fe leuât 
au milieu. interiof^ealefttSydi fane. 
Ne refpont co rien à ce ^ue cef- 
moi^neot ccox-cj à i^f^omre 
'dcto>f ' , 
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^iMais il fe tairoit%& ne refpen- 
doit ricn.Dereckef le grand pré- 
fère l*incerrogaa,& luy dit, Es ta 
le Chri/l,Filt de Dieu bcnic^ 
6%Et IcTut Itij dic»Ic le fuit:^ flr 
vont verre» le Fila de l%amme 
a f&% i la dextre delà paiifimce de 
Dtea, Se ▼eaanc éf oaees daciel. 
6 |Lors le grand preftre defdiini 
Tes vedèneat, a^ die , Qu^auont 
noai encore A foire detclmoins? 
#4 Voasaucs ouy leblafpheaie? 
que root enfemble ? f c eux tous 
le condamacteoteAra aoalpabla 
de mort: 

tf5Et aucus fe prindrét à en cher 
cotre luy,* couurir Ta face,Ôcluy 
bailler des buff^s:flrlny difoyéc» 
Frophetizenous.£t lesofficicfi 
lefrappoyent de rpufâctt. 
66 \ * £c comme Pierre eftoitj***^* 
en la court en bas,vne des cham- *^ 
bricres da gran<) preftre ▼int* 
6j ficqnaad elleaoe appeiteBi^*^ 
Pierre qui i^ehauflbie,el]e le ie»|*V 
garda,ardic,£c co]r«ta afteiaaaae 
lefat de Nazareth. 
58 Alaltilleaîa^diraïKjeaale 
cognoypoloc , ff^^ ta. 
dis. Lory fortic kari an portail»! 
& le coq chanta. I 
6^* Et qoid la chambrière l'^nt)^ 
vcu derechef, elle fe print i dirc **^^ 
à ceux qui ^ilojrcac la, liaft àit^' 
ceux-là. ' 75- 
7oMaif il Se nia encoret.Etdcre- •^■^ 
chefvn peuaprcfyceuxqui efloiêc 
là, dirent i Pierre. Vrayemcnt tu j*^* 
et de ccox-la:car lu es Galileen. 
71 Lers il c6mença à /emaadircî*^*^ 
a(àittrer,d«i^f,Ie ne cognoypoiiic 
cet hotone ^ae vont ^lea. 

KtlccoqcbaniipoiirU &• 
coode (oits Ile il Ibaaiac à Pierre 1»^ 
de la pacole qae Icfas hxj anoic i? % • 
dite,Deuanc qae\le co^ ait cfa«ii^U«a 
tcdeux feit «ta nm reoiemia trois p !• 
fois»ât commença à plenrer» 1 

C M A ». X T. I 

pulture. 

fiT^i^continent au nuitin les 
prtacip;^ preiircf anec lea 
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#4» ^«c»^*"»* Soribct, Sttoac le 

_ eonfiftoire , ayaattcaa conftil 
^ I ierent Xcrus,& rMcoeitnt^ft le 

iiarerent à Pilate* , 
% £c PiJacc rinrerroguai^iftot, 
Ef-ca l€ Rox des loifs^Icfiif rcf'- 
pootianc luy dit, Tu le dis. 
^ Et les principaux preftrei l'ac- 
cnfoycnt de plufieurs chofcf. 
4* Donc Pilacc l'eneerrogua en- 
core, difantî Ne refpons-ro rîfn? 
Voy en comiîicii de choies ils 
t*accurent. 

y Mais Icfof Bt refpondit plos 
rieo » tellcacac que PiUce t'en 
efveroeilMt. 

^ t Or Icnr retafelioir-il à It li»fte 
▼n otilbn»l«r t qui que et InA 
qtt*ji»éeaMiMl«ffeflc. 

7 £c y en auoit vn, dit Simbai . 
leqDe) efloit prifonnicr auec fei 
coplices de feditHM^Ic qui aaott 
cômis homicide emrBCltdirioa. 
S £c le petif le eftanc monté, fe 
print i demander fu'it fi fi cora- 
tpt il leur auoic coufiourt fait. 

9 Pilate >ear refpondir, difanr, 
VoDle7 TOUS que ie vousieUT- 
chc Je R,oy des luifs? 

10 Car il f^auoit bien qfie les 
principaux preftret l'attoycotlj* 
Brépar cnuic. 

11 Et les principamr preflres ef. 
meurent le peuple , afin que pln- 
lloft HleBrteUrehaa ^arfakif. 
t% it PilâteicfpoBdiBi leur dit 
defcehef, QgevoBlenv^af ifoBC 
q«e te faee bo Roy des WkM 
M Ht iceii» dcfedief crIcrCBt, 
Croeifie-le, 

14 Adont pilate leur dit » Mais 
^BelmeU-il fait^ Pc ilscriereat 
tant plus fortiCrucifiex le. 
i5Pilate donc vouî>nt contenter 
Je pruple^leur relafcha Barrabas 
Ac après auoir foûrccé lefut , il le 
leur lîuraaBn qu*il fufc crucifie. 
i6 Lors Uf eenfdarniet ramenè- 
rent dedans la court du prétoire; 
S: appellercnt toute la baode. 
ij lie le TeHent de pourpre , & 
Iny mirent â TentOBr d§ U tejtt 
vnt couronne d^ipiaes 
■a»»eBepjUe> 



li ficrepriadreatèlefalaerf* 
dk/M»BicBie Totc Koy detlaifo 
ly Et frappoyeai faBchef d'vn 
refeaattaiaehoyeBf coatre luy» 
&remetuBts âgeaeaxlapiy. 
foyent la reuerence. 
»o Apres quMs fe furent n»oqtje7 ' 
de luy , ils le dcucfhrcnt de lai 
robbe de pourpre, &: le vcftiient 
de Tes veUefnens,& le mcaciciu 
horipour le crucifier, 
n ^*fct contraj^nirent vn cer- 
tain paflant ntmme S \mon Cvr 9- 
nîen, (lequel venoitdcs champs 
qui edoit père d*AlejLandre&de 
Rotnt)de porter iamixjdUceluy 
1» * Pairie meBereatcB lapla 
ce ik CMfo^» qai vaac Bâtant 
à dire ^aeif plaee de Calaaîre. 
1) Paif^lay «fanoeieat à boire 

du viQaneepf r/be:aais il aeie 

prine point. 

4 Ht qoand ils l'eurent eraci- 
fié, ils départirent fet Tefteniens 

en iectant fort fur iceux ^§Hiffa- 
uoir qu'en cmporteroît chacun. 
15 Or eAou il Pheure de ucrcc 
quand îl le cmcifierenr. 
\6 Et refcriteau de fa caufc 
eftoit aia/t cierit , le iioy dci 
luiff. • . 

37 lU crucifièrent au iH auec luy 
deux bri|aDds:rvB à fa 4extre,& 
l'entre a fa fencArew 
aSAânfilîiiaeeofllpIte rfifcritii- 
re.qai dit Bt aeflé teoa do 
rang defattai^DwIkart. 
apBioraa qat ^thftnt » Ibt di- 
foyent ootiagef bocbans feur^ 
teifles,^^ difaos,Uc * qui de0àis 
le Temple de Dtea » Steo uots 
iouri le reediief • 
jo Sanue toy toy-siie(iBieti( def- 
cenç de la croix. 
?i Sennblablement aufli les prin- 
cipaux prcftres fe moqnansdi- 
foyit les rns aux autres auec les 
3cribesn a fauué les autres^âc ne 
fe^fut fanuer foy-raefnie? 
}» Que Chria le Koy aUfracl 
de fcende maintenant de laerola, 
afin que nont voyôs , & croyons 
Et et a» qal eftoyeK craeificB 
Boee fay Juy difoyeat oatrafea* 
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f Mais ^Mod il fat^s hrarcf , 
ily éuctciiebrti bit0f nr m«cl« 

')4 Btt nenf hearetilefuf crît à 

« . I . tnifjbiehchani ? Q^i VMC aacâc î 
dtfeqae, Man l>ieu, Mon Dieu, 
7* fTOorqaof m^af -eu abandonne? 
6; |^5£c âucunc 4e ceux qui eHoycnc 
U, quand iU Tdayrenc» (U^OJftaC» 
Voicy,il appelle Elic- ' 
Ht qtsclqaVn accourut,^ & 
fti emplie vnè cfpaiigc «le vin aigic 
5: la mil à rentourd'vn rofca», 
Se iKf enbiilLa à boire » dtfant, 
L^éet^^ yofom fi Bli^ rkodra 

^Ic ierof «f M imè vMe hittte 

^9 ^fic levocle^iTcMple Ce 
Tendit iQtt dcttx » ^fftttf le hâilt 

lurquet en ba«. 

If fit le CesHMÎét'qoi cftoit iâ 
vif i vis de Uf ,yovâc qu^il auoit 
r^ndu l'cTprit en criant aind^dic, 
^eritiblcmci atft hoimnc^eiloit 
le fi» s de Dito.' 

40 ^ Il xauoicaufn des femmes 
qaî rtîrtidfTf cnc de loin : encre 
lerquelijes eiioïc Marie Mjc;dale- 
ne , Ar Marie m?rf de faaacs u 



Lmc 
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pccit^Sc de lofeph 6c Siloraé. 
4iLerqttcUes dés lorsqu'il éftotc 
en Oaltftè,l'««oféc V«ittr«it ioy 
auoycbl masiiisât plÉfieMWr 
cret» lefqoeUettftdf cm à^^imet 
enfeaible M»liiir'«4 lÉrafalm; 
4a f ' * Rft le foir eflaèt venn^ 
( d^amttt ^tt^il eftott le lour de 
Il proparauoiif <mLeiideiuMic le 
Sabbath.) , ^\ \ - • 
4)rorcfkd*ArîmatHie« KooneAe 
conrcillrr, lequel audî «ftott at- 
ccndanc le règne de Dieu , s'en- 
hardit de venir à Pilarc , fie luy 
demanda le corps de Icfus. 
44. fie Pilate s^crmcrucilla t*il 
eiloit défia mérr.Se ayans appel* 
le le Cenienier, i'imcrmtrna sUl 
y aoeh loof cempt qu U cituit 



4( Ce qu^ra«i eoyin le Cctct- 
Mer^ 4«a»Bt le corpt à loTeph. 
4^ l^eqnel avant adieré vu Ihh 



eeiii sleddecndicde Ifteroix 
reaiielopA dn Uneeal » it le mie 
dedaqt fnMmiaieM qeieftoit 
caille en vn roc : fcmln vne 
pierre a l'hois du montinienc. 
47 Et Marie Masdakne.ae Marié 
mtre ne lofeph fCgardofeat ou 
on le mcttoic. ~ * 
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Rê/krreShti^ ât Ufns Cktift , ér 
lu ÀfesHifcipUsde prt/ghir TE- 

Vaod*leSabbfttb peiTè» 
Marie Mag4^ei^e»<t Marie, 

mêwè de laqaei » 'ir Salone, 

achéterene des onguens aroma.j^^ 
<iqiiee»poNrfcaiff embaumer ieoj 

fu s. 

1 Parqiioy £ort matin le premier 
lourde la fcmaine viennent an 
monument, \c Soleil ià leué. 
j ht diioycnc encre èUet , Qui 
naus roulera la pierre mti^f de 
l'hais du monumenc. 
4( Ht regardant, elles voyent la 
ptcrrc eàreoftcc:)carciiecUo^ 
farc grande^ 

5^ Puis eilansencceés dedans le 
a^mefmvr . «Uei virent Tnioo- 
tt i tfic ^ afis ancollé-devtre, le- 
^«m eAoit «ec^dr^ dVnc; lôgue 
Oi)>be bUcbedr t'erp^lceceat. ^^^^ 
4 .'Maif4l leer dit , Ne vont ef. 
pouoence» point , vous eerchcz 
lefut Nazari{.qi|i a eflécrncifié» 
il efl reirufeilé^à B^eflpoint iey: 
vo7cy \t i\éû bil on Tauoit mis. 
7£i^it allez» dites. i Tes difeipUt 
Se à Pierre ; qu'il t'en va deuanc 
vous en Galilée : vont le.ferrez 
là ♦comme il vous a dit. 
^ErcUcs Te partant s'enfuirent j < 
dumcnument : car tremblement 
5f frayenr les auoit fa i fie s n'en Sa/ 
dirent rien à pcrfo.nqç :car •iies!i4.i. 
crai^noyent. - . ^.t. j 
^ f Or quand lefi^s fui Fefufcicc^^^ 
le miCMianpfefflte.r ioar de la Ce- ^^•^^ 
iMife:^t:«l appariit prenitere-1^^ 
ment à Marie Mi^44leneytde la'^«>* 



Miff. 
ïêm 



bigiiizeci by Google 



SELON s. LVC. 



in. 

24.13 



Luc 

10. 

Maf. 



quelle il auoit ietcc fcpc diables 
lobt clic fc partit ArPannonça a 
ceux quiauoyct créance luyrlef- 
quelsmenoycc ducil&plci.royét. 
Il Iceux ayant ouy qu'il viuoit, 

* qu'elle l'auoii veu ne crcnrcnt 
poinc. 

• » Puis après cet choffs , il Te 
monftra en autre forme,* a deux 
d*cncrc-eux» qui citoyen: en che- 
min pour alleraux champs: 

? Lelquclsc/l^tu rcccurnez l^an% 
noncercnc aux auo^s.mais ils ne 
le ereorent poiniiaufTi . j 
i4s*Finalcment ilfe montra aux 
onzCjf ftanr affij à t>ablc , leur 
reprorhaleur incrédulité & du- 
rçcè de cœur:poorta«t qu'ils n*a- 
uoyenr point creu à ceux qui Ta- 
uoyent vea rcfufcité, ^. 
isEt leur dit, » Allez par tout ic| 



monde, 3i pieîchez.. t'toingilc a 
toute créature 

i6vvui croiia fera îisptizc fera 
(auHc:*mai5 qui nç croira point: 
fera condaione. ' : i 

17 Iii ces fi'jLoes fuiuronr ccuxL r. 
qui au..oot crCMrPar monnt'* n^.^ci 
ietceionr l)0(5 le s cii^blcs, * Hsli^., 
•parleront nouueaux langajics. l^^f, 
'i8*ii5 chaffcront les fcrpens. Et ^4. 
|sMf bniucnc quelque chofc mor- 1^ , 
:tifcrc»elle ne leur ni:ira point:* 
iU mectront lesmain^ fur les ma- 
lade s^&" feront guaris. 
'jpif * te après quç le Seigneur ^^ji 
llff^s eut f^arlc à eux, il fuc rccenji^ .; 
au ciel, ficd à U dextrc deDjeu;/; 
lotux auffi ell j$ parti$,prefchc- U t. 
rct par tout * le Seigneur ouurâi . >/,. t 
aneceux,&r confernunt la parole 1.^ 
par les fîgnes q jî s'cnfuiuoy cnt. 
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TCttëf >& oDt eflè mininics de 
U parole. 

j U m*a aiifTi fcmblcbon » a- 
pfe^auoir tour comprins dfs le 
çommcncemct.iufqiK s au bout, 
lyVibonTlioophile » q^uè le :'cn 
cfcruK* par ordre diîig'rnnmcnt. 
4 Afin que tu rerognoifTcs la 
vfiitede ces mcfmes par(»îcs 
dcfquclUs tu as cdi inCtiir 



C unLc que piu- 
fîeurs fe font ap- 
pliquez à mettre 
par ordre vn ré- 
cit fîcf chufes 
qui ont ertecn 
ticremcm accom- 
plici entre n ous. • 
% Cnmnae nous ont baillé à co- 
gnoillre ceux qui des lec«m-i 
mencement Icfont eux mefmei) 




... C H A F. f . ' 

Du p^re ir rntre dt Suint le/tti 
Bs^té/li ér àê fa ftiititcste. De 
id (tîlHtMticn d* Marte^ ^ C9» 

d'Elti.ihcth, :;• 
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AV ttmfM 4*Hef«4c R07 de 
ludee . il y atioit prelire 
nommé , Zachirîe du rang^.d' A 
bia : & fa femme <r/?tf<r des filles 
id'Aaron.-ac ic nom d'icciic ffiê*t 
rliztbrth. 



Tous deux efloycnc iudes de 
uant Dieu cheminanc en cous Ici 
commandemens 9c iuliificatioQv 
du Seigneur, fans rcprcKhc. 
ytt n au^ycnt point d'cnfanciy à 
CAufc {^*hhza{>c(h eftoitAcrile^ 
le totti deux efioyciic fort aagcz 
i Aduf ne eomme Xicharie fai 
toit r^ffice de preRrircdéMin If 
Seigneur cn'^fon rang, 
f ^lon racccfUftunc dk Toffice 
^ de preftrîreje fort liif efcbcMt 
de taire encen(èm'coi , ellantau 
rTem pic dtt Seigneur, 
lio'^fit coure la mnlcicnde dn peu- 
lxod, yic priolc dehors , A Pkciire de 
0 7. renrenfemcn^. 
.r*«. 1 iOt TAn^f du Seij;iifur s*app2- 
4 sjrutàluy du colle dcxtrc de l'au- 

tel de l'cncenfcmeiic. ' 
6.\y iifcc /.acharic fut trouble quand 
^Ul. il le Tid à crainte le Ciint. 
^•i* 1) Alors l*Angc luydu,z,acharie, 
necrainpoinc: car fa prière cA 
exaucée, & ta femme hlizabcch 

c'eofaQtcra yn Als^^ ^^^iS^}}^' 
ras (oQ nom Itant 

4 4 tf ut»«i»w iojreJkJîe/Tf ^ 81 
jpruiieuni^pu/rontVK ftjMtU 
uitcf j 

If Car 11 frm'grafijl deoinîlc 
Seigneor & ne boira ne vin , ne 
ceruoife : 5c fera rempli du faint 
&rprtt délia 4es kvcii(rè,4c fa 
mere:.; ^ • " 

r<f * £t eonccrtîra plufiétirs des 
enfansd'iCrael an ^cisneur Icm 
Dieu. 

Ft ira deiunt luy en reTprii 
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'V vertu * d'Blfe,af!n qu'il con 



uercifTe les cœurs des perejaux 

rnftnç. Si le^ ini-rctlHic; à [à pru- 
dence dc< nulles: afin qu'il apprc- 
tieau SeigaeUf va peuple par- 
fait* . • . 
18 Zacbarie 4it i T Ange, Com 
«en? cognoiflra|*4e ceia^ eair i 
fuit ancicn.flt ma femme eft«fon 



**gce. 

ipËtTAnge refpondaot luy dit, 
ic fuis Gabriel qui aUiAe dcuant 

Dieu: & iuisenuoyc pour parler 

a toy » & t*AOAooccr cerbooncf 

noi^uelles. 

loLt voycy,tu feras muet , Ôc nel 
pourras parler iufqu'au lour quel 
ces chofes aduiendront : pourcc 
que tu o^as point creoà mes pa- 
roles , qui feront accomplies ea 
I«ntr temps. " . 

%i Or le peuple eftoic aticndanc 
'/.acHarie » & t^eûnemeilloyent 
qu'il urdoic tant an temple, 
a a Ee ^nâd tl fut fer ty ,il ne pou 
uoii parler à eiuc^lora ils cognen^ 
renc quM anoia veu vi. 
lion au temple < car il leur don 
noitàettten4Kepar fi§nca:Ai de 
meura muer* 

13 ^ Adume quand les ionrs de 

(on office furent acheueftt il re- 
tourna en fa maîfon. 

14 tt aprc^ CCS iours-là Elira 
beth i'a Kmc cô^eut, & Te cacha 
fAP rt/pace de cinq mois difant , 
2j C'eitcs le Seigneur m*a fait 
ainfi es lour? efqucls il m a re 
gardée pourofler mon opprobre 
d'entre les hommes. 
%6 ^ Au âxiefme mois TAngc 
%alH«el fut enuoy^de-Dieu en 
vne vlUedeOnlilfe « laquelle 
auott nom Nmcreth^ 
17 A vnevierçe efponftr à tn 
homme qnt anoH nom lofeph dç 
la malCon de Onatdsft le nom de 
la vierge Marie* 
iKËt quand PAnge fut efltrévrrs 
elle, il dit , le te falué pleine de 
qracc : le Seigneur eft auCc toy : 
ta es bcAÙe encre les femmes. 

fct quand elle IVu: onv . elle 
Kit troublée de fon propos : & 

penfoca quelle e^oitcciic iaip- 
tation. 

ht l'Ange luy dit , Marte, ne j^^^ 



?o 



crain point:car tu as trouuc j^ca 
ce deuanc Uieo* 

u * bc irôjci,tu coneevrat en ton 
vemre,éic en fan ae r nt »ii fila»* & 
a ppelleras (bumm leftis. 
I»U fera yid A i^aftptUera Tls 
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hay d^mien le chrofnêëc Daniel 
fou pef c? 

}} ^ bc tlregaertffar kmaifon 
ëeiilcobecernellemeac » le foo 
règne fera fans 6 n. 
}'4 * Lers Marie dicàTAnge, 
Comment ce fera cccy, puis que 
ie ne cognoy point d hommf^ | 
}j L'Ange rcfpondant luy dic,t 
Le faine hfpru furuiendra en taj\ 
& la vertu du Souocrain t*obom-j 
brera : te pourtant le faint , qur 
oaiiira de Loy ^ $U^^ciïciik ic\ 
.Fils de Dieu. | 
£c voila Eltzabech ta eoufînej 
U attfi<oiif e« vu 61s en (a v leil-j 
letfe:» cenoiticieft lefixtêmc; 
à ccUc qfti eAôtt app«Ucc Uerile. 
n Carm» Mfefaimpoiiblc» 
Dieu. ' I 

3KEcMariedk,V0fct>a feruan^ 
ce 4a Seigneur: me fou fait félon 
jta parole* AtAÛ l'Anse fepanit 
^d'elle. 

Î9 ^ Or en ces iourtlà Marie fe 
leua,3f s^enallahaiiiucmcnr aux 
montagnes en vnc ville <^e luda 



■aoanc toncet generatÎMisoie 4i 
rMC bien lienr e ufc . 
49Car celujr qui cft pui^Tant m^a 
Cait erittdca chnTes : & foA liom 
eli laine. 

yoEt fa mifcricorde eft de gcnc- 
ration en génération à ceux qui 

le craigncnr. 

5»*ila beli>ngné puifTammltpar 
fon bras,*il aditlipc Icsoigucil- 
leux en la pcnfce de leur caur 

^ail a misba^ lei punies de ^^"'^'i ^y;,,. 
lîc^c$:&. acncucics humbles. |iç ir 
Kl ♦ llAicmi ly de biens ccax; 

& alaj(rélesi^ ç 
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qui auoyenc Uiin : 
ncbes»vnidc^ 

54 * llarcfenirraêiroBlêmt- 
t eut en afani foonennnee defii 
miferscordc* 
55* A infl<|ti*i] a parle iaoe Pè- 
res, Abraham « afaremÉDCt-à 
iamaii. 

S 6 fie Marie dcfliem avec elle 
enuiron rroUmait;pniff 

en fa maifon. 
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40 Et encra en la maifon de 2i.aH ' cp bnca vn fils. 



57^ Or le temp* d'Elixabeih fut 
3CC ^mni\ pnur en£uiter » de ellcl^j^J 
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charie & falua lelixabeih. 1 l^BEtifi voifins,& pareni o7an*,^y,i 

que le Seigneur auoit amplement' 
déclaré famifericordc cnuers el-|, 
lc»*$'en refinûifllïvcnt auec elle- 



41 Eiaduinc que <{uand Flira-i 
beth eutouy la f^lutanon de Ma-' 
nc,i'ciiianttrefr.iillit eu forj vc- 
tCft &: tut Hlizabeth remplie du 
faine efpric. 

4 1 ^ts*€(cria à haalt «oix,ar dit. 
Ttt«a bcaîte «nue ka feaumit,& 
benift d/l le frnî^^ 4e ton ventre 
41 £t ji'oà me vknc eecy.qae la 
mfrad* ^MiMgnenr vienne a 
moy. 

44 Car vojrci > incontinentqiie 
la voix de ta faiutation eikparr 
uenuéi mes oreiUesJ^çfât à trcf 
failly de loyc en mon vencre> 
41 Et bien heurcufc qui as 
creu,car les cîiofcs qui t'ont cfl 
dues par le Seigneur» fcrooc ac- 
complies. 

^6 Adonc Marie dit, iJooame 
magnifie le ^eignenr. 
47 Ec mon efpnc i*c(k t&ouj en 
Okif>pioa$attueur» 
49 Car U t regardé l1iBmHiti4c^ 



59Et aduint qu'au huiricmc iour 
iltvindrent circortcir le petic 
enfanCyde rappelloyeotZackarie 
dn nom 4t fon pere* , 
doMaifl fi mère nrhic la paroleir 
dic.Nott;mairUftn appelle M. * 
6 i&x lit luy dîrcnnil niy a nul en 
taparécé qui foitappelléde cen6. 
6%LQf$ ilaiirenc igaeau per« de 
iceluf ; eommeni il vottloii qn'îl 
fuftappellé. * . I 
6^ lequel ayant demandé deasai 
tablett«$,efcr!uit,difant: * Iean*i^^ 
efl fon noms 4ani tous fbrenc ef- 
merueillez. 

64ht tnconcinenr après » fa bou- 
che fut ouuertr,& la langue dé- 
liée , ttfUment qu'il parloic eo 
louant Dieu. 

tfyDôc crainte furnint tons les 
voifins: ôe toutes ees paroles fu- 
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ffëïirdiiMrtftiees par wx le pa)' 
éei Bioncagocs |cd«> 

El cous ceux ^ui les ouyrent 
les mirent m leur cour ; éUans 
reri»>ce de ce jpctic en fa n c> 
Car U main dbi Seigneur e^it 
auec loy. 

07 lorc Zacharte Ton pere fut 
rempli do (aiucBfpm Aeproplie- 

tifa^dirant: 

Bcnic foit le Seigneur Diea 
d'ffracltdc ce qu'il a vifîcc&laic 
deliuranccde Ton pruple. 
6^ • Ft nous A clcuc 1 3 corne 
de faiet la maifoa 4c I^auid 
fou feruiceur. 

70 Aiuft^uHI 4 purlé parla 
boocM 4f ûiutf Prophètes, 

qufonrcmi4^ It commence* 
ment. 

71' QttettOttS (ertonsiannez «le 
noiennemii • & de lamain^c 

tous ceux qui nous haydcnt» 
7n9Qnr faire miÂéà»mtàû énuers 
oosperetA auoiirincaiotfe 4c fa 

fainre alliance. 

? "^rf <>yî*> turemcnt qa'ilaiu- 
rc a Abraham no Are Pcre. 
7 4^j^4i<o#r qu'il nous donneroii 
qu^aprcs cUre deliurez de U 
main de noi cnncmiK « opjis luy 
ic ru irions fans ci a in ce. 
75*£n faincetc & iulii^e dçnant 
iiiy cous Ics^ tours de noArc ?ie. 
7^Ec coy cnfaot, ui feras appelle 
le.Propliece du So^eiaiin? car tu 
irat deuant Ja- face ÀSeigocar* 
pooc apprefterfbttcbetiio. 
77 Ec pour doumrcognoi Amer 
de fa lut à Ton peuple, en la xCw 
miiïion de leurs pechci. 
7^ ^'ar i'a^câiô mifericordieuic 
de no(Vre i>iea , delaouelle 
. i vi(îtc*l'Orient d*eunaut. 
"** ^Afifi qu'il luife à ceux qui font 
^^*^alÎJ5 en tcncbrcs'S: tn ombre de 
^ ^ morr,pour adreffcC'UQiS pieds au 
chemin de paix. 

ioEt le pctic enfant croin"uÀt & 
fftoit fortifie cncfprit: Si foc c^ 
deferf i itirqucs au lour quM tic- 
uoit femanircncr çuIf£:;iÈl. 

■ F ■ . ' 
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î# f9mt vjiwmt tfmuer : 

K^nne ^Hëdt Bk^nuèl : ^ 

cQÊtmê M éêffiêUà tutr* im D» 

R adutnt en ee« ionr? li 
qu'il fc fit vn edit He par 
Ccfar Augufle^que coude 
monde fuA mis par elcric. 
i(CeAe première defcriptio fut 
faite lors que Cyrinos aux>ic le 
goii nrrncrncnc de iyric. ) 
l ÀIaIî cous aileyenc pour cAce 
mit eu cfcrit,Tn chacun te faviK 
le. 

4 lofeph aalB monta deOalitee 
en ludee,dela Tille d« Vaiareih 
* eu la cite de Dattid,qni ofl ^p 
pellee aetblehem( âcenfa qu'il 
cAoïr de la naaiion ie paronU de 
Dauid.) • • 

5 Poucefire cnrool^auoc>Marie 
qui luyauoic eAé baillcea fem- 
me, la quelle eftoit enceinte. 

6 ^ ht comme ils cfloyeetU, 
aduintque les îourt d'icellc fu 
renc accomplis pour enfanter. 
yEt elle enfanta fon fils premier 
nay.Sf Pcucloppa de drappeau^, 
U le coucha en vnc crèche. à cau- 
fe qu'il n'y aaoit point de lieu 
pour luy en rhoftellerie. • " 
8f Orén luinelîtoe coomtm il y 
anohdcs pn^eurs conchnm é% 
cfatmpiyflf gardans les ▼«files de 
JànuiNft fîir mur troopcaa. ' ' 
p Éc voyci TAnge du Seigneur 
qui leur furatnt,&.la clarcédu Sei- 
gneur refplentfit âi(hUt d>ux:& 
ils craignirent de grade Crainte. 
10 Adonc TAngc leur dit , Ne 
craignez point, car vovcijie voni 
anncince grande loyo^la^ueNciV* 
ra à tout le peuple. 
ii-C'eA qu*aniourd'huy en la ci- 
re de Pnuid vou'til nay le Sau- 
oeur qui cft Chrift le Seigneur, 
ji 1 c vous aure7 ce^fnfeigncs: 
Vous froi;ucrcz Tenûnt enuelo- 
pêde drappcau>^% & mf^^nvae 

%aciie«* • 
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If Etfoudain auec l'Ange il y eut 
vnc multitude dcî at meci cclc- 
Aes louant Dicu,& difans. 

14 GloireTolt à Dieu ci dmx 
cres-luats,ftid mrepaiie cnucrs 
les komaiei 4e bonne volonté, 
if f ' Aèifaieqiiea|Ares'qèe Jet 
Aaget s*en fisrenc iiUht d'toec 
eai^aa Ciel, lef pnfteoTs dirent 
eôtr^eax^AUoni donc iofqucf en 
9tthltheni,8r ioyôs ceûe ckoCc 
tfl'i eft adaenaê , que le Seign^p^r 
a'faitc,& la nouta notifiée. 
i6 iifjviiidrent donc haf^iueme nt 
8c troQuercnt Marie & lofcph , Se 
renfirnc qui eftoïc mil cig^ ù crè- 
che* 

•7 Bcvoyans ils cogneuredc ce 
qu'il Icftr aaoic cAc di^ de ce 
petit enfant. * ^ * 

15 Et tou9cettii qui les auoyenc 
onV i*ilRNtaeilm6c,ae au(B des 
ebofetqat lènv ^ovem àiitipÈt 
let^iftenn. " ^ 
19 Et Marie gtfdain tontes ees 
«iiofes letmniiBâiit es Ton eceur 
ao -Fotanftti let paflenrt t*etr 
retourne|>M^offifiani & loûans 
'Dieu de <once» let ^ofet qu'ils 
aooyent ouyes&Teats,ainfiqnM 
leur aooit tdé dit, ' 
at * £t quand les huit iours fiT- 
rcnr accomplis , pour crrconcir 

L eufj Tcnlanf.adonc'^ fon Nom fut ap- 
pelle Icru$,lequcl auoît eftcnom- 
SUi, me par l'Ange dcuant qu'il ïui 
«onccu au ventre. 
' ai Et uuànd les ioucsde fa pur- 
eacion hirent. accomplis ♦ félon 
la Loy de Moyfe^ls leponerent 
y.p^. en lerofalem poor leprefeiicer 

la.tf. otf (. Commeilefteferic qala 
Lof doSeig8enr«>^Qiie tontibaf- 
le ouurant la nu^aise^ftin appel- 
lé Tain tau Seigneur.) 
a 4£rpour dôner Tohlation^ felû 
qu'il eddit en laLo? du Seigtleur 
à fyauoir^ YOC Couple de Courte 
rrlleSfOudeux pigeonneauv- 
a 5 tt vnvci ily a^ioic vn homme 
en leruialcm « quiasioicnom Si. 
mcon:ceA homme cfk)itiunc& 
craignant Dieu, attendit la con- 



Bx0, 
f |. a. 

Nom, 

& 2 



\ 



folacion d^iiraci : dclc Uinti:!*- 
prit efloit eu luy. 
a<$ Lequel auoit eAé aduerty par 
le S. ETprit^qu^ili ne vertoic point 
la more , que premierèinent il 
n^oft Vefl leClirfA dn Seigneur. 
i^Icdny efiant nieu par i^firprit, 
▼îm an Teniple:àr eotfime Je pe- 
rc'fr la Bwre entrofent dffdant 
auee le périr enfiintleflit i,'p«>nT 
£air^ p&iir l«)r t%\^ la eonft'w^c 
delà Loy. 

%% Il le prine entre Tes btat ,8^ 

loiia Dieu»&dit. 
ap^cigncurtu laifTes aller majn- 
renint ton feruUcBC en paix, fe* 
Ion ta parole. ' *' 
^o Car mes jreux cn^ ^en ton 
Salutaire. 

|i Lequel ru as prépare dcaanc la 
face de cous peuples. 
fiLunucre ponr cfclarcifrement 
é^e cens OeniiIs»ir « ««' tfi la gloi> 
re de fon peuple îmél* * 
})Ec fçnnerelltfiinierteiloyent 
etaierneillet des dmfetmefto. 
yentdièeidelnr; 
H Ec SIdMon les benir»8^ â 
Marie merc d*ieelnf .♦▼oyci^cc- 
fluy-ci efl mis pour la ruine , St 
ponr la refurredion de plnfieurs o >^ 
en li>acl,ftpottrfigneaaqttel.oaj|Ji»« 

contredira. 

^5McrmeaQ(li le glaiue percera 
Cl propre a me afin que les pcfces 
de piuficurs coeurs foyct reuelccf 
\i II y auoit aufli vnc Prophè- 
te ffc jio;nW< Ann?. fille de Pha- 
aurl de la lignée d^A fer, laquelle 
c^oic ia fort aagee, & auoic ? ef- 
co alice Ton m^r^ fcpt ans 4^pnit 
fa virgioicc; * . • 

37 Bt allant vefne d*eontr6*qna- 
titevwgci^qMm iiiii ne fe bou. 
çeoit dn Téf lefemâtâ Dieu en 
ttnfiietl^ onii(bnsanld Srioocv 
.^^Et ctfle>ci eftantfnmennê en 
|ce nefnieinftant, lodoh lé Sei« 
ncur » arparloit de tn^itous 
ceuxqtii artendbj«<|t,laredem- 
itiondjlfracl. 

Et quand ils eurent achené 

itoutcr^(«f ^yffcîonla loy duSei- 
gncur , »*cn retournèrent en 
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04ùi«e,c« NMtmlile«r ville. 
4o^.tle peciceaGuttcrofdbic»& 
tdoxt fbffcifie, eftaiic rempljr de 
fapicnce : flk' la grâce dit Dieu 

4iOr ToD p«re & ft mere allof ét 
roaf les aot en lerufalem^ â ^la 
fefèe foliennelle de Pafqoe. 
4iLoy doncefïac venu en Taagc 
de douz ans , comme ils furent 
monte* en lerufalcdi , félon la 
couilume du iouf de la fcflc. 
4? Qli*nd lis curent acheué lei 
iours (ttctUe, eux î*en retournas: 
Penfant Icfus oemcura m lern- 
falem^de lac^uelle cfaofe A n pcrc 
& & mere ne s^appcrccurcnc 

44Maif efltniint qu'il eflott en 
la ^itipagnit » ils chemineteac 
vnc ÏQwn^tJk la cerckof eac c»- 
creiMrjriNurens , le came ét 
teor CAgnoidluice. 
45£t flaia.crotttt^Dt point, ils i^en 
retotfrncraoc c«Iera(alc»,lcccr- 

chaof. 

-f *Ei aduint que troît îourf après 
ils le trouvèrent au Temple adii 
4U milieu des Doacurs » leacT» 
coutant fie les intf rro»jant, 

47 (Et toasceox qui Tovoyenc, 
•*cAonnoyem de fa prudence, & 
de fes rdpoDces.) 

48 fit le voyant, ils sVAonnerent 
& fa nere luy die « M0« enfant, 
que apai at«ni fait aiofi? Voyci, 
ton l^era Ir mof la «erchîoos 
eftaft4iiarrla« 

kn AdoRC il Icar 4tr,Faarqao y 
ce <|oa vont aie cereliia» ^ ne 
laies vous pas qu*iJ me faut 

rè#cr«/fr ^4aff4ivCfda «on 

Pcre> 

f OiVIaii ils NVntendtffCtt poiac la 

parole qu*il leur dît, 
51 Ado»c il dcfcentiit ancc euY, 
Sf vint en Nazarcthr&ieur ellou 
fiibier:<^ fa mere ^srdoic toates 
CCS paroles en Ton cœur. 
çi.Et Irfas profitoit en fapicnce. 
Se en aage , <Sc en graee CAucrs 
Dieu & les hommes. • 
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HttêJkl fiM Zffrit 4if€tmâ 
êm firm d» €êi§mé§. Df/trifti^m 
dtUl^ê éê lê/kê iirtf. 

ET ri qainxicaie de TBaipt- 
re de T.ibere Cefi|ir,iort que 
Ponce Ptlate eAoit Gouoerneur 
en ludee » & qu^Herode ef^ott 
Tecrarehcen Galilée» 3c foo frc 
re Philippe pareil lemenxTetrar* 
che en la contrée dMtaree, Sf de 
Trachonite, Lyfaraïai Teuar- 
chc en Abilene. 

4*£t qu'Anne Se Caiphe eftoyét 
fotmetatns preArcs : la parole du 
Se ignear fac faite far Ican fils de i 
Zacharieaailcfeif. | 
* Bt ▼lot e« caafa la coacree' 
d*alenKoar la lordaia prefebanc ^ ^ ' 
le BaptelbiadaPeiittaaee,€aia«^' ' 
mtflîon des pèche?.. 
4Comme il e(ï efcrir aa Hure dea 
paroles dMfayele ProplMie^^Ln 
voix de celiiy qîii crie au defcrt ^^*»''* 
#/i^,Accouftrez le chemin du Sei-iJ*4 
goeur applanilTez fes fcntieri ! v^' 
j Toute valec fera remplie, 
tonte montai^nc & coftau fera 
abaitfc, & les choff s tortues fe-j*-*i- 
ront faites droites, &ies chemins j^*'* 
raboceut feront applanîf. 
a Et toute chair verra leSalutai- 
re de X^ieu» 

7 II difoit donc à la mnltitude 
des gens qui foKOfeac poa» 
cf^reo^ptires 'de Iny 
f;eaacè de Ttperet « qui Tooi 
a adaifo 4a fair iSra adaa- 

nir? 

12 Paires done des huiàt dtgaas 
de pénitence : & neiravf preDek 
point i dire : Nom aaoni Abra- 
ham pour pere s car le vous dy, 
que Dieu peut de ces pierrcafuf. 
cicerdes enfansa Abiaham. 
pOr eft ià mcfme la coignee mi- 
fe à la racine des arbrcstparqaoy 
tout arbre qui ne fait bon fruiâ, 
fera cooppc & icttc an feu. 
10 ^ Aciooc les troupes Tiq^teT- 
roguerent , 4if<^As , Que feront 
nous donc ? 
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n Luy rcfpondant leur dit, Quo 
celuy qui a deux robes en don 
ne à celuy qui n^en apoint: &qui 
4 à manger face le fcmbiable. 
\% Illuy vint aurîi des peagers 
pdur enre^aptifcx,& ils iuy di 
renc,MaiAre qve ferons nous? 
I]. Il leur die, N'cxigezrienoa- 
tre ce qui voiit eft evoono^. • 

1 4 Les geiifd^iraiet rinlerrogue> 
rent .aitii,4Uâ»f » fie noof le- 
roBi Bom ^ 11 lear dit : Ne cour- 
oientex pcrfoiiiit,ft ne fatceeae- 
can emege , & Vo«f cootcotex 
de vot gagei* 

15 ^ Ëe commt !e peuple cfti- 
moit » Ar touf peafoyenc de lean 
en leurs caar s , (î d'aucwnre îl 
efloic point le Chrifl. 
\6 Ican rrrpondir , dr dit à tous: 
* Vray eft que ic vous bapcizc 

Af«rc_<i'cau: mais il en viendra vn plus 
a. |fort que moy » duquel ie ne fuis 
'dilne de deAicr la courroyc de 
%fi%6- jfcs fouliers , c>ft celuy qui vous 
^ff* baptifera par le S.Efprit & par 
M • fen. 

117'^ %&n Taii/)f« eofa maiB.tr il 
|aettoyera cducc aette fon aire:& 
& 1^ • jalfemblèra ce (romét ea Ton gre> 
\6* & nier: mais ilbruHera fa paille aa 
19* 4* feu qui iamais nea^eind. 
Mj^* ji^ Aiofi donc il euangeliaoic au 
Ma. Ipeaplc » PadaK>neftaBC aafi 4a 
Ipluneurs autres chofes. 
19 * Mais Hcrode IcTcrrarcVie 
'4 «î» cOas reprtfis de Juy à caufe d'He- 
rodias femme de Ton frère , de 
• tous Icç maux qu'il auoic faits, 
xo AdiouAa fur tous les autres 
c'cftuv-cy, qu'il mit leâ en prisô. 
IM^^ • £c adiiinc qu'en baptizant 

U i|. I tout le peuple. lefus riiaat aufli 
\}4rc ibapri^é &f riant le ciel s'ouurit: 
11.9. siKc lefamtErpiit defcendit en 
l(f4<i forme corporelle for Itiy .comme 
\i. )i. vneeoIembe,tr ilTmTBeiroia 
du eiet,Tttea mdFilf bieB*a!mé, 
i*ay prias en tor moob6 plaifir. 

1 ? fit lefua lort commen ço i t 
HVjftre eaulron de trente ans, fi! $ 
(comme on ef^inMit) dclofeph, 
qui fut/// dUlelj. 

2 Qui fut //^ de Mathat, qoi fot 



Jîls deLcai,qui fut fils de Melchi, 
qui ivixfiu dclaauiCtquifttC>^# dt 
lofe p h. 

15 Qui fut fils de Mathathic» qui 
fut/// d'Amos^qui fut /// de Na- 
hum , qui fixt//i d'HcUi^t^ui fut 
/// de Naggé. 

itf Qui fut /// de Maath, qui fut 
fU de Matbathie , qui fut /// de 
Semei , qui fut/// de lolêph, qui 
fut /// de lada. 

itQu^ fat/7/ 4tf lohaBBa,^ Cnt 
/// de Khefa^qttt lîtt/f/ de Zoro- 
babei , qui fut/// de •Salatbiel, 

qui fut /// de Neri» 

a 3 Qui fut /// de Mrichî.qai fut 

/// d'Addi, qui fut /// de Cofam, 

qui fitc//r d'filmaliam • qttifitt 

/// de Her. 

19 Qui fut/// de Tcfu.qni fuvfih 
d'fc,liczer , qui fut /// rie loram, 
qui fut /// de Mauhaiii > ^ui fut 
/// de Leoi. ^ ' 

3 o Qui fut /fli de Siraeon,qui fut 
|/r// de luda«qui fut /// de lofeph, 
qui fut /// de lonaj qui foc/// de 
Bliaein. 

j 1 Qui fut /// dt Melelia, qui fut 
/// de Meooa , qui fot //t de Ma- 
thata, qoi fut//f de l^alhaB, qo. 
ftil/£/deDaHid. ' 

Qui fut fils de leifé.qui fot/// 
d'Obed qui fut /// de Boez, qui 
fuzfh dtSêlmmoù^qûii^fiU de 
Nabaffon. 

Qui ivLXfils d'Aminadab, qui 
fut ////d'Aram^ qui ÎMtfils d'Ef- 
ron, qui fut ftlt dC Piuuta » qttt 
fut//// de iuda. 

j4 <:>ui fut/i// de Tacob, qoi fut 
fils à'KsL^c^ qui fut ftU d*Abia- 
ham^qui (uxf$h de ïbar^, qai fuc 
filj de Nacbor. 

f y Qui fut//7# de Samch.qni fut 
fili de Ragau,qai foc fUê dePha- 
ec, qoi fitt /p//d*Haber , oui fut 
fils de Sal«. ^ 
]6Qui fut /ïlfdc CalhMW^miifot 
//ér dMtplijMrad» ^ulfntif/' de 
Scm, qoi tac fi^s de Noé;qai fat 
/#// de Lame ch. 

?7 Qui fut fiis deMathufala, qu» 
f«t/f// d*àenoch, oui fuc fils de 
/arcd, qui fat/W/ «eldalalehclt 
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deCainaoï. 
/«7#d^Ue»*f »«nifut 

/•// dè Sètb, ^oi fnt/«7id'Ada«K 

qtft fut de X>iCB« 

c u A F. Il 1 1. 

f f/wj r/iw>f t^féêH difgH\ fuit 

mml§lti ffêtipittr de U tffnU 
^ne • 4^ fil C apéern^mm deliurê 
VidefmniA^ue : ér ghdrft des 
fiiuret êêUê Miré d$fsêH& 
Pierre. , : 

|T ♦ Icfus plein dû S.Bfp^it 
ifc partit du lordain, &,(ui 
rncncf par rcfpric au dcfcrt 
par quarante iours. 
1 Et efloïc ce^tc du diable» 9e ne 
mangea rten durant ces iours là: 
mais après qtt*ilslBrcBtpa(rez,il 
eut laiiQ» 

)Ejt le diable Tnfdit^Si ta ft Fils 
de Dieu, di à ce (le piérre ^Q^Ut 

deuienn'e pain. 

4leruv luyrerpaiidiÇ|di(luir»IteA 
efcrit»* L^komme ne vit point 

>f»r. de fcul paio ôuii^dctoQcc («rôle 

.2. de Dieu. 

( Adonc le diable remmena en 
vne haute moncagne,& Joy mon 
Hracn vnmiamçfit de tepscout 
les Royaumes du monde. 
<^ ht !e dtable luy dir,ic tc donne- 
ra y route ccrtc puifTance d«i Roy- 
aamej & leur gloire : car elle 
nVd baille , £ je la donne à 
qui ie venir* 

7 Parquuy fil» te* Veux ^refler- 
ner denent moj» de adorer : tout 
fera tiem 



1.4. 



. , .. lefas reff ondant dit , * Il e9 
' 15* efcric , Ta adoreras le Sei^nènl* 
''lo.jton Die«,ieàlinF feul tu feruirat; 
0. 9II Ir menaaafli enlerufalem & 
Je mit fur le pinacle du Temple, 
& luv dit. Si tu es Fîlidc DtCB, 
y>4. 'être tov d*icy en bas. 
i II. 10 Car il eft cfcrit^qu'il a donné 
charge df toj a fea Ao^es jpour 
te carder- 

ir£tih teporterotenleursmains, 
de peur que tu ne Ueurtescon 
pied a quelque pif fre* 
'em. lalefns refpoiîdalit \uj dit Jl eft 
• 96* dîc»'^ Tu ne tenteras point |eSet« 



gneurtOB JJÎctt. ' * ' 
M qh^nd toute la tentapon 
fut Hoie^le diable Te part^delaj 
iufques âTl^ tempi. ^ 
t4£tleras par la verto del^fprit 
retourna en Galilee:ft la renom- 
mée de loy alla /i & U ptr tobte 
la contrée d'alenniroa. • 
15 Car il enfeignoît C9 lenta Ij. 
"•goguca • dceftoitmagiUliéde 

tous. 

léOr^il viiiten Naiaretd, ou il 
aooir eftc nourri^fif entra en la fy 
oagoguc au iour du Sabbath,fcl6 
la couflumc & fe leua pour lire. 

17 A donc le liurc du Prophète 
ICaye luy fut ba/llc:& quâd il eut 
opuerc le liare « tl bouna le lieu, 
onlleftoieefcritr'. 

18 JL'erpric dn Seignctoft èÊk far 
mojpfwauMx. qn'U Bi*aoûift t il 
mH ttKS^ofà foar< cn|gclner ao> 
panures j>our eoarir ccnx qui ont 
IccctBrlroiiTe.. 

Poor publier dcliurancé aux 
captifs, & aux aueiigle^lerecou- 
urement de la veuc: pour mettre 
en deliurâce ceux qui font foulez 
8c prefcher Pan agrcabip du Sci- 
gnenr,& le iour de rétribution.. 
2oEt quand il eut pldyé le liure, 
il le rendit au miniftre 8f s*a£t: 
& les yeux de tous ceux qui c- 
Aoyent en lafynagogue eAêyent 
ffçiMfnrItty* 

af Lofs il CMamfeâleai' di- 
re ^ Atttônrd^huy ceiiéercritnre 
eA aecomplioeoTOs oreilles. 
2 1 Bt tout luy (cndoYent telnioi^ 
gfiage» 9c i^ermemetUoyenc des 
paroles//#^no de grâce qui pro- 
cedoyeiit de (aboiicbe : 9c di- 
foyent, Cedpy ci n'eft-U pas le 
6lsdeIofeph? 

a I Èt il leur dit, Vous me dires 
tout à plein cède fîmilitude^ 54'e>^ 
decin, guari toy tpy • roc rmc. fais 
aufli iey en toa pays toutes les 
chofes que nous auons ouy auoir 
tfké faites en Capbernaivn. 
2 4Lcii leur di]:,Ie vous di enve^ 
riié * qn^ ;i|il Prophète n'eft a- 
greableen fenjpays* 
<^ Ko ver it4? levons di*yi*Hy 
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a«oK plnfîmrs vtht^fu temps 
<r&lie en l(hi«l,i^«iid m Vif 1 ^c 
Âiriiic mit ans & fis moit , f ^^f- 
mml qae graode fimiae «dntnt 
par conte la tcrreV 
\6Et Klie nefatenaoyé à mille 
d'acre elles, inon à vnefenime 

tvefac en Sarejpta de Sidon. 
Jf9, »7 * il y auoie aufli plufifnrt la- 
l^, drrtenliracl au temps du Pro- 
pîjctc tlirçertoutcsfou nul d'en- 
cre eux ne fut acuoyc ûaoi^ 4>îaa- 
man Syrien» 

j 8 1 1 oyans cet cbofef ,îls furent 
touf remplis de coufxoiu ca la 
Synagegue. 

i 9 Donc il Ce ieuereor, & le icc- 
tereae hors de la ville , & le eue- 
nercfif tnfquet a» bord de la 
swMiMgiie lor laquelle leur ville 
e fiait édifiée p«orleiettÀ du 
baac eo bas. 

Mais il pa^Ta pwr le nUiev 
d*rux,&r s'en alla. 
|t^* EidefccditeB Capbarnau, 
ville de Galilcf,*& là les eniei- 
gnoit es iours dc Sabbathî, 

* tt lu s'cilonnovcnc dc fa 
doârinc.'cax fa^^ole ciUic aucc 
authoricé: 

j 3*Or il y audit en laSynaçoc'uc 
y^i^jvn homme , qui aooii TcTprit du 
jVi4rc {diable immundc:lcqùcl s^cfcxiaà 
haute voix.* 
' }4 Diranr,Lai(requV«<îl entre 
nous Ir toyjc^t Na«art€?i^-tu 
vciui poor aoof deflrttire?Ic f ^ay 
qutfiieasiii Vile iâint de Oien. 
^5 Ét lefflf lè tan^a^difant» T»j 
:0r lors de dedans Iny . £t le 
.Idtable après suoir ictcé l^omme 
au florilicvtforutliortde Injtft ae 
lay nui^ point. 

Adonc il y rut eflonnon^nt 
f«rton«; , Sf rîf farloyent entre 
cux^difans, QueUe parole efi-ce 
ci > quVn authoîtté js^ vertu il 
.commande aux erprù« îmmBQ- 
rdcf,i!k ils fortent? 
M^t. ^j £c le bruit de luy paruint en 
9.4 . jtous Icai^^uûers do pays d'aléa* 

i^|oJ 38 1 *Et qui^Icius fc fut Icué dc 
laSynagQguc,il ettcya eo la mais6 



4 M- 
Marc 

I. ai. 

Maté 



▼ 



^e Simon.* é lalieUe neretle 
mô eftott teiniê dNna grolle fié* 
ure»8r ih le prièrent pour elle. • 
^9 fie f'eftant panché (itrelle,il 

commandai la(icure,& la figure 
la laifla:âr îneoatlileBtelie fêle-, 
ua & les feroit. 

4o£tcômeleSoIeil fe roucboit, 
tous ceux qui auoyent des mala- 
dies dc diucrfcs fortes , les Iny 
araenerCTît : âc mettant les mains 
fur vn chacun, il les i^iiari (îoit. 

41 * Les diables aufli forrDvcnt 'jvf^r* 
de plu(îcur!:>cnan5,& diran5,car jj^ 

tn es le fils de Dieu. Mais il les 

tançoic, &neleur permettoitde 

parler « car ils f^auuyent qu'il 

e 11 oit le Chrtil. 

4 1 E c qaâd il Ait loer^ lé ditpar- 
tit & s'é alla.en vn lien deferttl^ 
la roolittnde It cerchoit , 9e vint 
iufques à luy , & Te reteaoitafin 
qu'il ne ft depatcill d^cux. 
4 jMats il lei* dit,ilme faut suffi 
Huangeliier aux autres villes le 
Royaume de Diea:car pour cela 
fuis ie cnuovc. 

, 4Er il prefchott él Sj&agogtttS 
de Galilée. 

C H A p. V. 
lefug^ hrifi fif-feUt Pierre,! l ^Harir 
le[leprtux ir le parafyti^mi : tr 
^ippeU* LtHt'.ér mai'f^e auec let 
fecheiêr' ,Lts difeîplet dêSAfSH 

T ^adntnt comme il efloit 
prêt dn lac de Cenesareili; ' ^ 

que le peuple prefibitpotir 
onyr la parole de Dieu: 

St voyant deux nalTe lies qui 
eAoyentpres du lac, (or les pcf. 
cbenrs enel|oycc defccdas^^k la- 
ttoyét leurs rets) il môta en i'vne 
desnaiTellcs qnieAoit à Nimon 
j Et le pria dc la mener vil peu 
arrière de terrerpnls cftâ» aflîs il 
enfeionoit delà nalfciïe le peuple 
4^*Ec ciiand il eut cclTc de par 
ler^il du i Simon, Mené en plci- 
neenu. & ialchez vos rets £our 
pcfchcr- 

LLors Simon refpofidat lay dit» 
«idre» tonte la ani^l^ nooi abô| 
traogillétflf nVoon^rîfn print. 
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^es Scribes el^oyent U debout 
^accufâas aocc grande vcbcmcn- 
:c. . ! -, , 

II Main Hferode auec To §cns le 
fnerprirans,& fe mocauli dC luy 

oKAcbUse Je ttwÊoyti à PiUte. 
it Uutt melm^ iottj^ dci^i«<frciic 
aouf Witct & Berodercar panuat 
Us elloyenc«noenii|,cttrcniblc. 
I) ^ Adooc PiImc a|rtnt appel le 
Ici pri«rcs deipreHres»& les goui 
uerncur$,&ic pfffiple»icur dû. | 
Mât \i4. * Vomi ni*aiic»>prcrcntc cefll 

i^h.^mmc comme pcrtîertiilant 
SUri' peuple: 8c voycî, l'ayant inrerio-* 
*5i*4 £^uf dcuan: V oi.tjic n'ay trouuc r» 
tian ctil homme aucun criine de ceux 
ï8. ^8 defquf 11 vou^ l'acciifez . . 

/5 Ne incfmc Herode; car vous 
<i» ay rCDuovf a luy,& voyci rien rrc 
jluy a c(ic faic qui Coic digne de 
mort. * • » 

iê Quand donc ie l'aura/ chaflié 
•t JciaifTeray sllf r» 
17 Orfataif'il t^Sl tcor vciaC. 
4iat quelques a la Me. 

Dmc teure li ttmft t^cfoni 
cirfc«lbl9»4îlMvi : OHc nouf ce. 
ik9f^cf^&fÊÊ^n\2i(Ct larabbaf. 
1^ Lcqad cftoU mtscn prifon 
pour qoel^ BMkiocnc lint «n 
la viikauec meurtre. ' 
ta Oerechcf donc Pilarc parlaà 
eux voulant relaCchcr Icfu*. 
ii'Mais ilssVfcrioycAC «^ifans, 
Cr.ncifie»crucifie-le. 
jz fct pour U tierec ff>ii il leur 
dit,MaMqijcl mal a fait cclluy-ci' 
ie ne trouue en \uy aucun crime 
dii;ne de mort , ic ic cbaAiera) 
donc & Je laiffcrav aller. 
»f Mais ils ^Mcpoyct à httitc vob 
reqocrani Qu^il fut€rucific : A. 

34X019 Ptlaeénfca la ednif que 
ce quHIa Àem^n&fW faA 
tfift Icar ttlêtchUiU^uy o^ui pour 
moûiierie ir ncttirtrc anoit eAc 
miteo priTott , lecueljJsdtoian. 

re à Irnr woîmné, 

^s^* f r cemM Uf le m/enoyent 



li j 

Cyienien, qui vcnoir des champs- 
Si ii^i cbargerem Ja crou pooi ljkl^'^< 
porter après Icfos. ., 
27 BtgrandamriiliMtdep^l 
ple,ae 4c feflMD0f l«f«Mio)^ctglcC 
quellcf le plaignoycnC|A( lamci»- 
loyfiif. . I . ' 

%$ MaisTefut fetoiicmf irert 
el]éf>iît> Fjllea'dc krttralea»,ftè 
plenre^peimt far fnoy,mais pleu^ 
rcz far VôiiS ÉicMcty 9c lîif tÔ9 



enfan». . . . i 

ij/Car vrv7CïJ*ç i^n*: 'irrîJron? 
f fqi.clv ondiî ?.,JBicn h*fir^*iMf s Je t 
. !i cri les , ist les venues qai n*onc 
^poiiK î^fantr, &f les {Siafiamcilcs 
qui n'ont^voin: ailaiûé. 

iofi r? pi*^ndront à di e aux^ 
mcatagnci , Tojmbez fur nous; 
& aux cofljux,Coi.i.rcz noui. | ' , 
\t> Car s^is fwuc CCI cheica au '/^•' 
boI$ vcid que fcw îl hitâûht^ 
îi»Deuxautr«tat fij,qaieftai)pé« 
•.Tial-faiâ€Hri,furem»iiif»t»p««r«^*'^ 
tct Mivmoanrattteliir. ^Z"*' 

» I flâi dôe ve«tttani4i«it,<)iii 
rflappcUéCatoaîre.iltkewiâe ^ 
reot Uî* les mJ^tiaidciirs.rvn â ^^'^^^ 
ladMre, & Tâ* tre à la ^îmaAre. '^'Z 
f4«cltrat diMcPcfCafardonnc f ' ' 
Icurrrar ils ne fçaof#t qu*iUforw, 
Puisfitiaiirlc partage dcfcs ka- J^? JJ 
billemenf.iïsietiereat le iotr, j**-'''; 

Et le peuple Te tenoir la tie-i' 5-' * 
botir,Jîrenc!inrr purcillfmcnt les ^^''^^ 
GoHUCrnewrj (c mocquoycnt de ï^^**» 
luy aucc cux.diranîjll a fauuc les 
autres , ou*il Te faune loy mefme ' 
s'il crtleChrilli'qlIeiideDieo. 
5< Auflî les ceaf-d'armes fe 
mncqunyrnt tic luy , en s'appro- 
chai)s»& luy i^rcfcnrani duvinai^ 

37 Difant, Slittftleftof 4bf 

lui fs. fa uttCftoy. 

Or7awiic*ilV9;i 

luy efcffst en Irirres Greéq««ft 9t 

Latines,& Hcbraiqu€t,#i>/îPi*i#f# 
Cdhi^-cf efi le Boy de n laift. 
;p 5^ Itvn des maUfaiâeurtqut 
eOovent pendus, le blarphemait 
difanc^Si tuCsleChrîft»ia«iictov 
toy R>a/mc,& fiout. 
40 Mata j>utrc lerpondaiit U tl- 
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SELON SAINT LVC. 



CCI cSolcç aoxApoftres. 
II ht le» paroles d'icd les leur 
t remblcrenr comnre rCiUCrids y & 

n'y crciircBt uoinr. ^- ^ 
Il ♦ Toiitf5ftM% Pierre fr fcL'a,& 
courut au Icpulcluc : & s'ciianc 
baiffc ^>o«r rcj^ardcr.vidfcirl' met 
les hnceaxix^if a parc:puif fe par- 
fir s'efineriiér^UflC en {oy mefcne 
de ce qui auoi^elllc fatc. 

t^*^^ a^iofyrpreo ce mcrme ioQrrn vne 
()oiirçade,laqncne.cfloiK eiyairon 
(oixaotefîadet loin dt Icrafalem 
nommée E mm au«, * 

14 Lcrtqaeif d'uifoycnf e^tre ënx 
4t rontef ft% cbofcs qvî citoyen c 
idoenucf. 

15 Or aduTrir que comme iU dcui- 
foyfnt,5f difpuioycne,' Jcfus anilî 

s'approcha p 6c chcipiaoi^ «aec 
eux. 

tS Mais leurs yeux cHoieRc tenus 
qo'^ili ne le cogneuflenr . 

17 Et illfur dit I Qocls.font ces 
propos <^ae voos tt\^% entre vous 
en «lemtnane } 8e ^inr^noy elles 
vous triAcf^ 

18 L'vn qui auoîénom Cîeopfcas, 
rerjiondtttàrliiy dtr,lif -tu f^ul fo. 
rain en Jerufalem qui ne fj^achcs 
Voinc les chofes qui y ont cAc 
Faites en cciiours ici-' 
lyfc il leur dit. Quelles ^ Ilf di 
rent,Dc ïcfuf de Na7arcth, qui a 

' ertc hôme Prophète jpuiH'anten 
Isunrcs , St en parfilcsL^^cuanr 
I Dieu & tout le peuple, 
(lo Et comme les fouuerains 
4prcf\res.& nos ççouurVneurs l*ont 
liurc^n condamnation de mort 
& Pont crucifié. ^ 
»i Or erperion$.;tons que cefuft 
ipcloy quidcuoûldc^iiirer Ifracl: 
beantmoins, ancc tcmc cela» c*tVt 
•MMrd^y le tMiitoe ioar 
<^ .cet ehoiel foncf «l^ienuei • ' 
%% Mety aitifi quelques femmes 
d'tçife^on^ , nout ont erpouuan- 
iréz i qm "ont eftè de grand macin 

aufcpucHre 



font rennéf.difans, que mcfnnes 
elles aaovenc v^uvne vtdon de 



Anges, lefquels dilentquMl vit. 
14 kt au{& a^wuns d'aued not 
font al Ic2 au Tepulchrc , &r on 
trcuuc atn'l ouf les trntniC^ a 
uoycnt dii:mais ils ne Tont ^oin 
[trouuc, , * ■ 

i Lori Mtni drr»b Ibli ^ tdt 
dift ciinr irroire i toUr^i clic 
fet qiî^* les Pro^ hetcs ont dû: 
t# Ne raloit*il Ms qor rè Chrtfl 
foufFric ces 'ehout»&qn'il entraû 
ainfî en Ta gloire? .« • 
17 Pûi§ roinrrtèn^anr â WoyTf , & 
a (ont les Proph( |ret,il Icftr iiecla- 
ra en toutes Ic'^ Efcriçmres^lei 
rtinfe? qui cfloycnt de Cby, ' 
l'A A infî apprscbercnt de U bonr- 
^aclcouili aîloycnt : maiiiifit 
iC'nblaut d'atlcr plus loin» 
i j Parqtîoy ils le contratçnirenr, 
difans , Demeure aucc nous ^ci 
gneur-car le foir commencea vc 
nir,S^ )e lour cil dcTu cncliffé. il 
entrgi donc au6c eux • ".*. 

£t acfàtnt quccommir il cAoîi 
alfif *i Uh)e auec eux « il prtdr le 
pain êr lebenic , puis le rompit, 
Jk leur bai Uotr. 

}i AidôncVtiàTM yenif'faretttèn- 
uertf , telljrnl'erif qoMtt te reco* 
s;nu reiitrnliis irs^énanofiif de de*! 
uanc leurs yei.x. - j 

|i Lori ils dirent Pvn à l'autre: 
Noflre cœur ne brulloit^il pâl 
dedans nous quand il parlote c^; 
chrmin » & nous deciaroit les 
hfcritiires? 'I 
^t fe léuant au mefme infianr^ 
ils retournèrent en lerufale m, o^ 
ils trouiiercnt les onze aflcrr- 
bicz ^ & ccux^ut eAoyenc auc€ 
eux, ; > * 

94 Dtfanv.Le Seigneur eft vrayc- 
«A^nt refttfcitc , 9c Veft apparu à 
Stetun..* * • 

15 ËujfaitlBreetcvytiiclef'^». 
Ort q^îHioéyenc efté faieer en 
chemin : Si commam ils Tonc 
cognu en la fraâiôn du pain. 

^fi^ * Et comme ils difent crf 
ch<ïreî ^ iefus fe prcfentc au mi 



»| Et n*ayant trouné Ton corps, '^l lieu d'eux, St leqr dit • Paix foit 

auec vo«is.C'cft inoy:oe craignes 
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7 troublez 4 cipou- 

cntci. cihmoy cnc voir rn erprit. 
JJ l:c il Icôr diT , l^^'^ifqnoy cfies 

ent penfcmens en vi>s 

Voyez mcsoiains & pic<is:catf 
:effaiS4ie ^moy mcfmt s ta(U:é 
noy I Toycx : carvoffiyric 
l'a àt tfhatr iry ot , coaime ? oils 
»4^cï que Tay * i 
. o Qiiaod 11 eut dit ect cho^s, i 1 
leur mooilrâ fu maint t & /'i 
pieds* 

4i Maîf cï^mme encore de ioy e 
lU ne croyoienc point, s'emer 
urilloycnt, il Icar die, auez vous 
icv ctrc^qc chofe a manger? 
«•2 l:r lU luvpiciVfitcrcnt ^-nt pic 
ce de poiUuaxoiiu âc d*va rayon 
dr rnicl • 
4 j ht quan'î il fut mange en leur 
prefencc, il j>rint les df nneuraas, 

leur donns dc.unt eux. 
44 E: leur dit.Cc foat icy les pa- 
rulcs^ue te vous d2r<oye , quand 
t*eHoyt encore auec vont t qu'il 
eli necetfalre que|coQtes lescho. 
Tes qui font cfaites de moy enfl 
toy de MoyCe , U t% Prophètes, 

Pfeannea foyent necomp iiea<| 



45 Lors il leur (uuuic rcnicndc- 
Tirntpoar cAtcodrc les ^laitu^ 
fet. 

,5* Et leur drt.n cii amii cTcrit 
5/ainf? fallciu que le Chnii Touf ■ 

trroifîéMe ionr 

47i:t qa*onrpre(<thn(leriron nom 
peiiitcnee,& feinilfi6despeclfe% 
entoures Aaiions » enciltaimen* 
çant depuis lerafalem. 
48 Or vo\is ef^es cefmotns de éesl 
chores:*5f voyci, i'enuoycraycn ^ 
voBS la promfiTe dem'Hi Pere. 
^ Vons donc demeurez en la *"** 
ille de Icrnfalcm, iurqne«i à tant 

i]ue fttycx vtiUis de ve^tÀ d'tB- ^'^ 

.uur. 

50^ Aprcç il les mena deliért iaf 
que: eu l^cihanic:puis CÛtua ùl 
mainc en haut & les ben!t. 
%i * Le atiiiint qu'en le bcni (Tant 
tl Te retira à cux,U iui cuicuc auj, ^ 

î» fiteuxT^yvail^é» l'fen rf- 
t ournerent en lerutalcm en gian- 

de 2oyc«> 

S f Bc eftojeac touftoun tu tem^ 
pie loâans beaiffinis 1> ien* 
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LE SAINT EVANGItE 

DE lESVS CHRIST- 

i£LON SAINT IhAN. 

CHAPITRE PREMIER. 

Il dtfcrit lê myfitft lie Clncumaiion^à' le tef/nêi^ti^lê 
di/aint l*àn:puis trattt de ia v^catitH 
dTsAndrt ir dt Pitrrt, 
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f^C''i\l^^^ Cuinmcnccrrcnt/ 
f^^j\jf4!!^ Ç\^o\i IcvfTbe , & 
verbe cHoit ancc 
VÇcDicu . & Dicuenoit 
le vcibc. 
iWcelny cltoic au commcnce- 
mf ne aucc Di'-u. 

l * Toute* rhofcs ont cHc faites 
parluv, & fans luY rien n'a cHc 
fait A ce oui e.'l fait. 

4 Fn icdnT eOoit la vie : 5? U 
vie elloitU lumicrc des hom- 
met: • . 

5 El la lumière Init es tençbre5,8f 
les ténèbres ne Tonc point com- 
prinfe. " *• - 

6 ^ Ilv eat vn liommc fn- 
novc de Dicn , qui auoic n<îm 
lean. 

7 Ccfiuy-C! ert venu en icrmoi - 
ç«ago , a ce o,«'il rendi'> tcfmoi- 
«rnat^c de îa l«mierc,afin que tous 
èreuffent par luy . 

« n n'efloit pa< la lunvere, 
mais pour irfm«igncr de la lu- 
mierer 

y* La vrayclumiere eftnii celle, 
qui illumine tout homme ve 
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P nant au monde: 

10 11 elioic au monde , 
& le monde a cftc fait pî»« 
luy , & le monde ne l'a poini 
cogneu. 

11 II eft venu es choreç qui 
cRoyent Tiennes,* les Tiens ne 

Tout point rcccu 
I» Mail à tous ceux q"t Poni 
rcceujl leur a donne pnifUncf 
d'cftrc faitscnlan» de Uicw , a 
f^au^tr y a ceux qui ctay COI eu 

Ton Nr.m: . . , 

lîLerqiich ne f'^nr point nau df 

fan» , ne de vol. ntc de la chair 

ne de volonté de Thommc : mau 

foncnaiz de Dieu. ^ , , 
14* icIevfTbcaencfait cbair 

&• a habite encr-înousC^ » auon^ 

Ueu fa jîloire.uloirc rfi i> c^mm*- 

idçPvniqucfyT'^duPcrc ) * plein 

deeraccU^ de veritc. , 
ic C Icanrendtcfmoigna-e de^*^^^ 
luy ,& crie d^fan:, Celiui eaoit| * 
duquel i^aydic : Celui qui doit ^ |J 
jvcniraprcs moi , efl fait dcuani i- h 
moi : car ilcdoit premier que 

mol. , . 

* Et anons tons receu de ^"i* 
iTon abondance , & grâce pour t i? 

cr 9 

gracr, ^ ^ 

117 Caria Loi îieHé donnée par 

'MoyCc^moisla grâce & la veiii* 
jell faite par lefusCbrift. 
'iÇ ♦ Nul «evid onq Dieu, lefils 

vniqnr jqui cft au Tcin du l'Ire, 
;iui«nefmc radcclarëi!» 

C CVIl donc iciîciermoi 

qaage dclcan . quand les imf- 
iui cn«oyer«ntdcieru(*lem des 

H ii) 
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affçUt , ^tn4 tttcftoif fout ici 

figuieir,iè $c voyoyCé j 
49 Njtbmacl rcrpondir, ^ luy 
dit, MaîfWc r« es le fils de Dieu, 
(«es le Rov irifracl. 
so iefus rcipoodit , 3f luy dit, 
P*»urcc t\vr ic l'ay dit que ie 
voy^ie Gnis fijîuier.tu croîi : tu 
verras plus tirandes choses qoc 
cec^. 

51 Illiiy dit auûijEnvetitc , en 
vcrlté ievous di, tousverretJe 
ciel ouueri,* Ici Anges de Diea 
9Miiita|is & defccadanf Air IcFils 
de rhooNDe* 



C H A p. II. 

îffMt ^kri0 mut r*au en vin. U 
ér rtf0ê»d 4ftir dtmétjàênr» dti 

Hois iours après on faifoit 
At% nopcei en Cana de Ga- 
lilée : & 1a oiexe de lefui y 

cUoir. 

Et lefixs fuf> au(Ti appelle aux 
aopeet & Tes difciplc^. 
I Or le vin eiUnc failly^ la n^ere 
de lefus luy dit > ils n^oiic point 
de 

£t'leftts lof dir.Qu'eii à 




moySfitoyl^ fefAmè mon hedrc 
n*eà point e^c^i^c venué* 
f Sa merr dtt'anx fttoûeiirt » fai 
ret tont ce qu^Jl vous dira. ^ 

Or y anoic-il la (îx erucbes de 
pi^rrés mifei félon lapnrificationj 
des luifsjlcrquellcs contrnoycnt 
chacune deux ou tiois tsk^y^- 
res- 

7fct lefus leur dit, En^pliffcz ceç 
cruches d*eau. ht ils Us cmplircc 
iufqucs au ha^t. 

8 Adonc il leur dit , Vcrfcx' 
maintenant, êr en portes an mai 
.Qre d^boAel.Ec ils luy en porte 

rcof. ï A * 

■9 Qofitt^ le nniftre d^aftei eut 
[gonfU l'eau qnianott efté Citte 
»TÎ«<or pcffauoit il d^inii cela vc 



AOttaipais les feruireurs qui aucicr 
tire iVan.lr fçauûycncbien ) Ù 
appelle le matii . 

10 Et luv dit, Tout homme »net 
le bon vin le premier : ^ ^^uis le 
pire , a^res que Ic^ ht/mînei font 
en yure»:niai^ li'y tua: yarde le 
bon vin iufqitf ^ a maintenant. 
iT lefui Cil ce comnaencf ment de 
/ignés en Cana xUIê de Galilée |r 
dcmonftra fa gUire» Ht Cet difci- 
piescrrvrensen luy. 

11 C Apres cela il defceod» tQ 
Capharnanni , luy, fir raniere,& 
fo^ fteret « Tes difcipUssft dr 
menrrrcvt U peu de iour s r 

j j Car Ufolemnttè^dê ta Pafqnc 
desluifsciipic prochaîne , leïus 
donc monta en lerufalem, 
1^4 Et trouna Tcm; te S 
qui vendoyent borufs » & breh«i, 
& pigeonïr*: Us changeurs qui y 
ScSoien; affis. • 
15 Et avant fait comme vn foûft 
de cordelettes , il les ieita tous 
hort tin TempleA les hrelit, & 
les bautd : & refpandtc lattî^n-. 
noie des changepp,&reiw«rfale« 

labUs. /.I 
\6 Etditâeeox qui venrtoif ne 
les pigeôs.Oftexces chofesd'ici, 
& M faites point de la maifon <p 
moin Perevn lieu démarché. 
17 LOW fcs difciples eurent fou-' p - 
uencoee qu'il efcrit,* Le a^le 
de ta maifon m'a mançé. 
iS Les Inifs donc r: fpoDdirentJ 
& lui dirent. Quel ficnc n.>u5| 
monftres-iu > que tu fais iciîcsj 

chofcs? ' 
19 * icfus rcfpondit, & leur cîn, ^ 
Defiruife? ce Temple, & en trois ^ ^ 
iours ic lereleucrai. \^ 
loL-s Juifs donc iireni.Ce tem- J^^'^^ 
pic a clic edi^c p^irl'efpace dei^ ' 
quarante fixant, A inJeieleurra' 2^ 

cntroif ionrt? \^ 
îi Mail il parloii dn Temple dc| r- 

foneorpt.' 

1% Parqucnr quand il futrciaC^i- 
rIE desmorts^fes difciples enrr f>t 
fouaenaiiec qu'il leur auoit du 
celi;& creurcat à Pefr ritrre,& a . 
la parole qnelcfosauott due. 
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Se l\\y cikzni en IcruraJema 
l-'afquc au iour de la fcfle , plu- 
ficurs crcurent en Ton Nom, con- 
rempUnf \et fignct qu'il faifoic. 
i4Mais IcIusfïC Ce finit point fn 
euTc i parce (^'il ici cognoiifoic 
loui: • • • ' 

15 fie qa*il ne luy efloic point de 
btrotn «fu^attcoii luy rendiit cef- 
moi,gn jge ét riioiiimrcar il fja- 
irait ce qnicflaii de 11k>am. 




Chap, m. 

JPsU dt Diêtà. 

R il 7 auoir vn h6mc entre 
icf PhaiiGfm nomme Ni 

coJfmc,l'vn dcspriûciptax 
d entre ics iuift. 

» Icelny vint dr nuid à Tcfus , & 

tty dîc, MaiAre^aoui l'^auonç que 

tu es vn ntîOre yenudc Dicutctr 

■aine peiK faire cet fignei que 

ta hUfi DtettA'eftaoec Jar. 

lefai rrrponitît, 8$ jfty dit. En 

''tritc , cnvcrite ie ce di qae qiii 

n'^ft nay dcrcchef.aepctti voir k 
Royaume de Dieu. 

4 Nicodcmelaydic , Comment 
ptnt rhomme naiflre q^ia^dilel) 
a ncicn 5 peut. i 1 derechef «mrcrau 
vencrc de fa mçre,& renaiftu? 

Icfm refponclu. En veritc.en 
vCfité ietc di . que qui n'c(\ nay 
d'eau, & dVfprit » ne pauc durer 
a» K>yaumc de Didi. 
tfCequicAnay de chair, efl chair 
* ce qui eft nay de i'cf urit , eil 
efpTtt. 

^oint que ic 
t'ay dicjlvotti faitt eftre naix dt 
rechef« 

9 -Le venr fooffteoà il veoc , 8t 
lu oy$ le Ton d^icelay, maU ta ne 
fçaif d>ott U vt^t,ne où il va: aio/i 
e rf roue homme qui eft nay de 

i*f.f^ rit. 

5> NîCoWcmr rerpondtr.& Iny dit, 
Commem fr peut faire ccla^ 
ïo lefnç refpondit,& luy dù , To 
es dottcur d'ifrael, & ne cogopis 
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point eei cfaoCei/ 
iiHn vcricc.en vérité ie ce dts^ac 
nou^ cifons ce que nnni fçamiiM, 
&• tcfiBoignons ce qu'auons vcu, 
mais voat ne receats ,poiatao^ 
flre tctmoii;nagf . 
; lîSi ic %'oqs, ^7 dit chofci tcrre- 
^/Ueç,X: ne Ici croyez. point,€om* 
ment croirez vous; {] ic voat di 
^chcfesccleAes? . •• 
t| 'Cftrjierfoiuieo*eft moncc au 
!ciel,fînoii celuy qôi eft defcendu 
[du cieV4//-4iM^ le ^isdelliott» 
jme qat eft a» Ciel. . ». 
ji4 *• Or comme McvfcefleuaJeinJ 
jff rpcnt an defeKiaiim fantsil que Sêta 
jle Fih de rkomme (pic fUcaé: 
[ly A6n que quiconqtie croit en 
iluf ne perîi|èp0ia(:.|iteil iit ne 
cicrneMc 

Car Dieu a tant aimé le mon. 
de , qu'il a dmnc fou fcol fiU j 
afin quc^uiconque croie en luy, 
ne pcnue ; m^tsait vie éternels 

1_ • « * 

fl. • 

17 ♦ Car Dieu n'a point cnuoyc 
Ifon Fils au monde pour conduin ^ 
ner le monde : mtis afin quciei^ 
monde foie fauuc par luv. 1 
j I d (][at croit en laf ne ^era po lot 
jcôdamnétmait qui ne croie poînr, 
M defîa condamnéfcerul aS^^oioc 
creu an nom du Fiitvnique de 
Dieu. 

1^ Or voyct U condamnation, 
que * la Lnmiece eft vemê an 
monde, Atlcf hommes ont mie nx 
aimé les ténèbres que la Lamie 

|re : pource que kart morC 

|C/loyenc mefchaineî. 

jao Car quiconque fait chofes 

:mcfchantc»,hayt la Lumiere:&nc 
vifnt point a la Lumière: de peur 

jq ie Cc% œuurcf ac foyeoc dcfcoa- 

(ucrtet. 

»! Mai5 cela? qat fe porte en vé- 
rité , «ientà U Lumière afin que 
Tcf acaorat foycot maaifcdces, 
d'atuam ^a^Uetfoot fattei felarii 

2 1 f A prêt cf< chofea. lefat aiieci 
fes difciptesriaf anterrîcoirv de 
ladeeiatladcmearoltanecens ^•i 
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t| fit'IeantaptrAoic «iiiS en l:n- 

mm pvcs de ^alîai,poiirUnr qu'il 

y Siiotc U l^ëaoeoup d'c«iii7::5f ve- 

êPicon f eAoic«on baptntc 

>4Cit lean 0*211011 po^c encore 

efté mîf eo prifon. 

1 5 Or i! eut vnt «^ueflion mriic 

des dilciplcs de l^â.zata iesiuifs 

poor Ja purificjrion, 

%g Donc ils \ indrcnt à Icao , & 



C K A 7. lift, 
Ije/ks Chf^fi f^lek la Sr./yf\ritaine: 

>4. 



Vanci doc lefu* eut cogncu 
que les i'harifiCfis au yriu 
ouv dire que icfu^ ui oit * 




17. 



luv dirent » Maiurc , cciuy qui' .pluj que Iran. 



pUii de bifciplef &c bapuzoïwj- if^ 



crf jic auec loy ourre le lordain, 
de qui tu: as rendu ccrmoij^nagc, 
& H voiia il bapcucjôc t eus viennent 
aluy. ' 
27 l«iliferpon^'ir,& diç, L'hom 
me ne peut" receuoir ânciioe eko- 
ie , s4l ne liif eft drané du ciel. 
%$ Voas-i9«rmef Qi^Ae« cef- 
•^«"•mdîtff , * qoclV Aliène fait 
^**. point le Chtiiï^m9Î$ ie fuis emio. 
devint Juf. ^ 
»9 Cehiy nui a la mariée, e(l le 
marie : in«Ts Pamy du marié qui 
»AAe,âe qui l'oit , ell fort efiouy 
pour la voix du maritisdonc celte 
mienne ioyc cil àccom^'îic. 
;o II faut qu'il cfoiUc»^ que ie 
foyc hmoindrv. 

j4 Ccluy qui eft venu d'^^^^^t, 
eftpardeffuî tous: celuy c.ui c(i . 
ilTu de terre, c(l de terre , &: j arl^ 
cêmme îffu de larcrre: ce! uv t;ui clt 
v«nuducicl,cft par de .Ttis coik, 
31 Ettcrmoigne ce qu'il à vcu ^ 
ouf : mais nul oe reçoit Ion ccC- 
nio ignare» 

i| Ccluy quîtrccenfonrefRioi- 
gnage^a (ignc que^Uicn cft veti> 
lablc. 

14 Car eelttf que Dieu a cnnoyé, 
annonce les paroles de Dieu: car 
Dicn ne luy donne pdint l'^rprit 
par me fur e. 

Le Pcreaime le Filf,*& luv a 
,^ donne toutes chofcs en fa m^in . 
^«ç*Qui croit au Fils avie ererncl- 
^ * IcrmaK qui ne croit point au l'ih,, 
j^J^^ ne verra point la vieiainsTiic dej 



« ( Combien eue îefn^ ncbApii-j 
7oit jomr^mais Tes diici} ifv. ) 
3*1 laiffa Iodee,& s'en alia dcic 
chef en Galilée. 

40rU fallôîc qu^l pqflâft par le 
itiilten de Samarif • 

5 llWeni4ooc envnevUtede 
Samarie «laquelle tik appellte^y-j 
char , près de la poflfc ifî >n qne*!G*jit, 
lacobdonnaà lofeph fonfU. |y 

6 El U clloir vnc fontaine de la- 1^ 
cob. ïefu^ dune Ja(r<; du chcm!n,|j^, 

cfioitainfi «flif fur la fontaine 
c'efioit cnwrron les fix hf urtï. Ij 
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Dieu demeure fur luy. 



7 Vnc femme vient de Samarîc^j^ 

pour tirer de Pcau-. Jjcfus lujT dit: 
donne moy à boire. 

8 Car fcsdifciplcs sVnenoyent 
allez à \^ ViUc pour achèterai 
manger. 

i^Cellc femme donc Samaritaine 
I luv dir.Couiment^tqy quIetJuift 
I |mê demandes. tu «|>oire, à moy 
qui fuii/emmeSaroaritaîne^CCar 
lesIntisaVat point S'accotntao- 
ce auec les SamariiaintO 
10 lefuf rcrpondit»8r luj dl( • Si 
tù f^anois le don de 0ie«»8c qui 
efl ccluy qui te dit donne-moy à 
boire: tu luyeoeuffef dêniabdé,8r 
, il iVuA donné de Tcav vfoc. 
' II ta femme luy du, Seigneur tu 
!n*asen quoy tirer, &: le puits efl 
'r rofond ,,d*où as tu donc ceûc 

cju viue, 

iii tu plus grand que noftre 
perelacob, qui nou> a donne le 
puits, Sr luy mefmc enaj^cu«&fci 
cnfans &: fcs beflcs? 
U Ictus rcfpondit,& luy dit, Qui- 
conque bou de celle eau,auia en< 
«ores foif. >^ » 

14 Maia qui boira dt Pemi qqe 
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ic luy donncray , n^aara jamais 
Joifr mais iVau que it h'y don 
ncrav', fera faire en luy vnc fon 
raîiic d'c4u faiUjuite en vip cc;r 
ncllc. 

iç laffmmcluy dft , Seigneur 

d«innc inoy dr ctdc eau , 3ki\n cjue 

ic n'*ayc plu? loif , & i|ac ic ne 

vfcn'ic plus icy tirer. 

i5 lefus Uiv dit,va»appclle con 

iu*»ry,^ vicn icv. 

17 La femme rcfpnndit , & Juy 

dit. le n'ay point de mm y. lefus 

luy die , Tu bien dit, le n*a> 

point de niarv: 

Car tu as eu cinq maris:âf ee 
lufqifccuis maintenant, nVfl 
point ton mar/ : en cela tuas dit 

la vcrirc- 

19 La femme luy die Seigneora 
ic voy que tu c$ Prophète, 
ao Nos Pères ont adoré en cçftc 
montagne , & vous dites qu'en ^ 
îerufalem cA le heu ou^ii faut 
adorer. 

XI Icfiis luy dit, Femme ^ croy 
moy, que Theure vicnt.quc vous 
n'adorerez le Pere en ccilc mon- 
tagne, n'en Ierufalem. 
it Von^ adorez ce que vous 
■c fçaueï : nous adorons ce que 
Bous fçauoas:cai: ic faluc cli des 
Juifs.^ ' . ' 

.Vais rheufc vient, &cft main- 
tenant , que les vrays adorateurs 
adoreront 1^ Pcrc en efprit&" ve- 
ricc!cararflt le Père en demande 
de tels qui l'adorent. 

14 * Dieu e t efprit:&r fiut que 
ceux qui Padorcnt , Tadurcnt en 
Efprit Si vérité, 

15 La fcipme luy dit, le f^av que 
JeMe(fias( qui cft appelle Chrift) 
vicnt:quand donc iceluv fera ve- 
nu. il nous annoncera touces cUo* 
fcs. 

26lefut luy dit , Ce fuis-ic ^ui 
parleatov. 

127^ Et fur ce.fes Difciples vin. 
drcnt . & s'cfmcrueillerent de ce 
qu'il parloii à vne femmértoutcs- 
fois nul ne die , Qnèdemandcv- 

itu ? od pourqnoy paric-ta auec 



îS La femme donc lai (fa fa cru-» 
che> s'en alla en la Tille, dit 

.lux g^.is> ' * ^ 
19 VencT, voyez vn homme qui 
m'a dit tout ce que i?ay faif;:n'e(l 

Il point le Chri/l ^ 

il. foi rirent dQnfpdelâjrillc, 

X vinditnr j luv. 

V f bf cependant fe$ Difcipies 
le prioyenddifana.MaiâfC »m4i|- 

51 Mail il leur dit, f'ay ;i manger 
dVne viande que vous ncTçauez 

point . 

}^ Les difciples doncdifoyent 
encrc-eux , Quel qu'vn luy tui^t 
il apporte a manî>cr? 
;4 Icfni leur dit , Ma viande 
cfi que ie face lavolomc de crluy 
qui nr.'a enuoyc » & ^arface fon 
jCcaure. 

; jçNc dius vous pas^qu^il y a en- 
dort quatre mois , àlanioifCon 
Ivicndra? Voyc!,ie vous dl, Icnei 
îvosyeux , * k regarde? !cs re- 
jgions : car elles font j a blanches 
' pour moiffonner. 
j<7 Or celuy qui moiffonne, re- 
çoit falairc , & affemblc le fruit 
icn vie éternelle: afin que ceJuy 
•qui feme.ait «^nfcmblc ioye,& ce- 
luy qui moifl'onnc. 
^ l7Car en cela ce dire cfl fort vc- 
ritabie , Q»'vn fcmc , & Pautre 
moiinronnc. 

55 le vous ay enuoyc moiffonner 
ceenquoyvoui n'aucz pmnt la- 
bourt:aurre<: ont trauaillc: S: vo' 
eflcs entrez en leurs labeurs. 
5; l^r de ccRe ville-là plufieors 
des Samaritains Cf eurent en iuy, 
pour la parole de la femme , la- 
quelle auoir rendu ce tci"n'.r»i:;na- 
ge.Il m*a dit tout ce que i'ay fait . 
4» Qusnd, donc les Samari- 
tains fuient venus a hiy , ils le 
priercf qu'il demeuraft auec eux: 
8f il V d'*meura deux iours. 
4f tr beaucoup plus de gens 
creuicnt en luy, pour fa parole: 
41 JBtdifoyent a la femme, Nous 
ne croyons plus pour ta parole: 
car nous mcfmes l'auons ouy . & 
fyauons que ceOuy-ci cft vcrita- 
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ù.i au .11 le dAttttCurdu inunde. 
4) f Deux iours après i) fe partie 
de là,& sVn aiUea Oaliieè. 
1 ^ 5 8 44 Cas ielos auoit rendu tefv 
iUr^ motgnage , qu*vn Prophète ii'cft 
6. 4, Ipoinc honore en (on pays. 
Luc |4sQ5^nd dune iifttc ventteo Ga 
^.i4.Ulee(ieft GaUlfcnsle rceeurenr, 
après <|u-ib eurctiJt*t€utôutes Us 
chofcs quSI auoir faites en leru- 
falem att iour de la feik : car Us 
efloyent aufli veiius a^la fcAe. 

46 11 jfinc donc derechef en ^ 
Cjna ville de CialUce,où tlauoic 
t^aic de Teau du vin* Or il y atioit 
vn Seigneur de Cour g duquel 
(ils caoU malade aa Caphai- 
naum: 

47 Lequel ayant ouf que lefus 
efloit venu Indec en Gaitlec 
s*en alla vers iuy » & le pria quM 
defcejidie ponrguarir fian àiiicut 

il s*en aUoit'mourir. 
4SAdonc iefu^ luy die , Si vous 
ne voycï fîgncs& miracles* vous 
ne croyez point. 
4P Adonc cefrhomme de Cour 
iuydic> Seigneur dercenddeuaoi 
que mon fils aieure. 
50 Icfuç luv dit, Va: ton fiU vit. 
Cefl homme creuc à la parole ique 
(efus luy auoic ditc:& sVn alla 
5 iÇËtCQmme de fia il dcfccndoic, 
ies feruiccurs le rcncontrcrcnc, & 
luy annoiiccrcoc,id>rani :que Ton 
filî-ic: 

5 2 Adonc il leur dcqnanda n quel • 
le heure il fVHoit trouue n)icux. 
Vit ils hiy direnr^Uiçra fcpt hco- 
rcs la fiture le laiib, 
5 i le pere donc cognent que c^e-^ 
iloit À ccrtc heure la qnelcfusluy 
auoic dic.Ton fils vittbti} Cituc, 

toute fa maifon. 
j4 Ce fccond fiçnc fie cncores 
iefus quand ii fut V COU del^ce 

f o Galiicc* 
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Prcf * ce:» choies 4 *'«e«<«'j,, 
il y auoic vnc telle dcftj 
^^iui£s:& «Iciiia momaco le- 1 
rufalam ' » * i 

Or f a-il en lernralem , ea la 
place aux ouailles i^D launir, qui 
edapp^ellèco Ue|)riettBctkcfda> 
ayam cinq porchtsa 
? hfqaels gifou^grande niiiltitude 
dcmaladesi auêùylcs .'boiteo)^, 
k qiii auoyent ies membres l'ccs, 
atcendaoi ' le ' lue^menc de 
Veau. ' *' • ' 
4C ar TAnge du le tgneiir en ce r> 
tain temps defcendoit au lauoir^ 
^ troubloit iVau , & lors Je pre-' 
mter > <iai defcendoit au l'aubir 
après le troublement de Peau 
efioit giiart de quelque maladie 
qu'il (uftdecetiii. 

Or y auoit*il lâ vn homme,qui 
eftoit détenu de maladie depuis 
trente huit ans» 

6 lefns le voyant eottchc,& co- 
gnoiÛant qu'ail auoie ia eflcU 
long tempa>luy dit, Veox tu eihe 
euarî? • 

Le malade luy rerpoadîr, §ei< 
gneur^icn'ay pcrfonne qui me 
mette an lauoir quand Peau t\i 
troublée: car cependant que i^y 

ien à vn autre y defccod ^dcuanc 

moy. 

Iefus luy dit,Leae toy^cbarge 
ion lid,& marche. 

Ht incontinenc l'homme fut 
guari»& chargea fon liâ & mar- 
choie. Or eiloit il Sabbath en ce 
îour-là. 

10 l[ Les Tuifs donc dirent à ce- 
luy qui auoic eftcpuari , liclî 
Sabbath, il ne t'cU point licite 
déporter ton ii^. 

11 11 leur refpondit , Celuy qui 
m'a rendu fain,i^'a dit ^ Cbarge 
ton \\(X^ marche. 
Il Adonc ils luy demandèrent, 
Qui eil ccA homme qui t?a dit, 
Charge ton Iiifl,& marche? 

lit cclùy qui auoit efièguari 
ne fçauoif qui c'e/U>ii:! car lefui 
s>fioit retire de la multitâche qu 
eAou en ce lieu la. 
1 4Depuis lefus le trouua auTcm 
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au oie par icclles vieeccrDcUc: & 
ce ÛM t «ilcs qui por ceiiÉ tefino i - 

40 fit 6 ne voulez peint teair a 
Mf,poitr «uok vie. 
41., le nepcem poiat gUire des 

4% Mai^ îe coi^no^ <^e voui n'a. 
a.e» >poiac IHumiuf dt Dieu en 

vous. • ^ V 

4 ^ le fui f venu au feiom de mon 
Pere>lf ne m*9uez poînc r^ein fi 
vnaiicve vient en foa ^iwi acnn 
voas recetiret «efttqr*M» 
^0111 U4 Commenc p«mtiea-v«ttt croi. 
ft«4}{re> * veuque vottsreeeucx-çïoi, 
re Vwtt 4e l'MCre, & ne cerchez 
oîBC la gloire qai vieas de Dieu 
euï? 

4$ Ne peafes polat qae ie vou 9 
do lue accottremi€r« mon Pere: 
Moyfc luqaet vohs aucs- efpevan- 
Cf ,ef^ eeluy qvi veat accufera. 
46 Car (t vous cti^ye%à lAoy fe, 
piVauAnturc vous me eroyriez 
aaHi'^car il aeCcrie de m»y. 
Genel^y fi vous ne ctùftz peine 
1 . ]*avx aftrÎM d^icekf » eontmcnc 
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croirez voas ânes paaoles? 
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C « A V I. 

Presses .ekofes lefui Vdn 
alla oatie la mer de Gali- 
lee»qui eft de Tyberiade. 
1 Et grande foi^e le fuyiioit, à 
caufe qu'ils voyofenc les (ignés 
qu'il faifoit fur ceux' qui eftoyem 
malades. 

f Adonc lefns moftca en la mon 
cagne» 9e U s 'affit auee Tes Difci- 
ples. ♦ 

4 Or le Jour dePafaue * ( qo 
eftoftia felledês ) eftoti 

prochain. 

5 ^fp» doneajranc letté ps fttm,^ 
8c voyant qnc grande tovle vc- 
notri lay^ die i Philippe » D'où 
aclieeeroflf.noat des pains afin 



Luc tycnt à mVngcr? 



ôi-Ot difoit.il cela pourrefproa- 
'^^atr p car il fgatfdic Wif te qu'il 



fcroit.) , 

7 Philippe luyfcrpon^it » Poor 
deux cent deniers de pain f^l^ar 
fu ffi roit « à ce qie chaeala en piaai 
cane foit peu. 

8 Btl'vn de Tes Difciplcs i7>4 
Hoir , André Ireru de Simoa 
Pierre, luy dit. , • 

9 II y a tcf va gatfoa <|[uf aem^ 
pains d^or^e • & deuK potlToast 
mais ^tt'ere-eede eeia pourtant 

dépens} 

10 Adonc lefusdit, Faieês ai{èoip 
les hommes, ^r 7 aaoicîl htm- 
coup d'berbe en ce lien U^: ) Les 
gcQi donc«atfirear«eaaifoaaiaq 
mille de coacefiiit« 

11 fie lefiis prim les pains r ^ a 
près qu'il eut rédu graees» les di 
(fribuaàceu^qui eiloyeac allis: 
8e femblablement des pOttfoas 
autant qu^ilsen vouloycat. 
Il fit après ^'ils furent faoulez. 
il dit ires Dirciples.Aoïa^fez les 
pièces qui font de refte » afioqne 
rien ne ibic perdu* 
r^r Adonc ils les umaflercflt, 
emplirécdouaeeorbeiliesdes pie* 
ces de cinq pains 'd'àrge 5r4eax 
poiflTovis, qui eiloyeat ifeaieareci 
à<eax qui en auoyentaMugé» 
14 Quand done let ^ent eurent 
ven le miracle que iefus aaoit 

• fiait, dtfofent , Ceflav'.ef ell 
^eritaMement le 'Propfaûete qu' 
doit venir au asoade. 
ff Or ieitts ayant eagaa qu'il» 

dcuoyent venir pour le rjnir, afin 
de le faire Hoy^deteekef feretica 
feul en ia-moatagne. 
\6^* Et quanti le foir Clfireau, 
fei dérciplcs defcédirent a la mer : ^ 

17 Et eftans montez evlana/TcK V^' 
le,tiroyenr outre la mer vefs Ca-j ' 
pkarnanm:&: faifoit dcfîa fibicnr, ^'^ 
-«e£,iiHiftoit point Iefus veaui 
eux* 

18 Et la mer s*cleua par vn 
vent qui fouffloit. 
ip Apres donc quilf entant ramé 
enuiron vingt cinq eu trente fta- 
des , ils voyent Iefus dieminanr 
fur la mer , s'approdiancdala 
nairelle:dpiU ils eurent peur 
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»o Maif iïïtur dic,C*cil.tno)r»a€ 
cniffiïtz point* i . 

kl lis le voulurent donc rcccnoir 
cjila nufTcilr sncofirfncnt la 
na (telle {Urine ccrrc ém U$i$ où ils 
alloycnr/ ' 

x%\Xa ionccnruviiant, la multi- 
tude cTipic dcmcurrc de Tau. 
crc cnnode^sTi^ct « voyant qu^il 
n'^ «noie point la d^i.wre nadclle 
finonvnc , & <juc Icfiis n'cftoit 
entre auec (csdifciplcscn lanaf 
rcl}<r « maif que* fe^ difciplcs a^Cn 
c oycnt alJo« fcnls. 

I jtt ^ci#d'autres n2-ncllc$ cftoict 
vcovis de Tibcriadc près le lieu 
ou ils auoyct mangé le pam^apres 
^ue le Seigneur eut rendu grâces. 
Î4 Quand. </i-f«, la multitude vid 
que lefus n'cdoir ^^oint la, ne fcs 
difciplcs^cux auflî monrercnt de- 
dans les naiTclies, & vindrenc en 
Çapharnaum<cerchanf lefus. 
*ç ï.t l'avans crouuc outre la mer, 
Us luydiren(«Maiiii:e»quan<i esfo 
venu icy? 

i^Iefus leurrefpQnditt ^ dIc,Fn 
vérité, en vérité ie vous di, vous 
me ccrchcz.iro point pourcc que 
vou< aucz veu des miracles, mais 
pourcc qoc vonsauez mange 4es 
pains,& ancz e(îc rafTafïcz. 
i7Trauaillcz,n6 point pour4«#/r 
la viande qui prru,mais celle qui 
,e(t permanente à*]a vie ctcrnclie: 
\f4# ^aqnrllc le Fils de lUiomme vous 
. * doncr;», ^ Car Dieu » lePcre 
l'a m.irquc de Ton cachet. 

luy dirent donc, C^e ferons 
nous poux ^OBuuicr ïtê aiMircs de 
Dicu^ 

^mÎp *'^' rerpondir,&' leur dît,* 
\^ L^œuurc de Dieu » c'cft que vous 
crpyC7 en ccluy qn*il a cnnoye. 
jro A done il luy dirent Quel fi- 
'^•'4 gnc do^c fat|-tu, afin que nous le 
v#*i. voyor«,& te crojroos?qneUe aru- 
7vurc fais-tu?, 

^l'^Nof peresont mange la man- 
ne au dcfert, ainfî qu^il eft efcrir, 

II leur adonne a manger le pain 
ducir), 

Icfusdonc leur dit, Fn vrritc, 
en vérité ie vous di , Moyiene 
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vottï ai poinc donne- le p«io <ia 
ci^J mais mori Pere vons domie 
jlc vray pain du eiel. 
l\ Car le vray paîn eft celny qui 
c A defcendu du cicl>& qai donne 
la.vte an monde. . ' 
J4 ] Uuy dirent donc, .Seigneur, 
donne nous toufiours c'e pain*. 

Ht Icfntileiir dit,le fiiu la pain 
dévie r qui vient à moy .n^anra 
point de fâim:& qui erohen mojr 
n^aura iamais foif. - ' 
)#;MaIs ievous av dir.que vo'ro'a- 
uez veu, & (i n^auez point ereu. 
<f7 Tout ce que mon Pcre me 
donne , viendra à moy , & ie ne 
rettc point hofs celuy qui tient i 
muy. , ^ ' 

j8 Carie fuis defcendu du ciel, 
non point pour faire ma volonté: 
mais la volonté de céinj qui m'a 
enuoyc. 

Et la volonté du Pcre qui m'a 
enuoyé,clt , que icn< perde rien 
de tout cequ'ii m'adi^nnc , mais 
que ir le refiifcite an dernier lour 

40 Aulfi celte ti\ la volonté de 
celuy qui m'a enoové , que qui- 
coque voit le Fils,5£ croît en luy 
ait vie etcinclle!& pourtant iele 
refufcitcrav au dernier ioor. 

41 Les iuifs donc murmuroyent 
de luy,poiirce qu*il atioit dit » le 
fuis le pain vi^ qui fuis defcendu 
du ciel. 

42 difoyentj^N'eft-ce pas iCy 
le 6k de lofeph,duquel nous co- 
[^no liions le perc & la merer^Cô 
ment donc dit ceduy^ci » le iuis 
defcendu dH ciclr 
4Î lefus donc rcCpondit, & leur 
dit 9 Ne murmure» point entre 

vous. . , 

44 Nul ne peut arcnîr à moy» (î le 
Pere quj m*a enuoyc,ne Je tire:& 
Je le refufciteray au dernier iour» 
45 11 eft efcric es ï*rophetes.*Ilj 
/eront tous cnfeigncz de Dieu. 
Quiconque donc a ouy du Perc, 
ôi aapprins.& vient à moy. 
4if* Nonj>oint qu'aucun ait veu 
îc Pcre fîpon celuv qui eft de 
Diru,cefluy-là a veu le Petc 
47tn vcriteien vérité ie vous di^t 
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Qui croie ta moy » il a vie cter- 

ncllc. 

48 it fuis le pam de vie. . 
4^ * Vos Pcrc^ ont man^é ia 
manne au dçrcic,& font morr. , 
joC*eA icy le pain qui c/i defcc- 
dn du ciel , afin que Thon) me qtd 
co mangera ne meure point. 
51 lî fuis ic pain vif,qui fuie dcf- 
^cndu du cfel * (1 aucun man^e de 
ce pain, il viura ctcrncllrmcnt:& 
le p^in que ic donnerai, c*ci^ ma 
chair, pour la vie du monde. 
52. Les luiû'donc dcbaco'/cnc en- 
tre eux, difans , Commrnt nouf 
peut cen.iiy*ci<ioûo^r fa cbair a 
manger? 

j j Lorç lefus leur dit, fin vérité, 
en vtrritéie vous dy , Si vous ne 
man»ez la chair du fils de l'hom- 
me , 3: ne beuucz Ton fang, votis 
n'^qrez point vie en vous. 
;y4 Qui m^^n^c naa chair boit 
mon fang^iJ a vie éternelle , fit le 
le refufcircray ao dernier iour. 

Carmachaireft vrayemcnt 
viande , & mon fang cii vrayc- 
mcnt brcnuage. 

$6 Qui mange ma chair, boit 
mon 6an(t demciuc eo mo/ » & 
m»v en luy . 

57Commc ie Pcrcviuani n^'a en- 
ooyc , auflr ic vy â caufc de mon 
Père : & ccluy qui me mangera, 
TÎura aulïîà caufe de moy. 
5J)C*cft icy Je pain qui eit dcfcé- 
du du ciel, non point comme vos 
Pères ont njani^é la manne , fir 
fonc morts. Qui mangera ce p^^io, 
il vi^a.eteriicllcmenf, 
5P II dit ces chofci en la Syna 
gogue,€ii£nfeigQanc «n Caphar- 
naum. 

60^ Plufieurs donc de Tes Difci- 
^lcs l'ayrus ouv,dircnt, celte ^^i- 
'gqXt ch rude,qm la peut ouyr? 
6\ ^lais lefns fçachant en foy- 
mcfm.c que fcs Difcipks murmii- 
r.oyentde celajeiir diiyCcct.vous 
rcandajize-U? 

6\ fb*e /tra cé dnnc fi ▼ous 
Toyez le Fils de l'homme * mon- 
ceriïùil ertolt prcmieremenc? 
^3 C'cft P^fpri? gai vinifie , ïi 



, chair ne profite rienr les paroles 
Iqueie vo' ai dic^s.fôccfpfu&vic. 
U4 Mais il y en a auciint d'entre 
j vous qui ne croyent point. Car 
■lefus fçjuoit des Je comnSence* 
ment qui fc royc»t ^eùx «qui ne 
croiroyent point , 8( qui féroic 
ccîuy qui le trahiroft. 

Dont il leur dit, Ponrf'ant 
j vous av ic dit ^ que nul ne peur 
I venir a moy t'^ilnc lu/ tà donne 
'de mon Fcre. 

\66Dt:s celle heure la plofiears de 
fes difc iples sYn allèrent arrière, 
fif pe chcminoycnt pliMauec iuy. 
6j Dont fefus dit aux douve Ne 
vouf en vouJc;c-voa$ point auilt 
àJlter? 

6^ ^mt>n Pierre lixy refpotidit 
Sfigneur,a qui irons nouf ? tuas 
les paroles de vie ercrnclle. 

* Ht nqus auos Ci eu cog^ncu 
iquc tu ei le Chri/l fiU de Dieu. 
,70 lefus leur rcfpondit.Nc voue 
lay-ie point elleus vous àoazt > & 
Pvn de vous e/l diable? ' 
7t CrdKoit-il r«/«deludas îfca- 
riot de Simon : car c'efloit 
ceruy qiii'lc deaoic irabir, cilant 
Vil des douze. 



;Chap. VII, 

hfMt Chriii va À Id fe/fe dts Tn^ 
èern.tcUs occHh^^^emt: contre U- 
^ukI eonrH'tent lej^ ^rundt Fre- 

, . » * ^ " 

iTV^Prcsccs chofcs Icfws con- 
^gguerfoit en Oa1ilce:car il ne 
^''^vouJaiï point conuctfer en 
ludec pource que les lutfscer- 
cHoyent de le mettre à mort. 
9 Or le ioiir de la tc/tc des Juifs 
'^ditc des Tabcraadta ,«^A«iit 
prochainiC. , ^ ^ ^ , 

jSes ffere<donc luy dircot,part^ 
d^icy,& c'en vaeo ludee, afin que 
ces Difciple.<au(n voycncicsœu- 
ures que tu fais. 

4 Car mil ne f^it aucune chofe 
en fccrec, qui demande cRre pu- 
blique : fi tu fais ces chofei icy, 
mpnftjiio/ coy-raefme an moo> 
de* 
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5 Car Tes frcrci merniet tic 
crovo»'tnt point en luy. 

'dus d inc leur dit, Mon temps 
u'elt point encore venu* mais vo- 
lire icmp^ etï toufiours prcft. 
7 Le m >nLic ne vous peut auoir 
C41 hami* • mai^ il me hayt, pour- 
t4t que ic iind r moj^^nage de luy 
^tClCN œuaiei font mauiïsifcç. 
4» Vouv moDtfï» a cefic fcfte, 
q«ant amav, ic ne monieray point! 
encore u île fc*:e : pourrant 

qurmiin temps n»cU point coco- 1 

rrsjccompli. 

*) l cjir avant dit ces chofcs j 11 
dcmenra cû Oauicr. 

10 <| jbtfi^m.Tic Tes frères furent 
rooRcez , lors li monta auilî a la 
telle, non p(ûnri«antfeuemcfit, 
mais comme en caelieice« i 
I* Les îuif-^ donc le cerchoyent 

la fe^ic,& 4ê^<^yciit > «Oûeii ce* 
ftuy U> ^ 

11 Pt V atiôit grand murmure de 
âu^ enirc le g troupes : car aucuns 
d» forent il efl i&^7»4*r de bien : &' 
Ifsaiitici difoyent,Noiwcft,roiis 
îk /eduic le peuple. - 

^ f initcifjai^niii neparloitpubli- 
quemcnt ùc luy « |»oar Tt' cratotc 

f I t comme la fefîc eQoit ia 
dftri pafTeCv Icfns monta an CCJO- 

p-lCjX^ fnfei^noit, • 
!5 Donc îeç Iuif< fVrmémeil-' 
Inyeirf «difans. Comment f^ait ce- 
f^uy-ci'lcf fcfcritnres , vcuqu^il 
ne/e/ a point at'j'r ifcs? 
f^lcfuf Ifivr rerpo>^«ii*, 8: dit,Ma 
doArfnc oVil potnt micnnc^mais 
■de celuv qui m'* f mioyc. 
»7 Si aucun 'v^ut taire la volonté 
d'iceliiy , il copmvijlra de la «vio- 
é^rine^afTaucir (ielU elt dcrDica, 
ou fi le parle de par moy-mcfmc. 
i8 Q^iparlede p«r fov-n*«erme, 
il cetche fa propre gloire : miiis 
erluvqui crrche la fjloirc de ce- 
luy qai Ta ennnvc, ef^ veiiiabie, 
& n"*v a point d'iniufiiee en luy. 

* Moyfc nevou< a-il pa^ don- 
né la Loy ? & tort^r^rois Bill de 
vous ne metencH'-wi la io- * 



re mourir*' 

10 l a niuitîtudc rcfponditjar dit. 
Tu as le dublerquicU-ccciui taf- 
che à te faire mourir? 
1 ilefus relpondir,^ j^urditiTay 
aitvneœuuic . &vou$<ncftcs 
tous elmerucillez. 
2 1 Tant y n que * Moyfc vons a !^ 
donne Ja ( 'rconcifion : ( nonljj^ 



Ipoint qu'elle foie de Moyfc , 
mais des Pères) vous circoaci 
le? rhomme su Sabbatb. 
• l'homme reçoit li^Circoncî- 
ff n anSabbarh.fans Vioier la loy 
idcMoyCc : elles vous cour roacex 
a mov,pource que i*ây guari tout 
vn bomnicau S^bbarh? 
14 Ne in^ez point félon l'appa- 
rence:* maislugez d'vii droit lu- 
gcmcnt. ' ' 

if ^ Aucuns donc de Icraralcm 
difoyent , n'cA-ce pas ceUoy-cy 
qu^ils cerchoyent a taire mourir? 
%6 Et voyci , il parle publique 
ment ,& fi ne luy difcnt iien, 
les Princes ont ils vcrita. 
blcmenc cogocu ^u'ii e/i le 
Cbrirt? 

17 Or nous fçauonsbien d'où cft 
cefhiy-ci ! mai$ quand le Chrift 
viendra, nul ne fçaura d*où il ell. 
28 ^ ïefus donc crîojt au Tem- 
ple, enleij;n^nt,& dirent. Et vous 
me co^noiffe* , ^ fcauci d*ou ic. 
fuis : &r ne fui< point venu de par 
moy-mcfme , mais ccluy qui m'a 
enuoyc^cil véritable: lequel vous 
ne cognoiffez point. 
19 Moy,ic le c(vgnoy,&fi ie dy, 
que ie ne le Cognoy point, ieferay 
menteur femblable a voi:0 , Mais 
le le to{^noy,car ic fuis de lu/: hi. 
' iceluy m'a cnuoyc. 
! ^o A donc ils tafchoycnt à le pré- 
: dre,mai$ nul ne mit le? mains fur 
Itiy : car fon heure n'eiioit poijic 
encore venue, 

^1 F-t pîuficurs de la mvlttrude 
.creureni en lur,8f difovent Q^5d 
le Chrii'l fera venu , fera il ^lus 
dr fîgnes quccefluy ci fait? * 
>iLes r'h/.rijicns ouyrent- /a mul- 

— ^- - . ^titude murmurant ces cbofts de, 

^.iB.poorquoy tafch ez vous a me fai* luj ,ieiqucis ^hanfiens auec les 
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grotfe anl<mblf e lie pea^crs , S 
gens , qai c/t<»yciitaucc 

Scribci & PharAfifnl murmw- 
ro) et côcire lé» dircipies^ Jiûns, 
Pou/quoy mangtfx vouyi iBc bçn* 
ucs Auec les pc^igersfl^ jlçjÊi^vrt.' 
|i Adoai^ ler«s rcrpoodiuii; ieut 
dîcyceiu <|ui Coût, Ouns» q^oÀjt be- 
Toiit de mcdecin^ y maïs eaux qu i 
«acmal» . 
^ U ne foi f poinf v.cm pour 
t. i5.appener lesittUes : moitiés 

.chcurs apcpîtence. 
A/^# ! j j ^ ♦ Ils luy dirent aiiffi« Ppur- 
s ' Iqpoje imGieiK fcMmcit lei difci* 
*v/iir# de leam^fif ticm.CoQ- 
blablemçiu âvfli C4«« dès Hlutî- 
fic9s : m^aleaticiia aMgeiiil^ 
(^(itaent? . . 

I fEt tl leur diuPoi|«rz vous 
rc ie4ifner ceuK 9«ÂÀ)|it des iiop-; 
f e.i»jpeudaat qoe la marine A tiicf 

If Mais les iour^ via«4toii( <i«c 
(e marte leur fera » adoQCQP 
ces iours U tU ieâOiçrw« 
jtf Piiif il leur die ^qç fittilirude. 
nul ne' met vne pièce d*Tft vefte* 
i&eiu ncttf à vit veAfiiiieat vieil: 
«4/ autrement ce qui c^fraenf > k 
derchire & Upleec d^pcyCnefi 
rapparie point au viçiU - 
iTParçtll^Qyeiit ni|L n^p lutt le viin 
houhtin en vieux vailTiay^ : €m 
M(M;(ncAt If vîdiflipiitMiiitrdn)^ 
pf4 Ifes yaiiTeanx^fl; fir tdfjpandta» 
ft les v.âiUTeai» feront j^erdni » 
}^ A^aii lev|nigipiNieaM4oîtfiAre 
mji vaiCTfa»» siwtii s* tinil U- 
font confifrue» totit |ejadnis 

Ht n^y a peffanoif qôi boln^ 
fliltijEil: • ^yixneiiiC'tastQddii 
Rounean ; c^rjl dit Je vieil vâii^ 

r M " . » 

< ... Cm m* 1^ >• 

M^t^f0^fM d^frfuUi ^^tafTÊif- 
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l \>n(lb>n par les ble*J s A^/"^* 
I d iTciplea arracb ciy cnc de i çfpic^, 
en or aageoyevi' les froyaiit en 

tre Ijt^ mains;, ^ •> 
^2 quclquçf v.nsdef Ph^rifiens 

leur dirM\{,poprjgiioy £ûc«svoui 
!ce qu^l n*e{t laiSblf ts 

babbaibs? 

I A4iMif ù(kt rtft^ondaai leur 
dir.* ^Î'^llf7 VOHs içn r e que 
paHÎd fie quad |I èuc faii^, > 

4^ ColpiijCAt il cnir^ laniJÎfoio 
dei Diçil », « pri^t P^lii^.de 
prupofirian » ÛtutfMMgck.Ste^ 
doQiiaA teii« ^nî cftpyenraaçç 
liiyi :. i^<)yçU iln^cll loinbie .fl^ 

"niAi'g^.r. » * finm ^ PrisArca!£jr«. 

fculcmeni^ « .«t 

5 JÎMis il leur dît , de j 
i.'bAQVtOP. ;(A ^MM^ar anÂ «in rai. 
Sabbacn. i.*^-}!- 

% «Il a4iMncaiid%tvj9^trr^x4. 
S'4bi4tb>q«:i4 ençracn la fynago, y. 
t;ue,& enteignait : ^ la çÂ^ok ii;n M4r. 
b nyD^ d»quei U mm «dMcuç i^. > ^ 
e (ù)it ffche« ' 1 • - • î ^ \Mitr^ 

7Qr Ifi (çabesfle rtiiirîfiefii.pre-| -^i, 
noyeA^gai^ldç Tur Juy, s'U Kgvi^- 
ri roit au Sabbat^^aén qu^iis trpù- 
uafliei^ deqi(oy TaccnCer* ' 
H MaïaHcogno^HbÀi hHttf ca- 
(cca^^*. die a rhomme qui auoic la 
rp.^i9.(^be« toy è^e rîrni 
dcbou(ftvmili<;M*Zccln|t Ct leuit 

fcii/irikbottr» 

9,le/îi%di«nclt«r.'dit, levons de- 

blfidtbi^n Caire es .Sabbatb&» ça 
d^jfpÀ^bÎKt ? de faniiar vpe pea- 
Tonne,»!! la tuer? 
'û£t quand il Ict eut tans resar- 
de 9 à Pcnuifpn « il dit an pcifon- 
nag^«eAcivta ina<n<i Ce qu'il Bt: 

6 i>a main fnt rendue faine. 

I I Donc îh lureot reinfilis de for- 
ceorrie < 4 dçuifo^ cnccf^emblc 
q u 'i 1 s fer oy e n^ de i efvt* 
11 fil aduinc en ces taurStU, qur 
ils^en aU.1 en la m^tagn^ p'^u* 
prier : pafla i^ntn ta mti^ A 
prier ♦ 
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tl* Et quand il fut iour.il appcl- 
U tc's difciplcstiv cheflcui douze 
jî^* icfqtrcli il nomma aufli Apoiiic». 
JJ^ '^^ 114 ( ^^jj^u.iotr, Stmon qu'il aom- 
maPirri c , Andrc fon frcrc 
làciK s w< Icai; : Philippe & Bar 
•Kcicmi. 

iç Mitthi<îu 5f Thomat : laques 
/// d^lpbcc t & Sttnon appelle 
iLclotef. 

itf Ht iudaf/'*r»'# de laques î& 
fuda^ ifcarioi.qut futtratitrè. ) 
17^ Puis dcCccndan^de la tnonca 
çnc auec eux , il s*arreAa en tne 
plaine aaec la ^ompagnid de Ces 
dilciplcs» & grande moltiitttfe de 
peuple dfTorttte Ivdccflr delcro* 
ra1é& de la côtrce mtrItiRie drde 

Tfr&^tdon , lefquelr eftoKai 
v«ilfif pôor-l'oufr , &poar «ftre 
guaris de leurs iiwla^ês:^ 
18 Et ceox quiefUycnttoorniea- 
tec des^c Tpcua imnioiidci^ larciic 
guaris. 

y ficiotftciâimtlrinidctafchoit 
aletdiièher: «lat verm forcoiè de 
luy & lés guarilMctoiii. 
»6' *H^d*iièe»cfleii«iic Tes yeux 
versm ^ifciplcs , tl^bft: Km»/ 
f^^/Bftirkearêiiit, v#»#pattufes: 
elifWAoira«mcde Dieneft vo- 

a 1 '* VêHt e/fes bi<n«hctireax va»/ 
qn^^littenaot âae» fâim : car 
voi1s*IRm< rftifatiti: * 
bien^bèareits vu^î qui plcitez 
maititefiatit,caf 'VOUS r«reft« 
aa ^ Vous fercz-bieB-liettreiiN 
quaridl4tehomftief <v«iif-biff«m 
votir(*eparcrofic,4^ v«0f dliô( 
oDcragei^ ft jfehttcront *T«ftr« 
nom c^mbie maotniis » à IVi^ca- 
fion dii FiU de iHiuimiie. 
t| Iifionyflèz voiis cnce-ioof .U, 
& tc^e» en )îe0t: Car*voyci^o- 
(treftlatteed grand ii cir«pbr 
leorferet iàl£oftM dcMafincs 

Aj»»^j}«ÏIî ProphetCf. 

a^'^ MatsiiHiAvnr foejrenf ri- 
c he s : car tous ? ^re con- 

Jfit^e *5 Malheur fin» mit quttftcs 
^ j j rcwplt5?^Jt ♦•os aiic;t f;um.Mal* 
hcur/ur "^ous yl^jc x mjimteiifio 
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car vous lamcterez & pleurtfe2; 
îd Malheur fur Vous iquand COQS 
les hommes diront bien de vous: 

car leur pctcs onr ûudciBcrmes 
aux faux Prophcics. 
iT^.Mait a vuik qm oyea le vou$,M4f, 
di, aimez, vos ennemis, faites bicu 5.44 
a ceux qui vous hav iïtur^ 
iS Benltkz ceux qui veus mao- 
diffenc . & pricx pour ceux ^ui 
vous calomnicnc. \ 
ay * Ht a ceiuy qu? te frape en », ' 
vneiauc , baille luv ruOi .^utrc:^ 
* & qui i*olte ton nunieau , nr'^'^^ 
rexppcUhc vomt deprtnaft aLÛi ^ 

jo Baille à tout homme qui te 
deiDaitdC:it à c^Juv quii t'olie le 
(ienciK^lc redemande point. 
M * fie comme vous voule7que^^. 
les bomnies vous façent , ^«i^csL A 
leuraoffifcmrbiablement. fj: ■ 

1» * Car fi vons aimez ceux qui ^ 
voniaimem', quel grc vous cn^**^ 
fçaora on ? car les mal vinans ay*"^^^ 
ment anlli ceux qui les ayment. 
)|£c (i voos faites hic à ceux qui 
vont font bien , quel gre vous en 
rçanra-on ? car les mal vinans le 
iontanfi* 

Î4*£t iî Toas pre/Irez i eeuxde'D^, 
qui voua'CfpereEicreceuoir.quel |, | 
grcv«u$tiir(anra.oa f car ies 'm-^ 
maUvinant ipreOent* aufïî aux 
mal-viuâns , afin qu'il en re^ oi- 
uent la pareille. ^ 
IS PonrfaoK agrmez ?of ennemis, 
& faites bicii:.d^^#ellen faàs ef. 
pwrerrien!: «r voflre fatah^ ftra 
grand,* Jrferffe fils dtttresha'utr . 
caril^fl beniaennctf leiifigiatsjc 4 
firmanaais. . : * ' ^ 
p Soyes dâae niferieordleuil» 
comme aufli yaftre Peit eft naffe^ 
ricordtenx« 

17^* Neingez point>& YOMliie 
ferez pointiogez: ne condamnes 
poHit,& voni ne 4rre« foint cou» 
cfamne» i quittée « il yons lenr 
quitté. 

^^Donnezft tirons fcntdoim^. 

On Touedoimerarap tt\^}3ifut\7 - * 
mefgre ^t(Cttt & em^lfee, dt quil^*^ 
s*é irà par deflus:cat.de la ncifaie 4 • ^ 
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mefiité qoe yout mefornex , il 
Yous rêfa remefarc d'autre part. 
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Ne cherronc-lts pohic couidcax 

en Ja folTc^ ■ 
40 Le difciple ii*cfl point par 
dcffiis lort maiftre: maif t^'iic diC 
^]^;^^iciple fcjra parfait*; $^1 cJl 
Mon roailirc, ■ . ' . . 

4if ♦*Ucin»ppnrqaoy r égarées tu 
ietcfiuqui eft en rœil de ton 
frère, it lu n^ap perçois poiùc yae 
poulcre qui elt en ton ie*l? 
4» Oacofnmeiit peux<cu di;:eà 
ton frcre, l-'rcrc permets que i*o 
Ile lefefttt ^ui cii en ton tti|, toy 
qui névoif point yné ^ouUfe qui 
e<l en tbn c^il: (iypoèriée ^ iette 
premièrement lapoulrre hors de 
ton 0Bil»9e adonc.tu regarderas de 
iecter hors le feittt qaî tSk en 
rocil de ton frère. 



f 1^* Car Tarbre n'cf^ point bon 
qui fïit mauuais frui»^: ne Parbrç 
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i^.|Jinanuai$qur.fait bon fruid. 
MJf. 44 * Car chacun arbre cflîcognu 
7.1^. par fon propre frui^.* Car aufii 
on ne cueilie point des fîgues des 
efpitiéj : & (t ne vendange en 
point de laifîn d'vn buiflon. 
4> * Le bon homme tire hors 
bonne cho(e dù bon threfor de 
fon cœur : & le mauùais homme 
éire hors chofc' maiiuàife du 
manuais threfor. ^^r de l'abon- 
dance dn coeur la boûche parle. 
45^ *Mais pourquoy m'appellei 
vous Séigneur , Seignéur , Ôc ne 
faircs po?nc ce qtie ie dir* 
47 Quiconque vient a mf^y , & 
oit mcî parole*? , les met en 
c^e t , i e vous monilretay a qui il 
cfV fenhblablc/ ' ' ' ^* 
4S lleft femblable â Thomme 

Îrui en édifiant V ne maîfon , aura 
oùy & crcufcj^ai^amis le fô dé- 
ment fur vn rochet : & quand il 
cO venu vne rauine dVau, le fleu- 
u'e a heurte contre ccftc maîfon, 
'& ne l'a penelbranler : car clic 
tîkp'xt fondée fur le rocher. 
. ' 4P Mais celu/ qui le; a ouy cf , & 
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ne les a point mis en effc^, , crt 
femblable a i icmmc^qut aura 
ediHc fa maiion a terre fans lon< 
dcrkieiiç:^oncre laquelle le floDue 
a heorré ^ & inconi incnt elle e/t 
chtute V & la roiac de çeAf oi^i* 
fon a elle grande. . / ' . / 

. ^ H A p. y I I. 

C intenter : é- ftf^ffiie tt fiij de 
/a vefue J l reffond aUx- diifci^Us 
iiefiggf^ (ean : é- pardonna i^, 

--^ Vaiid il euc^acheyé montes 
cespatoles , lepeoplecr 
conUDt,il «WfiçnjÇaphcr 

naum. . ^ • /' 

* Et le feruireur d\iï 
Centemer eftant fiialadc ç'eri! 
alloit môurîr,^uilftjr çAoicfofci 
cher. ... 
j ht quand il eut oùy pgV 1er de 
icfns il enuoya ye^ï luy des An- 
ciensdes Juifs, le priât qoM vint 

6 qu'il guar ir fon feruiteii/. " ; ' 

4 fct quand icCux furent vepus à 
Icfus, ils Icprierencaffeaueuie- 
srrrnr. difanç , qu'il cftoiç <Kgnc 
qu'on luy oaroyaft cela,. ' ' 

5 Car,4y#>fnf-i/i, jraîinriixwftTç 
nation , & aous a édifié vae ijf^vi- 
gogue. • ; 

iefus donc alla aûecepx.ÎRi 
comme dcfîa il n*eftoît gàere$ 
loifide lamajfon , le ^entêiiicr 
luycDuoya fesamis , lûy difans^ 
Seigneur , ne te trauaille pôiiît: 
car je rte fuis pas digne oô^ {0 
encré fbus mon toid: ' *" 

7 Parquoy auflfi ne me (ui|*ie 
point repurc digne d*aller à tpy: 
mais dy la parole , & monfc^rui- 
teur fera guary. 

« Car ic fuis homme conflitué 
fous la puiffance d'aHtrny , ayant 
fous moy genfd'armes , &• ic di à 
rvn,Va,& il va:&' à Tatirre» Vie, 
^ il vient : ^ a nnon ijeriiiceur, 
Fay cela ôr il le fait. 

♦ Lefqoelle^ chofcs, ouyci» 
Icfus s'ermcTpeilIa , &* fe 
tôurnant die à la compagnie 
qui le ÇviyuQit , £nveri(à ie 
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vous ni I que ic n*;;v trouuc fi 
grande f^y,mcrmcs en l(tAci. 

I û lie quâ:i ceux qui auuvcnt cil t. 
Cnuoycz , Turcn^ rctoiu ucî; en 1 . 
mnjfoq^îs tiouucrcnt en C^ntc le 
fc«.'uiccur qui auoit eii c malade. 

II ^ li aJuiiU ic lour fumanc qir; 
If ffli illloic en vnc ville, nommée 
Naim : jk (ch difciplcs alloycnt 
auec luy Se groHc mulrirudc 
IX El comrnc il appi (^choie delà 
f'one de la ville, vuyci. on por 
toit hors vn mort fji? vniquede 
Ifj merc laquelle cfloit vcfuc : âk* 
tgraïKlr compaga^^C c}c^ lij^ viilc c 
[lioii auec elle. 

J3'.t qiûd le Scignepr tVut vcoé. 
Il fiirclm-n dcconvaill )n enucrs 
ell.c^St luy dit, Ne ^lciir« paint, 

14 Et s'approcha , C^' toucha la 
bTcrc'^lors ceux qui portoycnt 
torpj s'arrcfteicm) & il die ado- 
lçiccnt,!C ic di icuo toy. 
ÏV fctccluy,c^ui cfloit mort, fe 
nfût & commença à parlqr.Lt ïl 
1 étendit a fa mcrc. 

15 Et'^raintc les faiflt tous , S: 
glorifïbyenc Dieu.difans: Certes 
vn gtand Ptophctc s'cft le ut 
éiltre itous^& certes Dieu a vinté 
ronpcuple. 

ty sircêl>tttifc courte de lay par 
tonie Itidee,& par toute la regiô 

iS '^l'oocet cdr ctiojTcf fiirriir . «a- 
noifcecs 4 lean par Tes d^rciple $. 
ip^pôr ieaa âppeUa deux de Ces 
dîfbiplcs.S^lcf e nuoya 2 IcHiSidi- 
C^nfé ' £s-tuceloy qoî 'doU vcoir, 
ou fl'ifouf enlatt^ndoni vu- autre? 
toCriwCux eflat» ycnii) a luy, 
iiir{c:lêan Baptitlc nous a enuo 
yei à toy,dirant) l;Wti celuy qui 
deuoic vcoir ,'ou ^'nc^us tii men- 
ions y n âutre^î .* , 
ii Et èu ee (t c meiWe heure ilgua- 
rit plufîeur^ de maladie 4 fléaux^ 
qi^m'aduais erpiics:6r donoa la 
9lt\iè à plnfleurs a^eg^lcs. 
il Pots répondant leur dît: Allez 
&rannoticesâ lea.fl ce que vont, 
àue* veu &• oiiy .44yjr<w*i>,Que les" 
jueugletreeduu^enciaveuc ,Jer 
boiteux cheftincat «iesfeprcux 



font ncttoyçï ^ les foordt oycni: 
les morts rcfurcitcnt , TBuangile 
cH prefchccauxpauures. 
:;f't bien heureux cil quiconque 
ne irra point fcandalîzc en mo v , 
7.4 Q^and les mcrtagersdc ican 
furc nt partis.il fe pt int a dire de 
Ican aux troupes , C^'cAcs vou% 
aile Voir au défère ? vu rofeau 
demcnc du vent? 

15 Mais qu'eftes vous allé voirf 
vq homme ve/lu de précieux vc 
rtcmcus'' Vovci ceux qui font en 
pompeux vçliemcnj, & viuent en 
délices, font c$ maisos des Kois. 

16 Mais qu'cfles vous allé voir? 
vn Prophète t voire, vous dis-ic» 
& plui que Prophète. 

17 C*e(l cciuK duquel il efl ef- 
cric,* V oVci.iVnuoyc mon mef- 
fagcr dcuanc ta face, qui prépare- 
ra tavovc dcuant toy. 

Car ie ycxii di quVtitre ecax, 
qui font naiz de femme, il n^y a 
nul Propiiete jg^Uj» £.1 âd que Ican 
Baptiiic. tootestois celbv qui t\\ 
le moindre au Royaume de Dieu» 
cR plus grand que luy. 
ipEt tout le peuple qui oyoît ce- 
la,^ les péage rt qui eHoyent ba* 
ptiCez dubapieroie de Ican > jfi- 
n i fié renr Dieu» 

j.^Mâis les PfcarUîens.'Cf ïc$ Dp. 
âfuc^de la Loy , qui oVftoycnt 
poiiii%aj>tîfe» <fc^ltty,rcietterem 
le coujfet) 4€ J>icit I» IVucoptre 
d^eux mcfnoii^ 

)i ^ Lvcs le Seigneur dit»A qui 
donc aCco^jPârer«y-le les bom* 
mes de celle génération ? & a 
quoy re/Tembtent ils? 
1% jUfonc fembl.ablet i^uiç en- 
tanji oui fonr aflii au noarckt , 
crient I^s vitaux antrça& difent. 
Nous vobt^auonf ia&é du bauc 
bota I. &: vnos n^auez point <)ânfé, 
nous Yûut auoni. chanté com- 
plainte I & vont Jf^ft' point 
pleure^ . 

1% C^r leân BaptiHe eft^ tenu nr 
mangeanr point de |)ain « St ne 
beuiMuic point de tin ; fk iront 
dttesjlnledîable. 
|4 J^t fils de Phomne efl venu 
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nwuigcaiic 5t beananc > &vouf 
•Jîi«s , Voycî vn bomqie gour- 
aiaad»& yurongne, amv des pea- 
^ers & gens de mattoaifc vie. 
li Mais la rageifc ell îtuUlice de 
cous Tes enfant. 

^'T^ Or vn des Pharifiei|« le pria 
de nanger che% lov donc il encra 
en la macTon du Phaiiften » & 
^^affic a cable. 

)70r xoicYfii'y aaotc vne femme» 
de la ville,qai tl\on pf^chereife:. 
laqiielle ayaac co^nu qu^il eùoit 
zfR%à cable en la maifon du Pha-: 
,ri(icn,apporca vae boito d*oigt;c*l 
mcnf^ . ' 

|l £c eftaac deVriere à fei pieds. 
Se plearancj elle fé priaca Ici ac- 
rônfer de larmes, lescifuyott 
des cheaeax de fa ce H e ^ èc lu y 

baUbtc fat pieds » 'ft les uignoic 
d*oignemenr. 

1^ tors le FbariGan qui Tanoic 
inotcé : Pa/ancapperçcué^dicen 
roymerme • Si ccRay-ci eftol 
Prophète cerre« il Cçauroic qui 8( 
quelle eft celle féme qui le cou. 
che:ear elle eft de nuiiaaîfe vje. 

40 Btlefnsrerpondant, luy dît, 
Sinjon , l'ay quelque chofc à ce 
dirc.fit tl die, MaiAre»dy. 
4 i Vn créancier aaotc deuxdeb 
ceurs : Tvn deuoic cinq cens de» 
niersiAc TaHcre cinquante. 
4a £^ comme ils n'auoyenc de- 
ano]p payer » il fie grâce àcoas 

Ordydonq lequel d'icenx 
l'ayme'Ie plus? 

41 Simon rerpondanc dit: Vtdl- 
me que c*cÀ celuy à qui il a plus 
faic de grâce. £c iiluy die» Tu as 
dreiccmenr iii^é. 
44 Lors il Ce tourna vers la fem- 
me,& die à Simon: Voit-cu ce(le 
fémme^ie fuis entré eo ta maiso, 
Accu ne m^as poinc donné d^eau 
pour mes pied^tmaîf cefte«ci a ar 
rouie met Mcds de larmes , ^ les 
a elTayex des cheueox de Ca ccAe. 
4r Tu ne m*a« poinc donné vu 
bai fer: mais elle depuis 4 té futf 
venu n^ii ce (Té de bai|cr mes pieds 
vff Ta n^at point oînâ 'ma ceile 

^^huyle : mats elle a oinà mes 



pieds d*oi^ncmen^. 
i 47 ponrtanc îc ce dy ^yetenu- 
j coup de pcchei luy (on«r remis: 
I car elle a'fort aime: & ccUuy au- 
Iquelefl moins remiSi,aiDae i^otns 
i4SPuit'djriiceUe:Tes pecbez ce 

I fu ne remis. - ^ • 

49 Vt ècuy c^uï e^toieç'c afUs eiî- 
femblc Hcable ^^coîniTicnccrenc à 
direentre eux ^ qMiefl cc/lisy.ci 
qui melmc remet les pechtéid? 

5 o Mais if die i là fëmmCsTà fo}' 
cU fabuec,? a t^en en paix • 

c il A p. Y I IK* 
Dû (tl fffêrg ^ det frère 4 dfi /<• 
d!rf vthti fAit$ tréinquilU%% Ùn 

rejfii/ciieeé 

AVrcs aduinc qu'il alloïc de 
ville en ville , S: ic yiUage 
en village ^prefclianc €t anle»on> 
ça ne le Hovaume de Dieu ^ k lt% 
douze #/i»^rjr> auec lujr. 
a £t an ifî quelques femmes qui 
auotcrie e^c gpianes des ^rprics 
malinf,4( maladies v^mciV, Ma 
rie qu'on appelloic Magdaîenc, 
de laquelle Tepe diables elloyit 
forcis. 

jEe leannc femme dé Chute, Iç 
quel auoît le manîcmenc dcs.af 
faircf d 'Herodc : & Su fin ne : À 
plusieurs âtitres»tefqueU )uy ii»b- 
nenôyene Je leurs biens. 
4 * Or comme grande multitude 
s'artcmbloic , 5: qnc plufleori al- 
loyeneà îuy desvilleS) il diê pai n ^ 
fimilitndc. * Mâr. 

$ Viifemeur fortic pour femer ^.j^ 
fa fcmrnce:%V en fc mant vne far 
tic Je la ftr:t^ ce chcvkt auffç* du 
chemin , cV fut inulce, & les oi- 
féaux du Ciel la deuorerenc 

6 ht l'autre chcut fur des pierres» 

6 quand elle fut leuee , cUe. fe- 
cha^àeaufequMle n'anoicipoiac 
d^humeur. 

7 Ec Tautrc eheuï entre îei cfpi 
j nés , & Ict efptnrs qui (é leuercDi 
enfcmbie rcAoufarenc. 
gEcTaiitre eheut en bonne terra 
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^quanJ clic fat Icuec.clic rendit 
du frnic cent fois autant. Bn di- 
rânt cci chôfcs, il crioic , Qui a 
or^itlcs pour ouyr,oyc. 
îî'Ht ifb* dlfciplcj l'intcrrogucrct 
dcmaidans dutilé clloitccUcfi- 
AHitudc; • • 

lo flcildtt, Il vou^cfl donné à 
cdgAdiflrc les fccrfets du Koyao- 
rne^de Dteu;mais aux autres , par 
mtlUudes • * afin qu*cn voyant 
lit ne vdycnt point , 5c cju'cn 
bfatitjls n^ênithdent point. 
* OfvoyciU fimiiitudè : La 



II 



feiDenee cVft j[a parole dè Pieu. 
11 !tè dcox qûi font près dû chc- 
min.roïkctcim qui oyentr^ après 

Parole 

de ktfi^cœùr, afin qu'en crbyant, 
ils ne roychcfanucï. 
13 Ee cé»t qui font en lieux pier- 
rcux /•»# reiiv Icrquels après 
atioir ouy » repiucnc lâ parole 
aiiee*{6yc,niait iltn*ofie point de 
racine , lefquelt pour vn temps 
croyeiK»niait en temps de tenta- 
tion fe retirent. 

1 4- Bt ce qui eft ehen entre les ef- 
ptnes fonr ceux qui ont ouy, 
mais eun partis , fôiik eftouff^z 
par les rolicitodes& richefres '& 
w^laftttât cefl0 yic « êrne rap- 
pertentpoint de frnîÂ. 
If Miîscequieftri^ftt en bonne 
terrCyfon't ccui^ qui de cœur faon* 
nèfle 5rtrcsbon>ayans ouf la Pa» 
rôle Ja retiennent , 6t en' rap- 
portent f ruia en patience. 
li^ Nui aoresauoîr allumé la 
châdeile» ne la connre d'vn vaif- 
fean^nt ne la met fous le liâ::mais 
la met fur le chandelier > afin que 
ceux qui entré t,vojlt la lumière. 
17 * Car il n*y a fecrift » qui ne 
foitmanilefté »ne cbèfc cachée, 
qui ne fe cognoiiTe , fcqutne 
vienne en lumière. 
îi Regardet donc comment tous 
oyet*car quiconque a,il luy fttâ 
donne : quiconque n^a^méfmes 
ce qu'il cuide auoir»lu]r fera o^îé. 
19 * Lors fa mereSc (es frères 
vindrent à luy , 9e ne ponaoyenti 
Taborder ^nr la preOe. * ' 



to Et illuy fut rapporte en di- 
fanc , Ta mcrc & tes frères Çonti^^t*^ 
dchors^drHrans te voir, ' * ^v. 
it Ma'.sluv rcrpondint leur dit, M-f. 
Ccu\- li font mamcre , &' me 1,11.4! 
ftcrct , qui dycnt la Parole dt Ma'c 
Dieu, & la mettent en effed j . 
î 1* 11 adttint vn iour qu'il mon- t^kat. 
ta en vnc na(relle,& Tes difciplcs, 
& leur dit. Pa (Tons outre le iap. 
Et ils fe partirent. 4.35, 
ijOr corne ils vosçuoyent,il sVfi- 
dormir, & vnctcmpeftc de vent ' 
dcfcendit au lac: &: s'cmplifToy tt 
d'eau:& crtoyenten pcril. 
24 Adhhc ils Tindrcnc à liiy, 
rcfucillcrentdifansîMaiftre nous 
periffons. Ht luy cliant efueiJlé 
tan^a lèvent & la tcmpefle de 
l'eau : IffqucU ccHcrcnt tout , 
futappaiic: * ' *, * ' 
xj Alors il leur dit. Où cfl voflre 
foyr'Lefquels ayans crainte s'cf- 
merueillctent^difans entre eux^ 
Mais qui c(l ceft*jy-ci, qui com-| 



mande aux vcois,Ck aTeau^âc luy 
obeyATcne' " 

zS^ * tuh ils tirèrent â la con 
tree des Ccrarcnic'ns, qui elt vis 
à visdeOaltlee, 
27 Et quand il Fut fôrtyd« U m/*- 
feljt fur la terre, vn homme le ré- 
contra , qui auoit le diable déi 
lôg temps: Se b^e finit point vcftu 
de vellemeilit , & ne demenruic 
point en toaifonimaii deîiaiislès 
(epulch'res* 

1 S Et quand II Vit Iefnf,il Te-ietta 
deoantluy , s^ercrî«nt,& abnute 
voixdtc, Qu'a y -ie à.fatre ntec toy 
lefus Pila de Piev fomieivtii ? le 
te prie ne me tourmente point» 
2 9 Car 11 commandait à IVfprit 
immonde quHI fortift bors de 
l'homme: car il Paiiob tenu long 
temps,^ éâilit^ eftoît lié de cbai* 
nes,âr gardé aux ceps: matf deC 
rompant les liens 11 eftoft em 
porté dn diableao defert» 
^o Ad6nc lefus Plnterrogua di- 
fant » Comment às tu nom^bc U 
dit, Légion :carpl«fieurs dtablea 
eftoient entrer en luf . j 
^1 et le prièrent qo^il ne leur c6>* 



Mat 

S. là. 
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midzd point dVlcr en VsibyCmc 
)i Or U tdoït vn grand troupeau 
depoatccaux patiiaiif ca la mon* 
tagne; Us le prièrent ^u^i 1 leur 
pcrmif^ dVmrcr en iccnx : et qui 
leur permit. 

Lei diables dont fort irentdf 
l^homtne.fteitcrerét és pourceaux 
& le troupfau r*? rua du haut en 
baf en i^eHaae ^ ellouflfé. 
^4 Ef c[n?nd \c$ , orchrrs virent 
ù€ qoi auoit e(ié fait, ils $*tnfui- 
fienc : &enaiit partis Pannpnce 
renten la ville,^ éscbampt* 
^5 Adonc /#«^#n/ Tortircnt pour 
▼oirceqoiauottc(lé£atc,8r vin 
drcnt à Irfiîî, U trooMcrcnt Thô- 
me duquel iei diables cf^oycnc 
rorrit^allif anx pieds de IcfuSiVc 
/lu,tfr defaio entendement: dont 
ils eurent peur. 

3^ Bt cenx«ci qaî l*tnoy ent veu 
leur racontèrent comme il auoic 
eAé guetjtdr Mi^ri de la légion. 
17 Lors toute la multitude de la 
contrée desCerafeniens Je prie- 
rent qu'il reparti A d'eux, carilf 
eftof ent faint de grande crainte. 
Lu^done montant^ en la oaiTelle 
iVn retourna. 

)8 Et Phonoie duquel les dia 
>1et eftofeot Tortis, le pria qu^i 
fttft anee lujr : mais lefiis le ren*. 
uoya diikntt 

j9 Retourne en ta mai Ton, fit ra 
conte combien grandes chofet 
Dieu t^a faites. 11 s'en alla donc 
prefchant par toute la ville, tou 
tes lev ckcies que leTus luy auoit 
faites, 

40 q Aduint que quand lefut 
fut retourné la multitude le re- 
ceutTCar tous raitendovent. 
4iq"*Lors voyci,vn hommcvint, 
qui auoit nomlairus, lequel eftoir 
principal de la Syn3Çuogue!& fe 
ietta aux pieds de Icfus, le priant 
qu*il entrai en fa maifon; 

41 Car il auoic vne fille vnîqur 
aagee enuiron de doure ans > qui 
fcmonroir. Et aduint comme i^ 
s'en alloicjla foule le prcffoit. 
45 Adoncvnr femme i^ui auoiî 
▼n flux de fang dcpnis dôme ans 



laquelle auoirdefpenda toute fa 
fab^ance en médecins, iia^a- 
uoit peucHre 1^1; a rie d'anCun: 

44 S^ippiochant de luy par der- 
ricte.tottcha le b«»td de Ton ve- 
/lemenr*j\: incontinent Je flux de 
fon fanç s'e/tancha. 

45 Adonç lefus dit » Quieft ce 
qui m*a toueh€?^t comme tons le 
nioyei^t , Pierre dît, & ceux qui 
eiioyentauec Iuv,Mai Aicja mul- 
titude te pteiTe Ac foule,& ut dis» 
QHi c.'Kce qui inVi touche. 

46 Mais Icfus dit» Quelqii'jrn jpn*a 
louclie , car tVf c&gnoqoc venu 
ert ifliic de mov» 

47 Celie femme voyant que cela 
ne luy auoit pr>int elle cncKcvint 
tremblaar,âr fc iettant deuâe.luy, 
déclara denanc tout le peuple 
pour qucHe caufe elleilaaOtt fou 
ché; & comment elle anoiteilt 
incontinent guarie. 

48 Et il luy dit|FiUe ta foy i*m 
guarie»vaenpaix. , 

4P Comment il parlote encore» 
quelqu'vn de.chcz le pnnce d« 
la fvna^ogoe yint» luy difancXa 
fille e A morte,^ne uauaille point 

le maiflre, 

5oMais Icfiis Payant ouf, il ref- 
pofidrt an pere de la fiJIe, difant, 
Ne crain point , croy fcalcment» 
& elle fera guarie. 
^lEtquand il fut entré en la mai-; 
fon.il ne permit perfonne entrer 
finon Pierre 6c laques 6t leaot ^ 
lepcxe& la mcredc la fîllf. 
5iOr toospleuroyenr, &I;\p2ai 
gnoyent.mais il dit*, Ne pleurez 
poinr,elle n'eâ point mox{e»mais 
elle dort. 

5j ttils fe riovent de luy^fja- 
chans qu*eIJe cfloir morte. 
C4 Adonc tenant la maia d*icel« 
Ie,il cria.difanirFilîe leuc toy. 

Et fon efprit retourna» & Ce 
leua iucontinenr ëc il commanda 
qu'on luy donnafi à manp.er. 
<;6 F.rlepere&la mered*icei.| 
le Furent eflonncz , r.iaiî il Icùj : 
comrr.snda qu'iU ne dîiîent i' 



Ip^^rfonnc 
faiu . 



ce qui auoit cfté 
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Uft€i d^nn: pAtff^neê de fMTtnd 
wAc ci À Cet ^ji9/irêt , Ut » iKi 

ya-is prefchir it A rê tif^g .t < 7 - 

fêS'làfciplsi dê ce if Vot diftit dt 
UyS^f^i^rrt rtffoad ^9Hr fpitsAii 
ifier df^f^a pi m9rt : cthvrie i 
peftêffé tn*xjlfê îjrAsfîgAT* , ^ 
g%iLfit Vit d'entonéÂ^iêê Les fi'.t d: 
Zekedjet feni r'pnnt de le vo $ 
iêir venger. ll/*éê$ fujiure lêSei* 
g*ui»'fMU différer 4 
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vis ♦apref anoir «ppçllc 
es douze dilciplct eofctn- 
t>le!il ieur^doona ptttifance 
.V auihortcé fur contttubUi^Jldc 
^lurtr les maladicf. 
X ^ £c iei enlio/a prefcherle 
Royaume 4ci>iea> êegoaririci 
malades. 

} Hc lear i'n ne forcez rten par 
le chemin .ne batlon.ne maletce, 
iie|nm,nSirç«nc', 9tn*^yt% ^oint 
deux habil{emettf«* 

4 fie en ijneléoaque mairon que 
vont entriez , dca>eurC9*-y»ik ac 
vouf en allex de li« 

5 "^Ëc jpat conc où oir rie Vv^n? re- 
cenra,pariçeft de eeile ville-UI,^ 
fecrviez It poiidre de vos pieds 
ent^rmoignaee contre*eux. 
^fiitx donc ettant partis allouent 
de tiUj|{ê en village , cuaugeli 
7an< ^ tjuariflTaiK par totit. 
7 l[ ♦ Or Hcrodc le Tctrarehc 
onyt^/tr/tr do coiicei le» cliof»?? 
quM faitoic t & doutoic , à canlV 
,qu*àucunf . diCo/ent ..que. lean 
,c-}o'iz ce Aifcicc d c < m o r c s . 
$ Et au'can$,qtt'fclicctboit - 
m : 3t leiantrcs » que quciqHC 
Proplteiedef zacm$. efta»«r rc- 
fufcirc. 

g Ad me Hcrodc. dif>I*ay iccA- 
p\té lean: qui cî> donc ccliu\'-cy 
dé qui i*9V cellcs.cholics^ £tde- 
'm ai Haie à le voir. 
-'•^ ♦c:^and let Apoilrci (iirc^t 
^ 3 i ctourne»,il hîjr racontèrent ton 
^'^'•!rc« la choCcs qu'iU auovciii fai- 
* ^ ' > cc5:& Lors iciu» Ut peint » 3c fc 



M4f 

li. 15 

M4 



rccua .4 ^jiit en vuc'cjti'c^ acn.» 

I te de la vtlie.apprUeeBethiaida. 
I iKc qaan4 le pu^^ulaireje fycuc, 
iliei'oiuit : 1* qiieUilrecett^^ 
leur parl>)ic4a ^^yaume dcDicu 

l vVtru;«rirrotc ceuic qat^aoycnc bc* 

il'ohî d'c/lre gnaris* 

|ii Or le iour auoitcommenec 
A Jccliner^'le ici 4o4ze vindrent, 
>5; luy dirent. Donne congé â ce 
Ile mttUicttdc,«fi*ï qa*il$ s'en at) 
lenc «Ux bour^adef It Tiliiigcs 
qai font à renn îson» four a^ re- 
tirer , & croiiii6r4 manger : car 
n^uifomiiics tcy en paff deCeri. 
13 Mail tlleiirdic I tousaucrei 
djnn'TsI^ranltnger. Briisdi. 
réCcNoni n'fluôs pas plus de cinq 
patns*^ deux pcuifuns: (id'aiino* 
tore aoos n'a liions «eheùrimao 
gcr pour tout ce peuple. 
»4 Car i4se<lo]^enteni}irof| cinq 
•nille hi)aïnK>,AJonc il dtca£e« 
diGEfpltf « Patces les aflTeoir par 
cinquanf-iines en chacune ubioe 
\ T Ec lift icencaiofi » & imii s'aC^ 

firent. 

I { Lors il prînt les cinq patns 9t 
\t^ deux poi (f ins % U\ regardant 
vers le ciel jet bcnit ♦ àc les rom 
Ipitsft le« diftrîbua ^ feif difciples! 
atîn quNlj ks mi^cnc deuant ia 
trouppe, . 

,17 ils man!»ereat donc tous , fk 
' fti'ent raiTu'j^&fut recueil If do 
furplus des pièces de paind^tfAt 

corbcillces. 

i3 ^ f Ecadttintque comité îllM-u. 
cfloir priant i part,& que les:di-j>^-M 
[fciplci edoiJt Aucc luyr il les in-L'^1^''^ 
jcrrroç;;a , diùnc, qui difcnt Us 3*i7 

j trotifïcs que ie fiits'' 
. 19 rcfp.inJanSjdirenc , Ican 
; Rapti(ie:if les antres ,EIie Ut 
..iiuret , qjc quciq'jc rro^hccc 
dcj Ancirni e t rcrufciié, 
î > Ht il ieo/ dir.i t vou<: qui di- 
r-t v»»:i^ tjje ie Tuis '"^ Si:nô l'' icrrc 
refpO'Jjîir dir J.? Cht i*t Dieu, 
î» A(jv'>nc vTjiîc ^ic iTîcnaccs.il 

: i ru r (- o I n m «oda qa'i^i OC ie diiicfit 
àpcrlonne. 
,25. Diranr,*!! faucque le fiis dr | 
'rbomme foaif'fc'C beaucoup » À '^7*^ 
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coaquc perdra (a vie pour I j 
'^J'mowdt moy, tl la fauucra 
^1$ * Car que profîce4l à l4iom 
^ me s*ii gaignc tout le monde, 



foie rciectc dcf ancics, !' princes 
des preAre$,&des 6cnbc^^ foie 
cci,&4u'U refufcitç autroificl 
me lour» 

vcuc vettir apTCSmoy quM ronô- 
ce<oy-mc*ïnc,fie charge /Wf /«jdc 
lour en lour fa ciotx»& me lutue. 
!i4 Car quiconque voudra Tau 
,oerfavie ,ii la perdra: mais qui 

14 

lo p 

^ 'qd*il face perce & du^nm^gc de 

v^^'^ atf ♦ Car quiconque aur;i limite 
demoy & de mes patxilet» le ^Is 
de rhomme aéra honte de )uy 
1^*)' qoand il viendra en fa MaieA^» 
d« Pere,& det faiots An^et. 
*^jX7 *\Etîe votts dt vrayement, 
qu'il en y a aaettui de'ccax qu^ 
VI Kl prcfens, qui ne gbufterôi 

^ I point la morc^ iuf^uet at&t qu'ils 
IâL vttt Je règne de Dieo, 

r»S f * Oradaintemiiiroii ho!t 
M*^^ ;iOBrf après cet paroles , qu'il 
fi 7 Pierre,* Ieafi,8r Ia^ucr»& 
y^^* jmonu eo la «ohta > ne^ponr faire 
l>ner« 



& 
la 



. i^Hc coinme il priott.la formede 
^ ' '*|fa face changea , 6t Ton veûcmét 
;^#iilii^b}ane,& rtrplcndrlfant^ 
'{o Et voyci y deux hommes par- 
jloyeoc auee luy^qui efloylrMoy> 
(Te & fclie. 

Mal* 
Mjr. 

V 



3 1 Qui apparureoc en glr»ire , & 
Jdiroyene foo tiTuê qa*il dcuoit 
accomplir en lerufalcm • 
1 2 Oe Kierre«& ef nx qoi efloyem 
auec Iny eâoyent a^pc rancit de 
fommeil r & qaand iis furefît cf- 
uciilea,tU virent raM«i«(lé«1S !e$ 
deux hommvs qui eAovent de 
boatauetiny* ' • ' 

Ht aduint quand ils (k dep a r - 
tdymt d^lMiec ltty,Piesre4ic »ie. 
Cas, Mtfiflre il e/l hon que foyosis 
icysfailoui Y dimc*troit taberna- 
rlcSftVnpour cuy.â: vopoattMov- 
Te ; &.yHpo«rBlie»hei%a(taint 
{|«*Âldiroit. - 
14 \t «puAiie il idilôlc ees ehofeg 



vnenuce yinc.qui lescouttfU, 
comme tceux eniri>yent en 
!nuee iUeurefit peur. 
'l^ &4ont *iut Tne toix de la 
l|iuee,dilm i Crftuy ci cil mon 
i-iU bicn*aimé,elcôtïtei-le» 
t)6£t f«»mme la voix leptofetoii 
llefui fe crôuua feul: & ils Ce tc^ 
rcnt , & ne rapporlcteutca ces 
iuurs-4a neu a petfonne de ce 
quMsftpoyencxeu . 
1)7^ *6r edntnt le tàur enfuiuanc, 
lqu*eux eflaur defccndus de la m6* 
jiagDC , vne grande nMiltttudeleji 
vint rencontrer» ') 
j g Et voy ei vn homme d^euue ^ 
la troupe s*efcria»dtfllt^eiWre**| 
te te prie regarde a mon fils i cor 
ic n'^ay que luy feul. 
i9 tx voycitPEfprit leprend«Qs 
crie foudalnement , $( le brifc 
defrompt cncfCumaor ft âgran^ 
Ide dificulté fe depan en le def- 
chirant. 

40 Or ay-îe prié tes dsfcfple-^ 
qu^ils le tettailent hors : mets Us 
n'ont peu» 

^41 lerus rcfpondant dit!6r gcn»- 
!rati6 iuBdele 9c perucrfe^iufqfles 
a quâd fcray-ie auec tous»^ tous 
fupporterayâe? Amené icy. iC Ûsj 

41 Et comme îl approchoit enco-' 
tes, ledîabieledefehiru « ^.^c 
defrompit;* lefns tan ça refpxît 
immonde,ar guarit Peulaot^ & le 
endtc à fou pete. i 
4 ; ^ £ t tous turent eftoDoea de la 
magnifique vertu de Dieu, ti c6- 
M touss*ermerueilloyët de tout 
ce qb'ii falfoît îldit à fesdifeiples 
44^ Vous mitres mette» ces pa- 



i 



1; 



rotes en ?o^ caorsrcar 11 adoum* 
dia que }r Kitf de Thomme &ra 
liar^ mains des homn)e»« 
^ 5 UlUts iH nVntendoyeoc point 
ce (le parole , & leur eAoït tHh 
fjtèkrtékhc^^ qu'ils ne rapperce- 
lucvcnt point 7 Srctiignoyent a 
|lSùrerroguci' de ceflef trele. 
\ï^6 ^'^ l-ttftstls entrèrent en d if 
yùte en eu» mefmes ,â ffincir le> 
\tçatl dVatre eux eAeit.le p^t 
jgvatfd, 

I47 'El leAir vo>«n^U f^ufte <?< 
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leur cœur prie m ptcîc enfant» & 
mic' auprès de fciy. 

48 £t leor dit « (^inconque tece- 
uracepcûc enfant enmonnoir, 
li me re^ otc:Sr quiconque me re- 
ceurajl reçoit celuy.qni m*a en 
uofc* Car cclu? quitii Je plus 
petit d*cntre vous tout , il cdt le 

iu^ grand. 

49 ^ £.1 tean reCpondinedic, 
Matière» Noul auons veu quelque 

(«.nquiietcoit hors lesdiaoles en 
EOA Nom ; & Panons, empefclic 
pourtant qu'il ne te fab point a- 
uec nons. 

$oLori leftts leur dit. Ne Pépef- 
chcx point , car qui o'eA point 
contre vous>il elî pour.vous. 
{ l^ Or aduifit quand les tours de 
Ton rlfn:ition $'accomplïrt»>yent, 
il drcffa Ci face rv/#/M d*aUer 
en Icrufalem* 

5i Etenuoyadet mcrtagcrsdc- 
uanttdefquels partis entrèrent en 
vne Bourgade des Samaritains, 
ponriuf préparer /«^û. 
$ l Mais il ne le receurenc point « 
pdnrttnc que fa face efloit cêm*» ê 
4e etluy^^x al loi t en lerufalcm. 
54Et quand Ces Difciplcs àfça- 
nf ir laques & lean « virent cela 
Usdirene, Seigneur, veux tu que 
nnns di (Tîonf que le feu dcfccnde 
du ciel:& les confume? 
s5 ^ £c lefus fe tournant » 1rs 
10» 11 tança. & dit » Vous ne ffaues de 
quel efprît vous efles. 
5^ Car le fils de Phommen^efl 

K oint venu |>erdre les ames des 
ommes,maislcc faoucr. Ainfî ils 
s*en alletcnc en vne autte bour- 
gade. 

57^^£tadnint comme ilsalloyét 
parle chemin, qtîclquVn luy dit, 
seigneur • ic te fuintay quelque 
part que tu ailles, 
f g Et Icfiis luy dic,U$ Renards 
ont des foiTes , & les oy féaux de 
Pair des ntds,mais le Fils de Phô 
me n*a point où repofcr sô chef, 
$ 9 ^ Mais il dieâ vn autre , Suy 
mof* Lequel die, SeîcTncur,per- 
mets moy d'aller pretniercment 
cnfeuetir mon perr> 
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60 iefus luy dit» LaîlFe les morts 
enfeuelir leurs morts : mais tov 
VR Se annonce 16 Royaume de 

Dieu. 

> I Lors au(fî vn autre dic«Ie te 
fuiuray, Seigneur : mais permets 
oy de prendre premièrement 
censé de ceux qui font en ma 

maifort. 

6x Iefus luv dit , Nul qui riiet la 
main à la charrue , & regarde en 
arrière, e(V bien difpoic pour le 
Royaume de l>icu« 

# 

c H a p. X. 

lêfat Chri/i tntt'.yr fti diftifUs 
guârit tet rrutUdes : & enfêi^t^ 

hlartkt U Mfimtnt «o Umt mdi' 

A Près ces chofes, le Seigneur 
ijL ordonna auffi feptante deux 
atitres,âfles eouova deux à deux 
déliant f;^ face»en toute ville » & 
lieu où il denoit venir. 
1 Et leur difmtt^Lainoiiron e/1 
grande,mais ilja peu d*ouuriers . 
priez donc le Seigneur de la 
moi (Ton qu^ilenuoye des onnriers 
en fa moi(foii. 

* AlleZfVoycijie vous enuoyc 
comme agneaux au milieu des 
loups. 

4 Ne portcï ne bourfe^nc maler- 
cc,nc foulicrs:&^ ne faluca per> 
fonnc par le chemin, 
j * En quelque maifon que vou* 
entrerez , ducs premièrement, 
ÇaiK /#«> en ce fie maifon* 
9 (\ quelque filt de patic c(5 
U , vo(Vre paix repofera (ur luy 
nnon,ene retournera à vous. 

Et demeurez en icelle-mefmc 
maifon. mangcans Se heouans de 
ce qu'ils ont: * carPounrier efî 
digne de fon falaire. Ne paUcz 
point de maifnn en maifon. 
:^ ^ Mefme auflî en quelque ville 
que tniiK entrerez, & qu'ils vou? 

rpccurnnt,mangexdecequi fera 
mis deuant vous. 
9 Et guariffee les malades qui v 
f^nt , & leur dites , Le Royaomc 
de Dieu tà prochain de vous. 
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loMais en quelque ville que vous , 
ferez entrez \ & ils ne vous au- 
ront reccus^foirccx es racs dlccl- 
ICySf dites: 

1 1 * Nous fecoûons contre vous 
la poudre mefmcs de voUre vil- 
le , qui s*eO attachée 1 nou5rfça> 
chez cela toutcsfois, que le Roy- 
aume de Dieu s^approchera. 

12 Jcvousdy qu'en ceUe tour 
née la ceux de Sodome feront 
plus doucement traitez que ceUc 
ville la. 

,1? * Malheur fur roy Chorazin, 
I i.fti; malheur fur toy Bech-faida : car 
ficnTyr & Sidon eufTent efle 
faites les vertus qui ont eftc fai- 
tes en vous , iadis j^ifans aucc fac 
& cendre. ils fc fuifcnc repentis. 

14 Pourtant Tyr Sidon feront 
plus doucrihent traittces au iuge- 
ment que vous. 

15 Et toy Capharnaum cleùce 
iufques au Ciel, eu fcrâs ;ibaidee 
iufques en enfer. 
\6 ^ * Qji vous ovt.iî m'oyt:& 
qui vous rcictic » il me reictteror 
qai me reiette,tl reic/tc ccluyqui 
m'a cnuoyc. 

^ Et les fcptantc dèuv reoin- 
drcnt aucc ioye,difant , Seigneur 
les diables aufli font fubicts a 
nous par ton Nom. . 
i8Ec il leur dit,Ie voyoyç Satan 
chcoir du ciel comme vn efclair. 
iyVoicT,ie vous donne puiffance 
de marcher fnr les ferpés & fcor- 
pt6nt 9 & for toute ia puifTancc 
de reaiiemy:& rien ne tous bief* 
ferâ. ^ 

? o Tooresfeîs ne tous efioûifTcz 
po^iic en ee qne les eCprict font 
fuDiettà vovf ; matf cfiouy (fez 
voBs plttfloâ que V09 noms font 
efcrict i% cieoit. 

lit ♦fin cette mefnie heore hfi*' 
s'enouyten cfprit ratnc^fltdttsPe- 
re^Setgnenr da ciel de la terre» 
ie tt rénd grâces c|ae tu at c:lchê 
cesctiqiês aix fages & émeodus, 
&les asreneleefauic petittxvoire. 
Pere,car ton bo plai(ti:a cAécel. 
%% Tontes choies me font bail- 
Iceg'de mon ^ere, & nul ne fpit 
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qui cil le Fils , linun JC fuc ni 
quied le Pcre , fincn ie Fi\$,tk 
ccluy auquciU i-ïisic vttudrarç- 

ueler. 

2}^ Ex Ce retournant vers fcs 
Di(ciples,d»t » * Bicn-hcurcux^ 
font les veux qui voycnt ce que 

vous voyez. 

I4 Car le vont dy.que plnficurs 
Prophètes îk Kovs ont defirc 
voir les chofcs que vous voyez, 
& ne les ont point vencs:& ouyr 
les choies que vousoye* , & ne 
les ont point ouyes. * 
ijH" * Lors voycivn Doâeurde! 
la Lov qui fe leua le tentant , & î?"^ 
difant , Maillre , enquoy faifant ^ ' 
hencciay-ic la vie éternelle? 
i<^Auquel il dit, Qii'eft-il efcrit 
en lâLoy?commcnt lis-tu? 
X7II relpondît,8r dit,*Taayinc- 
ra$ le Seigneur ton Dicu,de tout ^«i^ 
ton ca'ur,&r de toute ton amc , & 
!de toute ca force , & de toute ta 
'pcnfcc:& *tqn prochain coiAie Z.ea 
jtoy mcfnT^e. 

Alors il luy dit,Tn asdroite- 
j ment rcipo^du;£ay cela: fie tn 
uras. ^ . 

1 2 9 Mais iceluy voulant fe îuûi- . 
fiTrjdit a Icfus , Et qui cRWil 
prochain?. 

'50 lefus rcfpondantd^^VnbonO" 
•me dcfccndçit de ier^falem èn 
. Iericho,& cheut entre les brigâs 
lefquels Je deirpoûillcr^c,& âpre 
j qu^ils reurenc naurc^s'en allèrent 
' le Jjîitrans^à demy mort. 
f{ Or il aduint qu'vn Preftrc de- 
l^ f ce ndoit par le mefme chemin 
& quand fl Je Yid,il paffa entre, 
pSemblablementaniBvn Lciiirc 
enant^rrinè à Tcndioit » & le 
voyant paUà ootre. 
y Mais vn Samaritain ^aiTant fon 
chemni.vint à Tendrott de lny,& 
le voyant fût efmendecompaf 
dotu 

;4Et sVpprocbant,luyrererri fei 
playes » fie y mitde l'Iinylc &dn 
vinipais kmttfur fabtfle: fit Je 
mena en lUioftcllrrje fie le pcnfa. 
^5 Et le lesfdcjnaîn il tira dem de 
niers^fiif (rsbailUvrhiifte^fif dit. 
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Pente- le t & tiM ce que tu deC- 
Ipcndras d^'atiantage » it le ^crcii 

idra/ a mon retour» 
Ij^ Lccjucl donc de cci troit te 
'tcnbleol cUre le prochainaee 
luy quiclKttCemie le$ brig^and^.^ 
3 7 tr il luy dir^Ceiuy qui a v fi 
d? mifcricordc cniiccç Iny: loiu5 
donc luy dtr, Va>le €oy aa^ iay 
fcinbUblcmens» 

) V ^ Of aduint comme il s'en a 1 
ioïc, qui! entra en vnc bourga- 
de , 3c vncicmmc nommée ^»af- 
thc le recrut en la maiûm. 
5pJce41lB auoîi vne iccur nommer 
Marie , laquelle aufli Pcant aux 
picdi de lcru?,ccoiuoit fi parole 
j40 Or Marthe elloit empelcher 
:a faire beaucoup de feruice , la 
Iqoellc elUnt venue a luy , dir 
jScif'neQr itc te chaut-il que ma 
TcKur me lailVe Icruir toute re-ic.- 
Iv iuy donc qu'elle m'ayde. 
41 Ht le Seigneur refpondanc Iny 
di?,Matihe^Marthe,tu asfoucy, 
fi te troubles afTCs beaucoup de 
chofci. 

4 î Mais vne chofe eft;nocc flaire. 
Marie à choifi )a trcs-bonnc par- 
tie , laquelle ne luy fera poùit 
ofice. 

C M A p. XI* 

lefmt Chrifi builù forme de f fief ^ 
fjtefmtment ifn portion en 
ptrfeuetAnt. '/ iette tirs vn\ 
^.i^;V,5r reprend thypocri/ù dit\ 
Po^ttf/iens & teurs ahlét, | 

i L aduint anfficommr il prioit 
en quelque lien aprc? qu'il eut! 
'criTs, qu'vn de fc$ difciplcs luy 
idic , Seigneur , cnfei^Rc no«$.t 
I prier , ainiî qae le^n ^ cofeignc 
!><; Difcipîes. 

i * Et il leur dit , quand vous 

priîî.ditc^^iVoyfrf pi^'e, Ton nom 

foie fanc^ifi?. Ton règne vienne. 

Ta volonté foir faîte. 

J Donne mus aniourd^hu/ no- 

lirc paiîî qucni-Ut* n. 

i Ft nou« pardonne nbi pèches: 

cjr nou5 pardontions aalH i tous 

ceux qui aous dnyufcnt. t e ne 

nooç înduv point rn rlcntation. 



d'entre vont qui aura vn amv le 
Iquel^aà \uf a laminutâ, & luy 
idira amy^preliemoy trois |>ains. 
,6 Car vn mtenamy nVft venu 
ivoirenf|*aiAiAt»âe rie^pour 
iluy pretetiter. 

7 1 1 que cchiy qni cft dedans ref 
jponde»â(dse,Ne me faichc point, 
car dcfîa mon huyi Î6ttaè , & 
mes en fan s font anrc moyen la 
couche, ie ne me peiix Icuec pour 
t>ri donner, 

8fct 5 celluy-lipcrrctterc frSpf âi 
a U porterie vont dy, ia foft qu*ij 
ne fe lene pcimpour luy en dônet 
pourtant qu'il eft (on amy • tou< 
letfoispoor Ton împortunité: il 
fc Icttera, & luy en donnera an-* 
tant qu^il«n aorabclotn. 
'j Htmoy ÎPvouVdy, * Deman- 
dez , & il vous fera donné » cer- 
ches Sr voustrouuerez': frappez 
a la porte«& on vous ottui4ra. 

10 * Car quiconque demande,il 
reçoit:&qni c<rche,il trofiue: 3f j 
à celuy qui frappe »on Iny ouitrira * '-^^ 
• I Si quclq^vn d'cntvt vous dc-j'''*'' 
mandedupainà fort pere , hiyjU *î 
donnera- il vne pierre?OùvM de-|*Sr 
mandedu poitlon , luy donnera.i^ lî 

11 en lieu de poitfontn fcrpent?! 
ti On iM <lcman cevn auf , luy 1 
baillera-ii vnfcorpion^ 
ij Si vous donc , qni ^rict mau- 
uai^.fçauc^ donner à vos cnfani 
chofe* bonnes combien plù^ vo- 
i\rc Pere CeleHc (ionnera il le 
bon Efprlt du Ciel^àccux qui le 
luy demandent? 

14^ * Lors il ictia horsvn di-blc, 

qui cOoit miîCC : 6»r adntiit quand 
le dii^blc fut l'ortitle mucc p^rla: 
donc les troupes scmciueilif ictij^^' 
Ft aucuns a'cux direnc»'* ( .'cil i 
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par BcclzcbubPnnce de*: diabicç!^** 
jqu'il ieite hors les disblc. * 

L-f ç autrci pour le tcntf r.loy 
Idcmandoycnt fij^ne du Ciel. / 
17 Mais luy co^noiflaiic leur-rî-^'- 
Ipcnretc.lcur dif.*Tcui Koyar.mc'^*'- 
diuifc cotre Toy mefmc fera de 
foie, maifon cherra fur mai^ô. 
i.^Et fî Satan eft aulH dif.isc con-J *4 
trc loy- npcfme » comment fUrcra s 
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fan rcgnc ? pourtant que vous 
dites cjuc par Bcciicbnb i/f icuc 
hors les disbUs 

ipQo^c (i îc icitc hors les diabUf 
par Ffeizebub » vo» 6i$ par qui 
le» icttcnt iU hors ? pourccac 
caufc ils feront vov iwges. 
10 Mais fi ie ic:tc hors les di^btei 
par le doigt de Dieu, certes le rc- 
gnc de Dieu efl parucnu à vous. 
1 1 Qii^and vn fort hommr L-îen ar- 
mt garde fon hoOcl ,le$ckofcs 
qu'il a font en feurr t^-. 
11 Mais n vn plus fou 6 Iny fur- 
uicnt.qui le furmonte, il luy ofte 
toutes fe$ armes , cfquellcs il fe 
côfi jit,5f dcparcfcs defpoiiilles. 
1 îCï^i n'eft aucc moy, il cil con- 
tre moy : & qui ne cueille aucc 
mov,il efpard. 

i4*<5i^and Tefprit in?monde fera 
forci de quelque homme , il che- 
mine par 1 icax fccs, ccrchanc rc- 
po$:5f n'eu trouuant point, dit, le 
rcconrnci:iy ca œ^v maif j)o d'au ic 
foif forii . 

te qnand il (Vra venu « il U 
tronuera ballirc. 
t6 Et adooc sVn va, ^' prend a- 
i^cc foy fcp,l auci cs c(f:rus pire s 
<juc foy:& y cflao^ cnuci , habi- 
^ ^* • * Tcllemcnc que ladcr- 

tieif ^\^^^ condition de çcll hojiaipc- 
licft pire que la.prenàicte, 

17 ^ te aduint comiPC il difaic 
ces chofes, qy'vnc femi^ne d'entre 
le peuple c'ieua fa vyix &r luy dit, 
Bitfta-hciu^çax c ii I0 venue qui t'a 
p.v>rtc,& Içs lii^umellçs que tu 4$ 
ruccçesi 

18 AdQOçil die, Mais certes bien 
^cuiciix fant ceux qui oycnt la 
jl^rolc4ciDicu,&: liî»a(rdcp^. 

"^.J^t comme U mt|l£vi;udc sV 
^n^i^ÂbuJlfe prit idirc.Çe/le gc- 
i\crvioD cd ^çocMi;ion mefcban- 

iny ittM point donné;, * fin^^ale 
^^^.(i^(ic4^ le. Propbctc. 
* IV> Çfr comme Iona% fu| ni:;i?c 
i ceux de Niûiue , ain^lc fjpra 
!• ».j a^<p ip. Fils dc.riioiîvpe 9 ccftc 
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fe îeucra en iugcmrnt anec Jc« 
hommes de ccfie ^cncraiion , & 
les condamnera : car clic \ inr du 
bout de la terre pour ohvt la fa 
pience de SaU^montS vo) c», il > 
a icy plus que Salomon 
<i Les hommes'dc Niniuc fc le 
ueront rn ineenienr auec cf He 
jjencraiion , & l.i condAinperoni, 
car ils ont fait pcnirmcc la prc> 
dication dc*ioriav& foyC»>iljra 
icy pins que lonas. 
^^^"^ Nul n'alli me la chandelle, 
i la met en lieu cache , r.e fous 
vnhoiflcau : mais fur le chan 
dclicr. afin que ceux ^ cotrent» 
yoycnt la lueur. 

î4 * La chandelle de ton corps, 
c*cA toi^ a-ii , Ti donc (on ai) c/1 
(impie , tout top corps aufîi fcrp^ 
efclairc : mais sM cA nulin.ton 
corpiiiiÛîfera ^en^blcuN. 
*55 Regarde donc que Ja lumière 
qui eO^entay, ne foy^t tencbrcs. 
16 Si aonc tout ton corps eft ef- 
clairc, nVyant Aucune partie te- 
'ncbicufe,il fera cfcUirc partout 
coramc qiund la ch^m^clle t'ef- 
clairc j.ar la lueur. 
37 ^ i.t comme il parloit i quel- 
que Rharifjcn Je pria 4e difnrf 
chc7 luy:Ôç Xpfusy cmra, 5^ $**jf- 
fit à ir.ble. 

\Z Mais le Pharifieo royaor c£là, 
s'c;rmcrueilla , qu'il * ne s^ffoit; M^rj 
p^emicremti bue deuât le ^iO^^r;? 5. 
.j9 Kt le 5eigni|ur luy dit. ^ M^ls^M^r 
(vous l^harificns.vous nettoyez 
Idehors tk la couppe «fie 4» plat*' 
Imaiïvonrc de dans cU jîUi|> de 
rapine, & de mcCchapcctè... 
49 Iufr*fc2,celuy qui af^ttîcde 
hors, n'a il pasfaii aufli Ic 4cdi$? 
41 iMats donnez raunip/neL de ce 
<^ui VQU5 relie , fif voy)cic;we5 
clKsfcs vous feront r».ettCf^ 
.^iMais malheur {tit yoi^%^t'}\^i\' 
jficns,c3,r vous difioies^ lamwbc. 
&: la rue, & toute na/ïpicfod*licr- 
bagcf & lai(rez dctxifrjC Jf ÎMpÇ- 
mcnt,fis ehfirjté d^. [\ 
loit faire cescnofes çy^^ntwu 
fer point cellcs là. ^ ^ 

45 * Malheur fur "oui > VVmtU^^ * 
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(Icns, qui aimez les premiers fic- 

tions marchez, 
41 * Malheur fur voûj car vo«s 
c/lcs conim les Tepuichrcs cjui 
n'appaxnilfcnt point, & les hom- 
mcs qui paû'cnc dciTus n^cn l^a- 
ucnt rien. 

4ç ^ Alors quelqu'un deidodcurs 
de \a Loy rcfponclit , Si luy dit» 
Mairtre, en diTant ces chofcs , tu 
nous faits aullt iniure 
^6 i riîdic , Malheur au flfî fur 
vous do<5èeurs de la Loy: * car 
vous clînr;;cz les hommes de 
charges difficiles à porter , mais 
1^ vo** mcfmes ne touchez peint les 
fardeaux de i'vn de vos dofgts. 
47' Malhenr fur vous , car vous 
édifiez les fepnlchres dti Prophe 
tc$,lcfquel5 vos percs ont occis. 
48 Pour vray vous tefmoignrz 
■que tons confentez aux ccuurts 
de vos peresrear ils les ont occis, 
& vouscdrfirz leurs fcpulchrcs. 
49Pour ceiie caufe aufH lafapic- 
ce cfe Dîcu aditfe leur ennoyeray 
des Prophètes, & des Apo/lres»^ 
en cuéront,^ en perfecutcront. 
50 Afin que le fang de tous les 
Prophètes . qnî a cfl^ rcfpandu 
dés la Fondation du monde foit 
red<"mnndc de ceflc nation. 
51* Depuis le sâç d'Abc! iufques 
aufang de Zachirie,* qui fut oc- 
ciiTnirc rar.tel 9c le Temple: 
*'p^ voire ie vous di , qu'il fera rede- 
mande à ceftc nation. 
Ç» Mal^ieor fur vous do'ftcurs de 
la Lny: car ayans porte la clef de 
co^noiifance , vons mefme n*jr 
c(\es point , entrez, aucz engar- 
de ceux qui y crj^royenc. 
f ^ Et comme il leur difoir ces 
rhofes , les Scribes ^ les Pharii 
fiens fc prindrènc a le prêter 
fort , 6f a lu V Cirer de la bouche 
propos de phifieurs chofef . 
5 4.En Tefpiant é<e tafchawt de rc- 
caeillîr quelque cho fe dr fa bou- 
che,a&o Qu'ils rac6ufa(reii u 
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C H A P. XII. 

If fus Chrsfi reprtuue a d»^ing 

train Jr-e let hêmfnei^ mun DitUy 
& deffend anarice , par (a Jîmiti* 
ludê di€ riche' 4t VTUt ^H^9U tht" 

fiinrife ux deux nên en terre ^ 
parauktêfntt. U «nftiftiê vi^ï 

ictncè. 

h* pendant vne t»râde rnul- 
ïf^'^tirnde sVliani aiTemblee, 
I telUmct qu'ils fc fouloyct 

les vns les autres, il commença a 
dire i fcs difciples, Donnez vons 
garde du leuain des Pharificns, 
qui cH hypocrifie. 
1*^ Car rien n'eft couuerr, qui n^ 
fe reuele, & ritn n'efi cacjic. qu ' 
! ne fe coîinoiifc. ' 
j % Pourtant les chofes que von^ 
auez dites en ténèbres , feront 
'ouyes en Inmicrc î & ce que vous 
auez parlé èn l'oreille es cham- 
bres, fera prcfchc fur les maifons. 
|4 * Et à vous mes amis , le di, 'M4f. 

jNc craignez point ceux qui tueni io«*8 
:1c corps , après cela ne f^au- 
irovent rien faire d'auanta^e. 
I 5 Mais îe vous aduertiray qui vo' 
J deucz craindre : craignez ccluy 
jqni a pui (Tance, ap^es qu'il a tue, 
, de mcccrc en la pchennc:vorrc ieî 
I vous di, craignez cel>uy-la j 
j<5 * Ne vend on pas cinq petits Mjr. 
ipafrcrcauK deux pitcs , & vn feulio.a^ 
jd'iceux n'eft point oublié dcuanc 
|Dieu> 

i7Mffmesauiïi to' les cheueux de 
Ivoftre telle font nôbre? «ne crai- 
{gnez dôc point: vo' valez mieux 
{que beaucoup de pafTereaux. 

8 * Or ic vous di que quiconque - ^ 
[me ronfr'frera deuant les hômes.'T^^^ 
jîeFils de Thojnme le confc<T>ra V.***! 
jaufh deuant les Anpes de Dieu' ■ 
! $ Mais qui me rerfiera deuant les ^' ' ^* 

hommes , il fera renie deuant les 

Anccs de Dieu 

10* Et quiconque dit parole con- 
tre le Fils de rhomme,rl luv fera^**'" 
remis : mais a ccluy qui blafphe 
mera contre 1^ faint Efprit, il ne 
luy fera point remit. 
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Il * Et i^uand ils tous mencr.ofiir^ 
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aux Synagogu^ilfftUxMagiitratf 
& paiifanccs » ne foyez en fouci 
comment ou qtteUe chofe yous 
refpondrez ou que vous dirc«<« 
1% Car Je faint £rprir vottscnfei- 
goera en ce me fine iaftant ce que 
il vous faudra dire. 
1^ Ç fit quelqu*vfi de la troupe 
luf die, MaiAre. dy à mon frère 
qu*il partid'eauec moy Theritagr 
14 Mail il luy die, O homme, qui 
m'a conQitué Juge ou psircâgcar 
fur vous? • 

i5Puii il leur dic,Voyei,& vous 
«ardez d'auariceicar encoresqur 
/#/ èient abondent à oue JquVii»/î 
n*a-il pat vie pnr ffshirns. 
t6 ht leur rccita vne fimilitudc, 
difant , Les champs de quelque 
riche homme auoycnt rapporte 
grande abondance de fruits. 
\y Dont il penfoitcn foy-mcfmc 
difaoc , Que feray-ic,vcu que ic 
n*ay point oà ic ptti(fc aûcmbl ci 
mes fruits? 

18 Puis dit » voyci que ic fcray! 
i'abatirjv mc5 greniers, 5^ en fe- 
ray de plus g;rands, & 7 afTcmbîc 
ray tous mes fraies Sc'mcsbicn^ 

19 * Et diray a mnn amC , Mon 
ame, tu as beaucoup de bicr.^ 
femblez y pOur brancoup d*:*n 
neesîrcpofc toy mange» boy» & 
fiij«^rand cherc. 

10 Mnis Dieu luy dtr,f(>î en ce 
ftc nuié^ on rc redemande ton 
amc: & les chof^s que tu as amaf- 
(ecs^i qui fcront-clIcs^ * 

11 Ainfi e(> celuy qui fai< grand 
amas de biens pour foy ^ & oVit 
point riche en Dietl. 
11 Adonc il d?f à Tes Difcîplcs 
Pour cefte caufc ic vous dv,* Ne 
foyez en Tooci de voftrc vie, que 

5 '3 vous manderez : ne de vorire 
- |corps,dcquoy vous ferez vcAu* 
-'•S* j La vie cH plus qre la viâde, & | 
^'"iç corpç pins que le vertement. 
a4 Confidcrez que les corbeaux 
ne feirient point , ny ne moiiTon 
ncnt & fi n^ont point de celier. 
ne de grenier , 'fie /ek/r.'/o/i Diei 
les nourrit : de comble» valez 
vous mieux qu'iccHx^ 
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^5 £tqdi eft celuy devousqui 
par Ton fouty poifTe adiooilcr 
vnc condcèa fa flatiire^ 
%6 5i donc vous ne poiioez mef. 
mesccqui eft tres-pcrit , ppur 
qii0y von< fbuciez vous du refte?' 
17 Cenfiderez cômenr croiffcnt 
les Hs,itsnctrau3(illcnt , ny ne 
Blcnt, & ie vous dy que Salofiion 
mcfmc en toute fa gloire, n'crtbit 
point veitu comme l'vn cj'^ux. 
%SEt fi Dieu veftainfi Thcibequi 
auioiird'huy cft au champ , 6e de- 
main e{l mifeaii four,côbien plus 
voMSvefiirA'il ô get de petite foy? 
z6 Vous donc , ne dcmandcT 
point que vous mangerez, ou que 
vous boirez , ^ ne tafcbcft point 
à vous eflf ucr: 

( Car les gens du monde Tort 
après â ccrcher toutes ces cbofes 
mais vofire Perc fçait que rc^s 
anezbcfoindc ces chofes ) 
Il Ains pîuHol^ ccrchcz premie 
rement le Royaume de Dieu , & 
faiufifce , ^ toutes ces chofes 
vous feront sdiouflccs. 
jt ^ Ne craignez point , petit 
troiîprsn : rar, il a pieu à voftrc 
Pcve de vous donner le Roya^hir. 

Vendc2 ce que vons auèz;& 
donnez en aumbfne,*Faires vous 
des bourfes qninc s'enuicilli/Teni 
point , vn t^rcfnr es cieux qui ne 
der.iîMc ianiai<;,où le larron n'ap 
pro c he point, . 9h la ligne ne 
çafl e rien. - - ^ ' 
f 4( ar là où cA vofffe iliref* , là 
aufll fera voftré ccrcf. * " ' 
'5 1 '•'Que vos Ycitîs foyent cefnts 
& vos la,mres ardentes en vôs 
mains. - 
^6 E flans femblables aiîx hom 
mes qni attendent quand leur 
matHre retourner* des nopces, 
':^fi i que qunnd il fera venu , fif 
.frappera a la porte » incontinent 
Uis luv ouurent. ' 
^7 Bîcn-bf urrux font cf s fcrui- 
tcurs là , que le maiflre tr«t)uera 
vcillaps cuâfj il viendra. le vous 
dy en Verirc cu'i^ fe troufferi, fir 
les feri Çtoiî ;r tible , & paifant 
outrc«ic5 fer u ira..' ' • • 
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^"i fct t'i\ vifnt en la fccôdc veil- 
le, parriiif met en la croîfîcmc, 
^' qi^il ;ev troiiac ainfi bicn-hcii 
rcu.K r»>nt ccv fen<iicurk U. 
p * Or i çichc / cccy , que fi 1^ 
perc de l:\mtllc r^Mnou 4 qi^elie 
heure le lairon deuroir venir » il 
veilirrotc, 4' ne iailicroic perçer 
fa m iTon. 

40 VoBÇ d lîic atîffi foyez prcfls 
car à TncurC cj le \ ->us ne penfe/ 
point, fc nii de riiommc viendra. 

41 Lori Pieirc lny die, Seigneur ; 
div>cu celte (lipilicudc 4 nous, ou 
aHlîî a tou<^ 

41 f- 1 le S'ign^iir dicMais c]ui 
cil le dtffptfivi: fî.dcie prudent, 
que le roaîdre u commis fur l'on 
mefoage » pour leur donner en 
temps ia mcfnrc de froment? 
43 15ien heureux e/i ceferfli. 
que fon mAiflrC trouucr^^ ainfi 
fatTmt quand il viendra. 
4. ; Veiirablemrnt ic vont dî,qu^il 
le coromcrtra fur tout ce qu'il a, 
4j Qjc Cl ce fcrf la dit en fon 
cœur, mon maiflre met Ions; tcps 
a venir: ^ qu'il fc prcnc a battre 
les feruitcuri le? chabricres,&: 
A mangerj^ a boire, S: sVnyurcr: 
*6 Le maiA re de ce fcrf U vien- 
dra au loar qu'ii n^attend poir»t,& 
à llicurc qu'il ne (çaic le fepa 
lera,^ mettra fa,po(iijj;i aucc les 
infi.dclcf* 

,47 Et ce ferf qui a cogn:u la vo- 
lonté de fon maigre , & ne 
poiat prépaie v. ^ point fait 
felôn la volonté d'iccluy^fcraba- 
tudc,bcai^conp ^^cf^p¥/>i; 
41 Mai^ ccluy 5m i nî Ta point 
cogncuc , Se a f.irt chofci dignes 
d'cUrchativ, fera Uaiu de peu 
câ4^yM à vn chacun a qui il aura 
bcauconp donne , bciuçoup 
J'çfa redemande-.^ a ceiuy auquei 
n aur^ ti\c bc»ucf*up commi? 
tint plu« luy fera demandé. 

ie fui» venu mettre le feu en 
Une î & <juc vi;*i^-i< fioon qu'il 

5^ Or ay -ic à eflrc baptixé d'vn 
Ib^y^ïfcfi^iej fiç ciment fuif-ie prcf 
hé iufqtief à ce qu'il foii parfait? 



ç i*t^enfc2-.vous que ic foyc tenn 
nettre la ^aixen terre ? ic von< Mat, 
dy que non, mais diuifion 
>» C ar déformai^ il* feront cinq 

n vnr màiifon diuifez, rrois con- 
iic deux,& deuv conrrr trois, 
çj Lcpcrefera diuifc contrclc 
'lU , c (î f contre le perc : la 
mcrcci nrre la 61le &' la fille 
contre la mcrcrla belle mere con- 
ur fabclleftiJe, & lamelle Àlic 
contre fa belle mcrc.' 
s 4 Pnis il diibit au peuplé , * A/^r, 

Quand vous voycx vue nuee qui i^, 
(e iciie d'Occident , incontinent 
yoas ducs^la plu^e vtcac: & aiofi 
il en aduient. ^ 
s jEi quand vaut vtyfz^\t vent de 
Midy louffier,vous dites^qu'iJ fe- 
ra chaud; 5r ttin/! en aduicnr. 
5<ç Hypocntfs, vous fçauex bien 
iuger de Papparence du cici & de 
la terre: À comme OC iugezvous 
de ce temps? 

57 Ëtqueneiugez vou^auflj de 
vous mcfmes ce qui eA iuflc? 
5%^ * Or quand ru vas au magi- 
Arat auec tô aduerfe partie: mets 
peine en chemin d'eltie deliure 
de luviaf» qu'il ne te retire an lu 
gc, & le ingc te baille au ilerpét, 
le 5ci gcnt te mette en prifon. 
ic te di que ru ne partiras de 
Li . iufcjues a ce que tu icadcs la 
ucr^iicic pite. 
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C H A p. XIII, 

\efiét Cijrifl ndm^rMf/le à pettitin 
ce: Il fuant Ufemnff teurhee-Ù' 
çompitf le R§jaHf?se di DdcH, 
feignant cofnme il y faut entrtr. 
U feprQcheà 1er uj'é^^U^j Toc c*/I*n 
dej Prophètes , & n'*ni^tr vhIu 
e/ire feus fa preteQiMi^ dênt prt' 
dit fa reteffton. 

Celle heure U aucuns qui 
efloren^ prcfens luy racô- 
terent des GaWleens » dff*^ 
quels Pilatc auoir mcdclefaQg 
aucc Iruis iacr'fi:e$. 
1 tt Icfus refpi>ndAt leur dit cui- 
dex vous que ces Galilef s fuffent 
plus pcçUeurs que tous les autres 
Oalileens , pourtaiu quHU ont 
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foutfcrc icUf:5 choies? 
\lt vottt d'\ que non • mais fi tous 
ne fakes pcnitencc vous j^f irez 

otts remblabicmcnr. 
^ Oo cil idez y Okis que ce ^ dix ' 
huicjur Icfquels la rour dc^^iloc 
«hcut & les tua, cuiîr:iK pltts oi- 
îcn(c que coilS ,le»li«l^iUO> dt 
Icrufalcm? . ^ 

le A' DUS dt quenoD: maïs fi vous 
ne faite t peiuence.v^uâ perirei 
tous femblabicmenr. 
6^l\ difoit aulG certes fimilirude: 
C^clc^'vn auoic vn figuier pUn> 
te cfl la vigne , Se y vmt ceicbfr 
dufiui<â,& n'en trour.a point, . , 
^Dont il dit au vigneron, VoyCi, 
il y a crois ans o^uc ic viéni. ccr- 
cher du fruiwt en ce figuier , & 
n*en tronuc poîn£:coDpe le dans. 

car pourquoi «uA cmpcfcUc il k 

terre? 

8tt cefinf.lârefpondântluy dit. 
Seigneur , lailTc le eacore celle 
année » torques à ce que le l*ayc 
dechau tl e , Se que l'y a^C mil du 
fieq^t^ fçauoir: 

p S^l fera fruiâ:fijioi)»taU COR^ 
pcras cy après. 

10 Or corne il cnfeignoit en vne 
de leurs S'ynagogftea au Sabbath. 

11 Voycijvnc femme fwruinc, qui 
Auoit vn efprit de maladie la 
refpace de dixhuit ans ; laquelle 
cdoic courbée , & ne pouttoican- 
cunement fe dreiler. 

uQuand lefirs l*eui veuâ, ïï Tap- 
peiu a roy,& luy dit: Femme, tu 
es deliurce de ta maladie* 
I j Ët mit les mains rurclle:& in 
continent fat rccUeiIc(> &giori- 
àou Dieu. 

14 MfiU le mairtrcdc la Synago- 
g«t,mal content de ce (que Xeius 
(*aaoir guaric au i^ur duSabbac^ 
prenant la parole , diti l^afTero. 
blce,il yd fi>«' icturs.efqnels il F;^uc 
otturer.eo ces iours-U venez , & 
foyez guarif » & aw poioc au 
tour du SâbSathi 
^5 Dont leScig^uur luy rcTpondit 
Se die, Hypocrite, chacun de vous 
ne dcfiic-il pas Ton bosuf , ou Ton 
aToe âo la crccbe 4¥ i§itr du Sab- 



|bath,& le mené boire. 
.16^'. ne falloit-il point de (lier de 
fce lira an iour du Sabbaih cefle 
jfiUe d'Abraham., lacuc lie .Satan 
'auoic !iteil y aia dixhuic an%? 
\j Luy difantces cîiofe^.ious le* 
aducrfairos cî^oycnt confu<;mais 
towr le peii^>le s'cfiou^ Hoir de 
ic&tcc; les cho^s gioi tenici^Mt 
Cltovcnt faites p3!V !i:y . • 

18** Lors il dî if t, A qaoy efti 
femblabiCle re^nc de Uie(>| if a^^*^' 
qûoy raccompni criy-ie^ . 

19 Util .feittLlabî-? î!n "^riln ^e 
raouflarde qu'vh hdm;nepTii)t 
fl^ mit en Ton uriin: lequel creui 
& deninc grand arbre, cellemrnt 

aeletoyieaux du ciel repo> 
yenc en fes branches. 

20 II dit derechef, A qnoy ac- 
compareray ie le re^ne de Dieu? 

U ciî fcmblable auleuain. 
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quVnc femme print,& mit dedâs 
rrois mefures de faiine^ jorquei à 
ce qu'elle fuit toute leuee. 
1*4 * i^uis s'^n alloit par Icr^ il- 
les villap;es,enfeignant , fe: te- 
nant le chemin vers Jçrnfalem. 
a^ËtquelquVn luy dit,. Se faneur, 
V ît.ii peOfdc gens qui foycot iau- 

uCz? 

1 4 Adoc il leur dit,* Mettez pci- 
ne d'entrer parla porte eftroicte. 
carie VOUS di que plufieurs ccr- 
chcront d'entrer, & ne pourront. 

15 tt quâd le perede famille IVra 
entré, & aura fermé Phuis, Méfias 
dehors aurez commencé a fraper 
i rhiii«,diranç , Seigneur , ouure 
nou^ -& rcfpoadanc vous dira 9 le 
ne fçay d'où vous e fies. 

16 Adonc vous commencerez à 
dire,nouf auons mangé & beuen 
ta prerence» & tu as tnWi%;ùc tp, 
nos rués» 

%y * Lors il dira,Ie vous di,ie ne 
fçay d'où vous eftcs: * départez ^ 
' -ous de moy tous ouuricrs d'ini-i m, 



quitc 

a 8 Là fera pleur, Ôr grincemée de 
<lents : quand vous verrez Abra- 
ham 8c iraacyfr lacob, de tous les 
Prophètes, au Royaume de Dieu» 
flcvous eûre ieuez d ehors. 

Q 
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AalTi il y en viendra décrient 
3f xl'Uccidcnt,êf ii'Aquilon,& de 
Midy»krquel$ feront aiiisÀcablc 
au Royauntc de Dicn. 
jo * Hc voyci,lcs dcrnicr« feront 
(premiers, & les premier», feront 
. (derniers. 

^ ^ En ce mcfme iour MiemY 
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l>barifîc*» vindrem , luy dtfaiti. 
Dc\yAri toy,ôi t envadicy: Car 
•MlHcrodes lèvent tuer. 

jaAdôcinciirdit Atletit Aûs 
a cercnard.Voyci.ie iettebort let 
diabîc?, Si acheue dcdoniicr gut- 
rifim amour d'huy demain , & 
an if odî . me ioor ie pren in* 
51 Mail' toucetfoîf il me faut 
marcher auiourd'huy Scdemairt, 
(Sr le iour cniuiuant : car Uii*ad- 
uienc point fu duciM Prophcce 
meure hors de lerufalemi 

^lerufalcmJerofaleiny^QiMê 
^i'f^ les Pr0ph!eccs,& lapidet ceox qui 
ce font cnuoyez : combitnde fois 
ay ie voulu ra Adibier tes enfans 
ainfîque fait Hoiicattf5 Au^fooi 
fês ailes!8cnerauexfotiitT(mlii? 
}5 Vovci rollre âMufon Yoat fe- 
ra UifTee déferez. P^nr Tray ie 
vou^ dy . que vont ne ma verrez 
poiin iufques à ce qn*tl adutendra 
que vonsntréz , Beai Mt celuy 
qui vientaa ndiVdaSeignear. 

C H A ». xitïÉ. ' 

ieftêt Chfift guarèt Vhyiirapi^mm II 

itu 9Hffi4à dt9 èéêms ttrritmtt & 
fiêdté$ félêftm difeiftê dê h fui 

L adaiiitf aaff ^ne lof eflant 
encré e»hMnaifonrdVn des 
frilie?* des Pharlfieo^ 
ionr de $abbatli,pour prendre 
fà refeÀtq» t ils prenoyent garde 
fur lu/. \ r 

ar ficvoyd fiykmmelqrdriDpi 
que eAoit deuaMI lay, 
^c léfurprenaoc la parole/parla 
aasdoâenrsd^ta tor , Sranir 
PterKiens rdilaat^eft^l licite de 
leaamau loiAr de^Sabbatl^ ^ - 
4fiMls^^etearem.Lofi il le priât 
^ legiiartK,& lercnnoysar^-cv 




5 Puis leur rcfpondant.Mir, Qui 
feréctUy d^étre vouf, qui aura vn 
afncjaa vn b<£af,qui cherra en vn 
puttr;& ne la retirera pôint hors 
tneontlnent au tour du Sabbach' 
6hx i)g ne luy pouttoyeot rcfpdn- 
dre i ees choies. 

|7 ^11 difoit auifî aux înaicet vne 
(îmilicudc, prenant garde comme 
ilieflifoycift les prènriefes pla 
CCS à table :en leur difant. 
8 Quand tu feras imiitë de quel- 
qa^vnaux nopoe^ , ne VtfRtàs 
point â cable au pi^em'ier lieu , de 
peor quM n'aduienne ^uVn pins 
nonorabie que toy foit inûtté d'i- 
celoy. 

9\lLi que ce^uy qui adra idtficé, 6c 
éoy Sr luy , na vienhe» & ce die. 
Doniielktt à cenny-ci , 8r que 
lori tn commence» auec honte 
de tenir le dernier lieu, 
iq * lilaif quand tu feras rnatté, 
va te ficdt au dernier Keu: afin 
que quâécelny qnf t^a inuicc vie- 
«frfyll redie,mon ami,mnhte plus 
haar, lors cela ce tournera 
Ivonnenr devant cous ceux qnî le 
ronc affif à cable anec toy. 
1 1 * Car quiconque t'eà'étoe«rera 
abailTé: 8r quiconque s^abailTe, 
feraefltné. 

ta ^ Il difoîc aal&i celuy oui Ta ' 
aoicînnicé, * Qwind'ra mt vn 
difnelon (boper,n*appelle point 
tes amit^ ne cea freres.ne ces pa - 1 . ^ 
rens.ne tei vdlfifts^e les riches» ^ ^ 
que paradnemnre ils nerecon- 
uîentde'lenrpart^& qurlarem- 
botion ce foie revdbf • 
I?' Ains quand tu dlsTobinr 
quet,appellc les panures » impo^ 
temps^boiceiut,6^ aneuglea. 
14" £t en iefas bîen-heiÉtMa: 
ponrcaae qu*lis fl^ont dequoy te 
retribuer*ear * ' ^ 
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ra reodné eaU. refbrre^on des 

iufles. 

ts^^ic wdeiceax qi^i ^(loyenc en 
femble afisâcablejnraACouy;ces 
cho(es|tt)r dit^Bte^-Kenr^if fara 
.celuy qui jnailgÀa 4ln n* 
Royaume de piei^* ^ 
k0Bt il loy ^ât^aha^Bmm 
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17 fit cnuop ton ferntt«ar â 
l'heure 4e fouper dire i céjix qui 
eftoyencniuuex;VcDex» ear tonc 
eft défia preftj \ , ^ 

18 Mai»' ils commencèrent (Otts 
d*f 0 ac(«rd à s'excuCcr. Lf prc* 
mier luV dit, Tar acheté vneip'e- 
uirié ^ Ù i^ay befoin cfè partir 
pour i*allcr voir : ie ce ^rie âyd 
moy pour excufé.' 

19 Et Tautre dit, Viy âchccé Cinq 
couples de botufs, & ^ vay p6ii^ 
les erprounev! ie te prie aye moy 
pour.cxcttfé, 

»oI&t l'autre dic,r^7 femAie 
en mariage , fle pourtant tç a7 
peux aller, 

»t Aiafile ferniteur eflane re- 
tourne annonça ces cbofes ^fon 
maiftre. A donc ie perc de famil- 
le courroucé » dit à Ton foruitenr» 
Va vQltmVnt ajax places anx 
mes dfp la ville , (kwi^tw céans 
les pauurest k impotéàs « & 6oi* 
teax»iic auençles. 
aifit le ferait ettr'dit»Mai(lre,il a 
efté fait ainfi que ta as enioint» & 
encorey a-u Dliee. 
» I fit le maiilre dit an fçfuiteur. 
Va par les chemins» & Bây<es,^ 9i 
contrain les 4^entrer:an^ ^^c ma 
maifon foie emplie. , . 
1^4 fyi ie vons dî,qtt6 nul de ces 
hommîcs là qui anoyent ie(té îoui- 
rez,ne goqftcta de moil fouper. 
» y Ôr grandes troapet allôy ent 
anec luy:l^ fe tournant il leur dit, 
ancun vient â mny\ de ne 
bajt fon perci&ffi mere,& temme 
& encans ^ hreres»8r ferars* & 
éncoire m'eûies fon ailie, il ne 
peut eftre mon dtfciple», , 
17 * £t quiconque né charge, fur 
foy fa croix , Ic^yientapreyinoy 
i l ne peut eflre rncyi .dt|ciplç« 
a 3 Car qui eft eeluy d*tmre v;dtti 
voulm^t edt^ TNc tour, qui pre- 
mièrement ne s*a(fied • & éootc 
kt defpeni s'il a pooir ^^achcuer? 
X 9 A fin qtl^apres quHl aura mi s le 
fondement» & n*aara penaêheuer 
t4»ot çeox qui le vcrro nt » ne coo» 
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mencent à fc mocquer de luy. 
|o Difans, Ccii homme a com- 
mencé àedi£er > ^n'apeuache- 
oer. ^ * , 

)i Oa»4aicft le Hoy , qui parte 
p6ur donner bataille à vn autre 
Koy» qui premieremctne s'afficd 
9: çonfuUe s'il pourra aucc dix 
miïlê allér au dén»nt de celuy qui 
vient auef Tingt' 0iiUê côtrc luy- 
siAufrqment^efiny-là eOant en 
core loin , il enuôye vn ajnbalfa 
de & dcmade Ips moyens paix 
If' Aîn|ï dôiic chaç^* de] vous, 
qui ne, i^Roncf ^ tèitt ce qii'il ^» 
ne peut cAre mon difciple^ '. 
j4 * Le Tel çfi boa:mai$ (i lé (cl 
per d /a faucur » deçioy k (akra 

j5 II n'eO propre ne /#*r imtute w^rr 
en terre.ny ^n tumier^maison. le 9 JrO ' 
iette hors > qui a oreilles ponr^ 
ôuyr oye. 

. , C K A F. K V, 

DiêunêVêtuU mri d» 
€^W^UfimUtudtdÊ Uhtê^ 
bit retrokrHew^ 1># jwrfi^f* 
eifufe: ér dt r^foBi ^rêdfg^*- 

' a les pnbli^âins ^ ^ pe« 
cheurs , s'appicchoyanc de 
luy pour ouyr. 
a Qqnt^es PhajrijSens 8c les Scri 
bes.mnrmui'oyenttdiianivCeftoy- 
ci reçoit les ^ens demaunaife 
vie.^mangeauecaux. > 
i £ r il leur recita cède fimilitude 
difant: 

4"^ Ql^^edrhoanaije donnerons Mdt. 
qujiayant cent brebtM^U^n perd is.ai 
vne . fie laiflc les qvahtiringts 
8t dt«neuf;|udcrcrc, Hr^^en aille 
après celle qui eft perdoê y iaht 
qu^il raictrouii^c;^ 
5Et Tayont troMuçe,il la met fur 
fct efpaules b|ienîoye«x. . 

6 Puis eilant venu en la matfon. 
il appelle fcs amts , voifins» 1^; 
Içur dit ,M efiçiîiirex-TDus auec 
moy ! car Vif ttomé tok brebis» 
qui eftoit perdue. 

7 le vous di , qu'au ffi il y aura 

. — ' I ! TTjB" -ij^ 
■ I - 
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ioyc au ciel pour yn pcchcur fc 
rCjif niant plm que pour quatre 
vingts Si tlixncut iuitcs qui A^onc 
que taire de pcoiiencc. ' 
tS Ou qui ell U femme, qui ayam 
dix drachmes , fi elle perd vnc 
drachme n'allume b ci andclJc, 
5^ bahe la maifoii , &c Ia cerchc 
ili]igcmmcnc,iu((jucsa cci^u'ciic 
l'aie irouuce? 

9 C^an 1 eiic Ta trouHff j clic 
appelle fcs amks^& vojfînes, di- 
iunc , cfiou) liez vouv aucc mov: 
car i^av irouuci U drachme <jue 
i'auo) c perdue. 

10 Ai«h vous di ic, qu*il y aura 
ioyc dfuant les An9;çi de Dieu 
pour vn pécheur qui le repenc 

it il du au/fi»(^cl(juVn auoit 
*»e;i\- fil«. 

11 Dont le plus icnnc die d Ton 
^ erc , Mon pcrc . donne moy la 
part du bien qur m'appariient.j 
Ainfi il Irur partit le» bien«. 
i^h.t peu de iours aprcs. q\iand le 
dus ieune fii^euttoac aifemblc. 
il s*en alla débits en pay ^ loing- 
tatn, & l^t didipa Ton btencn vi- 
uanc luxuricufemenc. 
r^'Arprcs qu'il eut tout deCpenda, 
vne forte famine aduint en ce 
pa\ s la : dont il commenta d*a- 
uoir neccirrtf, 

t 5 Alors t) s'enatlj^âf fc mic auee 
vo des citoyens du lieu, quiTen- 
ttori en fa métairie pour |>âiftrc 
les pou'.CeauK. 

ï6*:i defirott de remplir Ton ven- 
tre des efcoifesquc les pourceaux 
n)airgeoycnc • nsais^erfonAC ne 
)uy en donnoic. 

i7D<»iïr eHant tetieniiâ foy mcf- 
me il dit, Combien ya-tl de mer- 
cenaires en la^maifcti de mon 
pere, qui une abondance de pain 
Hc se irtcurt de £aint} 
i8Ie partiray d*fey:*m^ii îray 
à mon pere, âc luv'dirar, Mon pe- 
re i ay f f c)ic «entre le ciel » & 
demnitcof 

£l ne liiit fi\n dîqne d^eftre 
appelle ton (î) M fay itiMy eamme 
fltiùlf ^e« mereenaUiteti I 
«r««t«(<t donc il partie « firVinta 



Ton pere,Luy eiiant encore loin 
fon pcrc le vid , ^ fut m«u dcj 

jcompaîfîon,^ accourui,& ie icctai 

1 à fou co1,5l le baifa. 
ti Et le tih luy dit , Mon pere. 

;i*ay pech^ contre le cîel,& dcuat 

|toy:èr ne luif pius digne d'clli:« 
appeiic ton'filî. 

21 Lôf S le .pcrc dif a Tes ferui- 
tcur$,(^'of! tire hors la plus bel 
le robbr,vV 1# vcller r Iny dcm- 
nez vu anneau en fa main : & àes 
foullicrs en ies pieds 
1) } t m'amrnei le veati f»ras, & 
le cue2:&r laiiuus bonne chcre en 
ie man^'*ant. 
24 Car mon fih <fuc voycf, efloit 
mart,^ il cil retourné a \ it ; il 
Câloir perdu, miiis il ci\ rcrrouut . 
Ec commenceicnt « faite bonne 
cherf. . 

Or cflcicfon filJ aifr^é es 
champs Jrouel venât . $t $*oppro 
chanr de 1 a ma il on , ooyt la mé- 
lodie, 5<: le? danfes. 
if^ ht appella vn des fet^airettrs^Jir 
& Tinterrogua que c*cfloit. 
17 Lequel lu v dit Ton frère efl 
venu , I & ton pere a tue le veao 
gras, pourtant qu*il)*a rccouurc 
fa in & fauf. 

1.5 11 en fut marry,v8f ne yoiilwt 
point cn'rer. Son pere donc c 
hant fortv le prioic. 
s 9 Mais il rcf^ondtt.êf éhà fbnl 
pere , Vovcî.jIv a tant d'années 
que îr re rer^.&iamats te'n>nitTe 
pafl'ay ton commandement » to 
ne me donnas iamats vn chiurcau 
pi.ur fane bonne chcre auec mes 
anris: 

jo M .1 i s qoan d ce nv-eî toti 4l t 
qui a gourmand^ Ton bien auec 
les paiilardcf^cil veau ^ tu lu;^ as 
tue le veau grat* 
51 Ht il Icy,iVi9nefifine,ia etWi- 
ruufiours auec moy , 'ftcooi«ttie^ 
biens loni rie«s: 
nOr fanoit.fl Caire Mile clrert, 
9t' sVfiouy r j>oiirtaiit tpt erfi uy - 
çy ton frère cftoît «dort Bt , ij ofl 
retourné à yicâtelloit^erdn » & 
il cil rettouué. 
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peu de cliofc^il àuHlimiàilc cq 
grande choie. 

iiSi dt'»c vous n'auei crtc lovaiix 
ts richcircs iniqucf , cr.i Ce fi^ra 
en vom des vi ay c s r#r A r/Tc/r 
12 Ft (T en chofcs d'auiruy vous 
n''aiiC5c*ic loyaiîx. c^ui vaut don- 
nera ce qui Cît voftic? 
J.j ♦ Nul fcruitcur pcutrcruir j ^ "^'^ 
'deux mailirei : car ou il en hairn 
J'vn.^: aymcr4i Pauti c : ou iî r-^ 
tiendra i l^vn, ^ mrfprircra 1 au- 
tre : Vous ne poiiuei fctuii à 
Dieu aux ri'ch'crtei, 
i40r 1rs Phanîienç, cutcfloycnî 
>ii«ricieux : ov «len toutrs ces 
chofcf fe m'icouo\ cm de Juv 
15 fct il leur dic» (.'eH vous/jui 
rouf iuftificz vous mcfnvrs ifc 
uatit Ie< hammcf mais Dieu co, 
gnoit vos cœurJ : car ce qui cm 
iiauc anx lu inmes » cd ^bouiina 



C H A p. X V «. 

exhorte À f,%^ri AHmofne par 
la parabwlt m tHHàis de p ^n 

jitéx rte €jfTij'*ad:lure , le mAH 

(îifoic au(fi 4 frç Di fcî 
^s. Il y'uwoit vnh«»Himc 
he, qni au »it vn defj^en 
/î* : U».! jcl iuc uccufc enuer^ luy 
c(^if.a^e^iaip4ccur des l>iea« d^i 

' Lri|ii£i il appcHa » 5' luy dit, 
(^^ c : -ce que t*oy de toy iUn' 
c^.flinc de ca dcfpen'e ; car tu. 
nVlra^ pins 14 pauiancc de Uue 

la dr^'^cnic 

I ' M»nc lî d?rpenfîci dît foy- 
m^^imc , ,^jc Icrav jc , cji;c mon' 
a)ji'irc' m " ic la ic ne 

peux f.ia^r iai#mi>& humCi |tJt^n dcaaat Dieu: 
de mendier. I *■ La Loç Se les PropîiC'e< tffffj]^^ 

4 Or le fjav <^uc ie fcray/^fii quC[ dun infque^ à leaii : de^juj» ce 
quaqd le Itrt ^y ollc de inadci'-| temps h le repne de Dieu cft 
pem'cyy^/'^^Mrj vns rc(ui4»eiic |^•uaflgeJizc » ficfihacuny £ftic V19 
co leurs fn-ifoni. ' j lence . 

jLors i .'p »ella tous îrs dchtcuri * 



IX 



Or il eft pln£ facile que le Hat 



de Ton mui i te, & du 4u prcjnicfj ,ciei âif laterrc Te p-sHenc ^ qn*i} 



Combien dois-tu 1 mon m.ii trc- 

6 Lequel die , Ccnr mrf irrs de 
huyle.Lt il iuv dit, l'rcn u f^^du- 

leA' c aaiedivUU » â( ça^ns 
cinquante. 

7 Puis il dit â vn aocre , Et toy, 
combien, doi^-tu r Lequel dii> 
cent aiefures de frnmenc. ht luy 
niU » Frrnca ccdaio^^ cacicns 
<ja»crc vingts. 

a ht le Seigneur loua ledefpen 
fier îfHquc , poiwtanc quSl aqou 
fait prudemment. Car les cnfan:» 
de ce monde f<înt plus prudcns en 
^ieur gcneratioog^uc Icicaiaiiadfi 
la lumière. 

9 El ic vous dv auffi, Faites vous 
des amis des richcfics miquc5 
a6i que quand vous defatidrc/, 

|ils vous rc^ttCiu c&ubecaackA 

«etcrncli, 

La q^i cft loyal en bien petite 
fc)if»rc^ iîef^aulTl loyal en grande 



cliec va feul point de la Le 
J« ^ * Quiconque dcliilTc O 
femmp, 8f fc m trie a vn autic , il 
coijnnct adulrerc : qui prend 
celle c,ui clî dclaifTec de fqn ; 
ryjl commet a-jultcre^ 
19 H l\ y au nt vn h »mmericKe, 
(î'^qucl Te veftoit de pourpre & de 
|roye,& iourncllcmcnr fc craûoii 
^bien & nuj^nifiqurment; 
j?.of| y tt^ être part vn'pau- 

luic nomme LazaïC , qui i^iToïc i 
lia poi(cducltt)r pl4ia iTvice 
res. 

XI Lequel defiroit cHrr ra^.fîc 
des miettes qui chcoyciudc U tâ- 
bl« du ridic: & nul luv donnoir: 
M J1S les chions vcnoycnc , & lu/ 
Icchovcnt leiviccres. 
12 Or aduiat que Ic.pauutc mou- 
rut»& tut porte des Anj<e« an l'cin 
d'AbraUam,ce ricbe auCimouroc 
Se fui enfcucly en enfer. 



7. a. 
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• *chol«.î 4< ^ «it MHiftAc «A bic» £i e fleurât fe« ycimqaand il ,j 
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tftoic éf coQrmeAtâl Toîd de loin 
Abmham , Ae laxare «u fein d V 
eelof» 

14 'Et .tVfcri«tt,dit,PereAbra^ 
hain ayè ptcu de moy ^ 9c CQQoyc 
lejLamare • t6ii qu*il mouille le 
boas de Ton doigt en Peau , & 
quUl rafrcrchilTe ma langue : car 
le fuis êêrrièinunâ toarmeoc^ io 
ceAc âamme« 

if Mt Abraham dit.Pils.fonaîea* 
necafqtte'iaaf recêtt 4<':biens 
encavie.ac le*L«xare femblable 
ment dcf hiapx » Se mainjcenant 
iieû eoofolè,&ta tscodrmenié. 
%6 £t ontrc tont cela» il f m Tne 
grSdeabyfme entre vouf & iiQtts» 
tellement queccox qui Téûtenc 
d'icypaifera Tout, ne jpeuu^nc: 
ne de li pa0er tqr. 
»7 Et II dtt,Ie ce prie donc Pf re. 
que kn Tennoyes en la miiCon de 
mon pere. 

tgCar i*ay cinq frères : afi.i qnHl 
leur rende cefmoîgnaee « de pear 

3u!*iU ne viennent aum en ce lieu 
etonrmeni. 

àpAbraham Itt/dicjtf ont Mof- 
re.« êc les (rop}iet^s » gji*ll|les 
oyent. 

to Mais it dît , Noilpere Abra- 
ham : mait (i aucons des morts Ta 
àeux^ils t^amenderont. 
|i 'fit Abrahim luy dit.S^îls n^o- 
yent MnyCe>& les Prnphcces.aar 
6 ne feront^ils perCoaciez quand 
aucuns des morts reftf fciteroic. 



C R A p. X T I s» . 
iê/ks èêmmsttJi ^dré^nmer Us fim* 
iêt* ildfmn/frêfs vertu dê U 

dix UfrêHii ér dâ VsdutM • 
mini dm fis dt i^h^mmê» 

'Aoantaçe^ iUiti Tes dif- 
ciplei.lîefl tmpoflîbie que 
icandales n*aduiennêt« ton- 
tesfoit malhenrà celuj ptrqui 
î\% aduiennenc. 

» Il loy vaodroit mieux«qu^lny 
mift vncpîerrfc dr meule autoor 
lie fon'colA qu'il îwd icuéen la 
mer , qite de fcandaliatr vn de 
ers petits. 
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Soyex fnr T^s ga rdes.Sî ton 
frcrei pèche enuert iuy»rcpren* 
Uf^r i*i l te repènt»rcmeu 1 uy • 
4 BtG fepc fois le iolir il iS péché 
enuers côy,&qtfe fi^pt Ipîs'ie tour 
Il retofirne à tojr, diiànc » le me 
rc pen:^i^)tty remettras* 
f f Lots les Apoftres dirent an 
Se tgnenr^ Augmente nous la fay 
^jËt le Sdgnetir dit» * Si vo^s a- 
ttiez fey autant Mi#ai«a#4rVngi'aiii 
de mouAari|e,vout'pbDirriè» dîce 
â ce meuriér, Défracuiecoy,^ te|i7*^< 
plante va U mer *s 4c IL vons 
obeîroîc. , ' 

7 ^ Mais qui tîk celuf d*entre 
vous anï aie vn feirauenr,', labon^ 
rantoupfliiranf lesbcBufs«qtti le 
Vêy4m9 'rcitpttf aè des champs t luy 
die.e Adittnce tof jttffoatinenc & 
t^afliedsâ table: 

|£t ne luy die pluftoft» Apprefte 
moy a rouper^fic te'troniTe » dr mé 
fers iniques à ce qne i^aye mançc 
& beotfc apits cela ru mangeras 
& boiras? ; • " 

çS^atc il pc âce ftniitenrla,ponr 
ce qttHlatakcè'qni loy ainbtf efté 
commandé^ie ne le cuidepas* 

10 Voits anffi femblablement 
quand troàs an^ex fait tolitcs les 
chdi'es qui tous font çomman 
dees dues * ftous fommes ferut 
ceurf inutiles ? Ce que nous de- 
Qîons (afre,tiottS l^anons £iit« 
iiC £c adutnc qu*en allant en le- 
ruialem • il palibit par le milieo 
de $amarie»& de Ouilee. 

11 Ht comme il eiitroit en vne 
bourf^e , dix hommes lépreux 
l<i rencontrent» lef^neissfarreûe*^ 
rcnt loin* 

1 1 £t éleuerent leur voix, dîfant , 
Icfns maiftre » afé pidiè de 
nous. 

i4Bt quand il lesentTenx» ilkor 
dic Allez» * monflrez''TonsauK]LiM 
prenres.Btadttintqtt*eas*ea al'* 14*1 
lant ils furent nettoyez. 
isBtYnd'mir voyant quMl efloit 
guary , s^en retoohia glorifiant 
Uteu àhautevoixs 
16 Bt fetetta en terreTur iafac^ 
^npiedf d ieelny , loy rendant 
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- l{!raccs:ic£luy ciloit Samaritain. ^ 
'7 ^ojs Icfus rcCponcianc liic. £n| 
y a. il pas dix qui ont cité nccco- 
yc2 ôc les ncaf ou ront-jl«? 
ig Nuls ne fe fon^ troauez qui 
foyçnt recourocz pour donner 
gloire «iDka » finooccA cdran- 
çer. 

19 A donc il luy dic»l*eiic iof^rz» 
ta fov c^a faoué. 

aoËc eAanc interrogé des Pba 
rt^ens , quand le règne de Dieu 
vvendroii, il leur re fpnndit , Ôf 
dit/ Le règne de Pieu ne viendra 
poinc auec apparence. 
SI bt ne dira on point» Le voyci, 
ou le voyU:carvoyci,ie rcgnc de 
Dicued dedans vqus. 
t|>ll dit aufli a fet difciples. Les 
jours viendront eue vous defîre* 
rcz devoir V \n des iouçs du Fils 
de rhôme, & ne le verrez point 
x)fi.orson vojis dira^Le voyci, 
OQ le voyla:jge4#/ D*y allez peine 
& ne les (çyueï -point. ■ ^ 
a 4 Car çou\n>c l'cfclair cfclaire 
de i'vn des cnhcz de de (Tous le 
cielt& reluit iufqucs à (''autre qui 
efi fous le ciel « tel iVr^ aulh le 
Fils de rhommc en Ton iour. 
»ç ^iaii prei|)iei:cii)ep( il faut 
qo^il fouCre beaocoup., qu'il 
foir reietti de ceAe nation. 
lé * h tcomme ti aduiRt ts iours 
de Noc , ainfi çnc^nies fcra-Ues 
tours fils de i^hon^me. 
17 ' On mangeoit à: bcuuoit, on 
prcnnii i baillnic a femme , iuf- 
ques au iour que Noc entra en 
Parche: &: le dei^tg^ vint qui les 

perdit tous. ' . • 
2 8 Semblablcnoent au (Ti comme 
il :^luint c$ iours de Locion man- 
geoit onbeuuoir, on achctoit,ofi 
vcndoit on.plantoit,& çdifîoiti 
%9 * Mais au iour que Lnt fortit 
de Sodomc , il pleut feo & fool- 
phre^ociel, qui les perdit tou«. 
30 Tout ainfî (cra*ce au iour que 
le Fils de Thomme fera reuelc: 
- En ce ioui-U qui fera fur la 

Imsifon^&r a;4ra Ton mefnage emla 
maifan » qu^il ne dcfcendc point 
pour remporter ; & qui fera ^s 
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champs , fcmbiabicmcm ne rc 
tourne poînc a c€ dfintjft Ce« 

derrière, ' ' ' 

Ayez fouiiciuince 4e ia (cal- 
ma de Lot. / • , ? 

Quiconque ccrcbc ta i rauacricr 1 

fa vie « il la perdra,^ qutLûnqueî' 5- 
la perdra, il ia vjpifiera. Mrtr< 

^4 le Vk)ut di. en celle rui^ deu \9 i 5 
feront en vn lid: Tvn Ixyra prins»!^ **' 
i^auue laiiTé. 19"^^ 
ÎS * y deux, Icfqucllcj Uitn 
mnuderoni enfenobiC: l>ac, fcia 
prihre^Pautre lai/Tee. 
\6 peux feront és ebatnps : V\ti 
fera pnni,&" Tautre laiflç: 
^yhi eox rerpondaps Igy difçnt 
Uu^Seignf ur Lequel leur dit>^ 
Jinquelque lieu que lera le corps 
là auffi icj:oo( ailcnabicc» les ai- 
giçs. ^ • . 

C U A V. XVltl- 

(/ fduf />ff#r /tm*er.r. Le Thariftth 
ér It PulflicméH. lefus trUchc les 
fitit$ ênféins,V>ifficiltmtiit le rt 
ch€ efi'faH»^t^ f.iiain de €eux^Ut 
cht tout, iAifft pour luy^ Itftn 
C itrt/t pfedttfamtrt » ér donf^c 

IL leur dit urOirne fîmtlitude. 
ti/tdaMt M et * qu*il faut touf- 
iours prier, & ne fc laflcr point 
U U janc. Il y auoît \n iupe cr 
|Vnç ville , lequel ne crauinoir. 

Dieu 9t oeceooit compte 4c pcr* 
Tonne. 

;5 <)r y auoir-il en ceflc ville-l » 
jvnc vcfucqui vint a luy. difan^, 

^^X-JQ9y i^flicc dcnnapame.ad 
'uerfe. » 
4 par long tfmps {} n'en vou 
lut rien faire. Toutc^fojs aprc» 
cela il dit en foy.mcfmc , .Con^ 
bien que le ne craigne I.>icu , & 
ne ticani; ^ona^c de pex/oo- 
ne. • 

I5 Toutcsfoij pourtant que reflc 
vcfue me donne fafcberic , ie luv 
fejray inHice ; afin que finalemenr 

cllenevienna* te me h^e kotiu 
&ennuy. 

6 £t le Seigneur dit', JEfcoDiez 
que dit le loge inique. * 

7 Or Dico ne vengera il point 



y 13 

1 TÙ. 



G ni 



Digitized by Google 



E V A N G I 



Çnefleiif^crtm^^À 1^7 icmr ^ 
«MitftA «aré^l pacta»e tm eux; 
a le toal lit que bien toft il les 
vtfi^era ,inaitieta»t4s,qiâ<! le 
Filf de i4ibi9iii8 viaidra, penfez 
vont q«^i -Ammioj «nia rcrre 
j^U éitaafli etfte fimilinidv à 

atteiiot*' '4iù ftjeonfioytoi tn tux 
ttiermla eoimc tàf^es,5f qui nV- 
ftimoyeat riea Imaatrcs, difant: 
f À Deux h^mmei nooeoyent au 
temple poor faire oviifoA » Tva 
i!iiarfAMli& Taum Peacer. * 
II Le Fliarifié tir tanin là ^ priott 
tn (ofimMkf ttlltf rlioref.Dieu 
te te reô |;racef » que ic ne fui^ 
point eomme lèt antres hommei 
taaiiTearf ^ iniaftts, adoUores: 
^fiAPtatfii tomme ce peager . 
11 Mt^ÊeMk Mt la fepmai 
oe Je donne dtAnet de touter les 
chofei qae îe poifede * 
13 Et le PcAgerfe tenant Inin ne 
fonMe mermes Icvtrles yeux 
ver»l#eielHnat« Aappoit fa poi. 
^hietdfAint! Dieu/foù propice 
i mèy.qmfuis peclieuf.^ " • ' 

le-roosdi en vérité , que cc- 
(Iny* ci defcédiiiui^tlléefi (a maU 
fon pla'/hifhque Pautrc: *car qui 
conque sVfleuc , ferM abaifl\^: 
qui « abaifrcjera efleué. ' • ' 
15 ^ * D'auanrageoilHiy'ame. 
5 5.11 noitauffi des petits enfafti » Ifîn 
Sut qu'il \t% toucnàd : ccqu* îroyans 
1 1,2 j Ic^ difcipJeSjles cancererir. 
Àfat. i Ma*^ refus les appcHa^^ dî^ 
19,15 LaiHc venir les ehfahsà rhby, & 
Marc ne les cmpefchez point :carU tels 
10. j i c'i Royaun^e de Dieu- • * ' 
\y Ic Vouf di en vcWtë,' quiroii- 
quc ne receura le rejoue de Dieu 
comme enfant , n'entrera potftt 
en iccluy. 

tB ^ * Et qoelquVn delpi^înéfi- 
paux rintcrrogea.djfantTBonmil- 
flre , que Feray-ie j^our heVitei la 
rie éternelle^ 

t9 lefui Iny dtt.PnurqUeiV m'ap- 
petlei-tu bon?li n*y aVinll)on,lî 
ion Dieu fcul. 

Tu fçais les coHihiandemcns 
* Tu .ne tueras point:To lie corn 



M Arc 

la.17 



10.14 



roberafl poînt^ Tu ne diras poinr 



I 



meKrâs point aduhereiTnVié dlfr ^qn^ difeft. 



faux tcrmoignag^es : Honore ion 
ptré A: ta mere.^ 

ai Et ce(luy-U dit.ray gardé tou 
tes cet chofes des ma ieunertc. 

iiQ^and lefus eut ouy cela , il 
i'iuy ditr^nc ehofete refèc encores 
I ven tout ce que tu as, & le dîllri- 

bttéaux pauures ) & tu auras vn 
[threfuraa ciel: puis vieif . & me 

rar. ^ 

1 jlccluy arât ony ces cbofes de- 
uint tlilt€:car il eftoir fort rtche: 
14 lefus^ voyât qu*il eftoir deue- 
nu fort tri()e,dit > Qu*il efî bien 
diffidUqeé ceux qui onc dcsbiis 
entrent au Royaume de Dieu: 
aç Jl tiï certes plus facile qu'vn 
ehanieaa entre par lepertuit dVl 
ne aiguille « qu'vn riche cntreau 
Royanme fte Dieu, 
^6 £t celiy^ju! bnyrent cela»di- 
rené , & cfui peut donc cfite (an- 

lay Et il leur dff,Xeschofcs qui 
Koht trttj^fTtbles anx hoàcimes 
font poAibles â Dieu» 

* Et Pierre dit, Voye^nouv 
unions t<nxt délai (Té \ & l'auons 
fuiuy. ' ' ^ ■» ' ' ^'î* ' 
îyllWditîIevf^dyenTerîrê '^'.H 
qu-jln*y atiut<e|ui ait dcUirtc fa 
malfoil lan pàftns,oii frerCs^ou 
femmes ; enfan s poto' l^afnauri 
du Roya^nrede Dien. * * 
joQiii iffrfçoioe beaucoup^ pins 
tn t* rrt(l{Hicy,5c au (îecleaf e- 
njfvieMmell^. * • * 

5if ♦ Pèî«1[d«^pf tnt ks dou7«, 
3t leur dit/ Vk>yci,noua montons 
en lertifaleni « & feront atcom- 
pIfH toiitès Ht etiofef qui Cf^n\ 

efirrtf {Ar M Pi^hetes.dufils 
H^rhomme.- ' -» 
iv -Car 11 fcnHInréanaOenttlf « 
& IV7ttidleoii^& fiaa|^lé,8c de. 
crtihéî»' . . i • ' ' 

^% bta^riisqaHhl*aittfoiit4b0êif4 
ili I\^ciront: ftiait aattttificiitê 
ibttrîFVrtrnrétrem. 
1 ) 4Be4tvn^endfiMntf imdeèla 
(choM^afii^ ee propos ton» tfkhU 
^cachc.Ar nVriéendoyeot'potilt et 
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' S E L O K S, IL y C. 

f ♦ Adwint comme il appivT^ 6 Adonc iccluy dcfccndit hafU- 



Mdf . |çhoic de Icricho qu'ail y duoit vn 
2^ auciigic atiif pi.csdu chcmm » & 



Marc |mcndiant: 



10^4^ 3^ Le<)ue) o?ant la multitude qai 
paffait demanda que c*cAoit. 
j7Eciltluy dirent^ t^uelcrus de 
Nazareib pafloit. 
J^{Lors il cru.dîfnnrjefui filsdc 
Dauid^aye piiicdcmoy. 
j9 ceux qui allorcnr driiant 
ician^oycnt , aîîn qu'il fticuli, 
fV2t*i ti crio!t bcaucouppîoi fotc, 
Fils ùc Umui J: ayc pit ic d? ftaov . 
4>ht icios s.*âi rcftani communda 
qu'oi le luy ar.T.ilt.Qoand ii'Vuc 
prei il ÎNiUCri o^^r.i, " 
41 Diîanf Que vcax-tuquc ic ce 
tjce ^ n dit, Seigneur, que ic 
recouorc la Truc 
4% icfûî hiy du^Rcgj^rde»» fp^ 
t'tCauue. ■ ' 

43 lit incottiirjfnt recviuura 
la vtuc r ^ Icfu^^noit î^loriHànf 
DictiV tt tout ic peuple voyant 
cela d^iiDa loiiao^e à Dieu* 



ucment: & le icfcut en loye. 
^ tctou< vcyani cria murmu- 
Iroycnt » difans , ou'il clîoii entré 
ehcxvn Viômef^f ciicni pour y log'r 
8I-;tZacl.cc chant U dcbovit, drt 
i îcfusîVoyci, Seigneur, ie donne 
la moitié de mes bicni aux ^';iu 
ivi^ures- 5^ fi Ta) trompe qudqu'vn 
j ;en :;ucu?e chofc , i'en rcnquatce 
t. !f( - - ' 



C K A P. X I X. 

Z^ehef teçoit le fur Chrijf p^.r fi 
militudt des iaUns , nous cvhor- 
tè coMjntn$ deutfii vftr de ce 
ef*e Diâunoufa effAtgi. lepis 
Chrifi far (*Afne en Ur^fa^ 
iem : 4^ iM^uelie pr'uoyAuf la 
ruyne » fleure, & ei ajjt la ven- 
dants hors tem^lé. 



Fois attanc 

\9 Adonc îcfusluy dir , Auiour 
•d'huy falui eH advenu à refîc 
maiTon : p.>i;rrnr.: q.*c celiuy cy 
jaufli t(i d' Aluaham. . 
; jo * Car le ëls tic rh^^mme efi 
'ventt ccrtî^er & i'auucr çc fi_ui M^f 
jeitoit perdu. 

îiilf Eux oyan^.ees chofcvlcfus 
lpourruiuit:5c dit vnc fimi.'iti de.. 
Ipourccqu'irenoît prci de JerB- 
falem,ai quMi cAimoyent qu'in 
continent. le rcgnc de Dieu Itroii 
manifefié. 

iill dit donc, * Vn homme no 
jblcs'cnaltaenvne regicn loin- 
jtaincpour conqncftcr v» Hoyaur 
'mc,| uis rciournér. 
♦ij^iayan: appelle dix fcruîteiir« 
ricn$,il leur donna dix nurcs , ^ 
leur dit,Tra(fic^uCZ iuf^ucsà taot 
qu« ie vienne. 

14 Or l'es citoyen? le îiayoyent: 
p.Trquoy iîcnuoycrent vn Am 




Stant entré en lerichô^ilal- 
loitpar la ▼iiic. * 
t Er voyci vn h'otrime ap- 
pelle Zacliee , ^ui efioft grince 
dcspea;^ei cltoit rictie. 
5 Et taichc it a voir lequel efloit 
Iclfisrô ne pcuuoir pour la foulé: 
car il érttjit de petite |^tt«rt. . 
4parqito? il acccturnr deaant , ^ 
monta de rfnî vn Sycomore pout" 
Ile votTîcar il deuoit pafferpnr la. 

5 ht euand le fus fut venu i l'en-| 
«lrnii?^W:rdant en ha tt,il Icvid 

6 ttiy Jil^Zachce, dcfccnd hafli 
iiemer»t ^ar il tne faut demeurer 
Atitaard^liuy.ea ta mai fou. 



Ibafl'ade après luyvdifans Noias ne 
voulons point ccfiuy.ci ,rç- 
ghc fur nou$. , 
' 15 Fit aduint apreiqu^îl fnt retour- 
ne ayant conquête le Royaume, 
il commanda qv?bn luy appcK 
laft (c$ feruireurs * aufqucU il a- 
îuoit baillé l'argent , afiri qu;il 
fceut conibiç^ $^cun auoiè - ga- 



16 Adonc le prei^ier vint, difanr 
Seigneur» ipi^.mfrca acq^uis dix 
autret marét. 

17 f t il luy dfit,Ce A bien fait, 
bon feruitciir : pourtant quc tu as 
cfté fidcHe en peu de cholci, s»yc 
puîflance Aii- d|x vMIcs. ' 

i-B KcPaiRfé viot , difant, Sci 
gneur,ron Qiar^.cn a fait cinq 4«- 
trej marcs.' 
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g y A N G I J- E 
£tiee(luy-cy il dtt.aafli, £t 



il». .1. 



toy fois Ibr cînq villes, 
lo ht râtttre vint , difafit.^i- 
gneur » ¥oy ci ton marf <\w i^ay 
tenu enueloppc en ?n linge: 
I f Car ie i*ay craiAt, pource 
tu et hommes rvdc : tu prens ce 
que tn n*af point m is«Sr recueilles 
ce que tu n*as point femd. 
*%% il luy dic«Me(cbant fe^uitear 
{et^iuge par ca parolettufçauoit 
que ie tuts homme rude , prenant! 
ce que ie n^ay point mis, & moif- 
ToTviaBt ce que ip n^ay point fe- 
niet 

S| Etpnurquoy n^ts tnmtf^ mon 
argent i la banque , 8ti mon rc- 
tonr ie Peallc anfli demaiKte aiicc 
vfurr? 

i4Et dtc a eeax qui eftoyent prc- 
fent, OfteB luy le marc,5( le don- 
nez i ccluy qui en a dix. j 
a>' £t ils luy dirent^ Scignenr^il 
dfx marcs. 
!, atf»Ainfîievoiisi7,qu*iirneha- 



9. 



jCun qui aora/era donné » Bc aura 
^;abondance;& à celuv qui o*a rien 



uc 

.1. 



t.t. 



. encore ce qu'il a^ luy fera ofté. 
^ tj . D^auantage amenés icyces 
miens ennemis > qui n^ont point 
voulu que ie regnaCTe fur eux , & 
les tuez de uant moy. 
^Z ^ Ces chofes dires ^ !1 al- 
lotedcdant . moncant en lem. 

, 1 fit aduînt.eémme n appro 
Ut. chbiV'de 6et!iphagé,& de Betha- 
f.\ .mie.vers la montagne tfk ap-j 
l^rlpéllee des CfUucs , il enuo^a deux 
de^et itifciptes.. 

|o Difant , Allée aurlttage qui 
cft, ètVLitit ^t/txi \ iuquel cfians| 
enr'ret votfS trooie^e-A vn afnon 
ifc'Tur lequel tatdab homme ne 
srafli6:dêltez Ie»& ramenée. | 
iV Oni^fi aucun ?6us die mande 
^Whrquoy vous !edlflJèt,Vont di*' 
rei,ain(t, Pottrcc-fnt le Seigneur 
eoaajfkire. . , 
|i fet ceux qui eftovitftet enuoyez' 
sVn'aTlerenc > fr nroiiaerçiittiifi 
qtt*»l leur auoit die» ' j 

\ l Et comme ils Heflioyeitt raC>; 
non.fes maiftrerÛmrdirf^Pour- 



quoy deflîez vous ceft pfnon? 
) 4 i éntnt^tfi Saigneui: CD a af- 
faire. 

"«^Ec le menèrent a lefus : & 
letteréc leurs veflemf ni fur Taf- 
non»puis mirent lefus delTui. 
%SBx cojnqie .i^a]loienr»ils eflen^ 
doyent le^rs v^ftcmcns Far ie 
cl}cmi|i. 

\j fit comme défia il approchait 
i la deCcéocc de la montagne des 
Oliues > lottte la mulfitude de 
ceux quidcfcendoyeiit s'tefiouyf 
fans y commença à ioiier Dieu i 
haute iroix pour tout'cs les veriui 
qu^ils^tioyent veuês. 
b 3 Oiians. Benift Toit le Roy qui 
V icQt ai| Nom du Seigneur : pai^ 
y^ir au ci^l,& gloire ca«âns«ifCf 
hauts. 

19 ^ 4 donc ancuna PhtriCcns 
de la troupe luy direct» Maiflre» 
reprentes Difciplea. 

40 Luy rcfponaattt'leiirjdic » le 
VOS": dy queii ceuxcy fetaiCsiit» 
les pierres /oudW^fi crieront» 
41^ Et qnan^ il fut approchè.TO. 
yant la vHU il pleura fur ^e,di- 
fafitt 

4> Ofi toy aniS eufleaMgnca, 
voyre a» moins cncefte ueone 
journée les chofes nffârti^n- 
nent\ ta pafx:mats maintenât^l- 
les (oQt cacl^ees <{cuant tes yeux. 

41 ^ Car letiiinrsvte$droQt fur 
toy, quittes ennemis t^anicg.crQnc 'i^.i. 
decrencfcees» & t^ei|ui<cMiAC£ont s«ai 
Sr enferreront de tons coÔex • 2 1. ^. 
4^ firteraferqnt,toy,0(|tfraK 
fanV,qul fbnc en toy , & ne latf* 
feroDt^l^ toy pierre fur |sterr» 
pQuxtantque tn oVia cognevle 
temps tic r^ Vifî|ation* 
45 ^ Pjiis eAant entré an Tiptejl 
fe prit iletter hors ceux vcn- 
doveu,fr.actieroyeot imkainy. 
4f Leur difandi ell efcait."^. Mi 
mairofi.efti|uifoBd'ocai(bi| a 8r 
vouf cnattç^ lait v«f c^aerne de 
hrtguns . 

47 fit elloit tons leslourf ^nfci> 
gnant ^u Templet^fit Ic^jl^rtii^ea 
des PreAVes U les Scrihes,& les 
principanxdu peuple qfchoyena 



hUê, 

a4.i. 
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à le faire mourir. 

48 Maïs ils ne trouiioycnt chofcj 
qn'ilfluy pcuifcnt fairetcar tout 
le peuple cllçitiacc wukti( i 

C H A 1>. XX. 
I4 vipte , des vignerons ^ui 
. ûnt tuf i*herititr^ t>m triùu^ 4c 
Cefar, D# la Refurrtifiêm , »- 
V les Sadducitns • 

R * aduim en rvndcccs 
iours la corne il cDfcignoit 
le peuple au T5plç,&Bnan* 
.pelizoirjes Princes des PreArcs, 

umdrcnr, 

ifci parirrcnr a îuv,diTant : Dy 
nous , de quelle auihoncc |ai$-tu 
ceschofes ? ouoniefi celuyqu^ 
t*a donné ceflc puiflancc? 
l Et IcCos rcfpondant leurdir:Ie 
vouis interrogucrav auiU <iVoe 
ctiofe,fllc nnc refpondcx: 

Le Bapcefme de le^n cApi.t-ii 



u 14 




I 

'ire. 

Aar. 



tiers : lequel ceux la naurcrçnt 
auflî,5c le îcttcrcnc dehors, 

Adonclc Seigneur de h viç»ne 
dit. Que feray-ic?ry cnuoyeray 
aion bUbicnaymc : peut élire, 
quand iU le verront , qu'ils A'au- 
ront'en rpi^crcnce. 
14 Mais qunnd les labourci^rs le 
viren'- , ils tindrert propos entre 
ecx.dilanc . Ccknv-.ci,ert Theri 
ticr : venez > tuons ir, alinquc 
j rhcritagc Toit noiUe. 
iç Ht lé îertercnthorsdc lavi 
gne,& le cuçrcnc Que leur fera 
donc le Seigneur de ia vit^ncr 
\6 il viendra, licili uir.^ CCS la 
boyreurs Jj,8^ bailieia la vigne a 
d'autres. Laquelle chofc ou>e^ils 
dîreiit,ainfi n'aduicnne. 

17 ^ Lors il les regarda,^ dit» 
(Ti'ea-ce dôcquî encfcrit.* La 
pierre Guc les edîBans ont reier^ 
lee.cft faite le principal du coin. 

18 Quiconque cberra fur ceftc 
pierre/cra froîfl*c:& elle brifcra 
ccluy.fuf lçq»e} elle cberri. 
»if Adonc les princes des Prc- 



4 . . 

du C ici, ou des homnr.cs? 

5 Or ils pcnfovcnt cnrrc-eux,di- 

fin$»Si nous dirons, du Ciel : il jftre?,& les Scribes en cc meCme 
dira,PourqciQf doOiC Q'aiiei vous! inftant tafcherent à mertre les 
crcuàluy?. 

^Srfînbuf difons. De? hommes: 
tout le peuple nom lapidera: car 
ils font ceruiQs quç Ican cAoii 

Prophète, 



jmainsfur luy: ( mats ils craigni- 
rent le peuple)car ils cognentcnr 
qu'il auoit dit cçftp rimilitudc 
pour eux. 

20* Parquoy regardant fur luy, 



tfaii 



7Pârqaoy ils rcfpondirent, qa^ils jilf cnupyçrent c^es cfpicj,qui fci 
rr*i.iAv»«r i4>rkii w^fir^ir l '^noventertre iuftes , pour le fur 



fcauevenc d'où il e/loic. 
SLorsIefus leur dit , Ir ne vous 
dtray point au 01 de quelle aitcho- 
ricc ie fay ces chofes. 
îfaye 9 ^ Alors il commença à dire au 
pcuplecefte (îmilitude,*Q^çlque 
noniTwe planta vnc vigne , & la 
loua a des laboureurs ^ât fui: de- 
hors long temps, 
j^^j 10 Et en ce temp3-là, il enuoya 
vn fien feruîteur aux laboureurs, 
afinqu'ils loy baillafTcnr du fruit 
de la vfgne: krqueis le bleifcrcc, 
& rcnuoycrent vuide. 
II 1 1 derechct y rnuoya vn autre 
rcruiteur:lcq>iel ils biencrcntauf- 
(î , 5f après Pauoir villaincmcnt 
f r*tittc,le renuoyerent vuide 
Il ht depuis y cnujiya au(fi le 



prendre en parole 5 afin de- le li 
ureràla fcigneurie & puifTaDce^ 
du Gouucrnenr. 

iiLefquels Pinterroguercnt , di 
fans , Mai flre, nous fommcs que 
tu dis,& enfeiî^nes droitement,& 
ne re{»ardc s point à Tapparencc, 
mats enfcignc^ la voye de Dieu 
en vérité, 

î ^ Nous eft.il loîfibîc de bailler 
tribut à Cefar? ou non? 
i^F.t ayant entendu leurruTC, il 
leur dit, pourquoy me tctezvous? 
» 4 Monllrex moy vn denier : de 
qui a-il image rcfcriiureP Eux 
refpondans dirent, De Cefar. 
aj Et il leur dit, ^Rendez don'-à 
Ceiar les cUoics qijii font jCcf^r» 



M4r4 
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^ a l>icu les 

Dieu. 

i6 OrtUnc pçurent trouuer â 
redhc C!i fu parole dcuât le pen 
pie mais efincractUez fit r#rcf- 
ponfcvil* Te tcwrenc. 



* l^orj ancimsdcf.SiddwcfJf ' jccs enarmii^ai^r m^ci^pied de 



prochcrcnc , ^l'imerragocrcoe. 
NUf 2 .DiianSiMniflre, * Mofic nou? 
» i 1 crcric, fi ic frcrc dequcIquVn 
,f i mort ayant Fcmm^«4fqH'ilf»it 
12 1- itjort fans cnFuns : ijucronfrc- 
DiM i^rennc la t<:mmc,& <{u*Hfuiet- 
>5.^. i^"^^RCC4 fon frcrt. 

;2v> Or y rur-il fept frcrfî, dont Fc 
premier princ femaft & maiifut 
fans crfFfinif, 

}t> lit i: fccond la pi:tm,& jnou* 
r»t an lit lan^ cnfjin. 
51 Fnis le ùijs It print, & fem- 
bhblcmcnt tous les l'ept, ^ mou 
ruffiic ranjaDoirîaincVnfans. 
^^ Apret toai , U i'tmihe auifi 
mourtit. • » • • 

? ^ Duqiiel dVax do^c fera«rlle 
tcmme en la refui rcdiva: Cit 1er 
ftpt Pôntetiéà fcmi'ri?. 
^4 K t Ifft^s r'jlponârfnr leur d\t. 
Lr$ enfant de ce mofTle.prcnhcnr 
5^ f6rtê pnf en mari38:er 

M^iç CUV cpii feront P»it? di- 
gnes d'obicnir ce firclc-la, la 
i<cfurrçâHivn dt$ mr)rr^,Mr picn 
drontift'ikel^ioiic ^iê efiai«rù< 

jic'Câr iUfie ponrr^^nt pît^s mon 
^ir.>i(^MC|nr<)(^>]f ft-ronc parcilsi 
aux An«^'es9<r feront fits d^ Dka, 
cîbiiçftls «fc Kcfurrc^iofï. 
17 Ori^u^infi foii que In mom 
réfafi^îteMt, ♦ M6yfc mclmc Ta 
iafif\té aupreç dn btu(îi>n , qujind 
il'idil.cfK tt S-içfitfttreit le Dieu 
d\^ bi aham , & le Uicu dlflac^Ar 
t« D>¥n de lacob. 

8 Or n'cil il point le DhpU dci 
«noffs, mais dtf Yttttns: cs^ «^««s 
?ittent à luy. 

jî^ Et jincuns des Sdribcfs rcfpi^fi- 
âM% diréc.Matf)re,tu as bien dit. 
+o Et nt rofo/cnt plttf ii^tcrro- 
ijuîrr de fien. 

4i^>*Bt U kar dK»Çomtnent dit 



N G I L B - 

|On qucleChrilt efl fils de baui'i 
jif» Vca que'Dauid * itîcrmc ditl^^'^ 
au iiurc des Pfcaumes , LeVc; ^5 
I gneur a dit a mon ^eignCQH, î(ic di 
toy a nu dcxtre. ' »U'«>.i 
4j Icrtqurs a tant que i'ayc mis 



^4• 



4 4Dauiddôc Papptlle Seigneur:' 
& commcm tli-ti fon G<« 
I45 ^ Bc comm'c toai le peuple 
ereouroit,il dit 4 fcs Djfci ic^. 
4^ ♦ Dôncr voiH garde des Scri- i 
be5,<|n> f oionricrs fe pourotenrnt M^r., 
'en robbes longDCS,& qtn ay mené *• ^^5^ 
fitlitattoni et marchex^Sc les M*»Vr 

f>rcmier$Gcgcs <ff Synagoguef,3f 
etprcmttres places es banquecs.l^au 
.47 Lefqoels deuovenc Ict mai- 11. 4] 
\(om drsvcfurs , voîrt fous om 
jbre de farrc lô|^(iesorBirons:il|| en 
receuront pl:os grandi fooffy^- 
aatiofi* 

C M A p. XXI. 

Led'miisU vef^e. lefus Chrifi 
prédit la df/trHifion tUU cité^ 

ôR^r » comme il regardoit.il ^ 
^^g/iddc« ]ubc$ qui tnctiojfcç 1^ ^ 
^'^Iciirj d "»ns 311 tronc: ' 
1 n vid aufTi vite paunre ft&c^ 

qui .'T'fncrctiic deux pitc:. 
î<>onc il dit , Vrarcmcnc le vous 
dy > queeeflepjuiiic vcfiicipiuf 
mis quetoaç les autres: 
4 Car tous cçux cy ont mi^aux 
offrandes de Dieu de ce qui leur 
abonde: maf< ccfle-cy y a mi< de 
fa paouicu coocic viurc^^cilc 
anoir. 



j * comTie quelcjucs vns di- 
foyenr du Tctni«!c,qu'ilcfioit or- 



ne de belles pierrc5,&: d6s,il d\z 
efCes chofcs que vous regarde7.j 
* le» iours viendront , cfq icis 
pierre ne fera îai(rce furj^icrrc, 
qiù ne foit démolie. 
7 Ado,)C rinterro^tiercnt di 
ffliK , MaiArî , quand fera ce^^ ^A^t* 
quel figne y ann^ àl i^uand cela 

aduiendra^ 11' F», 

S * Et il dit, regardez que oc ro-j^^ ■ 
yez reduRs4 car pUifiettfs v«^ft> ■ 



Hst. 
14.1. 



Digitized by Google 



« B O h V€. 



dxQXit en mon Num^chiatic^ C'cH 
moyr&f le ccmpc approche : n'ai' 
kz donc poiDi apics eux. 
y Oc qaand vous orrcx des guer- 
res Se fcdicions , ne vous rlpoti- 
ucntcz point : car il fant que ces 
chûîcs aduienJient prc micrcmcDC 
tniiis la hn ne fera poinc fi tof^ 
jo Adonc il leur dit» Nation s^c- 
ieucia contre nation^ &;lCpyau- 
me conire Royaume, 
ufctgrâds crcmblemens de tcrrê 
ûrc^it de lica en beu.& famines, 
èt pcftilencef > Ôc efpouucnce- 
mcn$,2^ grands figncs du cici. 
Il * Mats dcuant toutes ces cho 



^*drç Tes . iU mettront Jeur^ n>ains fui 
I . ^ vaus,6i vous perfecuteront, vous 
* liuranr ^uk $ynagoE;ucf , Si aux 
priions . & vous tireront dcuant 
ici doys , & les Cpunciocms, 
p04|r mon Nom. 

i| Bt eela vous ferulrapour ur> 

moirage, 

14 Mettez donc en vos cceurs de 
ne préméditer coiurocot vous 
refpondrez. 

ij Carie vous donneray bouche 
À fapicncc , à ]»c|ucl!c Jic pour 
font contredire ne rciiiicf tous 

voi adiicrfaircs. 

16 Auili vous ferez liurcï de pc~ 
res & mères, & frères, &: pnrcns 
& amis : & en feront mounr 
d'emre vous: 

17 Et fercjL hays de teos luîmes 
pour mon Noni. ' 

1 5 Mai s V n chei eu de voûte tcftc 
ne fera point pci d»- 
1^ Vous podcderez vos am(t 
ptr voflre patience, 
jo ^ *trqua!xi vous Terrer Te- 
TuOiiem efire enuironnce d'ar- 

- - , . n»ce«, Crachez adonc Qije fa (dcfo- 
iat, I lation ed prochaine. 
4.i5liti Alors ceux qui font en ludee, 
quMls s*enfuvent aux montagnes: 
Ai ceux qui font au milieu d'iccl- 
ICf, qu'ils fe retireni: flf que ceux 
qoi fi^nt és champs , pi^çmrÇQt 
point dedans tcelle: 
f i Car ce feront les iours dç ven 
Igeance, poQfr accomplir toutes 
i chofes q^ui font cfcrites. 
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15 te malheur à celles qui Uronc 
rnceintes»& a celles qui allaictc- 
ront en ces iours là: car il y aura 
grande èppreflion fur ceAc ré- 
gion, & ire en ce peuple.' 
14 hteheiront a la poinae dc 
Tefpet , feront'mcnez captifs 
c» toutes nations : & lernlakm 
fera foulée des Gentils, iufqHcs a 
ce que les temps dtf CcmiW 
loyent accomplis. » ^ 

15* D*au4ncage,ily atfrafîgnts r/<7f 
au Soleil & CD la Lune , & «s fc-ij r^! 
aoillesj&afÛiClionsaux nations, 
auec an^oiffe fur la terre, ponr la 3 .7. 
conluliun du bruit dc ia mer ik\i\ist. 

des onde*. ^ a 4» 

16 Tellement que Us trommes 19. 
feront comme fccs dc peur , Si ivi -rc 
pour ractcnrc des ehofes qni far- ij.j^ 
uiendrojH 4 :oucle mondc'car les 
vertus des cieux feront efmcucs 
%j fct ,\loi$ verront le Fus de 
rhommc venir en vne nucc auec 
grande puiflaiific gloire. 
2 8 Or c^uand ces cbofes commen- 
ceront a fe fairc,regardez en haut 
& Icucz vus teftes : * car voftrc 
;redemption approche. %»%%\ 
•lyEi Ifbr dit vne fimiiitude,Vo- 
;yez le figuier, fif i«ui les aibres: 
p Qnand défia ils bourgeon- 
Inent , vuus cognoiffez de vous 
me (mes en regardant, <juc V^Hc 
eil delîa près. 

31 Parcillcracni au ffi quand vous 
verrez ceschofas cftre faitcs^fga 
chez ^ le règne de Dicn eft près. 
}i le vous di en vcrité,que ccftc 
.génération ne paffera point tuf- 
ques a ce gae toutes ces cbofca fe 
If; 
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;^Lc cieiStla terre pa(fcrot,maî& 
mes paroles ne paneront point. 
j4 * Prenez donc garde en vous ' 
mefmef que vos cffurs ncfoycnt'^ ' 
greucz dc gourmandife &:d'yurô- 
<»ncrie,& des foucis de cefte vie; 
Oc que ce ipur la foudaio i^e Atr> 
aienne fnr vous: 

j5 Car il furuiendra comme vn 
laqs à tous cca:^ qui hâbiicnt fur 
le de/f"s toute la terre. 
^5 Veillez dopg priant en toute* 
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t^Pf , que vous foyci Faîcf dtçncs 
d^cuitet cootes ccschofet^qui tôt 

4 aduenir , ^ qttç puiilîei âttUîtt 
cffuant le Fils «fci'honifiic* ' 
^7 Or cAoit-il rfc tour enfcigiiailt 
aa Temple : difortaiic dcmeuroic 
Ianui(!^cn la montagne t qiùcû 
appcUèc des Oliuei. 
iSJàt de çrand matW toat lej>eu- 
ple venoïc à iuy t pour Toityr au 
Temple. 

C n A P. X X f I, 
^'^ri/? fasf la Pa/^ue. Il efl 
Vtndu pnr !t*déU. Infiitution de la 

K * ]a fefte des pains fan ( 
if uattt , qu^on appelle Paf- 
«que.approchoic. 
» Et les prmces des preftre*, 6c 
les Scribes cerclio^enc Comment 
ifs le pourroTenr mettre à mort: 

• • • 

mais ils craignoventle peuple* 

5 * Or Saran entra en ludas fur- 
nommc Ifcariot , ^Hêêjiêiivn du 
nombre des dou7e. 

4 Lequel sVn alla,& parla auec 
les princes des preftres & magi- 
ftrac $, comment il leur liurcroit. 

5 Donc ils furent ioyêux & ac- 
^ordcrcnr de Joy donner argent. 
<*ht il le promit: iSf cerchoit t^DS 
propre pour le leur liorer en l'ab« 
lence de la multitude, ^ 

7 ^ *Or vintlc iour des pains 
^ fans l^oatn , auquel il fàUoil caér 

17| Va^ntaH de PoTique. 

8 Ht lefusenuoya Pierre 5f Ican, 
difant. Allez ,& nous apprefle? 
Va^ntau dt Vz\f^%i afinqiieodQS 

lemangfons: 

9 Et Us luy dirent 9 Oà Ytiix-(u 

que noiis Pappreflions? 
ro îl leur dicVoyci, qxiand vous 
ferez entrez en la vine,voiis ren- 
contrerez vn homme portant 
vne cruche d^cau , fuvuez^le en 
la mai Ton où il entrera^ ' 
Il Et dites an pf re de famine de 
lamaifori . Le maiUre rc nnindcv 
Ou c(i le logi< oit le manpcray 
i*étiHtmtd Pafqueam c mes difcK 
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1 a Et îl TOQs monflrera gran- 
de chaflubre accou(lree;aj»f tcAez 

là Ta^nean de 92fqut^ 

i| Lor^sVàallereoc, & trqiîue-t 
'rent félon qù*il leor auoit dir; êc 
a pprç fièrent agneau de Pâfqpe. 

14 * Q^and donc l'heure fut ve- 
lîuê.il s'affit â table, lk les doitta 
Aponrcs abec luy, 

15 Adonç il leur dit, Tay grande- 
ment de tire de mage» cell q^acdn 
de Pafque atficc VOUS dcttftBC que ie 
fouftVe, 

\6 Car le vous dà queie Q*ep 
mangcray plus dt:$ mainteiiaiil, 
iufquetà ce qu^ilfouaetfompliau 
Royaume de Dieu* 
17 E t après auoir prîns îe calice, 
il rendit grâces. & die, Preoex, & 
le diflribuez entre vont. 
t8 Car ie vous di.qiie ie oe boi* 
ray du fraiâ de li vigne, îufqneil 

1 ce que le règne de Dienfoîr ve- 

%9 * Puîsprîn du paîn,& rendit 
grâces, & le rompit,& leur dôna. 
difant. Ceci cfi mon corptjcquel 
fc donne pour voas : faiccscccy 
en mémoire demoy. 
lioSemblablement aullî leur baiU 
la le calice après foupcr,disât,Cc 
calice efl le nouucan Teflamenr 
en mon fang , qui feratefpandu 

ponr VOMI. 

21 * Touccsfois voyci la main de 
celuy qui me uablt» cA «liec moy 

à U table. 

\% Et certes le Fils de Phomme 
s'en va félon qu'il eft déterminé: 
toutesfois malheur fur Themine 
parqui'îl fera trahy. 

2 j Lors ils commencèrent à s'ea- 
tre-demander Tvn à l'autre , à 
fçar.oir-mon qui feroic ceiuy 
dVntreeuK qui feroir cclà 
14 ^ Il aduint auûi vn débat en- 
rr'eux , lequel d*eux feroiicmoié 
le plus grand. 

2 j Mai?? il leur dit,* Les Roy s dcs 
nations les maidrit'ent : âr ceux 
oui vfer.t d*aiithorîté fur icellcs*, 
Tont non.mrx birn faiseurs. Ijo d 

atf Mais il n^eit point ainiî de ¥o* * - 
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aini le plos §am4 eoctt vous foie 
emsamt UtDotudre : ftccluy qui 
f oaiierae^eonuBC celuy qui fcri^ 
%y Car if^utJ efl le jplus gtand« 
cela/ qui ell aflt a table >• on ce* 
luf (ftki rert^N'efl-ce point celoTy 
qui etk alSi a table P or tui«-ie au 
0ilica4cfTOttt eomme ccluy 
f<rr. 

%9 btVoiocfteacena , qoiaues 
pcrfeacré aiwc mof camestok- 
tattoBt* 

%9 i^arqaoy te Yont difporé le 
Royaume conine oioâ Pcl:e flUe 
l'adifpofc*' 

!• A6nr que Ytfut Alangiez dchtn- 
{ûieKainatableea mdRo^anmc, 
èâsu • *êc que foye» aft s fur trouie , iu- 
ly a^geauf les doa«e lignées d*ifraél. 
' )if Attffi le Seigneur dit â Sïm^y 

^ p^. >imoa,irojrci*Satanadcinidé de 

* vous cribler comme le bîé; 

|a Mabî'ay prie poArtôV « afin 
,qfle ta fery ifc^éfltntfjpoiot : toy 
,dclirc,^nan€ quelquefois tnlêras 
jcoo«erti»conferme tes frères. 

EeO luy ditySeîgneur, iefuit 
preft AlIcrauectoy , & enpri- 
foa^ar ilamort. 
Méi. 14 * Mais Icfai dit» Pierre, ie te 
%6» dy que le eeq ne chantera point 

* aûibttrd'Kuy , que pr^tilerement 
Mmré tune reoiés par troiifols dç m^a- 

jonoiréo|^eu. 
Usm 15 ^ Puât il leur dtt » Quand ie 
▼otts^ enooyez faAs ^ bourfc, 
\Uê. (airs matette, êt faits foulicrs, 
o Téot arir fallu quelque €lîoft> fii 
Ils dirent rieu. 

II leur dis done^Maîs matitte- 
naocqui avoebourfet la pvéïine: 
ft ftmbUbleoienr vue fnalètte:8r 
4ài liPeii aT pôfntt rebde Ta' Miht, 
êc acheté vn glafue: 
57 Carie irons dy, gn*îl faife'que 
cccy aoff* qnie(te(crit« foit ac- 
comply ciimoy,tf/4tt#f>>Bta efté 
compté auec lef ioi^ues.'Car cer- 
taiteiDtnrles cfibCes, quiTont 
têf de iiioy«ont accohipliifêrfient^ 
jS Bt ils dirent,Setgticur, voyci, 
deux glainlt^ 1^. £c jlléur dit, 
e*tù alTex. 
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félon (a cotfftuaie au mont des 
Oliues . & fcf Oifciples àuffi ici ^ 
ruyuiréAt 

40 Ec ((aiind fl fbt tcAu an lieuji 
dît, Priez * que toés if encriea^ en 
tenitàciDn* 

41 Adonc if s^eflôigna d'eux en- 



ttiron VIT ieft de pierre , & ^agc 
olduillanc priott. 
41 Dtfan^Pere^fitDrTéux^iranf- 
portecefte coupe deaikoy:tOtttes 
foif que ma voiotot^ ne (bit point 
Faite, mais la tienne. 
4) fit vn Anze de DieuYapp^ut 
a 1 uy , I e confortant* 
44Ecluy efiat etfang^oifTcprîoit 
plosfteitamiAcnt » atfafuenrde- 
ttint conknfe grumeaux de (ang 
découlant en terre. 
45Pu{ssVftan^lenéd'e(Si prière, 
vînt à les Dlfctplcs « lefqueh ii 
trouba do'rm'ans de trifiéflc. 
4^ Ec il leurtdtt|PotttqUoy d^ôr 
mez vous } leues vous i & pifiez 
que n^entriei en tentation* 
47 f Bt comme il parloit euco 
re^voyci vneoompagnie,&celtty 
qui fe oommoit luda^^v n d'as don- 
ze,vin(tdettSilft^ir»<e s^approcha 
de felbrpoai' IcDaifer. 
4a Etlefui luy dit Judai trahis 
culefilsderhoHiuie par voirai* 
fer? 

4f Alors ceux qui eftofent au- 
près de luy, voyant ce qui eft oit 
à aduealr» luy dirent t Seiineut, 
rrappdrdUif'nous de glaiue? 
5» Et vn d*eotre enx frappa le 
femiteor du grattd Preftrei^ ii luy 
emporta'Poreille droite. 
51 Mais lefus prenant lapardie, 
dit^Laidcz /#i/4^re iufques i cy. 
Et ayanttonché Poreille d^ice* 
luy,Ugtoarit. 

5 1 Pttîslefns dit ieeuv qpii cfloi^t 
veimtf â rtty,«^4«#/r % aux princes 
des pitliîés«& auK Magturatt dîi 
Temple, & aux Anciens , Elles 
vous venus commb àvn brigand 
auec glaiuei 8r baftons? 
5 % Comme aînfr foit que i^iye efl é 
rbtti^lleni€r auec vous au Tem- 
ple»voBin^ttez point eftendu'Us 
inains fur mdy* mais C^eft icy vo-^ . 
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Prihcet 4fi PrêHns enuoverent 
^s^mers pour le prendre. 
a Icfttf donc Icar dir>Te fuis en- 
cocrpoonrnpeude ctmp» auec 
vont , puis te m'en tayâcelnj 
<)iHnfaeiiuoyé. . 
l)4'^Vousmeeere6àfes,fttiemr 



il 
*7 



te. 



(roQMtx point ; lâ oà te fuis, 
font n'y pounen Tcmi* 
15 Dont letlàâù 4ireoc «iltrVttx. 
oàdoitaticreeftuy-ct , qne nous 
né letrouneiôs poént^dOft«<tkilter 
leis ceusqni fotefpir^ emre ks 
^enûlf »&enfeigner let Oeiieflsr 
j^iQtiel eft ecpropo$»qn»il t du. 
Vont me cerchercK ^ Bt ntme 
trottuercx point: Ae là oft ie (fais , 
vous n'y pounerYenir? 
^ 7 Or en la dimere 8r grande 
ioniaeé delà fefte,le(bf fecrouua 
là criant» A difant. Si cuelqu'vn 
alcîîf»!Kieane imoy,& bolue. 
)8Qui croit eonoy^ comme dit 
Pfifcrittire/ll dccoaiera «f eaue» 
fdia vioedefontenere. 
3^ ( Ocdifoic-tl celadercrprit 
qne deooficat reccooîr ceux qui 
cfeirofeîtt en LnyMiar le ftimth f- 
prît ii^'Cftoit poinfenc<ire Adonné . 
ponree eue lefns a^cAoit point 
cncttreeiorifié») 
4CbPlnoeas«don^ de la troupe, 
ayant ouy ce propos » diroyenc, 
CefTny^cieft rentablemc{^t pro> 
pheifer 

fiLes autret dîroyene>Cefttty**ct 
edleC^rift. Bc let «acreidi- 
foycntiMntiie Ckrift Yiendrail 
de Caltleft'' i 

4» * L'Efcriture ncjKt^^lle pas 
queieCiirift viendra* de lafc- 
mence de Danid^dcde la-boorga- 
4le.de Bethlehedi, oftdemearoic 

41 II fyaifi itmt dîflenfioa entre 
le péupls pour luy. 

44 Irfluscnnt dVnx le youloyrnc 
prendre : niftif nnl ne «ait les 

fiiaîfii'(UF luy* 

45 Ainn les olicien ^enieoin- 
dirm anx Wincesdef pt cnrfs,^ ' 
jaiap{%ari&es:le{qtteU ienr^dircc, ; 
Dotir^oy nei*attes voni a«àeni r 
4^Les oâicters refpondirenr.ia* 



mais homme ne paria comiiié cet 
onime* 

47 t^vqUoy lits Fbeîrlffenrletir 
rc ^ondirenti n*eftes vont pofinr 
an lli- votts ifiefines feduits? 
4^ «AaMfH%dc<<;^ouaerHfifrs;ou 
des FtufH^eirta.ilcrenenlny^ ' 

4 9 Mais ce populaire icy, qui ne 
r^a te qUc'iCett ék la loy, ett mau* 
dit. 

5 O Nie•dem^* ( eeluy q»! eftoit'^ ^ 
vemiâitt^«de *am& , qui eAoic 
lVnd*entr'eux) leur dit» 
S t Noftre lay iug^-eUe^n Iibirt>' 
me deiMinrqwerattoir oùy , ^"Sc 
jco-neu ce qu'il*» 6W P^"' 
i 5 a1lsrerpôndireiit,ar Jny diltnt^^?* 

NVs-ttt pa« auflS deCalilee^ Bn- à-*»^ 
quiers ttifyiêt ceVche diligemmie ^S^ i 
les Bfcrimres ^fir r^çache qne mit 
Prophète n^eftforljr deOàlilee. 
5^ Bt clMK«b s^'ett retoerna en rd« 
maUbn;' 

lê/iés Clfifi dtUun Ufémm êM 

tête : / M/ s fé dit tjhi h lumiérê 
én nt§hdu& 4§$ thtfi wttpM f>ai ! 
fh^d^^Âhrékâmny ie DiiH,nMU\ 

dêe0m»^{i vml9yé»t4sffid€K 



MAis Jefns sVn alleeDflt 
'montagne des Olines/ ^ | 
t Bc au point du ioar ddkfethK 
vint au temple, 8r tont li^pfdple 
vint â lily^ 1^ eftaae adtl les e)K 
feigtifticf' 

jAdonc les Scribee Pheriliefss 
amenM\fic ^enlme furprife éA 
adnltet 0*^ '^t^^suie mife aàmi- 
lien. 

4 «tujpdSftht,^1aiflrc.cefîe fcfh^ 
meicy a«4hHiirprkire furlefoii 
me6nc4<MHtohN;ttant,vduIttlre. 

5 * Or en la toy , Mayfenonf a 
comttiklilâù'4it lapider celles qtri 
font tcrr«%ltéy dôc.quVndis-iur 
^Or dlfoyent-tls cela le temans, 
.afin qit'-ih eufl%nrdequoy ï*àc€\) 
fcr.Maii i^Ais-^MeMnit'cn'ba«J 

efcrtuoit •du'd^t^ et) ce«r« • ' 
7Etcowniiie4l« perfcoeriiyenc de p^^^ 

Pintmé(|iier,il fédetifiySc l^url „ 
Uic, * Celey dfc irouy,q nîert fafu^ 
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pcchc, iCtKcUprçmUr la pierre 
contre elle. 

^ £b derechef t^eftantiCacliocyil 
lUc;rîuott en terre» . 
y Or quand ilsoayxcnt cela « ils 
Cbrcirent tu à vn » commençaas 
définis les plu» ançi^iiuff^saux 
dernieNi&leftts demeura reiil.& 
iafejitme. qui e^ojt^mt miiiea. 
loAdooc leftts fedreHant* Il lay 
die, Feanmc^ où font etbx44 quij 
t'acci^foycnt ? aulnei^^iiicon-! 
damnée? * .. 

iK filk dit»KuUSei9iMr«£t le- 
f dit » ie ne te cmidahiQe point 
auffî vajk oc pèche plus. 
11 f lefus p arta.dercehef à 
èux,d&rant,^le luis kUimiere du 
monde : qui me fuir^U ne chemi- 
nerâ »oinl eenebresjniof il au- 
ra la JwliiereileVie^ 
i| AdoilcM Pbirifieniluf di- 
renc » Tu rends tefmoignage de 
coy mefmeston tcfnioignigc ti*cl^ 
point vraf, 

14 l.cfns rcrpondtt,ar leur dic< * 
pkicfire qoe iercQ4e tefmoîg na- 
ge de moy-mefme , pion tefnioi- 
giiage eft vr^rcar te ff ap d*oà ie 
(bif vepa%9t «à ie vap: mais vous 
ne r^âuex d^oùie vien ^ ne oh ie 

15 Vous îugez félon la diair^ie 
M^ittgeperfonne. 
s6Qi^ fi auffi te iogemon ioge- 
ît>0nt:e(i vrap : car .te ne luis 
pojnt feul^ mats mop , &-lo Pece 
«|0iM*Aeiittoyc. ' 
/ 7 Mefmes il cfl efîcrit en.yoftre 
^<>f^4iiei< lermoiîgn;igo>4çdeax 



*7* ^ jhommcs ell digne de fop. 

it le faifoe^up quirc<M ctAnoi- 
fînage^e iifop-mci(ine;& le Vere, 

''^""Mquî m'a enuopé» rend cefi^Ptfoa* 

1 ^-i^gc de mof . - • • • 
z.l'o. j ]„i dirent donc, ù^tà ton 
'? jPereflorus répondit. vous ne ce 
gaoiffeinomoi^pé mon iïeteT Ct 
1 9, vomine cognoi fiiez , v o Vognoi- 
fiftea parautïirureauiri 0^6 Pere. 
io Ces paroles «lit lefns m la 
tfireforetie, enseignant au Tem- 
^ui nul ne Pemipeignat^pour- 

tant qutfo^ heure n'cftoit point 



encore venue» 

%\ ^ Btlefiis leur dit èncore^te 
m*en vay» vous me cercbereic 
mouriez «Il voftre péché: vdus 
ne pouuex venir Oik ie vay» 
^1% tcf luifsdoncdlfayent »Sc 
tucra^it fojr^merme ? ^*il dtr,U 
oà te Vày^ vous ne ponucz venir? 
2 3 Adonc il Uur dit , .Vous eftes 
d^emba»! ie Atis ii>eftbaftt: vous 
eftes de ce ilionde , mot k ne lait 
point dë co monde. 
4 Xourumt voùs at-ieiit,que 
vous montrés en tôt pechfesitar 
Cl vous ne ^rolèi 51 uè ce fnif-ie^ 
vous mouriez en vos pecJieft. 
1 5 Ad9iic ils lui direor,qot et m? 
leius leur «iit>Ltcommcnteilicnt 
qui avffi parle à vont. 
%^ Vêi beaucoup de cbofes i 
parlev^ iu;:er de vous: mais cê« 
lui quim^a enuotè, eft veritabks 
de lea cbofes que i'ai ofties '4e 
ini,ie )e dia au monde. 
%7 Us occogneoritnc point qu'il 
difoii Dieu e(ire fonpere« 
as Parqliot lefus leur dtM)u«i4 
vous aiiret eileuéJe Ftb de rbo** 
mcj v<Mis cognoifltet lort que ce 
fuis-ie ; & que k nefai riui 4t 
moi mefme ^ uâns furiediccs 
chofcs ainft que mon Perbm'ê 
eofetgné. . . 

ap Car^ciûiquim^aenuolé, tû 
auccmoi : ne ra*a point laiffé 
fcul, pourtant que ie fai toufiours 
lea choies luijiaifent. 
|of Commsildiioit ces cbdfei» 
pluiieurs creurent en lui, . . 
|i Adonc lefus «difoit aux lurfs 
qui anoient creu en lui , ^s vous 
periiUrK tnma Patole, vous fe- 
rei( vrapenient mes diCdples. 
3a Et cognoiftrex la vérité , & 
la vérité vous affrancbira« 
3 ^ lis lut refpondtrent , Noûs 
fommcs la fonencc d^Abrahatn 
fie û iamats ne iicfuBfmes a pcr 
Ton ne : comment donc' dit^u 
Vous fei^xirancs? 
^4 Itfus leur reCpoodit, enveri 
te 4 tonreritc ie vousdi que oni^ 
conque fimt pechc,il cli* {trlût 

pcchc. 
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^. H c le ferf ne demeure pointa 
* J' coofioûrs en U m»roii:iéfiltde> 
■ meure à toi^fîpMrs* , 
$6^1 doiic le fils votti iiufrâticjiit, 
vnons ferez vrijremenc francs. 
17 .le fça^ que vobs tflef ia fip- 
mence d^Abraliam : mail vont 
ttrcbe%.i me faire mourir, pour* 
ce ^ue ma partie ne prend poinc 
en TOiM*. 

I %lt vous di ec que i'ayvëii cher 
mon Perc*3t TOUS auiïl faites les 
chofes qucnms ancx vcif£s chez 
vodre p€te. 

^plls refpondtrent, ^ ioy diicc, 
Abraham efl noflre pete. lefus^ 
leur dir , Si voiis ciles enfahs 
d* Abraham , tzUtt les Ottores 
d'Abraham. ' 

4oOr maintenanc voui taffhcz à 
me faire motirir. qui fuit Homme 
qui Tons ay dit la vetîréjaqticlle 
i'ay ouye de Dieu : Abra(haili n*a 
poinc fait cela. 

41 Vous faites les ttuures de ro- 
Âre pere.Dôt ilsluy dsretfc^Nous 
ne fommes point naîsde paiUar. 
dife: nonsanonsTn Pcre,quieA 

Dieu. 

42 Fmitce Icfus leur dît» Si Dieu 
e/loie voflre Perefeertes vous me 
aimefiex:car ie fais parti U venu, 
de Dieu: & ne fais point venu de 
parVof «mcfmr 9 nais lo)r m'a 
emiové* 

4^- Poirr^itoy ifenceiydez tôns 
point mot» langage J .parce que 
^^«Ivous ne pcQoez oufjt ma parole. 

44 * Le pcre dont vous eftes if- 
•'fb^Véft lediablc,&vou» voulez 

ftîreleadefiridc voftre pcre. Il a 
cAc homicidçdés le commence- 
mét«8< n*j point perfeucrc en vé- 
rité rcarveritc n'eft poinr en luy- 
Tourcs les fois qu^il profcre mc- 
fongé^ilparlede sô proprc;caril 
cft mfntciir«&pere de mcntongc. 

45 Et pourtant que ic dt vérité, 
vods fit me croyez point. 
4<$<^i cft ccluy d'entfC vou< qui 
Irae.rcprendra de pcclic?& Il ie di 

\Méi\yttntèi pourqaoy ne me croyez 

l47*Qaieft 4e Dieu il ou les pa> 



rôles de Dieu : H pourtant vous 
ne les oyez point » à caufe que 
f.nVftcs point de Pieu. 



you! 



48Adonc les lui fs rerpondîrent^ 
^ luy diirent»Ne difons nous pas 
bien q^ç tu es Samaritain^ U que 
en as le diable? ^ 
4P IcTus refpondic^Iç n'ay point 
le diable:mais i^honore mop.PCt 
re,^ vèui me des-honorev 

5 oOr ic ne cçrche point Qia gloi 
rc; il y a q^ui la ctrche, & qui en 

5 1 1 n vérité, cfl vérité ie vous di, 
que (1 aucun garde ma parole « il 

ne verra iamais 1.-1 mort-, 
5aDôt les Imfsiuy direntsMain* 
tenant nous CognoifToqiqUie lu 
as le di^blc: Abraham ell n:orc,& 
les Propbeiès:^ eu dis^ Si aucun 
garde roa parole » il ne gouAera 
iamais Ja fndrt. 

51 £s tu plus grand que nôftrc 
pere Abranam qui .ell mort? l es 
Prophètes au fn font morts : quel 
ce fais-tu loy-mcfmc? 

54 lefus re^pondtr. Si iegie glo- 
rifie moy-mefme, ma gloire n^rli 
rien : mon Pcre cA ccluv qui me 
glorifiée , duquel volu dîtcsj càr 
cVa noftre Dieu. 

55 Toutejfois vous lie le co- 
gnoKTe? point : mais moy, ie le 
cognp^,^ (î ic le di que le ne lej 
copno'y poinif.ie fcray menteur,: 
femblable.i vous : mais le ïi ç(i*| 
gnoy g:|rdc fa Parole. ' 
5 d Abraham vofUcpere s'cA ref*! 
ioùi pour Voir cefle mienne îour-! 
Ree:âr l'a veuc,& s.'eh c(t çfieuy.j 
S 7 Les lûifs donc luy dirent. Tu 
n*as point encore cinquante ans, 

6 tu as yeja Abrahan\? , 
5 Slcful l^ur du, Hnverîté,en vc* 
rite ie vou.4:di.deuâtqu'Abtaham 

lit faiTjiçTuis, 

59 * A^nc ils prindrcnt des 
pierres pour ictter centre ^i5y: 
maiT lefus fecachat & forcit du 
1 cùiple. ' 
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ET Icfus palTani vid vn hom- 
me aucu^^lc dis (a natiuitc. | 
i fct fcs disciples l'intcrroguB 
rcnc . Maiiîrc , c|aia pcclic , ce 
lluyci,oi» Ton pcrc , oufanjcrc, 
pour cllic nay aucu^lc? j 
Icfos tcfpondic , Ne ccfluy-ci 
n^a.pcchc. ne Ion pcrc,nç fa me-- 



leur dit , Il m'a mis de la bouc 

fur niesxCA^sA» WC fuiila)li:>& 

MC vol. 

1^ P*rquoi jjcuns dcs PharificaS 
difoicnt. Ccll homme n\li point 
de Dieu: car il regarde poinr le 
^abbath.Lcs auties difoicni.Cô 
ment peut vn homme nul viuant 



lu y 

^ II me faut faire lc5 ormires de 
celuv qui m"'aenuoyc, candi s que 
il c(l t jur. La nut^ Y^cpi %uc ni|l 
uc peiu ouurcr. 

1 5 Taiïdi» cpe 10* Tuis aii monde, 
jic (:,is la lum'.crc du monde. j 
r g je- t^iand il eut die cela, il cracha^ 
i. jj tci rc, & fi: de la bouc^ île fa fa-| 
jiijc « oignic de ce>icbooc les 
a.3> yeux de l'aiicuglc: 
t 7 Ec il luy dit: VatVn lauer au 
lauoir de Sîloé (qui vaut autant n 
dire que h ruoyc. ) Il v alla donc, 
&: fc laua &: lei.iiu \ o;, ant. 
isCOr rVs voiflns.&'ccux qui Par- 
auant auovcnt vcu qu'il caoit 
auciigle, difoycnt . N'eil-ce pa^ 
ccfluv ci qyi cliok adis » qui 
mcndioit' 

y Les vn s difoyenr.C'cfl ccHuv- 
ci.Er le^ autres difoyenr.non ri} , 
iaai< îl luy rcircmbi^.Lu^ àiiou 
Cc'fuis-ic. 

r^o Ih lui dirent donc Commcni 
ont ct\c ouuerts tes yeux? 
II n reOnndit. Ccfl Kommc, 
qu'on at-^ cllc Icfus a fait de la 
l>çuc,wc en a oincl mes ycax i & 
m'.i dit , Va au lauoir de Siloc,& 
te la ;c. Lt i*y fuis allé , ^: mr 
fui*: Uuc , & i'a/ rccoui^rc Ja 
vcuc. 

sa A donc ils lui dirent , Oaçfi 
ccflui-là?ll dit, le nç fçai 
I ^ Ils nmcnerCDC aux Phari* 
fions cciui qMi ^upic auircfgis c 
rte -ac.![^'e. * * 

r^Or eftôtt-il Sabb^th, quand le- 
f i; auoic fai: la bouc, 0c luiauojc 
oiiuc rt les veux. 

15 Le» l^Harifîcnj donç Pintcrro- 
i^rtnt luffi derechef comment 
'i\ a ij^ti rccopurc Ja yrcuc, Bt il 



rc: mais c'eft afin que le < œuures if,iirc ces itgneif ^t^^uo^ diiTca* 
de Dieu fojenc iU4AiifcIlcçs cn| Ifion entre eux. 

17 lis difcnt derechef à lauctt- 
t^ic , Toi que dis-tu de g:iui qu* 
l'a ouuert les ^ cu^ r il dit, Q^'U 
cit Prophète. 

18 Mais les luifs ne crcurcnc 
point de lui (ji^il e^iA cia auçu 
i^le,& cufl tccDuurè la vcuc, luf- 
quc$ a ce quMls appelicrcnr le 
pere 5j la mere de celui q^i^^ioî^ 
recouuit Ja.veuè. 

19 tt les interrpc^nerent, difans, 
tid ce ci Yoûrc fils, que vousdi> 
tes auoli clic nat aucuglc } çonir 
ment dune void-il maintenant? 

20 Le pere & la mcre d'icclui 
Ic^ir refpondircnt & dirent, Nouj 
fçauons t]uc c'eil ici noliie fils, 
^- ijifil acllc nai aucuçlc. 
il Niais comment maintenant il 
\\oid , nous ne fçauons: ou qiu a 
j ouuert Tes vcux,notis ne fçaiions; 

il a de ra.\i:^c , intcn og^^i-lc, 
'quM pailc Je loi-mcrme. 
2 2^on pcic A fa mcte dirent cet 
jchofcs, j. oi]rce'qu''il£ cra;gnoicnt 
'les luits.car les luils auoici def- 
ii arrcllt, que 11 aucun le confcf- 
foit eilrc IcChrirt. il fcxoitmis 
hors de la finagoj;uc. 
2 jl\>ur ccfle canfc fon pere &' fa 
mcre dirent , 4| a dç i'aa£C,intcr- 
irogiicz-le., * 

ii4Us appellerent donc derechef 
rhummc qui auoic ciU-nai aueu< 
gle, &: lui dirent donne gloire a 
Dieu, nous fçauontqUç (cchom 
me efl mefchanc. 
25 ]] ierpond:c,& ditjç ne fçai 
5'*ilcrt mefchantiic fçai vnecho 
fc, c'eli que i'eHaic aucugjc , ^ 
maintenant ie voi. 
i6 Dont ilv lui dirent derechef, 
Cii»ct*a-il fait? coomicnt a-il ou- 
uert ce s yeux . ^ 
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^7 II leur rcfpondic : le le vous 
défia die» Ar Taucz ouy: poua- 
^uo)f'U'vtfoIei^vous encore ooyr ? 
Ne roulez vçua pai aufi cllrc 
fct iKfciples? 

s9L<irs iUIe mandir^r.Ardîrenr, 
Toy r^fafoti «tifeiplif : quand à 
aous^nouf fommeadirciplei de 
Moyre. 

19 Nous fcauons que OJeu^i par- 
le à Moffe : mais ceftu/>ci nous 
ne fçauofis d'oaii td, 
?o Cefl homme reft»oi1dic,9^ leur 
dit.Certes éo ctU c^^eft merueil. 
le»que ne fj^aue^^-^^ouil c(l : Se 
tOHcet foii U aoAdert met yeux. 
Il Qe ifous fgauonj aae Dieu 
n'éaaoc^ potlic les Avn^vi'tian s: 
mais fi ivtcm et fernireur de 
Dieu. & faîc la yoloucé d'iccluy, 
il l'exauce. 

ft UnefeiaiHAlf ouyqu^aucun 
ouujrtft les yeux âVn aueugic 
siif. 

U Si ceflny-elfi^f^oît de Dieu, 

fine pônrrotr rfeil faire. 

}4 Ils ref^otidireifc, & Inir dtrit, 

Tu es du tout nay en péchez : 8f 

u nous enfcignes^Êe 1^ ietterenc 

iog%. 

|5 refus entendit <)u*tlf l^auoyen r 
etté hors : Tayaor rroittté.lu y 
die:Creis-tn an Fils de tiien^ 




lefusChriflfc dit h^rAy'P,i/ffur^ 
^4r ^V/ ' t9nditi»nt é^tf» bon Pa 
fleut y thdh its ?i}A¥l fient ^41». 

5i nitthé en tierité îfe tok« 
di» celui oui n'entre pdr lar 
porcêi U bergerie des.Bi't. 
binmait y monte pat ail leur :,c:i 
larron fie bVigand. 
t Mais qui enrte par la porte, il| 
cfl le paiieur des br^îs. 
l Le porrie» ouqtei cefloi-Iâ> & 
les brebis oycne fa voix • ^ il 
apireilefes uroprei brcbii par 
leur m>vh,6c ip$ me^e hqrs. 
4i^t quand i^l a mis hors fespro^ 
près brebis, il va deuaot elles, 2t 
lez brebis le Atlutfnt» car eliei] 
cosnoirTeue fa yoix* 
5 Br ne foioront puiiievii eflran-l 
gerrmaîl s'enfuirom datai : car 
cljes ne cognotlTenepoinb lavoixi 
des étrangers. ' 
^ léfus leur d*t cefte fimllitudej 
mais ils ne cognitrem point ce! 
qu^H leur dtfoit: ^ 
7 Htlefusderechtf leur dit. F» 
vérité, eu ter! te îe voua di, que 
ie ùds la porte des brebis/ 
S Tout auunt att*il ev eH venu/ 
font larrons fir origans^ inais Iri I 



II refpondit^Ar dit; £t qui eA brebis ne les ont pas ouy», 
V^^'gncnr, afin que le crnyc enj [9 le fuis la porte: fi aucun entre 



luv? 

^7 teful luy dit^tu Pas ▼en,6t eA 
celuy qui parle auee toy. 
jgLors il dîtJV CToy ; Seîcrtcur. 
fit Ce îettanr à Tes pieds, J^Srdora. 
)9 Cft refus dit , ^ U ftfts venu en 
ce monde pour exfntr Ingemem» 
afin qiie ceux qui ne voyeat 
poirkt,voyem:llt ceux quivoy^t, 
foy'ênt faits arueu^rSi 

40 Bt aucuns des Pharifient qui 
e/Foyent auec luy «onytent cehi, 

luy dirent. Bc nous » fommes 
nous au fli aue 0 ci e s , 

4 1 lefus leur dit;* Si vous eA iez 
aiieugîes, vont n^anrtez point de 
pecbctmats maintenant vous di 
tes. Nous voyom*: pourtant de 
mtwtt voilre péché. 



//:.,, 
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par moi,il (tn faruué: ll.entrcra, 
forth^.Srtrottuera paflure/ 

10 Le larron ne vient lîtion pour 
dcrrtfber.Sf tuér,5r deflniire : îe 
fuis venu afin quVIles ayent vie, , 
8i quelles en ayenr àbnnfdancr. | 
f i '^ré ïvii le bon PaHenr: le bon ' ' 
Pa fleur met fa vie pour fes bre- 
bis. * , . 

1 1 Mais le mercenaires Bc rélny 
qitîn^fl point pafleur ( a qiu 
n appartiennent poine les bre^ 
bis)VQtc venir le loup Se deiat^fe 
les brebis>& s^ènfîiir : & ie loup 
rau1t,â: efpard les brebis» 
I $ Le merccnaire,</#.f>, tVnfutt 
ponrce qu^l tl\ m^rcenaire,^ ne 
iuy chaufdcs brebis. 
1 4 le fuis le bpQ Pa(leur«8: ca- 
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jgnuv mes brebis, 
jdcmicnncs 

iç Commr mon Pcpp me ctv 
ïçn.^iî: > a ilTî co>^n<M>-ic mon Pc 
rc,*k mecs ma vie pour mes brc- 
is . • 

16 Tay anflj d'autres brcbif , qui 
ne fonc point dccc le berger ifr 
il me les faut Auni amener. iSf cl 

^ lei orront ma voix, * cV il y aura 
J7--* vrncbcrsîcric 5.' vn ^al>cnr. 

\ 17 Pour ceflc caufc ic i'ci c m'ai- 
^^•7. me, pourtant que ic mets * mon 
amc , afin que iç la prenne dere- 
chef. 

13 Nal ne me Totlc, mlis ic la 
laîfle de par ra^v-mcfmç : i'ay 
ppiiTanct delalailTcr , & /î av 
puifTafire de la pïcndrp derechef, 
Tay reçeuce commandement de 
m'»n Pcre. " 
19 ^ Adonc defTenfiofi fut faite 
derechef entre les luifs pour ce 
propcks, 

10 Et plttfîsort dVmre eux di- 
foyctjl aledtable,& efr.hors du 
fcnsipuiircjuay l^cfcoucez vo^\? 

11 Le s autres diToyem»Ces p^ro- 
Icfiiç font po IDC d*vn demonia- 
c]ue! It diable pcuc>il ouurir les 
yeux deiaueoKlCf? ' 
1 1 ^ Or la fiiiêd* U * Dédicace 
fe fi: en ferufalétlie eftoîe hyuer. 
i\ fit lefps fe pourmenoit a» 
Temple , an porche de Salomon. 

14 Les Idifa donc reoiiironne 
rent « & lur dirent , Infqucs à 
quand tiens tti noflro ame en Tuf. 
pens ? Mcues le CbriA» dy-le 
nous pubjtqucfldcne. 
a r lefus I ;nr refpondittle le vods 
ay f(it,2f.voas ne le croyez point 
les (^uretque te fay au Nom de: 
mon Pere > rcndenc icfmotgnage| 
demov» 

jatf Mais vous ne croyez; point* 
! car .vous a'eftes point de mes 
brebic 

1 7 Mci brebis oyent ma voîx, ^ ^ 
tr les cognoy , auifi elles me| 

jfuiaent» ! 
a^fit ie leardomiti vie éternelle 1 
,2iir'»e périront ïamair: nuraufft» 
ne le« rontra de ma main. ' ' 



I 



2 i;Ce que mon pcre m*a donncefè 
plus ^ranii c|iir joutes ciiofcs & 
.•crfon.ic ne lr% peut raulr des 
•naim .le pon Pcre, 
fo hKW'bi !c Perefommej vn, 
.1'^ Adonc les luifs prindrcnt 
fcs.|ticfre^ pour le lapider. 
<i /cfuj leur rerpondit, ic vous 
IV fait voir plulkurs bonnes otu- 
iici <le mon Pere , p our laquelle 
d^cellcs me lapii-l< 7 -voui? 
ijf Les luifs lui rerpondirent, 
Noi i ne 'te lapidons point pour 
bonacs ccuures : mai» ^o. r blaf- 
ph^nics , Ar pource qu'cûanc 
hommcju te fa s L)ku. 
Î4!era'. leur rcfpondit , N*ef}-il!p/><t, 
pas clcrii en vo(} ic Lqy ^' * l'ai 8 
dit, Vou^ cfîcM dlCUT. 
i » Si elle a appel !c i-cu\ î.i dirux 
aulcjucis la parole ce Lieu ell 
adrcdee , & Piiicritarc ne peut 
eflie faurtcc. 

16 Dites voui que ic bUrphemc, 
moi qnc le Pcrc a lanftifîc , 6f 
cnnoyc au m .inde , 'pouitanrquc 
i^ai di: qae ic fuis le l-ils de 

Dieu? 

psi ie ne fay les ecnores de mon 
Pere,nc me croyez point. 
1% Mais n ie les fai , & vous ne 
me voulez croire, croyez suxccu- 
urcsrafin que vous cognoifïiez & 
croiez que le pcre ell en moi 
moi en lui. 

llscerchoient donc derechef 
a le prendre:mais il cfcbappadc 
leurs mains. 

40 Ët s'en alla derechef <mtrcle 
Iordain,au Iku où leao premic 
remenc b»ptizoit:& demeura là. 

41 Ht pluueurt vindrent à luijîi 
difotent, leann^a fait nul Hgne: 
mats toutes les chofeaque lean 
a dues de ceftui-ci^cftoienc v^a- 
yes. 

4)Et pluGcurscreurenten Int. 
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K tl /auott va hommema* 
\zéc4pf€lié Laziire.dc Be- 
thanicUu chafteao de Ma 
ric& Marthe fcsfoeurj. 
x(P.c Marie '^cft oit celle quioy 
gnir d*ongucnr le Seigneur, & ef- 
***7-!irttyalci piedsd'icctuy de Tes çhc- 
^"«^ 'ueux laquelle le frerc Lazare 
eAoit malade.) 

I Ses freurt donc cliiM^erent 
vert loy.difans.Seigneur» voyci, 
celui quefoaimes^ cil malade*- 

4 Icfut ayant ouï c<la ieur dir: 
Cefle maladie n'ell point à la 
mort t mais pour la gloire de 
Dieu > afin <jne le FiU de Vifiu 
foit glorifié par icelle. 
5^ Or lefus aimoic MarthetAc (a 
fiKur Marie» & Lazare. 
^ Et après aaojroujrqB'îlcfioic 
malade, il deonturadeaK toorsau 
lieumefine. 

yEc apret celâ il dit â Tes difci- 
pies Allons derechef en ludee. 

5 Les^ifçipies loy difent^Mai- 
(Irejft Inifs cerclpoj^eiic n'agae- 
res à te lapider,& m y vat enco- 
rcs? 

lefus reQiondît.N^y a-il potm 
douze heures au tour ? Si aucun 
ckenainede tour « il nechoppe 
point: car il voit la lo9iitre de 

ce monde. 

toMais Cl aucun chemine de nuid 
il choppe:car il.n'jf ■ point dclti- 
mterccn luy. 

I f II dit cet chofcs, 8f puis après 
leur dit, Lazare noflre amy dote: 
mais l'y vay poui refueillrr. 
I iDont fcf difciplesjuy dirent, 
Seigneur, ^'il dorr, il fera guari. 

Or lefus aùoit dit rr/^.Je la 
mort d'iccluy : â( ils penCovenc 
quMparlaft du dormir defom* 
meil. 

i4tt pourtant lors lefys leur dit 
ouncrtement.Lazaicefi mort: 
iç Et fuis ioyciiy» pour Tamour 
de vous que ie n'y eftoyc point 
afin qneyous cro/ezimais allons 
a luy. '* 
j6 AdoncTbomaç fqui eft ap- 
pcllé Didvmus ) die a Tes com- 
gnoos difciplcs» Allons y aoflri,&: 



mourons anec lui. 

17 ^ i?rus donc vînt,& le trou, 
na qif il* auoit defîafeftà ^uat];« 
jours au fçpulchre,' 

18 ( Or BcthanieeRoit près d( 
lierufalem ClittfroQ Ottinzê lia* 
|des,) ^ 

X5^£c plufteuri des lui fteiloyeoi 
'ventssa Marthe « & a Maric^poui 
jles <Ofifplcr de leur frère. 
20 Qtfaifd donc Marthe ouit qu< 
lefus venoit, elle alla au deunni 
deluirfif Marie eÛDic attife en is 
maifon. 

jii Marclie donc dit â refus^Sei- 
gntnr 9 fî IV euffes elle iciçioi) 
jfrcre nç fut pa*: mort. 
1 1 Mats âi'âi ic ff ay mainte ft|n.c 
jquc tout ce que ta demanderas a 
Dieu^Dieu le te donnera. 
a|lefaf lus dit^Too frère reftofci* 
tera. 

a4Marthe,lut dit Je fçay q^ySlre* 
fiirciterà en larefurre^jon at> 

dernier înur. 

15 lefus lui dit, le fuis la refurre- 
dèion^Ar la^^ierqui croit en moi, 
encore q[u^il foit mort, il viura. 
a5 Et quiconque vit & croit en 
mov,ne mourra iamais i. croisera 
cela? 

17 Ellelnîdit,Ouï,Sc7gnenr, îf 
croy qne tn et le Chrid , fils de 
Dieu Viuant» qntesvenucn ce 

monde. 

iS Quand elle eut dit cela, elle 
s*en alla , & appella Marie h 
fflpur en fècret,d liant , LpMai* 
iirc cft ici,& t'appelle. 
29 Et quant iccllc rouît, elle fc 
leueha/liueAdent « & vient à luy. 
^o Car Jefus nVftoir point en 
corc venuau chaHeau , mais c 
(ioit au lien 011 Marthe Tauoit 
rencontré. 

ji Adoncles ïuifçqui cftoyeni 
auee elle en la niai(on,& la côfo 
loyenr, quand ils virent que Ma- 
rie sVAoit lenec fi loft & fortie, 
la ruiuirent,difans:£lle va au fe- 
pulchre,afin qu*cllc pleure-li. 
52 Qnand donc Mirie fut venui 
là où eHoit lefus^Payant veM,ellr 
fc iccta à Tes piedsUaiidifaoïSei- 
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eut or , fi en culfes clic icy » ipon 
trerc ne fut f ai nlort* 
^ \ Quand iefu» U vid pleurant, 
i les iUtfs qui edoyctic ta venus 
neceUc,<sii//f pleuraDf>il frémît 
nfoncf^ru , 9t s^c(xncu$ foy- 
léiîne* 

H bc dir,oii raœz^ptf mis ? Ils 

luyiflfcm,îvcjgncur,vica3i:lc vo/. 
}5Et ic(us pleura. 
^ 5 Les luifs donc direm 9 Voyez 
commenc îlUaimoic: ' , 
^ fi: c aucuns d*entre-e»x» dirent 
Ceituy-cy'^cjuiaouuercles yeux 
de i^aueugle nay > ne »ouuok>îl 
pas f4ire au/G ^ue ceft-aonmc i^e 
mourut point? 

^)$Lors lefus fremîiTant derechef 
en foy nefine , vienp tu fepul- 
chre .Or c*e(loit vne cauernca&y 
auoit v,ne pierre mile deflus, 
^9 Et leius dit^Leuex la pierre. 
Et Marche la fecar decetùyc^uie- 
nnît mcrtjuy dit»Sci^iicur,iIpuc 
defia:caf ify a eftc quatre iours' 
40 leOif iuj dit » Ne t'ay*ie pas; 
|au,que (i eu crois ^ tu yerras la 
'g]o|rcde Dieu? 

^itls leuereot donc |e.pièt;r<e «aJ 
donc lefis eficuant.fcfyeux en| 
haut dtt,Pere îe te rends grâces: 
qu e tu m*as exauce. 

1 le r^auuye bien que tu mV- 
xauces tuuiiours, mais îe Tay dit 
à caufe de la multitude qui eA a 
Pemouriafin qu'ils ctoyent que 
rumbas enuoyé* 

45 Ayant dir ces chof^a^ll cria à 
haute voix» Lazare vicn dehors. 

44 ,Bt i;icont tuent foriit ceiluy 
qui auoit efté mort , ayans les 
ihains fit les pieds liez de bandes 
& fa (ace e doit enutloppce/l*vn 
Tuaire. lefus leur dit» de fiiez le, 
8( lelatlTezallen 

45 A^onc plttitei}rl des îuifs 
qui eftoyent venus a >Urîe êt 
Marthe, & auoycc veu^lès chofes 
que lefus auoit faites, creurent en 
iui< 

4^ Mais aucuns d^fux sVn alje 
renc auxPharificns^Ae leur dirent' 
leschofcsQue iéTuiauojt faites.! 
47 Parquoi les Princes despre.i 



lires » 6c les t^barifiens alTcmbic- * 
rentle coQrcil,& difbycnc , que | 
fatfons nous ? car cclt homme ci 
fait beaucoup de lignes. 

nouslelaiifons ainfl, cha* 
cun cj;:oir4 en lui:& les Komaini 
vienâront»qui nous ojiçionc, & 
le lteu»6e la nation. 
4y Alors IVn d'eux appelle Cay^ 
plic , quirlUUtlt grand Pontife 
de cette anncç-lâ,lçnr dk. Vous ^« 
ne fi^auez rien; 

50 £c ne pcnftx point ^ qn^il 
nous tA expédient quVn homme 
|ineure pour le peuple , & non 
: point que toute la nation péri ife. 
U lOr cela ne dit-il point de par 
foi'mcfmê : mate lut eiiw fnu« 
Inerain Pontife dtjcede année lij 
^propheciza que Icfns dcnoit 
'mourir pour la nation. 
\$% fit non feulement pour ceAe 
nation « mais afin auffiqn*il «f* 
jfcmblaÂ envn Jcaentans deOieu 
Iqut eûoyentdHjperros. 
5 j Depuis ce t«uir-U donc ils 
confuUercntenfemblede lemee- 
treâ mort* 

54 Paramfi'Iefnsneeheaûiioii 
plus publiquement entre i 
,Xuifs,mats t'en alla en la eantr 
qui eii près du delèrtien vneut 
le appeilee£pErem|&U 
< fou auec (lesdAfciplf s« 
U 5 f Or le ionr de la Pafque de s 
luifselloirprôchaiu:!? plnfifues 
de ce quaritefolâ montesenc en 
ierufalem auantj:*afi|ue» aÊn que 
ils fepurtâalfenF. 
5^ Ilscercbeyencdenelelw^lr 
€jiroyentedtre*eux » êOans an' 
Temple^ Q£e voua femble il de 
ce qu^il n*e^i point venu à ce 
ionr de fcAe? 

57 Or les Pontifes dr les Phnri* 
âens auoyent donné conunendn- 
mcnt,que fi aoeun engnoifloit ou 
il e/loit,il le declaMtttafin qn'iU 
Tcmpoignaflênt. 

Cm AV. XII* 

Marte §imt U$ pitdi d« U/k»Ckfi^ 
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IEfus * donc fix Lours dcuanc 
Pafquc vint çn Bcthanic , ou 
1^ 6, la^arcauoic cftc mort , Icgacl 
M4i>c icfui auoîc rcfnfciic. ' 

I tt luy firent là vn foupcr , & 
Marche icruoic à table : 6c Laza- 
re ciïoh vn de ceux cjui étiolent 
a0i« a cable aucc luy, 
j Adonc Marie printvnc liure 
d'onguent de rwrd appronnc de 
grand ^ix,& oignit les pieds de 
IcruSj&lcscfTuya de fcschcucux 

6 la maifon fut rcn)plic4c l'o- 
deur de rongucnt. 

4 Lors indas IfcariotjVn de Tes 
difciplei.qui le dcuoit trahir, dit:i 

5 Fourqiioy ccft onguent n'a-iii 
cfté vendu trois cens deniers» &i 
donné aux paunres? { 
S Cela dit il , non point qu'il 
euft foin des pauares rmais pourJ 
tant qu'il eftoit larron:& * auoit 
la bourcc,& f ortoic çt <^u'on en-' 
Hoyait. { 

7 lefus donc dît, LaifTclarafin 
qu'elle le garde pour le lourde 
ma iepultnre. 

B Car vous aurez toufiours lc5 
pauores auec vous , mais voos ne 
m'aurez point toulîours. 
9 Adonc grande multirnde des 
luifs cognut qu'il clloit la : & y| 
vindrent non- pour lefns fenle-! 
ment , mais au iïî afin qu'ils vîf-^ 
fent Lazare , lequel il auoit rc-i 
fu fc if c des morts. j 
loDont les Prince*: des Prefrres 
confultcrent de mettre auidi àl 
mort Lazare. j 

II Car plufîcurs des lui fc de- 
partoyent à caufc d'iccluy ^ &\ 
cro\ ovcnt en Icfus. 
11^ * Le lendemain vnc granHe 
multitude , qui ciloit venue .i la 
fclle^ayant ouy c^uc Icfussvenoic 
en lerufalem. 

15 Prindrcnt des nimcaux de pal- 
mcs,& fortirentau dCD.inr dtiuv' 
&crioycnr, Hos-annarBcnic fou; 
.le Rov dMfracljqui vient au nouv 
du Seigneur. ' 
14 f t Icfus trOBua ynaPnon , &'* 
s'affit dcllu?. comme il e(i efcrii.j 
15 * Ne crain|»©intfiilc de Sionj* 



/»/ 4/. 
II. S. 

11*7. 

L HC 



9-9* 



voyci ton Roy vient, aUisfur vn 
poulain d\ ne arneffc. * 
\6 Ses difciples ne cognurent 
point CCS chofes' du premier 
couptmaîs quand lefns fut giori 
fic.adonCjils eurent mémoire que 
ccscliolcs c/loy cnc efcritcçdcluy 1 
& qu'ils luy auoyeot fait ces cho- 
ies . 

17 te la mnicîtude qui efloic aucc 
luy , porroit tcfmoignage qu'il 
auoi: appelle le Lazare du fepnl 
chre,& ^u'ii Pauoic rcfufcitc dc& 
moris 

ig Pourtant au flî alla le peuple 
au deuant de luy, car ils anoyent 
ouyqu''il auoit fait ce miracle. 

Le les Pharifiens difo vent en- 
tre-cux mcfmes , Ne voyez- vous 
pas que nous ne pioficons rien 
voyci tout le mô:ic va après luy. 
20 ^ Or y auoit-il aucuns Gcn 
tils de ceux qui eftoycnt montez 
pour adorer .1 la f^eHe: 
ai Lefqueis vindrent .n Philippe, 
qui cfloic de Bcih-faida de 
GaHlec:& leprioyent difans:Sci- 
nneur^nous dcfîions de voirie 
fus. 

iiPhilîppe vient, & le dit à An- 
drc,& derechef André & Philjp 
pe le difcni à lefns. 
ijFii îefus leur refpondit^difanr. 
L'heure eft venue , que le fils ctfi 
l'homme doit efire glorifie. 
i4fcn verftc,cn vérité ie vous cîyi 
fi le grain de froment cheant cnj 
la terre nemcurt.il demeure feul: 
mais s^iln^eurt , il apporte bcan-j 
coMp de fruit. \Mat. 
»5*Quiayinc fa vie, la perdra,&'^0'^> 
qui hayt (a vie en ce monde , la <^ 
gardera en vie éternelle. j*5* 
26 * Si ancnn me fert,qu^il me -'^^''''^ 
jfuyuc :\\r lu ou ic fcray, mon fer- îî' 
juitenr y fera an flî: & fi aucun me 
jfcrt,mon Pcre l honorera. |^^'^4 
'î7 Maintenant mon ame t{î\à-\'j> 
.troi/blec : S; que diray icrPerel-^î- 
lfaune n\oy de ce fie heure : mais *^*"^ 
U^our ccU fuis-ic venu en celle *7«^^ 
fleure. 

18 Pcre glorifie ton Nom, Xor» - 
vne toix vint du cicl,dif;inr:I;tifl 
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rây glorifié J & derçcbct' ic le 
olorificray. 

xyHc la troupe qui cHoic li 
qui rauoirouy : difoii que c**c- 
/loif vn lùniicrrC otn auoiccfU*! 
taii,lc9 autres diiu^cnc, vn Ange, 
a parie a luv. I 
;3 icfus rclpondir, 5.: dit.Ccnd 
voixnVtl poinc venucpouc moy J, 
mai^ pour vou<« 

j Maintenant cil le iugfment du 
rnon^te : nrs.itntcnanc le prince dc 
ce mnnd" Tcta irtcv dehors. 

* fct mov,n le fuis enlcuc de 
la rcrre , ic tireray coûta moy 

u ^^r cela difoir-il fîj^nifiant de 
qvicîlfimort il d''u^»i: movrn. 
^4 La troupe lu\ i cf^ ondir,Nou$| 
auv»n? ouy ^ par la Loy que le! 
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Chriî^ drmeuic eternelJcmcnt: 
comment donc di$-tu ou'il faut 
que leFi\s de Phomme ibic enle- 
iic.'Oiîi eft ce fils de rhommc? 
?j A^donc lefus leur dît» Encore 
p«>nr va petit de temps* la lu 
micre efl auec vous : cheminez 
ran'iis que vous aur'z U lumière, 
que les trncbres ne vous fur- 
prcnnenr.Car qui chemine en té- 
nèbres, ne fçait uu il v^. 
j<c Tandis que vous aucz la lu- 
jmierc, croyez en U Uimjcrc, afin 
.que vous iovezfîls de lumière. 
jCes «-horcs dit Icfus^puu s'en al- 
U,&r fc caclia d'eux. 
j7 ^ Et combien qn*il eu fl fait 
tant dc fiî^nes dcuant eux, ils ne 
crcurent point en luy. 
^ii Afin que la parole d'Ifaye le 
Prophète fuft accompliejaquel- 
le il a dite,* Seigneur qui a crcu 
à nofire paroIe,& à qui cfl rcue- 
le le bras du Seigneur? 
19 Pourtant ne pouuoycnt-il$ 
croire» à caufc que dercchcriCa- 
ye dit. 

40* Il a aneoglé leurs yeux , & 
a endurcy leur cotar^afin qu'ils ne' 
voyent détycux, & n^êntrndept 
de cêmnâr nt foycnt connenis, 
* mic îe les gusci^fe* 
[Y-*\Uite^cb*»(tt dît irajrc, quand il 
1 gloire d*îccWit> ér paria de 
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mus ils ne le confelToycnt point 
à caufc des Pharificns : de pçurj^^ 
quMsne tulTeoc iWÇJft ^*^J^**^!^^*L. g' 
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Synaî»ogue, 

4^*Car ils ont plus aimé la gloi- 
redcs Hommes , que la gloire dc'*^^V 

Dieu. 

4 4L^irs îefus s'crcria,^ die , Qui 
croit en moy:ii ne croit point en 
mjv , mais en ccluy quinv^<^ en- 
îuoyc. 

4j Et qui me void,il void celujf 
qjr rifa enuoyc. 

'4-:* Ir fuis venu au monde poUf" 
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icrc,ahu que quiconque CCpit 9 



19 



en mor, ne demeure pomtWI tc^ 

nebres ' 
47* Lt fi aucun ovt mes parolCf.L^ 

& ne les ^'ardc point.ic ne le iu-. , 
Uepointtcar ie tic fuis poifltvei|li ** 
[pour iuî;er le mopdc, mais pour 
ûuuer le. monde; 

Celuy quimcrcicttc, fif ne 
reçoit point mei paroles, il a qui 
le lui^cja parole que i'ay portée 
fera c:ilc qt>i le iugera au^lcroicr 
iour.'^ • 
4^ Car ien*ay point parle de par 
mov^mcfme , mais Iç P«e qui 
m'a enuoyc.m'a dopiie ConBlMn- 
dcmcnt de ce que ie 4af dire ic 

parler. 

50 l.t fçay que feu, commande- 
ment e(î vie éternelle. Les cho- 
fes donc que ie dy, ie leKijr*!»^ 
comme le Pcrc m'a dît» 

C » A XIU» 

le fut Chrifi idnf Us ^tds i /et di- 

réêêmmétmU cbsritè » & £nJtt\ 
'À Pâme fin ffché. 
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DBuaot t la fefte de Parque]^"*' 
Iefus r^achanc que fon heuJ]^;^ 
re cAoit vemic pour^palGsr de cc^r^^ 
fionde à Ton Pere, comme ainfî 
fuaqaHleuftaymé IcftScnsquir*^ 
er4i»04^4tt monde » llktaynap^*^' 
iftf<mct coJ«fia, 
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»Ec après auoir fouppcClc di-iblc 
.ayanc defla mis au cœur de ludtLS 
If feariot fils de Simo^ de iù 
htro 

i le Tut a chant que le Pcre luy 
auoit donne toutes chofcs entre! 
inain,& qu'il cftoit iffu de Dic^) 
ik j>n alJoita Dieu. 
4SC leuc du fouper, & oflc fa ro- 
be,& ayans pms lin^c.ii l>'çii 
ceignit. * 
çPiusniicdc Peau CI) vnbafïîn, 
Ôc (c ^rint i \2ucr les pieds des 
difciples, & Icscffuyer du linge 
duquel il cfloit ccinr. 
6ll vint dijnc à Simon Pierre, & 
Pierre luy dic:Seigncur,mc Uucs 
tu les pieds? 

7 Icfus refpondit, & luy dit , Tu 
ne r^ais point mainceaanc ce que 
se fay,mais tu le fçauras cyapres 

8 Pierre luv dit,Tu ne me laue- 
ras iamaisles pieds. lefus Iuyref« 
ponditySi ie ne ce laue,tan*;)uras 
point de part auec moy. 

9 Simon Pierre luy dit. Seigneur, 
non point feulenieBC mes pieds, 
mais auHi les maint & Iace(le. 
lolefus lùy dit. Celoy qui ell la< 
uè, n'a bf (bin finon de laner les 
pieds,mai9 eft tout he*j.^Ore(les 
▼ont i!ets,iiiaii noii pat iùni. 

II Car il r^aaoic lequel e'eftoît 
qui le crahilToit! ponrcaoe.dicûl. 
Vont ti^eOes pas nets tout, 
u ^ Apres donc <^!i*il eut laoi 
teors pieds , & reprm Tes vefte- 
mens & qu^il Te facr*a(lis à cable 
il leur dit, Sçauez vûtts bien que 
f e vous ay fait^ 

1^ Voui m'appellet màtdre 9c 
Seigneur,& Yoas dites bien: que 
îe le fais* 

14 Si donc moy ,qui fuis le Set> 
gneur,& le Mai(tre,&ay lauévos 
pîeds« TOUS aaffidenez lauer les 
pieds les Ytts des autres. • 
/ 5 Car le vpQs ay donné exem 
ple,qM'ain(lqne ievons ay fait, 
voa»faciciaaiS. . 
4 En vérité » en Tericé ievoti^ 
df , que'^te ferattent n^eft poin 
jIus ^rand que fonniaifire ^ ne 
i^Apoftrc pins grand que ce- 
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luy qui l*a cnuoyc. ' 

17 i>i vous fçaucz ces chofcs, 
70US eilv^ ^ienheureuj^ {% vous 
[ici faites. ^» * 

18 ^ le ne parle point de vous 
;ous,ie C<^zy ceux que l'ay efleuz: 
mais*/ /*Mf que T^ifcriturc Toit 
accomplie , difant, * Ccl^iy qui 
m'an^c le pain auec moy , Icucra 
centre moy ion tainn. 

Des mainccnarit ic le vous dy 
deuanr quMl aduicnne : ahn que 
c^uîd il fera aducnu,vous croyez 
que ce fuis-ic. 

20!* En vcritc,cn vérité ic vous 
dy,n i'enuoyequelqu\B.quicon-i^^^ 
que le reçoit me reçoit;& qui n»cl^^^ 
reçoit, reçoit cclu;^ qui m'a en-|j^ 
uoyc. 

XI Quâd lefus eut dit ces chofes, 
il fut rfmcu en efpritrdontil dc- 
clara,& dic,en vérité, en vérité, 
ie vous dy,que l*vn de vous me ^^/^i^ 
trahira. I^^, 
11* LorsTesdifciplcsTeregalp-'j,, 
doyent les vns les autres , dou- h^tc 
cans duquel il^arloit. * \^^t% 

2}Or y auoit-il vn des difciples jr^^r 
de lefusjeqnel Icfusaymoir.qui ^ 
fercpofoit au fcin d'iceluy. 
14 Simon Pierre donc luy fit fî- 
gne qu'il dcmandafi qui ciloit 
celuy de qui il parloir. 
25 Parqtioy ceiluy-là eflanten- 
clinc fur rcftomach de lefus. luy 
dtt,$ei{>neur qui eft-ce? 
»^ lefus rcfpondir, C'eft celuy 
auquel ie bailleray le pain 
trempe Et ayant rrempé le pain 
il le donnai lwàx% licarîot fili 
de Simon. 

i7 Et après le morceati Satan en- 
tra enluyrparquoy lefus luy dit, 
Fay bien toO ce que tu fais. 
I^^Mais nul de ceux quicftoyent 
iaflîf à table , nVntendoit pour- 
quoy il luy auoit dit cela. 
ipCar aucuns cuidoycnt,^ourcc 
que ludas auoit la bourfe,quc le- 
fus luv cafl dir» Acheté, ce qui) 
nous ed neceflatre pour le tour| 
de la (tftetoùqo^il donnaA qucl.l 
que chofe aux paunres. \ 
jeApres d5c qn'i cel ny ei-t p rms 
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le HT ircfatj , il frpjircu iaconci- 
ncniik cltoit nuict. 
n ^ Luy cliant fjrty lcfiK die. 
* laintenant c/i gloriric icPiis de 
l'Iiumc^ScDicuclt a^lorific cnluy. 
^iSiDicueflgJorifîc cn lQy»Dicu 
auilîlc glorifiera cn (oy-mci- 
mc,<& incontinent le'glorifiera. 
IjMes petits cnfanE,terui»eiieo- 
S is rc pour vn peu aucc vous • vous 
34. me ccrchcrcz , mais * commc 
Vty du aux lui fs, que Uoùîevay 
il? ne pouuoyent venir : sinjt le 
rouç fti ic,auiîî maincenaot. 
^4 * ic voQt donne vn nooQcaD 
comTiandcment,quc v«ut aimiez 
iVn l'autre : comn^e ievottsaiy 
avmez ^ sfîn que voutfouiajr- 
mtcz Vvn Pa«rc. 
75 Par celi tous coî»noiftroiitqtt< 
7 /^iio voDs cllcç mcsdifciples, (î vous 
4«**' anc7. amonr l*vn a Tau n e. 

çASîmon Pierre loy dit, Seigneur 
€>uva$-tu-lefuî luy rrrpondic,Là 
où ie vay, tu ae rae peux mainte- 
nant fuiurc nais eu me fuyuras 
cy apreç. 

}t Pierre luv dît, Pourquoy ne 
te pcux-ic maintenant fuiure ? le 
Y^^^ meccray mon ame pourtoy. 

, I ??^c^u$ loy refpondit.TBmettras 
' .tonattie pourmoy?* Hnvcritc, 
cn vcritc ie te dy , que le coq ne 
châtera point,tadcqi|eCttm'ayes 
renié trou fois. 
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Iff:4S Chrij} conftle fcs ^ifciflet, 
il promet U S.trp^tt^ir leur do- 
nc cûHra^e cântre Us fer/tciêtiSt» 

T il dit à fesdifciplcs , vo- 
ftre cœur ne foie point 
trouble : vouïcroycien 
P ieii, croyez au nfi en moy. 
»n y a pliifîeurs demeures en la 
maifondemon Pere , s'il efloit 
antrement^ic vous IVuifc dic.car 
ïe vous vav apprcllcr lieu, 
5^-t quand ie m'en feray ailé , & 
vou< Auray prépare le lieuje re- 
t.nîrncray dereclier,^ voi;srcce- 
01 ay a moy:afï o que U où ie fuis 

" I I Ml .1 ■ 



vous foyez auiTi. 

4 Et Vous fçaivez U où ie Tay^At' 
fçanax le chemin. 

5 Thomas luy dit,Seigneiif» nom 
na r^auoûs U ou tu vas:comroeot 
donc poouons nous fj^auoirU 
chemin. 

6 Icfusluy dit«ie fuie lecbcmtn, 
S( la vérité & la v ic: nul ne vient 
'auPorefinoh parmoy. 
7 Si vOtttmVuiiiez cogiicn> vonj 
euffiez aui&cognu mon Pere : & 
dés niaincenant vous iecogaoi 
rire7,& Tauez veu- 

8 Philippe luy dit , Seigneur, 
mondrenàosie Pesé, âc il noua 
tufTû. 

9 Jcfus luy dit, le fuis de fi long 
temps auec vous: & fi rie m^aue? 
point cognu, Philippe , rui me 
voidjtl voîd ryiDH Pere : C' inmcnt 
jdi< tUjMoniirc nous le Pere? 
•loNc crois !u pointquc ic fuîs en 
\mon Pere , tSiT le Pere cfl en moy? 
i Les paroles que ie vols dy ,ic ne 
les dy point de par moy-merme: 
mais le Pere qui demeure en moy 
c*cft ccluy qui fait les aruurcs. 

1 1 Ne croyez vous pas que ie fut^ 
en mon Pere,& le Pere cfl erirti Sy ^ 
a tout le moins croyez jpar les 
cruures. 

uHn vérité, en vcriiè icvous dv, 
qui croit en mov, ccHuy-la aulU 
fera les crnîircs auc ie fav, & en 
fera (le plus grades qwc cc/ic-cy: 
Car ic m'en vay au Pere. ♦ 
i;"*Lr tyir-v qnevoiij demandiez 
a mon l^cieen mon Nom , ic le 
feray aHn quele)^erc fou giori 
fie p.nr le F- lit, 

i4Sivousme demandez quelque 
chofc en mon Nom,ie le feray. 
15 votr. m'a</mcz.gajrdeab mes 

conimandemcns: 

i6ht ie pricray lePere,?.' il vous 
donnera vn autre Confol^tenr, 
pour demeurer auce vous etcr* 
nellemrnt. 

ij^fçaurir î'^rrprir de verîre'quc 
le môde ne peut reccuoir,piMircc 
q-iM ne le voit, & ne le t ognoit 
Im.iM vous !e coenoiflc7 :cai side 
'mcurcraauec vo^j&lcra en vous- 
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18 le ncvoui laifTcrav poincor- 
phclin$:ic vicnd lay à vou*. 
If tncorcs vn petit, & le monde 
ne me verra plus , mai $ vous me 
verrez poartanci^uc ic vi ^ vous 
aulîî viurez. 

lo £n ce iour-Ià vouîcor.noi- 
lhc7 que ic fui^cn mon Pcre, Ôc 
vous en moy,& mt»y en vous, 
î î Q^i ^ commandcmcns, ^' 
ici ga»dc»ç'en celuy qui m'ainic: 
& qui m'airaCjtl fera amit de mô 
Pci e,&'ic raimcra)',& me 4çcU- 
rcrav a luv. . 

\i Iutlas(non pas Ifcarîot) lu? 
ï{ic,ScigneMr,d ort vient ce que tu 
te déclareras d aoHS,âc hoq poii^^ 
awmonde^ 

2J lefus rcfpondic, & luy dit, Si 
auccni m'aimc,il gardera ma pa-| 
rôle, &• mon Pcre i'aimera : 
nous viendrons à luy , & ferons ; 
demeurans ehe^/luy. 



fay ainfi con^me le pcre m'a coni . 
niandc.Lcusz«Tous,jpârtons nous 



C H A p. XV. 
Similitude de l,t vi^ne ^ df />.< 
branthtt : ^ de pdtiencê a* 
Ufrf^t' ^ ér coM/n.tudefncnt de 

I 



?^^J^F Ali s la vrâyc vigf 
jM^mon Père ci\ le vio; 
1*11 oftera toute b 
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Mat, 



ncron, 
branche] 

jqui ne porte point de fruiden^'5.i 
!moy : & purgera toute celle qui 
I porte frui(^ ^ afia qi|*eilc porte 
j plus de fruiâ. 

Ij* Vous elles li net« pour lapa- 
j rôle que ie vous av dite. 
t4 Demcjucz en moy, &'moy en 
vous : comme le farmcnc ne peut 
de luy-mefme porter fruiifc , s"*il 
ne demeure au icp : ne vou< audi 
24 Qui ne m^aimc, i! ne gardcj (fcmblablemcx fî vous ncdcmcu 



point mes paroles. Et la parole 
que vous oye?, n'cft point mien- 
Hç, mail du Pcre qui m'a enuoye^ 
25 Je vousay dit ces choies de- 
meurant aucc vous. 
16 Mais le conlolateur (jui efi le 
S. Ifprit.quc* le Perc cnuv)\ cra 
en mon nom , vous en.feignpra 
toutes chofcs , & vous înfpircra 
toutes les chofcs qnc ic vous ap^ 
ray dites. 

xjU Y.0P5 laifTc paîx,ievous ^u- 
nc ma paix : & ne la vous donne 
point comme le inonde la donne. 
Voilre cccurne foU pomc trou- 
|plc,& ne foit.point crainn^. 
%% Vous aucz ouy (juc ic vous ay 
dir,lc vay & vien 4 Vous.Çi vous 
m'ain^iei , vous reriez cçrtesip- 
ycux <}He 9* A) dit y Icvay au Père: 
car le Perc cft plus graq^ ^ujc 
mpy. 

2 ^ K t <naî ntenat^t ievo|is Tay d 1 1, 
dcuant qu^il foie hXl t afiô q^c 
quafifl il fera (Ait,v(nis croyez. 
|oIc ne parlerayplus guerçs aucc 
voi^s : cat le prince otc^mondt 
yirnr,fif n*a rien en moy„ 
)t ^Ma^fVy? a6n qqcle «>onde 
connoiflc ^c i^ayinc le rcre» & 



15.11 



rc2 en moy. 

5 le fuis le fep, & vous les farmcs: 
qui demeure en moy , & moy en 
luy, porte beaucoup de truicl:câi 
fans moy vous ne pouucz xien 
faire. 

6 Si aucun ne demeure en moy, il 
fera ietté hors comme le farmct, 
ôc fc feçheipuison ramalTc^^ le 
mei-on au feu A' bru rte. 

7 Si vous demeurez en moy , 8f 
mes paroles dcmcurcrot en vous 
demandez tout ce que vous vou- 
drez, il vous fera fait. 
S in cela mon Perc ell glorifie, 
que vou< jpporticz beaucoup de 
fruift,&<jue voiis/oycz faits mes 
difciples, 

pComme le Pere m'a aimé, ainf, 
au Ht vous ay-ie aimezïdcmcarcz 
en mon amour. 

xo si vous gardez mes eomman- 
demens> vouf demeurerez en mO 
amour,comme i'ay garde les co- 
mandcmçns de mon Perc, & de- 
meure en Ton amour. 
11 le vousay du ces jçhofcs, afin 
que m.T ioye demeui^ en vous, & 
que voflre ioye foit pleîne.' * 
11 ^ C^cil n>on commandement 
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que vous aimicx l\n TaucrC» 
comme ic vous ay aimez. 
1} Nul n*a plus grand amour que 
cc(luy-c!, ii ffauair^ quand quel- 
qu'vn met Ton amc pour Tes arois. 
If Vous ferez mes amis, fi vous 
faites ce que ic vouj commande. 
\$ le ne vous di pU»$ mes ferui- 
tcurs , car le fcr utrur ht f^ait 
que fon maiAre ûitiniais ie vous 
ay dit me^ amis, pourront que ic 
vousay fait cognoiflre couc cc 
que Tiv ouy de mon Perc. 
itf Vous ne m'auez potnC cflcu, 
mats ic vous av ellcns, &: vous ay 
ordonnez,* afin c.ue vous alliez 
& apportiez fruifik» &' qucvoflre 
fruiél foie permanent: a celle fin 
eue tout ce que demanderez au 
Pcrecn mon Nom t ^ le vous 
donne* 

i7lc vous commande ces chofes, 
afin que vous aimiez Tvn l'autre. 
i8Si le monde vous haitjçachez 
quM m^k eu co haine premier 
qne vous- 

19 Si vons eufficz eftc du monde, 
le monde aimeroit cc qui feroit 
fien : or pourccque vous n'eHes 
point du mode, mais que icvous 
ay e/lcus du monde , pouriant 
vous luit le monde, 
a o Ayez fouucnance de la parole 
qne ic vous ay ditc> * Ç^c le fer- 
uitcur n'eft point plus grand que 
fon maiflre.* S'ils m'ont perfc 
cuic.aufll vous perfecutcront ils 
5M^ ont gardt ma parole , auili 
gardc:ont-iIs la vonrc. 
I I * Mais ils vous feront toutes 
ces choftsi caufede mon Nom: 
pource qu'ils ne rognoifjct point 
ccluT qui m'a cnuoyc. 
ti Si ic ne fuite venu, & n'eurfc 
point parlé à eux , ils n^auro^ent 
point de pcchc: mai? maintenant 
ils oVnc point cxcufc de leur uc- 
ch^. • * 

2 1 Qui me hair>il hait auflî mon 
Perc. 

14 Si IC n'eurfe f.n't *lcs crmircs 
entre eux que nul .anrc n'a fait, 
ils n'aurovfnt j i>nu de pèche: 
mais mtfintcnât ils les ont veiics. 



& ont hay moy ^ mon Perc. 
5j Mais rVy?afin que la parole 
foie accomplie, qui cH efcrite en 
leur Loy, diftnî , * llsm^omcu 
en îiainc fans caufe. 
i^Mais quand le Çonfolâreur fe- 
ra vcnu,*lcquel ie vousennoyè- 
r.iy de par mon Pere, l'fcfprit de 
vente, qui procède de mon Pere,'49. 
celluy-la tefmoignera de moy. 
27 Efvous aufli en tefmoigne- 
rez : car vous eflet dci le com- 
mencement lucc moj. 
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le fus prédit la creiv À fef difciples 
ér pTcmct tefair.ét t/prit re- 
prendra par les^peftref lej t'j§m- 
mei d'tdeiatrte^ de iyjiiçe , ^ 
iu^emtni ^ <Sr Uw fresUt /♦ 

t - 

E vousay dît ces chofcs: 
afin que vous ne Coyex 
point fcandalizez. 
t Ils vous chafleront hors des 
fynagogues : mefmei le temps 
vient 9 que quiconque vous fera 
mourir , cuidera iaùe feruiee a 
Dieu. 

î Et vous feront ces chorc?,pouf- 
t2tu qu'ils n'ont cognu lé Pcre, 
ne moy. I 
4'*^ Mais ic vous ay dit ces chofcs 
afin que quâd Pheure fera venue, 
il vous fouuicnnc que ic les vous 
ay ditcïjtoutesfoii ie ne vous ay 
point dit ces chofcs des le com- 
mencement» po>iice ^uc i'eAoje 
auec vous. 

5 Mais maintenant ic mVn vay à 
celuy qui m'a cnuoyc, & perfon^ 
ne de vous ne me demande ^ Où 

vas-tu? 

6 Mais pourtant qne ic vous ay 
dit ces chofcs, crilicfle a rempli 

voflrecocu^. 

7 i ûLi^cs fois ic vous dî la vérité: 
il vousc/l expcdiencque ie m'en 
aillc:ear fi ic nc m'en vay Je C6- 
folateur ne viendra point a vous; 
&r fi ie m^cn vay , le le vous ciî- 
uoyeray. 
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8" Jit quand icciuy fera vcnuil 
conuaihcrâ le nndncic de péché, 
dciufticc»»'^' de iugcmcnt. 

Ùc pcchc,di-ic> pourcc i^c ds 
n*ont pomt crcy en moy. 
lopc lufliçc ^poHfcc que ic m'en 
vzy » mon Perc, oc ne me verrez 
plus. * ' 

11 De iiigcment , pource que le 
prince de ce monde cfl ia iugc. 

12 l'ay à vous dire encore piu- 
fîeors chofcs t mais vous ne le 
pouuez porter maintenant. , 
i| Mais quand iccluy fera venu, 
cVy?4rfirf,rerpric de vericcjl va*» 
enfeigner^ luurc vei icc:car il ne 
parlera point de par Coy : mais il 
dira tout ce qu'il aura ouy , & 
vous annocera les chofes à venir 

14 icelav me glorifiera : car il 
prendra du mien ^ & le vous an> 
noncera» 

15 Tout ce quVmÔPereeft mîcn, 
pourtant, ay-ie dit <}a*il prendra 
du mien,& le vous anAoncera» 
i5Vn petic4/e rrmr/i,&deija.v)ons 
ne me-rerrrE point: 6; derechef 
vo petit tefïtjft yôc vous in^.ver- 
rez,car ie m^en vay à mon ftre. 
17 Donc aucuns de Tes difciplcs 
dirent enrr*eax ; Qu'eA-ccqoMJ 
nousdic,vn petit Wiv/rMr/»i,ârTo us 
ne me vmtz poincs & derechef 
vn pttit dtUfupi^^i fOM me ver- 
rez , par ic mSo vay i mon Be- 
te? 

î 8 lU^liiViyent donc, Qu*e(li>ee 
qu'il nous dit, vn petit dïttm^s! 
nottsmlcaiiod$q»*il die^.. ^ 
19 it leinscognoiâaiit ^'ilsJe 
^oolo^entinterroguer ^ leur dit. 
Verni demandez en^tre mii»deioe 
que i'ay dit,vn petîtdle^r*/K' ^ 
▼out ne tàe Terrez plus , & de rie - 
< «hefvn p^tit dê urn^p flcvona me 
▼errez, 

^« £n.verité, envertcc; îe vous 
df que. vouf pleurerex^fr làmen- 
terez^éeliero^iide s^efiouyratveùs 
ferex côncriftex^mais «cifi^exil. 
^etfèftrveomibtfie^arîii^ 
i t Qmincf lar femme enfante, elj e 
a douleur ^pource quefoUi Jbeare 
eUvenu^;maisapres qu'éltealait 



vn enfant>il ncluy fouuicnt plus 
de rnngoilfe.pour la ioyc qu'elle 
a qu'vn bomrrje.cA» ne au liionde. 
2 i Vous donc oufii ancz riiaintc- 
nant iriil eil'e ,tn-îs ic vous vcrray 
derechef &: volirc caur s'cîîoùi- 
raj&perfonno ne vous oilera vo- 
/Ireioyc. 

a ^ Kt en ce ioiir là voii< ne m'în- 
terroguercz de rien * tn vérité 
én vcirirc fc vous di , que toutes 7«7« 
cht^fes que vous demanderez au, CT" l 
jPereen mon Nom , il les vous, 12 • 
Idonncra. * y^én 

74 lufques aprefeiitvnuf tt%iiiè!l Ji 
ncnMcmarifié en liion Nom : deJ/.««f 
mâde7,& vous receorez^aliD que 11. ^< 
voflre iove foit pleine. |î>»/ 
2 fie vousay dit ces chofei en fi - '4 • ' 
militudcf-mais l'heure vientqife'é'ij. 
ic ne parlerjy plus i vouien fi-j?* 
mtlitudes : mail ie vour parleray 
ouucncment de mon Pere* 1-5 
t6 £n ce iour là vous demande- 
rez à mon Nom, âr iene vont di 
peint que ic prieray le Pcrepour 
ivouf: . . 

1^7 Car lèPere mefme TOiré aime 
[pouree^nevous jn^ez armé, "^fr 
iaucz creo que ie fuisIffirdeDteu. 
%B Iciufsi^iudu'Pere , & fuis 
venu au monde : dérêchef ic dé- 
lai (Te le monde . & m*en vaj au 
PcrCt ' - • 

?p Ses dîfciples îuy dircnt,Voy. 
cimajAtenaot tu parle ouuerre> 
ment &[oe ffisnulle (imiiiiude. 
] o Maintenant nous fçauons que 
ru fçais toutes chofes, 0c n'as bc> 
foin qu'aucun c'intetrogue : par 
cela nous croyons qi^ pu es iifu 
de Dieu, • • 

51 lefttsUurrefpoDdiD^ croyez 
vous mail^teittnt? * 
^i^Voycirhenre vient^âe eft iâ 
venuè,qàc«ousferet efpars <ha<i 
cun a part foy , me dclàrilerez 
reuhtiaiaicncfuiapotnt fetthear 
le Pcieeftanecjnoy. 1 
^ ^ le Vous ay dit ces chofca/afin 
qoevoufiaiyex pi^ix eJi moy trous 
aurer angoifle an mvndet^ man 
ayez>l>5>o courage, i'ay vatnCulf 
monde» . * 
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lefut Cbrifi dwnuuttie à fon peri 
ffiiil Ic^loréfit , fuis frte four 

feVr^ Bfttf dî^e6s chofes , puis 
' ciel 



^I^cflcu^W Ici yeux au c 
«"dtC^PcrcPheurc cflvcn 



uc 



glorifia ton Fiis,a(îii (juc ton Fils 
/4f.| ce glorifie. 

o.iS * * Cotomc Cti luy as donné puiT- 
&ncc/kr toute chair: afin qu'il 
doonir vie çtemel le à cous ceux 
qaetulay as donnez, 
ffic ^fle cft la vie éternelle, que 
ils ta cugnoirt*cnt fcul vrav £)ieu 
&Muy que m as cnuoycicfus 
Chri/l. 

4le e'ay glori6ê fur là terre, Vay 
paracheôé l'auure que ta m*as 
baillée à faire. 

5Et maincenane tèy^Pere glorifie 
moj^eouetC toy-mcCmc , de la 
glAire laquelle iV eue aaec toy 
cieuasit que le monde fut fait. 

VTSf maoïfeil^ ton Nom aux 
hommes » leCqtielf tu m^as donne 
dtt inot}de,iis eAoyem tiens,S: tu 
' ntrlea^at dooncx , &oi}C garde 
ta paiole. 

7 Maffitetumeilfûtitrogneaqae 
tout ce que tirm^as donaé , eft de 
toy: < . . • 

p Car îe leur vf Jonné let paroles 
qte tu m*af' données « Ar les ont 
rooeaêe: *&oncirrayemencco« 
çn(^a que ie Aiti idti de coy,&0n( 
«rea quettiln^acnnoyé* 
9 le^HTteiioareDx ,irneprte 
point pouonld monda, mate pour 
ceux leCqttaifcn oi^ donnez: 
car ils font tiens, 
co Bttpttt ee qui eil mien cil 
tien,& ce qui eft cienaft mien,&r 
Tuis glûrfvèenetucw. . 
1 1 fit maintenant îe ne fais fplni 
ao monde , maii ceiiN*cy (ont an 
monde; dtîavtC itefr«I^era fatnc, 
garde les enton nom:caux^ di*ii^ 
quetliWai danné ,^6ffqtt*ila 

foyent tn atnti qiae iMW/ 
tiQt)»nd.l*elloye aïka «ta la iet 
gardoy e. en «on nom s. t^a^gardé 
ceuK que tu m*ardonnei^ Sr na* 

r r* 



• ut 



d eux n*ert pcry , finon le fils de 
perdition, ^ aHn que rHicrilure Ppa 
fufl accomplie. io^< 

H^t maintenant îevicflàcay,& ^, 
di CCS choTes au mortde r afin que 
ils ayenc ma ioyc acconij^liceo 
eux-mcrmcs. 

14 le leur ay donne ta parolc,& 
le mode les a hays,pourcc qu^ils 
ne font point, du monde : comme 
au tU le ne fuis point du monde. 

le ne prie point que tu les 
o/les du monde , mais que tu les 
gardes du mal.. 

16 Il$4ie font point du monde, 
comme auiC ie ne fuis point du 
monde. 

17 Sandi6èiéspar ta vericc ; ta 
parole eft •veritt* 

15 Comme tnmVt enuoyé au 
monde I ic leiaf au£ enuoyer au 
monde. 

19 .£t poitremt k meian^fie 
mov^mefmes , afin qu^cux aoifi 
foycnt fanAiCex en veiritè. 
s o Or ne prié-le poinrfentement 
pour eux , mais au ni pônr eeaa 
qui croiront tà moy par leurra* 
rolc^ • " . „ 

lal Alin quêtons foyenevo^ainfi 
que toy rare , f « en moy» Se moi^ 
en t(»y «afin qa'eox aniB foytbt vu 
en nomiafiii qne le monde oruye 
que tniB^ia ^aoiréw 
lale lenr af anlfi donné hfVnte 
laqnelle ta m*as donnée: ann que 
ils foy anc m , commenoo^ fom- 
mafTn* 

1 } le fuis èn eux» U «oy e«t»oy > 
afin qu'ils foyem confonftftiea en 
va, Si qaaleniôde cognoiâe que 
tKm'naJomiuyé , Se que tn les ay • 
mes«atnis^.<)iiatn m'as aimé* 1 
1 4: V*» Stef a,men defir eft de eenaiiîa/ 
laibael» tn m*af dônez, qoe lâ où|ia.s^ 
ie (nis« ils foycnt aufli ancc moy: 
aiin qu'ilrconrtmplensniaigloire 
laqBetletnm^aadoimaae jeartu 
m*aaaiaaè*deiianc]a fiomdMtoa» du 
monde. 

ic Boirtaftc > le OMmd^nnt^ 
potns cof iicn,maîs ie t^ficognep 
Se cetut'-eL -ooc aognon 1^ tn 
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tfi f:c ie leur a}r baiUë a cognoi- 
Arc ton Nom' leur fcray co- 
gnoiilre, âinqiW Tamottr duquel 
i«i m^as aimc^fou tû eux, & mo} 
en tu9m 




I 



Cm A 94 x V I I f « 

Tt coupât Cvreikt a Àlah hu$. le- 
fuse fi mine À %A9h$&' ^,mèfhf\ 



Prrt que Icfus eut dit ces 
choies, il sVn allaauec ffî 
, diTciples f»mrc Je torrent* 
dcCcdron , ou il y suoit vn iar- 
{' din. auqocliicotrâiny & fcsdiC* 

'^^•^^[i Frîtidatquf le trahi (Toit , fça- 
uoic auflî le Jicu car Icfus s^cdoicj 

la ruuucAtaiTciiibic aacc Tes dif-l 
cipicj. 

î luda? donc ayanc prins vnc, 
bande de foldats , & de? ofHcicrs 
J ^•'ide par les l ontilef , & de par Us 
' 5-M IPharîficns, vint là aucciaoteiiics 

j& falotfjêlf firmes. 
>î'4- [4 Orlefus fçachancque le? cho. 
fcs qui luv deuoycntaducnii ,s*a. 
uançanc Jcfir dit » cctchc2 
youi? 

5 Ihloy rcfpondirf nt, Tefus Na- 
îarien. lefns leur cfir, Ce fhis-ie, 
£c Judas qui le tr^iiioic » cUoic 
fuflj aoec eux. ' 

Apres donc qu'H leur enr Hir,Cc 
ftois-je: \\p $Vn allèrent a ia icn- 
uerfcê^ cheiirentà terre. 
^DcrecKeF dôc ililes interrogea. 
Qui ccrche7>vou$ } Ec iisducAt, 
IcTug Na2 arien. 

8 Icfus rcfpondlr. Te votis ay dit 
que ce Ams^îc. Si donc vous me 
cerchex,Jai.ffe« aller ceux-ci. 

9 ^V/#fr i./in qut la parole , qui 
tuoit cllé dite, fuïl accomplie, * 
le. n*ay perdu ool de ceax que lu 
^l'at donne7« 

to Or Simon Pierre ayant vn 
^laiuek tira frappa le forui- 
teordu Pontife , & lyy cauppa 
PoreiUe droite : & ce ienitteiir a- 
ooit nom'Malchufi 
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11 irtut donc dit a Pierie , Re- 
metston glaiuc m la gaine : nr4 
vcux tu pas que ie boii e le calice 
rue mon Perc m'a dOi rc?" 
Il Lors la bandlr»& Je ctpiroinc, 
& les ofEcirr^' des iuihcmpoi- 
^ncrtnfr eniciilbie lefns, ^ le lie- 

icnt. 

I jl- 1 ramenerenNf îf mirrrmcnt à 
Anne : car il cKoir Je bcau-peie 
de Caîpbc, qui rllou ^'ootife de 
cefle annec-1 j. 

r^ tt Cai^ hc cAoît celuy * qiîîj 
auoit donné eofeil aux luifs.qij'il 
eiloit expédient qu^if lioitiAe 
mouToH poui le peuple, 
15 <f ♦ Or Simm l^ùric anec vn 
autre difciplc fuiuoit ïefns. ^ ce itf. 
difcipleclloit cognu du i ontife: 5^. 
parquoy il enria aacc icfus CA ia ^Uri 
fa lie du rviniife. M '5< 

1^ Mais J iene eOoir hors à Luc\ 
i'hnis* jL 'autre difcipledoncqui^ 1. 
efloit C(^f^ni> c^u Portife , fortit 34, 
dehors 5. parla à iafCVlieXf : d( 
fit entrer l^ieire. 

17 Or la chimbrifre de la porte 
dit à Pierre , N'es-fu point ai fit 
des difciplcs de CCI liomme^ Icc- 
lay dii:Ie nVn fuis point. 

18 E t les fcruiteurs & ofTiciers 
ayans fait du feu cHoyent-la porr 
ce qu'il failbic froid, ^ le chauf- 
foyent Pierre auifi cltouauec 
e*îy,&' fc chaurt'oir. 
tyLe Pontife donc intrriojrea Te- 
fus de fesdifciples , À de (a do. 
6>ririe, 

X o Jefns luy fefpordic , Tay pu- 
bliriKH^ent parle an monde , Tay 
toufiouTs rnleiptic <n lafynaço- 
çui? , 5: au Tefripic , nii lç$ luifs 
s'ailenr-blcnt tous» & fi'ajr ^ico dit 
en fecret. 

%i Pourquoy m*interro^uct-io? 
Jntcrroguc ceux qui ont ony ce 
que ie leur ay dit : vpUa ilsffa- 
uent ce que i*ay dit. 
la Quand il eut dir ceschofcs« 
vu des officier s, qui cfi^it presct 
bailla vn fouffler à lefus , difant 
Refpons-tu ainfi au l'0ift4)fc/^ 
2 jlcfos Juy refpondit, Si i'ay ma' 
pQfIè»rei>ccfinor^nagc dujhah 
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I G l'ay bien clk , jpour^aoy me fra 

'^/4/. >4 ^ * Or Anne Tauoic ennoyc 

lie a Caiphc qui eftôîc Pontife. 
j7. 25 *Et Simon Pierre efioit U, & 
l'vhircjic chsiitfoirradonc ils luv dirent 
14.5 1 NVs-tu pas aulii de Tes difciples? 
\Luc n le nia,ife dii.ir n'en fuis point 
îi. i^Et vn des (cruire ur$ du Ponti- 
54. fc, parent 4 cciuy a qni Pierre a- 
A/jr. uoic couppc Toreille^di Ne t*iy 
• 6, ic pas veu au iardin auec luy? 

17 Lors Pierre le nia derechef &• 
"SÏ^Tc inconcinent le coc] chanta. 
ï \.66 18^ * P"i« après ils menèrent le 
Liée fus deCaiphc au PrcroiiCjc'ertoit 
iii au matin, or nVntrerent point 20 
Prétoire de peur qu'ils * bc fuf 
fcnt Couillcx : mais afin pu'i'.i 

_ » 

peuiTcac manger r4jo«4« de Paf- 
que. ' 
\*) Pilate donc fortît vcri eux, &• 
dit. Quelle accufacton apportez 
VOUI contre ccft homme? ; 

rcrpoiidi?cnt,& luy dirent, 
S \ cciiui-ci n'eftoit çial-faiâeur, 
£r I .'nous ne le tVuilionf pas liuré* 

%\ Adi>nc Pilacc leur dit, Prcncï 
le vdu$ , U le iugcz félon voftrc 
Loy. Adonc les loifs luy dirét, 11 
ne Qoui eii point loi^bie de met 
tre aucun a mort, 
ji * h t cêft^î afip que la parole de 
jJcfus fuit accomplie , laquelle il 
auoit dire , fîgnifiant de (quelle 
mon il dcLioit mourir. 
5) PiUtc donc encra derechef au 
Prétoire, .îîi appclla lefus , & luy 
dit. Es-ru le Koy dei Juifs? - 
i4 * lefus luy rcfpondit, Dis-iu 
teci de par toy -mcfme , ou il les 
autres te Pont dit de moy? 
\, ^\\% Pilflte rcfpondit, Sui^-ie luif? 
^* "Ta nation, & cet Pontifes t'ont 
hureà movîtjiras-tu fait? 
\K lefu* reipondic , Mon règne 
nV^ point d-e ce monde , (î mon 
règne eftoic de ce monde % mes 
gés comb»tr<^ycnt que ienefiiHê 
liuréaux luifs : mais roaimeWUK 
mon rcgne.oVA point cj'tcy. 
?7Lort PUace \ov dic^Tu et àomi 
^oy ? IcCusr^oAdittTiiledis 
die ie ^^tf : itlwt>ii,ay pofir 
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cela , & pour cela fuis-ic venu an 
monde, aBn que ic rrnderefmoi 
gnageala yeriic. Quioopqueeft 
de veritc,oit ma voix 
5^ Pilate luv dit , Qn'r ft-cc qui 
veritc? Lt qu .nd il eut dit cela, il 
fortic derechef vers les luifs , & 

leur dic.Ic ne (roouc aucun erime 

en luy 

J9 * Or aucT vous vrie couOume 
que ie vous en deliure vn à l4fêjie 
Pafquc: voulex vous donc t\nt 
ie vous dcliore le Rov des luiû? 
40*Alor? tout derechef s'efcriC' 
rcni.difans , Non pas ccfluv-ci, 
mais L'arabbas. Or Barabbasc- 
Icoic vu brigand- 
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C a A F. SIX, 

^iUte tafike À àtUt^êTjtfkiÇhtifi 
mâM$ vin€U fékT Ut lufslt fait 
ermeifitr : itfiéêl ifi ^4tr I^g^h 

Lon * donc Pilatt princ 
Xefut ârkfoiictta. 
a £( Jet genrd'armes plie-, 
rent Toe couronne dvrpines,!*^^ 
qu*ill iQjreiie fur fa ce Ae,& le vc-i*5»*'^ 
liireni dVn teficmcoc de poor- 
pr«f 

jEi renoycnt vers loy.&difoyct: 
Hoy des Ioifs»bien te fott«Ec iuy 
doncioyéncdet fottffietf . 

4 Ce Taie, Piiâte derechef fortît 
horf.* Jcurdit«Voicy, ie le vous 
amené dehors: afin que vous co 
gnotlSesque iene trouue aucun 
crime ei) Juy • 

5 lefnt dooe forrit portant la 
couronne d'cfpines & le verte- 
ment de pourpre : Pilatt leur 
dit,Voicy l'homme. 
^ JMiif ouandlcf Pontifes, & les 
officiert le virenc,!!! s'efcrîerent 
dirans,Crtteîfie»crucifie-le,pilate 
leur dis pre;iex«le vgus mefmeS) 

6 le cnic46ez : xar ie ne ^ouue 
poiçjTM crime t» luy» 

7 tes luifs loir r erpfidirent^ Nous 
auoAs la l»oy* ^ lêlo9 aoftre Loy 
Il doit mourir, çf^t il a^eft fait fils 
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f Qgarid dpoi^PiJaceeut oay 
ccAe farplc>i) craignit plus .Ion» 
ç Rt entra derechef au Ptetoi'rc, 
& die A lefuSyD'oii ci-:tii^£c iefiis 
ne luy dopiia p9int ck rerpooce^ 

10 Âdonc PiJate liijr die, Ne par-» 
tes -tu poi^ à pioy t' Ne Tfais-tu 
pas que i^ay palifancif de te cru> 
cifier,& puiflaiicc de tcddiarerf 

11 Icfus rerpondit. , T.a n'^aiuroîâ 
^ laucune puifTance fuir moy ^ s'it ne 

c'e/h>it donné dVnhaut: pour ce> 
, ; (le caofe celuy <)ui m^a livré 4 

coy aplusgra'nd prchc. 
y: 1% Depuis cela Piiace taTchoiti 
^ . le dcliurerrmais les luifs crioycc 
difans, Si tu deliures ceAuy-ciitu 
n*rs point amy de Ccfar; <>4rqui> 

conque refait Koy • coocredic i 

. Cefar. 

M ^ "Bz quand PÎIate eut «uy ce 
He parole,jl amena Icfus dehors, 
^ , & s*ailit au ^c^c iudicial, au lieu 

ajppellc Pauemeat > |c caHebiicu 
yabbat^a. 
; 1^ ur t/loit>îI (on U préparation 
de Pifquetcnuiron (ix heures : 6c 
[ PiUt0 dû jwa i^ûts^Voyci voiUc 

i| >l;i{filscrîoy«nt, pHe^oAc 
i cmcibe-U.Pilatç leur dit, Cruci- 
ci(ieray-ie vodre Koy? Lci P.on- 
4 tîfc^ refpondirent ^ bous n'iuops 
pôint àe &oy,iino]^ jCelar. \ 
6 Par^oy Iqi^f |1 le leur liufa 
oùr eOre cructfîé , Ils prindrcoc 
, -u**î?^ remmenèrent. " 

Mén] •7* fi^ portât fa croix, vint 
éo ti place qu^on appelle Caluai* 
re,& en Hebrieu Golgotha: 
i8 Ou' 1)9 1| criic>(ierenic,& auec 
iny deu^c aut^e* ^, <i*vn codé & 
4^iimre,ât ïefus ab/nilifu* 
ijpEt Pilate efcnott efcriteau, 
8r le mit fer la crotxtoii U y âpoic 
eéefcric , t%(ui Uàiêf}talf^Qj 

l^fl PlufJç-ljù'dopc dei I|iifs len- 

rent ce(ler^rueau?€>4rl(|i€a* oi^ 
lefcis eft^ltifrùeifeé , eflbitpret 
de la cité: i^.cft.P^t eCcrit tn iù^ 
briea»en GrécV^,é|k Latin. 



inifs dirent a^l-ilate , N!cicry 
poiqt le . Roy . des loifs : «î.«i.$ 
qu'il a di^ s le faille Ko/ dca 

12 Pilate refponditi Ceqneî'ay 
cl^rit^ie l'ay eferic. 
*îT. ^Qf quand leijenfd^arnjici^M^'» 
eurent cruci^c Icfus , ils prin- a?- 
drent fes vcÂcmens , & en firent' ?5. 
qiiatçe p^riies,a chacun genfd*ar.|M4j'^ 
roc vne partie. Hj frindtttu aulfi 
la robbe : mais 1^ robbe cfloit 
faos cqu^iire , cijfue dçpuis 1^ 
haut lout c(u long. *, 
24 bonç ils dirent entre eux , Ne 
la corppns^qinf » fnais icçcon| 
fort de ffiis , à qui elle fera hi c^ 
afin que Itfcricnrc fuli accom* 
plie.difant : * Ils qqi paru mts^A^ 
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veHemens encrVux , & ont ictcc 
fort fur mon habillement. Lcl 
igenfi^'af piea donc j^e^i ces cho 
les. 

ay f OrcOoyen^ là prfcs de la 

croix de Icfuç.fa mcie,&' la fccur 
de fa n^cre , Marie > ftmmê de 
Cleophas,2c Marie Magdalene. 
16 !:[ Icfus voyant fa mcrc,& le 
difciplc qu'il ainrioit »eAreU»il 
d i t a ia mère » l'cmnie VQtla cod 
Fils. 

27EC après dit au difcipie, Voyla 
ramere, Ecdc s ccfle neore-laie 
difcipie la rcççut pour (iennr. 
18 ^ Puis après Icfus fçachan? 
que toutes chofes cAoycnt ac- 
complies , * afin que PÈfcriiure 
fuil accomplie dit^l'ay foif. 
If £t la ^Aoit mis vn vaiifeau 
plein de vinaigre. ^ Iceux donc 
emplirent de vinaigre vne cfpon- 
ge & la mirct à Pentour de l'hyT 

fope » & lBypr.efc§te«çjiU 1* 
bouche. 

jo Orqnand lefôf ebcprins \^ 
vinaigre, il dit , Tout eft accom* 

pli.ËF >yantbai/fc.la£eA^ilrea 

diti'Efprît. ^ 

y Adonc les luifg , afin que les 
corp« nt demeurjîfeot point en 
lacro;x an ionr do Sabbath-.pour 
eé que lors eft. oit le jour de la 
préparation: (car c'êflpic le grâd 
^g)yrj^çc S f^bath Jé \ pilercnc 
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A'lUce ^*on ItûY rompilt les 
ïambes & Au^on lei oftalL 
«>Lc$ genidarmctdone vmdrtnf 
& rompircBC lef iambei da pre 
inoie/ » ik de Pauue qui eiloic m 
€'M tnec lof * ^ 
? I Mats i^ttatid Ut Ttndrent k le- 
las , èe virm qu^U eftoit deiii 
mon « ils ne Iny rdmp itiiic point 
les ïambes: * 

^4 Mm TK des genrd'arnes luy 
^^erça* le coftè aoee vne lance » 8r 
mcobtînét il en forcit fang & eau. 

8c f eluy qai Ta veo^en 1 ren- 
du tcCmoignage « 9e foncefmol- 
gnage eA digne it (oj ,êt ccflny 
tà f^it qull die vj^ , afin que 
?onf le croyet. 

\ f<Car cré c^^rfes ont efti £iîces» 
inh qaf refeHrarçflift accôpiie, 
'^^Paiynosd'iceloy ne fera caflc. 
^^Sc ençtets yneaotrt fefcricore 
dttt^Ilr vemmt eelny qu'ils ont 

pcrcéé 

,8 f ♦ Ap^Hmcilo^^s,Iofeph 
d'Arimacoie (qnielloitdfifciple 
delefns, ftcret conte fois pour la 
crtinCe des ltaifs)pria Pilate qM*il 
Inr permift d^er le eorps de 
refo^ftE Pilate le permit. Il Tint 
doiiCyCr ft ïnt le corps de lefu s . , 
Nicodeme aiif&,Mequel ef^oit 
premfertacnt venu de nuiâ à le 
rns,dr vihc apportant vue n>iflioti 
de flpyrrKe » ft d*iiIo€l , ciratfoti 
cencliaref* 

4 o Lors prihdretic le éokpt It* 
fus % & le lièrent de linges aucc 
Ornteorsârolnatiquts , cormric la 
cottftniifte df s luiff eil d'enfene- 

tir. ; . . 

41 Or y auoir-tl au lien où n far 
cmdfié»«R iardin» 9e ma tardin ¥ti 
fepirlcbre neuf » anquel perlonoe 
ji*auoU encore cfte'mis* 
4» Ils mirent donclalcittt, à 
canfe éh /«tr de la préparation 
des luiff «ponree ^nj: icfif nicfare 
efloic près. 

C M A ^. 3ï*. 
Mdfii Maj^déhne dnncct ànx difci- 
ptif U P'êfl&rt09ê^ de ifCutChrifii 
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m^inc y Marie Mag.dalen? 
vient le matin m fepuichrr 
comme encort il Faifoic objrcQr:& 
voit que la pierre eftoûouec du 
fepnlchre. . 
% Adonc elle conre» vlBU Si 
mèn pierre , 9e à Tautre diiciple 
que lefus atffloic» 9e leur dit» On a 
enlevé le Seigneur dn ftfulchrc, 
9e ne fçauons où on la mis. 
? I^rs Pierre fe partit» 8c Taurire 
dtfcîple » 9e Tindrent an fepttl- 
chre. 

4 Bcconroycfiteni&d'emtenfein- 
ble: matsrautfedîfcipleeonrvt 
plus Tifte que Pierre , 4c ?tm le 
premier ar. fepolchre* 

5 6 1 s'efianc hkiffé^l vtd les lin 
ses mtsifff tbttcesfoîs o*y en 
tra point. ' 

6 Adonc Simon Pierre vtenr le 
fatiianc ,*ir*eHcra au feptilehre* lie 
vid let linges mi%4t€9fli. 

7 Et II: fuatrp , qui auoit ell^ fur 
fa cefte »* 'non point mis anec les 
lingesi mais ejuicloppi en vn lieu 

à part. ^ 

S A donc auffi f encra le di (Viplc 
quieflou venu le premier au fc^ 
puîc}^re,& le vidiAr Cfcut^ 
9 Car ils ne fganoyenc pohit en* 
corc rcfcrirure» qu'il falloir qn^ll 
rcrafcicafl des morts. 

o Lts difcijpicsdone ^%aidle* 

rent derç<:hjclchcz eux. 
1 1 ^ * Mais Marie Ct teooic prêt le 
fepulcbre » dehors en pleurant 
Comme donc elle pie uroic»ei le fe 
bai (Ta k teHardt dedans le fepiil* 

chre. 

Ktvîd deux Anges veflus de 
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blanc, aflis Tvn à la teAe, 8c Tau 
cre ânx pieds, !à pi Anoic i^fLiph 
lecorpsde lefusi 
M llslsydirent^Frmme »^our 
quoy pleures- ftt : Elle leur dit, 
P§wrâi^*an aeniciîé monScJ 
gncur, 8c ne fçay où on J'ii ntf 
14 JEi qoAnd.eUjceot dit cela, elle 
fe reti>t>rnaen arrière , & vid Iç- 
bsqn^eâoir là , 9c ^eicfupjt 
point que cVnoic Xcrm 
fMtt.puts p efent le tir ir cr§i$! lefus luy dit,Femme|iOiiigkH|| 
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pleures tu r ^ui ccrclics iu?fcilc 
penfant que ce M\ le iardinicr, 
luy die, fcigncur fî tu Pas cmpor- 
tc,iii moy ouco Tas mis, & iç To- 
iicray. 

i^Icfusluy dît, Marie, Iccllc 
llàar Kournee, îuy dit > Kabboni, 
qui elt à dirc,Maiiire. 
17 lefuiluydit , Ne me touche 
point : car ie ne fuis point encore 
monte à mon Père*, mais va a mes 
frere$>& leur di, le monte à mon 
Vere & a vonrc Peic , & à mon 
Dieu,&' àvofiic Dieu. 
iS Marie Magdalcnc vint annon- 
çant au3t diltiples iiu'cllc auoit 
veu Je Seiî^ncur, & ^u'il l;^y auoic 
'dit ces choies. 
MdrJ^f ^ ^ErquandlefoirfBl venu 
Idcceioiiria , qui eftoit le pre- 
mier de la femaine , le? por- 
tes e/iant fermées , ou les dif- 
ciplfv çftoyenc aifemblcz de 
peur de< «'utlSjIefus vint fut au 
milieu d'eux , 4< leur dit > Paix 
von^ foit. 

10 It quand iî ^nt dit cela, il îeiir 
monflra Tes mains & Ton co/lc. 
' Adônc Ici dnciplci furet ioyeux 
quand lU eurcnireu le Seigneur, 
ai il JeOrdit derechel , Paîx 
voof roit:& *côme mon PerC m*a 
enuoyc.ap^fî ie vou? cnuoye. 

11 Et quaxid il W dit cela, il fouf^ 
fîa fuf eux,& leur dit.Kcccuez le 
faint Hfprit,^ 

^l * A toii5teu3( aufquelfvous 
^rcnoettrer, les pechex , ils leur 
font remis : Zx à quiconque vou$ 
Ws retiendrei, ils feront retenus. 
*f4 l[ Or 't\\éà\^t vn desdoBte 
qui eft appelle Gémeau , n^eftoit 
point aiic c eux* quand lefus vinf. 
15 Parquoy les autres difciplcs 
luy dirent. Nous auoni veille Sei- 
gneur, ttil leur dit, Si ie nc.voy 
U% cnfc ignés cîes cleiix én fes 
mains » &: (î ît «e metsrtHnrik)î|ft 
où efloyent les doux , & fî ienc 
mets ma main en fon çoflé » ie Ûc 
le croiray point.? 
1*^ F.t huit jours après detêwtf 
fes difciplcs cHoycht* la Mtn}, 
Bc Xh«^ma$ aaec eux. Lofa left» 
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vtntjics portes eftans icrvâettySc 
fut la au milicn dcox^ Ôtltor dil> 

Paix voiis foie. «-^^Jui 
«7 Puis il dit à Thontaf. Met* 
ton doigt ici « & rcgafder mH 
mainJ.auançe lïiffi ta main , & là 
nicts en mon çoOc , flf tit IW$ 
point incrédule aiésMtél^* 
1 g Thomas refpondil. 'flf luy dit, 
Mon Seignrur,& motl Di^tl. 

20 lefus luy dit , Pooir^e^**^.^ 
m'as%'CU,thomas,tu ti ereu,iliifn 

heureux font ceux qui n'ontpoint 

vcn & ont creu. / 

10^ *Icfu$ fitauifi^UficprsllI* 

très fîgnei én la prcirti*r ét ft« 

difciplcs • lefqnels oc/font p*;irtt 

efcriisen ce iiur*. * ' ' * \^^^ 

Mais CCP3C ftmf efttiuii. 

afin que vous croyer qiiè MVis 15 . 
èd le fils de Dieu , & qu'erfcw- 
y ant V oas ay ez v te pat foè notti 

\ ftts ceFà Irfttt' Ce iwo«a" 
détrctierpresla mer de - 
beriade»& ft ittoliflrt a&Hl. 
a Stmob Pîèrrt acThon»*, qui 
eftdû Ccntcau , &»iafl»iiacK 
qui cfloir d^ Caim d« Galilée , & 
les fils de Zebedec , & deux an- 
rr«é dtf fes dîftffttf eft0y**« ^' 
feuilHc. 

^ Simèn tîeite leur dn- , Ic m'en 
vav pèfchtrJU hiy difi«i«, Noos 
y allons «ttfllaftecffrtr , IW rai- 
t irent momerent 01 la iitflii le^: 
& ne prindifent titn tii ceéc nai* 
là. 

4 MJfs kmaeitt veuti . Icfus fe 
tMMaà Xa-riiie ? tomé^fois 1rs 
difciplesnç eegotircat point qidr 
e'eftoît ItAff. 

5ldîi9donc leur dinFofonMÛn 
vous quelque chvfe pour ma» 
ger?Il« luy Tefpondîiert,Non. 
^ Et il leur dit Jetiez le ^lé à 
flèdroitde laiMATelleA vous tt 
troauerc» Ilf le leitere nc do rr. 
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6 ne le pouooyenc plus tirer, 
pou&Uiiitticieade des poiflont. 

7 Pârquô/ le ^ifcipieque lefuv 
aîiB0it»4it i- pierre, C*ci\ IcSei- 
^ur. . S^mott, PiècM t)[4nc ouy 
qiiec'eflbit'le $efgneiir>.tl Te cci- 
Mc4^0|r9^be ( poarce qa*ti «- 
(toîc aii4)& fe iceta ea U mer* 
{J^c les i^i^fcs di(ctples vindrent 
en la naOclIc ( car tU n^eiftoyent 
poii|iJoii^4ç la ce^rç : n^aîs/tn/r- 
m tff enuiron dçaxccBt cotisées) 
uainaos le file des poiffonf. * 

Or quand ils furene defcendus 
en terre , ils virent de labrâize 

ii|ire,âc dtt pdiKoA mis fleibs» & 
«la pain. * * * v 

10 icfuf leur die , âppôr^ez ^es 
poiffgns que vous aiiezmaflicf- 
nanc prins. 

11 Simon Pierre monta, &tiri le 
jÇlcàçcrre .plein de cent cin- 
quante crois grands poî (Tons s 6c 
combien qu'il y en eut tanc , le 6- 
lene fut point rompu. 

li Icfus leur dit • Veaez,& dif 
nez^. Et nu) de Tes difciples ne 
l^^foit interrogiier , Q^i csiu' 
r^'achâf que c*eliott le ^cigncar. 
1$ IcCttt donc vteat « & prend du 

fitin^Sc leur en baiUe|& lia poif- 
bn femblablcmenc 

14 Ce fuc deiîi U troifîcmc fois 
quelefn^fe monllraà Tes difci- 
ples » aprai élire rcfurcité des 
morts. 

15 ^ Or après qu*ih eurent dirnéi 
iefut die a Simon Picirc , Simon 
fih de lona « Bi^aimes-cu plus que 
ceux-ci^Il luy dic,Ouy,Sci|;neur, 
tu fçais que ie t^aytne» il lujr dit» 
Pais mes agneaux. 

i6l\ \ay die ei|corcs derechef^ Si- 
mon /f/r d<i lona, m'aimes tu ^ 11 
loydit « Ouy, Seigneur, tu fçais 
que te cMime. 11 luy du escocei, 
Pais mss agneaux. 

ht il luy dit pour la troifiéme 

fois» S'moa/O de lona m'aimes 
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tu?pierre fut cootriflc dÎ! cé qu^il 
luy auoit dit pour la troifieme 
fois m*aiaiet--to ? l^arqâoy il luy 
dir Séigneur.cu' fçais tontes cho- 
les: tu fçaif que le rainffe;» 4^^iis 
luy dic,lf ais mes brebis» 

18 vérité , erî vérité i^tedi, 
quand tu eliois plus îeûflè 9 tu te 
ceignois » 9c allois oà ta Vonlois: 
mais quand eu ftw ancien» ta e* 
fi end rat tes QHiils^'^r va antre te 
ceindra t & tc ttcnen oti tu ôe 
voudras pas. 

19 fit cela dte-tl fîgnîfiâr de quel- 
le mort il i deuoit çloriBer Dieu, 

Qttânàtl eut fltc cela, iliny dit 

buy-moy. 

âo £t Pierre re reconmanevid le 
difciple que iefns atmott , qui 
fuyuoît. * Lequel aaflî s^eftoit 
enclinç au fouper fur reflomach, 
d'ijpeluy . & auoit dit Seigneur, 
qui ell'çéju/ qui te doit trahir? 
2 1 ^ô^an d ^onc Pierre le vid.il die 
à icTos î^igoenr» 4c ceUui ci» 
quoy? 

1 ilefus luy.^i^ » 4i îc vruk qu*ii 
demeure lufques à t^nt que* le 
vienne,qu*ei^âs«toàf^rc f toj» 

fuy-moj. s 

a{ Or ceAe parole' courut entre 
lesficres, que ce difciple là lie 
mourroit point. Toute s fois lefus 
ne Iny auoit point dit: Il ne 
mourra point : mais. Si le veux 
qu*il demeure infques à ce ^ueie 
vienne qu'en as-tu à fafre? 
14 C'eli le difciple qui rendref> 
moignal^e de ces chofes : & qui 
aercritccf chofes: & nous fça- 
uoos que Ton tefmoignage cA 
véritable. 

1^ 11 y a auflî plufieurs autres 
chofes que lefus > faites , Ur 
queltesedans efcritrs de poinû 
en poinék « ie ne penfc point que ^* 
le mondé rotHne peufl t^enir les 
lîoro ^tt'oji cncfciixoit» 
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^'^'JT'* Saint Hfprti.p^éi moult au cteC.hdiut ^iarJjiai % 




*Ay parlé par ci 
«icuant 6 Thco 
; hilc de chutes 
es chofe^ que 
•tCut t\lï mis a 
taiic & -en fei- 
gnerP , ; 
1 lulqucs au lour qu'il fut ftccu 
> tpres qu'il eut donne 
Mandement aux Aportres par le 
S.^i^nt , Ufqucls il auoit eleus: 
{ Auiquels aulliapr«f auoir fouf- 
fcrt , il Ce deraon/lra Coy-mcCmc 
viuant , auec pluficurs approba- 
tioas,ef>as)c vcu par eux par qua- 
rante fpur$,& parlant duroyau 
fcie^cDieu. , ' . , 

4 Et mangcint ahcc cox ^ leur 
comiiîf^n da qu'ils ne fc paniffent 
point de 1er ufaUm^ mais qu'ils 
aitcndiffent la proroefTc du Fere, 
* Laquelle f/i/w7,vous aucz onyc 
par in:^ boucUc. . ;> 

5 Car Ican a baptise d'cii.mais 
*roui fcrci baptifez du faiHtHf- 
pritjdeuant peu de iours. 
^bax donc «/Uns arremblcz*1*iri- 
tcrrogucrent , «^ifans: Seigneur, 
rétabliras ru en ce îcnups-ci le 
royaume i IfracK 
7 Et iUeur dit,Ccfi''crt point à 
vousde cognoinrc les temps, ou 
les faifoni que le Per c n inifes en 

6. érj^a propre puiliancc, ... .. 
1^.4. 1^ * Mais vous recwcT Ta verti 
du faint E(^)rtr vctan; Tur vous 

6 me ferez tcrmoins lanttfi le 
rnfalc qu>n toHtc ludre U Sama- 
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ric?& iufquM an bout de la terre 
y * ht quaad il eut dit ces choffs'j^ 
ilfutclcuc» eux le regirdam & 
vnc nuec le receut à Tulla de de- 
uant leurs yeux. , 

10 hi comme ils le re^ardovent 
ailcraucicl, voyci deux hommes 
fc prc/cnrcrenc deuant eux en 
vellcmens blancs. ... 

11 OLcfqneU aufii dirent, Honj. 
mes Galilcen) , pourquoy vous 
atredcz vous ret^ardans au ciel 
Ccfluy-li à j\dUBir Je fus , qui a 
e/ic eleuc en haut d'aucc vous 
ciel, viendra ainfi que vous Tauez 
vcu allcrau ciel, •» 
Il Adons ils s'en retournèrent 
en lerufâlem de la monra'^nc' 
qu'en appelle des Oliueç , qiii efl ' 
près de icrufaicm.le chemin d'vni 
Sabbat h. .. ... | 

1} Bt quand ils furent cntrfz,il$ 
montèrent en vne haute cbjm- 
brc , où demeuroyent Pie ne, îk 
fean , ^ Jacques, Si André, Plii- 
lippe ^ Thonnas , Dar'hclrnvi& 
Matthieu, Iaques,//i d'Alphcc, flr 
Simon Zelotci , & lyxdcfren de 
laques. ^; . . , ,„j 

14 Toutcenx-cî pe rfeocfoyent 
d'vn accord enoratfon auec les 
femmes, Marie mercdc Jefusà' 
auec les frères d'ice^uy. 
i5^fcn ces iours la Pierre fe lera 
au milieu des frères, ( or là cf]t»it 
vnc comp3î»niç enuiron de fix 
vingts pcrlonne$)5f dir, 

^llommc^ fiercsjîl fauttJiîe ce- 
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(te hicriturc foie accomplie » * 
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.]uc le laine hipruaaoïr preUiftc 
)ar la baucbe de DauttJ.tODch^nt 
lu ia5 , » q jt a cftc la -ui4c de] 1 
ceuK qui oni prins Icfm. * 
17 Car il ettoit du norrbre aucc 
nous « auoU rcceu fj^ pATC de 
ccftc adminifèracion.' 
iZ Icehu' donc s'«it aequî; vn 
ehamp du loyer de mefchancecê, 
s*e(l'anc pendu,t*e(l creuc par 
milieu & toutes Ces eticrailles, 
'ont eftc crpanduct. 

I yCe qui aetic cognu de touslet 
habicaa^ dè Icrufalem: ccUcmonr 
ouï ce chaHv.ï-U a crtc appelle 
en leur propre langage Hacel. 
dema,c*eli àdire»lecii4a;^ du 

fang/ 

2 oCar ileflcforîrau Jîorciiîes* 
Pfeaumcç , Leur habitation fait 
dcferte, & qu»i l n'y aie nul qui f 

habite, hem, *C^'jrn 4iucepi«n- 
nc Ion tuerché. 

II II faut donc que d^tntrc ces 
•10^ hon»mC5 » qui fe font afTcmblex 

auecnt'>us lou^ le temps que le 

Seigneur lefus €& allé êc venu 

entre nous: 

1 2 C»>:miençant des le Baptef- 
me de lean , iafqaes au iou'r qu'il 
aeftc enleué d'auecnoui , que 
qaelquVn, di ic, d'cntrc-eux foir 
ccfmoin aacc nous de Ta refurrc- 
^lion, 

Lorf ilteo e^lablirent deux, 
àfç.u^ir^ lofeph appelle Baria 
bas/qiiîe/laic^rtirùammé vixiït) 
3r Mathias. 

14 Et en priant direnr,To\\Scî 
gneur , qui cngnoii les CŒur? de 



îf Afin qu'il prenne û part 

ce miniilcrc & cf/tf Q"Apofîc\! 

lar.dc laqicile lii^as c*eft dcpar j 
!tî pour j'en aller CiT Ton lir^uî 

Avfonc il': iecicrent le fort 
1 ricriix : 5^ le forr cHcnt fur Ma- 

:hia«:A' i! f te miraunomUre des 

'nze Apo/h es. 

Les ^Afoflres p.i*lenf éfnerfeî lan 

^ III» Ml I. ^1 I,— l^^li^— 1— ^ Il ^ ll.» 
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C >i r 1^ f/f rr /# tkerfi^',trêi9 wéHÊx 

ET quand le ioar^e la Çcntc* - 
coflc fat Tenu^hf cfîbvVné 
touç cnfçnible en Kfi m^fme iicu. 
% * Lors foudainemeat U Te fît 
vn ftn d«i ciel comni* d^fo vénc ^^«> 
qui fo'iltleen véhémence » lequel 
• remplit toute la nai^a où îii 
cfèoycntaiBf. 

I ] Et leur apparorent dei langaca^'»^ 
tècparcis confnicdefea^ 0e r« po*'|' 
fa fur rn chacun d'eux. (^«t 
^Et tous fdrentrempUf dafainc t f* | 
fcfprît,& eonimeifcernu4f»ar- V»w i 
Icreflra^gcs langues »aiqfi qafi le «t-t5 
faine Ëtpvic iear dondoic âpar* 6* t 
1er. ' ' 6, 

5 Or V auoir.tl des laifi retour- 
nans en ferufalem, hoin«iif)i crai^ 
gnans Dieu, de cabte natioli qui 
cil fous- le ciel. ' • - 

Apres donc que le l^fuic èif fut 
fait , vne multâcudevint-enfcm- 
ble laquelle fut crmcuc en fon 
cfprit, pourtant qoVn chacun les 
ofoitpariei: cofo^ propre laa* 

7 Dont ils edcrvcnt: tout e(ton- 
ncx,5t $*efmerucilloycnt, difani, 
Voyci , tout ceux-ci qui parlent» 
font ils paf Galileensr^ ' 
S Cammenc donc chacnn de 
non? les oyons nous parler en 
nnfhe propre langage » aaquél 
nouv lommesnaiz: 
9 Parrhiens ^ Mediens, 5<r Ela- 
mttes, fl^ qui habitent en Mefo- 
p*»tamic , & en lu^ce , 8r en Cap- 



rou*: , mon.'lfc leqoelde ceedeux. jpadocc,L*onc , &: Aiic 
tuasclcu. I iio Phrygie, & Pamphylie,Egy- 

dc' Ipre^Sr c? parties de Libye^qui c/l 
a rendritirdc Cvrene, & ceux 
qui retiennent à Home: 
il Htiiîifs & Prv^fclytCf , Cre 
teins. & Ar.-îbicnç^nous le« oyons 
parler en nos lan^c^c^cs les cbo- 
fe magnifique'; de Dieu. 
Il ru cfloventdonc tousellon 
nez nf fçanoycnt que penfcr, 
difans i*vq àraucre,Qae veut di* 
re ceci? 
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1} fie les iotres fe'vnotfquttit» 
Cof enc.caf ei fym ptetAs de 

I f Mitf Kerré «Ranc itie« let 
oii«c»ékiitfiivoiîc*».£c leur die» 
Hommes Itttâ , hwf toas qui 
habitée en Urafktf^cecfvoutroir 
ttotdîîe , 8r> mettè« mes pi'rôUs 
enVdtoreilUf^ 

Câr cecix-ei oé foiK point 
vuces » comme Tdtt« eui^ex t rtv 
^u^il eA la.croiSefine heure du 
iour. ' . 

ilfHtU é'çft ce qui a eSé dit par 
ie Prophète loi I. ' 
7 * Ce adoiendra é# deroter* 



R H s. 15 1 

jtempVo^'Coiifioiirt &etgacur j 
eii n\3L prêtée : ear il t(k à mi 
dsxtireafiisque ieaebranile* " 
\k i^amck mon cttuf «*eA e^oigr 
^ ma langue en aea UeffttSi or 
cre plus ma chair repofcrteffc 
peraoeo. * 

Z7 Car en ne d^laîlGeraf point 
manamo en enfer» êr tic permet- 
tras point que fûte Saint ftnte 
corrupttêit. 

i9 TniQ^t^iit eognAfftkt les 
voy es dévie « tnm^empliras.de 
lieffeaMcetaftce* 
19 Hoiiimes freres«i4.mttt]i|eMi 
bien dire frtnchem^c du patrtar - 
cheUinfd.'^'qQM eft traroèiie««r 



en». 



ioiir? ( dit k Seigneur ) quci*ef- 
pand^ay mon Bfprft for toetc 
r'^'lJchaûttdtYos ÛUSc vos RUespro- 
^^.//Ipl^etiaeronr , êrvwi6ioes gcm 
'lyerfKittt vifion / & vos anciens 

^ [it Rr, pour y^fènttt lùûfh 
^ l'cf^andray de mon efprît fitr 
pm femheon & rertMmcei , & 
Prophjrtîxcronr. 

Bc ferar des ehofes menieil 
leafts ao ciel en haut » 9t tpits 
tn ttttt en bai/an^; $c feaft vâ 
veor <le famée: - 
ioLe foteîl (<rra changé entene 
brcs^tt la tnne en ^^^fi » 'deuant 
Que ce grand" dr ttiaftifdftt iour 
do Setgnenr vieftfie. 
if* Btadnie^cifa'qtie'^i^ànq.ae 
inuoqttera le Nom du Sèfgnenr 
ferafittoé, • 
iiHommet nVaê1teee',byeT ees 
parolesUefas <leKazareth,hom* 
mf approwiéde'Dien entre vous 
par puiffkos faits^par meroeîlles, 
par Ci^nt9 « lefianelf Dieu a 
faits par luv au p\\iX<û de «oqs, 
çfymme an m vous flattez « 
2 ^Icelny di* ^f,eftant Hnré par le 
confeildefBfit Se prontdence de 
Oieu.aaex prin«, Bc l^e^ <racî-> 
flé'Sr occi par les mains des mî 
qoer. 

s^Xcequel Dieu a rerofctt égayant 
deflfélei doiifeirs d*eif^>ponr- 
rant qn^l n^eftoft poflSble » gn^^il 
fyft recenn d^ïcehir. 

Car Oaniditt dclny»^ re(;6> 



a 
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cfl enfenelî slir foo ftpialcwéefl t. o. 
entre noiis iufqnes â ço iooçr.' Smii 

Comnïeainfi fottdone qn*!! 
fafl PVophete,dr qn*ii reenft ^ne p/« 
Dten^'lnfattolt promis avec tn* i^t. 
renient qoe do (rnit'de fti trltes» 
if fcrolt rboîr for ton ihrolbe. . 
jt Lny prcQoyant , i| parléie 
la refnrredton de Chti^ * que 
Ton ame n^a point tftt lÊtîàOèt ' < 
en enfer,^ que fa chair n'a point 
fcntî eôrroptbn* • î*^ 

^idicttarefurcité teeloy r^Tol» 
de laquelle chofcnotts cmn^fom- 
mestefmoins* . *•* 
I}) Apres donc qs*il M dlë BtnA 
Ipar ladeatte de Dier.dt qnlla 
f eceu dt Ton Père la pronMm du 
fifnt E<|^t » il a' efp dndn <e que 
I maintenant VotttToyeiB 9e -oyet. 
; 14, Car Danid n'eft point monté ' v 
naît cienie : mais InjNmjBfine dit * 
Le Seignenr a dit âm6 Scignenr, 
Sieds'toyimadextre. , * i 
) 5 lultqaes à tant qne ie ipettetes 
ennemis pour te mitthepied ^^q* 
ces pieds.. 

i é Toute la mailbn donc d^nVaél ' 
fçaéhe certainemmit qtm Dien 
Pa fait Seigneur dr Chrift.iceluy 
lefns dli» it , qae vous auet eiôci- • 
fié. 

3 7 Ct% ehofes ouyès , ÎTr emrem . 
compunftiô ccmr fit dirent a 
Pierre & aux autres ApofVrrk» 
Hommes frères que ferons nous^ 
Et Pierte geur dit^faitet peaiJ 
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UA(^, &quVrt ehâCttttde vous 
f^it (>apûté au nom de Icfui 
Chri^ yMrcmillion des péchez, 
^ vdtiif«0f«rcftl€ don da £ûm 

tfprîu 

|9 Car la proftte(fe eft Wte a 
vodit & a vol eafaoft&âiouf ceux 
qui (W lai II t ^tast que Je Sci 
%mêakt no&tt Pieactt appellera. 

40 6t p4r |^l^$eart autres parc- 
li% \\ termoigndtc , & leaexhor- 
totc, défauts >auucit timt decefte 
gettf ration penieriV. 

4 1 Ceux joQC qui ref eurent te* 
Untiert Hiparolc.fnrcc baprizez» 
& furent adiouOces en te iOttf*là 
enairbn trois mille ames* 

$.% Ler(quellcs cfloyenc perfeue* 
raAtef ea la doârine des Apo. 
ftrts , & en la commiinion de la. 
fraâion du patn,& en oraifon^. 
4}0f toute ame auoic crainte: & 
beaneoupdcfficrueiUes & fîgnes 
(efaifoycne par les ApoiUcs en 
î^ufalem , & grande aaiote t- 
Abie cn couSv 

44 fit4<^Usceu)c aufli qui crov> 
oyent ^ ^(loyent tnfcmblc,& a- 
tioten^ toût^es tViofci communes. 
41 ilf ^fjcndcycnt polTciTions & 
biçtrf ,&res ^cpartiflbycnt à tons,' 
felû que chacun éù auoit bcroin, 
i4^Ef tous Içs cours perfeusroycr 
touadVn ae'cord liul'emple.^ & 
l-ompàAf ie paia par chacune 
mail où » ils prenpjrenr leur repas 
auectoye & (Jmplicité de cœur. 
47 Lovians Dieu, & ayani grâce 
envers tout le peuple : & le Sei* 
gncur adioie^nit de iour en iour a 
cck aifembiee gens, pour eAre 
iaiipex, 

0 H A^. 1 1 r. 
Sa* tt Pierre tr SA tan ^té^rijff'ent le 
bffitenx dit fsn^ttHilei ^Htt 4n- 

OR Pierre Se Ican moncorent 
au temple à Theurc de To- 
raifon t^ieé efiott à neuf heures. 

£c vn hrtmoie boiteux des le 
ventre de fa mcrc y eftnir porté, 
lequel on mcttoit iourncllemcni 
porte du Temple > nommée 



Belle; ponr demander t*aBnof- 
ne à cens qui aatfdjrenc au Tem- 
ple. 

I leeluy vpyant Pietire flr lean 
entrflAf'^Q tettople, Je»fe%^ 
d*auojr vne auTnione. 

4 Mais Pierre aocc Ieanây:^s 

rail âcke fur luy , dii,Ref4r4c 
noui. 

5 fie illei isegar^it «ctenelue* 
ment eTperaae receuoir quelque 
chofed^eux* 

6 Adone I^ierre dû« le or ni 
argent : mais ccqDet*ay>*c 1^ 
donne , Aoaomdeiefus Chrid 
Nazarien leue toy, U chemine. 

7 £t rayant prîns parla main 
droite , fe ieua:ât incontioem Tes 
plantes h Ici cbeuilles de fcs 
piedf deuiodreni fermes. 

8 £t raute,& fe tint debout « & 
cheminoit : àe entra auec eux an 
Temple , cheiBiqailCft£c ('ancantA 
louant Dieu. 

pEc tout Je peuple levidchelni- 
nant,& loiiant Dieu- 
fo Rt rccognoiiTans que c^eOoit 
celuy merme, qui edoit aHît à la 
Belle porte du Temple , j^oura- 
uoir t^aamorne , furent remplis 
d*esbahirrement & dVflonnenient 
de ce qii i luy eAoït aduenu. 

II 5 fct voyans l'ierre, 6c lean, 
tout le peuple eftonnc eorrut à 
eux en la galerie qui a'appelle«dc 
Salomon. 

laPi^-r'e voyant ccl.i,dit au peu» 
plc^ Uommft Ifratrlitci , pour 
quoy vous crmerucillcx VOU5 de 
ceci?ou pourquoy auezvoin l'ccil 
fiché fur noui comme fi de nofirc 
puin'ancc nous auioas faucheaii-»^ 
ner ceiluy-ci? 

Le Dieu d'Abraham, & «?Mr;i^c 
àc do laeob '* Le Dieu de nos 
Pcresa glorifie Ton fils Jefiicje- 
quel vous aurz liurc, & renie de- 
uant la face de Pilate « ct^mbien 
qu'il ittgeaft qu*il deuoic eiUc de* 
turc. 

I V ^ Mais vous auez renié ^ le 
Saint 8^ leinfte » & auez reqnis 
qu^il vous dooaaft ta meur- 
trier. « 
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15 fct aucT mis ^ more l'auteur de 
vit, Iccjucl Dieu a refufcitc dci 
morts : dc^uoy nous fommcstef 
moîas. 

i^£c par U foy da nom d^tceluT, 
Ton Nom à raf^rmi celtuy-ci, le 
quel voiisyovez,& cognoifrez:& 
lafof ,qui eft par iccluy^a don- 
ne à ccfïtxy-ct ccûe difportcion 
de cous feimembics en Uprrfcn- 
ce de vous tous. 

£t maintenant, freref.îe fçay 
que l*aticz fait par ignorapce co- 
rne auffi vos Gonucrneorf. 
iS Matf Dieu a ainii accômpli Ici 
chofct qa*il atfosc ptcdides parla 
boncho de fcs Prophem ^ que 
Chrill deuoie fottffrtr: 
i^FaitetdoDe pcoirence: firvons 
«onuertiiTei^. abaque Vos ftchtx 

aôçjinid U) temps de rafrefdiif- 
irmenc feront venut de la ptt* 
fence* du Seigneur , èc qu*il aora 
eottoyé lefas Cbrîfl, qui paraoaAt 
vôtit aefteanaoQec» 
ii'L^tiel il faut que le ciel re- 
(oiiie' ii^ues'itt temps delà re< 
ftaoracion de toqccè que Dtea a 
prédit par la 'bqiidié de tons iea 
* , fainci Prophètes iif le commen 
eej|ien;| di» monde, ► 
:>tCar fijloyfe a dit,*Le Seîgneut 
^odre pian yons Aifèitera vn 
7.37. f rophetë j;(el -que moy d^^trc 
(vos {rcres ' vôus'r^rre^t .eatoiît 
ce qunl vons 4/ ra . . 
2) £k adptendra q^e (pure per 
ionne^cmi o^aura eifeonté ce* Pro 
phete la^perirâd'eiitrç le peuple 
>i 4 E t me fmes tous les Pjophet es 
depuis Samuet » tooé ceuic qu 
depuis opr l^rophetizé » poit aufTi 
prédit CCS iours. '1 
If VoDsefteslîlsde^ Prophètes 
^:de Palliancequc Dieu a ordô> 
*,ne a nos Pères t difaot a Abrahâ, 
* El .en ta fcmcace ferdt ben^Aes 
toutes Iff famiUesde la terte» 
t^Ç^efl poi}rT,oiis prcmieremcnr 
qne Dîtu ayant rafcttè Ton fils, 
l'a equoyépqor vqqs benir , er. 
retirant vu chaciiii de «pos de vosi 
ntanuatftiex* ' ' \ 



G en 
Gai 



^ Cm a ». . 1 1 1 1. j 
Sé^m$ fiêtrt & [ain9 (mji /Vnf «it-| 
utf^kux P^refirer, Ltrili/c p(tt 
vendent leurs p»ffeJ]ions , fb* 0t 
Mpportemi le fr^K mx fitéf des 
xApêfire^. • 

M Als comme Us parîoyent 
an peuple , lcspre(fres,& 
lema^iAvst du Tei|)ple,8r les 
Sadduciens furuindrtntè * 
1 . IiAai;if en grande pçînede 
qa*ils ctifeignoyenr le peuple « h, 
qu'ils amson^otent larffnrrtâiô 
des «ores au nom de lefos^ 
f Aie ayant ietcé ' Jes maioeAir 
euxyles mirenteii prifon. îofqives 
latLlendemaio ; .cas Utfioitifefia 
vefpre. 

4£t plafieurt deceasLqilianoyelis 
ooy la parole, cremreat : & fut le 
nombre des perfennto. cjimsoii 
cinq mille* 

y Or aduhitqtiè le lendeviafii 
leurs Goottcrnesra .a^alTembleir 
rent en lemfaleaitflt U% Anetens* 
& tes Scribes. .... 
6 fit Anne le Rrand preltre âr 
Caipbe,ae I<att«lr Aleirafedre , Ir 
touf ceox qni eAçryent de la li* 
gnee despreAfes«t 
7^tles meirent en. la place«^les 
iiitcrrogtierens^4^4iiftfvPar ^elle 
puiffaoce , on an nom de qnt nnez 
fOttsIiaU cecy.- 

% Adone j^icrre rempli dn faim 
firpritjaur diiy Gonocf nenrs du 
peuple, & vous Anciens dHfracl, 
efconte*.* • 
9'Pttii que noua-fommes -nviour- 
d'huy iuge7,dtt bien fui 4 r4^r^ 
à?nliommeimpotafic« f^ffé- 
mêir par quel moyen U.a efté § &a« 

ri, \ 
iiSoit notoire A vont tons • & a 

toutlepenpledUfra^l « que f'^ 
eft: au Nom de lefus ChriA de 
Nazareth que vout suez crucifié, 
lequel Dieu ji refpfcité des moru 
par cefluî-là,d»*.if ceA homme eft 
ici fain devant vous, 
II ♦ C'eft c^fte pierre«qut a c fî c 
reiettee de. vous editians.qui ae/lc 
fatteleprinctpal dn coin: , 
isEï n*y a poânr de faluten aucii 
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^uf€$:c^mÉ%h n^y a point d»au 
cic Nom foM k ciel , qui foit dô 
=^•.4^ j* »u» liÔÉiM.pi^r lequel il nous 

tMâlortvojrsuf Id <»fi(»afice 
-'•^ |^«^Ve&acl€â,afcognoifnins 
17 »ifiitii'ifeieflo]rm homiij^et fans! 

cAèaiiccIcIbt. 

14 «tjoyans qoe nodHne cm 

Bcc eux^ powjoycttt cn rie» c6^ 
trrdirè. 

15 >^4oi«rlbleiirm»mifii|eiem 

entre cnuji^^ : * 

>tf Qoc £rrons ôoat â m feoi tcîf 

WMtttile lerttfjlnii qitVii' figue 
i»otoitt *tAt fttii pat tax » êe ne 
le potiuons aîer, 

»7 MaiaaftB qa'lf ne lbftp|«t dj 
parmi le peuple^defeadOM 
Irar par miiiiacM qu'îlr ne ^r 
lew phttâWmeTlaaac^ec 

[Nom. i . *• I 

18 Par^Rifîf^appéllinf ttr itwt 
c'fMiaiitfcrftf^demaléiiieiit îU 
9t parlafTcDi alfnfeignaiTeat aa 
Nom de lefêà/ 

If MkM Pierrft»léaff refpoMbiifi 
Iw dtrearjugatf f^if eft mftcilc. 

20^ 'Car nous ne pôffaofii ane'ttr 
di(>a»f iipeiiofts^^uc raïf anént 
«eues âr Ottjref • 

vA&iK âoec wimteet îlf IMitf 
psff^aHerintt^riâraâ» aotoment 
rtfticf pnilftilil^finr,â eatife du 
peapîr.péiffc^ 411e tcai glô^HI. 
*>yit Die» de cequi aqoit efti fiir 

Car Fhoïfi^efAir lequel aaoir 
eftc fiiit «e fi^ne» de «aarifoa \ a 
noir pitfs d^ ^fkirréDrV aUf . 

[î;Or a}>^èroii\>ir Ut tut Taî4fci 
I^UeMt^enAViirâlettrf genr.é^ 
ienrrfteaMterent rôiii ce qneles 
princet dcf preflftr.WerAocienj 
leyraaoyenr dit. 

Ceq«i'i)7artééttN?iidii3lf (le. 
itf rent,Tou* dVn aeeofd la voix à 



^« fait le cial ôc la terre Jâ mcr,^ 
tODtes chofes qtii y font: '** 
ï5 Qnî^rlcfaiat fcfprit a< diç 
par la boiicKc de ton fcruitcur 
Oanid,*PourqtJoyont frcmi lesp'''^' 
gens ^ fifont les Dcuplej pcafcr'* 
cUpfes vaines? ^ • ' 
%4 Les Koy$ d* la terre fcfonr 
afftmblet Se les ^^rincesont con- 
ufiiQ cjircmblc contre le ici- 
gneur,& contre fou Chrif*. 
« 27 Car de riay^ccnr rc ton fairyt 
Frl« Irfu», que lu a 9in<fK,lc ioru 
aircmblct^ncefieCité, hCrode, 
2^ Ponce Pilate aucc le$ Ççnuii, 
fclespeupierd'irracl. J 
zS. Pour faire coures Içf c^nfes 
que ra main 6t ton confcil a- 
çoyéat déterminées d'efite faites 
sy- MaÎQtreBant dore , Seigneur, 
rcçiirde à Jeu^s menaces , & don 
ne â tat {emiteurt annoncer t^ 
parole aucc tonte hardiefle • 
^ofioeflendant ta main, a cé qne 
jraarUbo, fîgn(t:& meroeîMes 
lebccm aanOde tooPils letus. 
liC^attddooc ilf evjent prié , le 

iieuatiqticl îlf eftopeat affémblex 
6embla^ft furent rotiy rémpits du 
raiocfiiprir , ftj^innonçoyent la 
parole de Dtto aaéc har dicfTe. 
;a Et la mtilttmdfè de ceux qui 
croyoycnt cfloit 4'VO cctnr & 
▼na atfe : Bt nul ne tfîfoit aucone 
choft eftre Ganile de ceqn*il{ 
poAfdOtc» ^ aiRa coat os chofc si 
ftear ciloyaat tommones. 5^1/ 
pj AutS ler Apofllei rèAifoyent ^ 
à gride poiflârtee tefmofgnage de 
la reTtirreAtÔtfii Seigneur Icfnt: 
gride gracr clïoit fnr eax tons 
1 iÇar nni n^auoîc diFctte de rtan 



eiai¥e-€iixg ponreeoae tour etbir - 
qot poftdopem enampt » ou 
ma(rotts»]eivendo]rcnt,8r appor- 
eoyentlepria dei chofeaqui« 
ffoyent arendloi^a. 
^$Et le metcôyencana pieds 4ea 
Apoflrei;dr r«/arfto1t dtpatfi a 
cKaenn , ftlon qa'iîenaaoitbe- 
fola. 

^6 loreptf^oaeqorf» qui parler 
Apottret farAinfommé fiarnater 
(c^cft adiré fils d< cafolati8)Le« 
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iiite A prKn 4« ntcioa. 
)7 CooiniQ «infi tuft qu'il cofl 
vne poOcffi«ii»la vcDdit*<k appar. 
u le prix,& U mû aux f ieili des 

C K A y» V. ^ 
^Mffl«i|^ Smfkit^ ÉMiir Air 4Aur 

êjimnê s ï^êMhêdê S. Fier** J$iu 

Ait vu hommct nomme 
IVX Apanîaf » avec Ta femme 
iapbira»veii(iit vu champ. 
^hl fcaudra \r}( j/ani^ do prix^fa 
remoïc Icf^achaneb cnaDdi ; & 
en apporu cuclquc partie » (i( ia 
miraMxptçQa def ApoArcf. 
I Maif rierre 4^% à AoaiiiM« Aaa* 
tiiài pour^qop a laoïA rcmpiy 
toll tmmr po«r mentir au ^^vu 

£^p^it V % ftmdcr dn f m d^ cç 

cbaimpj , 

m^m^u-Upas } At cftiw jrçmiu 
ii>fl9it.il f$$ etoU pniÂocc? 
Qo*]f aanic^iil poucqt^oy c'^d^^des 
œcctre cela en cao cceur? Ta ii'at 

poioc mm mm liommes» mt»t. 4 

s Bi Ananîai ojran( ^ MÎolct, 
cheuujk venait r^Pptil « d^q» ad- 
uioc |ran4e crainte iiont'cwi 

qnî 9IV'Cni tf4«Aif 
^ fit ««ui«a iennea fiM^Mut fe 

^nantie priodiensi àr IvSoipqne- 

tnt hortyft l'enrcoelîacni* 

7 AduDC emiron reCpace def r^i^ 

hcMrei après, que faiefnmc^ulTi» 

e r(;|€luni €• qui an^^H^M (niti 
encra. 

3 ^a Pierre Inj dit^Dî mof , fem 
me » s^oez iu>ua auuipi Tf ii4m ^ 
ciiamp?^c eUedi(«Ooj«ama#r/ 

(que TOUS ane» Mit complot eii 
cre vevs de.tçmcr l'Eiptit daSei 
gilÇimi^yojcià ili«is l«spi«da 4t 
ceux q)à^ooaea(ieimUt9i^marX9& 
iJs t^coipoi^eronr; 
to Et ixvcant.ifcoj^eUe cibeut nux 
pieds dUcçlujf , â( rrodîi À'nipMt 
^ «91994 i<t kmiea «Mf^^f a«t»/ 
fièrent coKlMft « ila ia'U9Hntrenc 



morte » Ar l^mp^iereas h«^iA 
l*ca(e«icltric anpret de fonmarjr. , 
1 1 PoiK aduint grande craiiue ^ 
toute r^glife^^ afootcciKqttt 

oyeot ces chorei. 
.% htparics awinaidei Afoflres 

citoyciit faits iHaucQnp de ùp»i% 
v\ df merneiUeseaue le f eupk: , 
C&eÛoyenttousdNn a^cnrd en 
la galène de âalomon* 
1 } £t nul d«a niitces ne s'éroîc ad- 
loindrcâettit ;maisk ^cupkks 

magoifioit* . . 

4 £cdepl>if eiipUs s'ai^mea 
toit' la davteitnde 4e ceux qos 
croyoyent an Seîgnenr, ^ tant 
d'kummrl qne 4o C^mmce*) 

5 TeUem<n;iin*il9appoi(oyenc 
les makdesea rnes » de Ittmct* 
t oytnK «A U^^^ gra^Attiafinqne 

?|Qàd Pierre vicndroic » an nâtnà 
ou qmbre paflaft fnr ^nelqs'vli 
d'eoK » fniTeat t#ttagttatk de 
lenri maladies. 

JLe pqpnUire paxeillcsnei 
des villes , ^ai «jfff^/nf voifisesl 
s'adèmKlntn Mv'nMcm anc? 
nanklea^malndcf » Ai; cçnx^i c- 
tloyent tnnimnten dea e^peisa 
i m mandes :lef qu^ «49y€|it gnir 
rii. 

17 f Lmkprince des pteS» 
Cnkiin » de toui ceux qui ea^yisne 
aiMlny (qniçftnit kCefted^f 
jsaddncifhii > 9^ Cnr^nt remplie 
dVnntea 

18 £x kKcrept les Mine fur les 
ApoArenlcksaivni^ai lapai- 

fopp^vbiiqiKi , 
9 Mâis TAnge dn Sei^nenr ou- 
Uikdenniâ i^s foi$m dàkprir 
i^njk leajQik deiidrs,lr dit. 
ao AUent4^Tnnf^prereamnim« 
Temp k» arnionccÂ ai» peuple toa«i 
tes lef parokf d^ cette i in» { 
\%i )l.eiqnekafnns9uy r#> «en- 
trèrent enaÎMiA le poind du iour 
'attTempln,ftenrtignoyeoc«6t k 
psince des prc Aies cftantircnn) 
ceux t^i nAnycnr auec Iny af 
repibl^renc le conTcil i cous k« 
Aiieiene'4e$ enfant dU^nel » A 
tf)U9]rexr«a A UpeMnn pcmrka 
Caire amener* * * 



Digitized by Google 



Actns P £ 



s 



11 Mais i^iund les officiers y fu- 
rent venus ils ne les rrouuereni 
point en là prifon : ainfi$*enre 
tourncrciic , ôc le rapporccrcût, 
difans: 

%l Nous auons bien tronué li 
prifon frrmee auec t«ace feure* 
ce, C!< les gardes qaîeftoycnc de- 
uanc les porcesj: mais qtùndnbuf 
Taujns ouuerce « nous a'au^ns 
tcouuc perfonne dedaiit* 
a 4 Incontinent que le mgiftrat 
du Temple, les princei des pre- 
Aref ettreat ouy ces paroles , ils 
«ftovtae en doute dVaxqoece 
rcrôit.- 

t $ Mais quelqaVn vific qui leur 
tononça, i/^nf • Voila lestiom- 
meaqnt Tont aniet aaiicapri- 
fon^foiic au Temple, Steofeignéc 

le peuple; 

16 AÛQnc le magiftrat du Ttm^ 
pie aiiec les oticiers s'eaaUa » & 
les aniefia faos Tiolenee s ear ils 

craignoyent le people qu^ilf œ 
fuirent lapidez. 

1 7 Et knaod Ht les elireac ame- 
nez ili let pi*b(êilterent au con- 
feil. fit Ib' ^rmlse dea pieftrea les 
iricelrdgea,dffii«tt 

■1 S Nous rotts Viiont commande 
exprès que n^enfeignalIBez en ce 
^oii|tcy:&f of ci Vont anaz rem- 
pli îemftlemde voftrcdodrine, 
6c Ydillex abieiler for attiM le fang 
deceft homme. 

^pLdra Pferre,ar le^ antres Ado- 
lires rcfpon'deasidireof t ^\ tauc 
ploftoft o)>ejr à .Dlfn ^n'iuix 
hoftimesi 

|o * te Dièdde lios Piresa pe^ 
rvfcisélefiis , léqael vous aucz 

niis I niorcje pendant au jbois. 
^1 Oeil çeligr qnb Dl^u i ^^^^^ 
par fadeMe pbur Pel«ce & San- 
acnr » ponroonotr pentlen^e à 
Ifraêlyfir temtffion des oechez. 
|i Btaons lay folnmcf cefmciins 
deceqtit nons difoustieU fainc 
Bfyth aUlfl I que l>itfn â doanc i 
cenx qdt Ittf obctllcnt. 
f| fittzdoncafansony cecjr ère- 
^ofèllf |la*dè<)^r^confoltoyent 

pour les mettre à mort 



14 Adonc irij Pharifîen nommé 
GamalielyOoaeur delà Loy, ho- 
norable à tout le peuple, fc Icuaor 
au . cômanda ^ucIcsApo 
ftrcs Ce retiraifenç vn peu dehors. 

Pois leur du^ftommcs Iff^élt- 
tcs.regardezavouscoucbanc ces 
hommes que vbus %aci a fai* 
re.» 

l'f'^'Cârdenartcef iotiTS ièy s'eA 
élené Tbrttdas , fe difant eftre 
Iqurlcjnechofe , auquel s'adioi- 
gntt VU BOfol^re d'hommes enui- 
, ronde quatre ctiis «lequel a efte 
dccf :^ dr toUf ceux qui auove^t 
cottfeniti à luy , ont cftc lo^ripus. 
&redoitlàriefl. 

37 Apresluy felemilndas fcali-* 
ilden és ioars de la defcriptiôn« 
deftourna gros neajplc après fey: 
arceftof^y aufieA pér^: & tons 
ceux qni aooycnt cenfeatî à la/, 
on( eftè dirperfez. . 

Et niaîntemuic te le rhns dî, 
déportez vont de ces hMnmes, Se 
les laitfêz: câr fi ce confeil oà céi 
monte eA des hommes » il fera! 
deffatt: 

}9 Mais >*tl eA le Dîea^Yons oe 
le pouttCS défaire ; & re^de:;^ 
que ne ibyex tronnez e Are repu 
gnans i Dtem. Bt jla fiMne êt 
ion opinion. 
40 Adonc ils appellerent les A- 
poAres, 9c après ItsÂioir fdnet* 
rez f leur commandèrent de ne 
parler poiiit an Nom de iefus : êc 
les larflerenc aller. 
4; Sinl donc iVnallerenc de de* 
oanclèc6rcil: sof cox dreeqnMs 
auoyenteftè tronnez dignes do 
fonffril opprobre pour foo Nom. 
4% Bt tcfni leo ioars ne cefloyent 
au Temple,drèn chacune ihaifon 
d^enfeiglier 0e «Hftôncèr Jefns 
Chrift* • ^ 

C H A F. T*<. 

/« dtrif Efi§9tm9 t ir emiàifm H 

c9mm§t9Êû d'oa «idoj»; 

ET en ces iours hi coiAme lès 
dtfcipïes fe mn1tiplioyeni\ 
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aduitu vn murmure de» orcc» co* 
trc les Hcbrieux : pource que 
leurs tcfucv cileytnc iperpriCccs 
au fciuicc ordinaire. 
1 Parfluoy les douic ayans topl^çl-" 
le U iouUitude des difciplet dU 
rcnr » 11 ne(l point raifoanable 
que nous deUiÂTions la Parole dc 
Uicu pour feruîr aux rables. 
} ChoifiiTez donc , frères, fepc 
hommes d'entre vous , de qui on 
ait bon cefmoignagc ^ plains du 
faiqt trpric, & de Upicnce « anf- 
quels noue commctiiont ccfl af 
faire. 

4 Ht quand à nous , noot nous em- 
ploycrons à oraifon» & à Tadmi- 
TiiAracion de la parolcè 

5 Ce propos pleut à tonte It com- 
pagnie: & elenreot EAteane hd* 
me pleib de foy èCdn S*Brpric» & 
* Phtlippe,& Prpchore,9t Nîca- 
nor,& Timon,& Parnieiiâs»ft Ni* 
eoUi Pfofeif te Amioobicii* 

6 C^'ilsprefenterent denancles 
Apofirot : lefqpels aprcf aiotr 
prié.mirene l«s mains nir 

7 £i la parole de Dieu eroIlToici 
Arle nombre âti difciplei (k aiol> 
Vipl.ioît Ibrc en lenilmn r grand 
nombre auflt des preftrei obeif. 
foie à U îof. 

$ C Qrfiftieane plein de fpy & 
de force faifoic grands mtracUs 
Se fignes ciytre le peuplel 
9'Bcaaeanf del» firoagogue, qui 
t(k appellee des Liberclnt » Ar des 
Cyrennteni»& des Alexandrins , 
8e de ceux ^^ute^oyenE dlTCitice, 
& d' A (ie,re lener enc dîfpttuns a- 
oeo fiftienne* ' ' ' 
lo* fit ne ponnoyenc refifter â la 
raptencf>ae àrfifprit qui parloit 
en luy ,é caofe qn'avee tonte con-^ 
fiance ils eftoyent repris de re- 
dargnexdelny. 

i« Adonc sis .fnbomerfflt des 
bommes^telqiielf difoyents'Noni 
lay anont ony dire paroles blaf. 
phematoires contre Moyfe » If 
contN 0ien« 

^% BtefmenffeorlepeopleAles 
inidens,6l lestoribesiar lay eén- 
rantf««<eranirent » <el*aimener 




TRES. 

rcmancéofcilt" - 

I Hc preftnterent des famr 
motns^tiaidiCoyent, Çeft bomme 

ci necelfe dfc parier pafol«r cnn* 
t re le fninc Isàstb la Loy i 

14 Cernons luyanont ony dif^i 
qœ cè Mbi de Naxnteth deftrni 
ra ce lien cy , & ebangera les #r- 
donoanéoi iinè M^rff n^if e 
baillées. 

15 Etcomnit lottt^tnt «nie-- 
noycnc affisattcon(én « ano^ent 
les yeair fiebes fnr luy « ÎH tirent 
rafacectoclm fêced^Aneè« 
Adonc le prince «es pteflrcsditx 
Cet chofei fonieUcf aiinfi^ t% il 
dijr: • 

C 11 A t. ^ 1 1. 

pre/fres^fuii far JUrftii^tBfafi^ 
di , & V9if Ufkifrtfi i iH^ 4»- 
der^^ frie pgiér f9i $njnjpit' 

Onitnes frères ^ pères, 
oyez , La Dira de gloire 
s'apparnt i noftre pere A- 
brabam, quand il eihnt en Mcfo- 
potamie , denan; qu'il dcmiDr^n 
en Cbarrant' 

»*$t luy dlt,Sors de ton pays. &r 
d*aaecton p^rcpta^e , ^ vicq ço 
la terre que ie te ibonflirèrpy, 
7 Adofiç il fortit db pays des 
Caidetns , ^ baliita en Ch^rran- 
fetdefâ. après qnc fbnperr ftic 
mort Pte letranf^ortarn peAç 
rerre en laquelle m^imeneQ^vpp* 
habitez. • • 

4 ( ne Iny donna aoeun berlte**' 
^een ieelle » non pas ftplensenr 
poar airteir le pied, cônien qn'IT 
luy eut promis de la Iny doniifr 
en podèflim »' 1^ i fa fbmeiiee 
après luy , iajoit qu^il fi^cuA 
point d*cnf|int. 

5 Tootesfois Dienaparléilujr, 
difants * * Ta fomente nabifeee en 'cj^u, 
terre efirange lie 11 iUt'efftrd-ji^.ij 
ront,& traiteront (prr^al fleUtrcU^ 6 
cens &tte|ire ans.' 

6 Mais ie tngeray fa nation» i II- 
qoeUc ils anroncferoi « dit 0feir: 
^ preeeèla*iI»*A»rtirOttt ^ *9t mi 
feruironten'cçliçn. _ 
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7 * Fun 1h7 donna l'alliance cl« 
' t^irconcifion, * & ainfî Abraham 
!" ^^jcngcndra Jfaac , lequel îl circoH- 
cit au huiticme iour:*^ iTaac tn • 
^ pendra lacob,li* lacob Icf doQZ^ 
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li'atriarches. 

8 i t les Patriarches mcmdVnuir 
'^'vendirent lofc^h ptnr ^fire menj 
en Eevptçimais Pieu clioùaucc 

^l^ '9 Q^» le deliura de toutes Tes tri- 
^ buUtinns * Ar Iny donna sracc & 
fapicnce dcuani Pharao Koy d't- 
jljvpic , qui Teliablit Gouuerncur 
7*^*^ fur Egypic : & lur toute fa mai- 
fon. • * 

.o<^^ Or il aduint vne famine par 
rout le p^ys d'i-gvptc , & en Ca 
naam , & grande angoiife : telle- 
ment que nos pcrcs ne pouuoycnc 
crAuiici viures» 

Il * Mail quand lacob eut oiiy 
qu'il y auoit dn blc en bgypte.il y 
enuoya premièrement nos peres< 
il *Et a la féconde foislofeph fut 
rccoî^nu par fcs frères, & ia lignée 
de lofeph fut déclarée à Pharao. 
ij Adonc lofeph enunva quérir 
lac«)b fnn pçre,& tout fon paren- 
tale r//0;rn/fcpcantc cinqpcr 
fonnc^. ** ' . ' . t 

14* lacot donc defccdît en Egy- 
pte, \ i*mourui,luy,& nos Pères, 
ij * Lefquels furét tralportci en 
Sichem.^ mis au fepnlchre ^ que 
Abrahâ.nuoit acheté , a prixd'at- 
gctdculiis d'tmor, fils deSichê. 
i^M.iis quand le temps de la pro- 
meife s*approchoic , par laquelle 
Dieu auoit iurca Abtaham , le * 
peuple creut » &: fc multiplia en 

îyr iofques a tant qu'vo autre Rof 
Ce leua en Egypte , lequel n'«Doit 
Ipoint cognu lofeph. 
M Iceluy vfant de rnfc à rencon- 
tre de noflre âatioa , accabla, de 

m^ux ho$ Pcrê$ , iu^"qucs ^ ^^^^ 
faire expoferi Kabâdon leurs çn- 
fans.a6n d*en faire faillir la race. 
ji9 ^ Auquel temps nafquit Moy~ 
lfe,qai fut ageablea Dieu r Se fut 
nourri trois mois en la maifon de 
fnn pere. 
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ao Puis quand il fut ^xpo^c a l'a- 
bandon i la fille de Pharao Pcm- 
porta & le nourtic pour foy, 
comme fon iftis. 

XI Et fut Moyfe xnAruit en toute 
iafapience des Egyptiens &e- 
/ipit puiHant en dits 6c en faits. 
tx Mais quand il vint à l'aage 
de quarante ans , il luy monta aii 
corur d^aller vifiter fcx frères, Ici 
enfans d'Ifrael. ^ . . 
2| *fct voyant rvnd'iccuT, à qui 
on faifoittort , il le défendit, 
vengea celuy qui efloix outragé, 
frappant TEgypiien, . ^ 
I40r il penfoit que fes freref en- 
tendirent que Dieu leur deuott 
donner deliurance par fa main: 
mais iU ne Pentendirent point. 
1 5 *Et le iuur fuiuant il fe troiiua 
entre eux comme ils fc de batoyctj^V^ 
&' rafcha de les mettre d'accord,*** »J 
difans,Hommes,vous eftre frcresr 
pourquoy faucs vous tore rvnà 
l'autre.' 

%<t Mais celuy qui faifoîc tort i 
fnn prochain , le rebouta,difant: 
Qui t'a ordonne prince & iuge 
fur nous? 

27 Me venx-to tuer aihfi que tu 
tuas hier l'Egyptien? 
18 A donc Moyfe s'enfuit ponr 
ceHc parole, & fut effranger en 
la terre de Madian , où il cngen* 
dra deux fils. 

s^ Etquarante ans accoriiplis ^| 
l'Ange s'apparuti luy audefert}-^' 
de la montagne de Syna y en vne 
flamme de feu » jui tji^it «« vn 
l^tti(fon. . ' 

)o Et (]uand Moyfe le vid, îl s'ef- 
merueilla de la yifion, & comme 
il app^ochoit pour cô/tdct^r^ft/ 
c'e/f»ff , ,la voix du Seigneur luy 
fut adre(fec«difant: « 
)ile (*uit le Dieu de tes pères » le 
Dieu d'Abraham , ti le Dieu de 
Ifaac,& le Dieu de lacob. EtMoy 
fe ;tremblant n'ofbic confiderer 
^U€€'*ejl99t. . . . ^, -, , . 
;iAdôcle Seigneur fuy d|r,Def- 
chauffe les foui iers^ de tjtf pieds: 
car le lieu 011 tu es^eH cefrr famte 
l'ay veu, i'ay veu l'âfâiàion 
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de mon pcuplc,quicft en fcgypcc, 
&r i^ay.ouy leur gcmin'cmcnc , & 
fuis^i^cfccndu pour les dcliurcr: 
mainccnanc dpnc vicn^^n, ic l'cjj- 
uoycriy en Hgv^ptc. 
j4 Ce Moyic Iccjuel ilsiiioycnt 
renie, diUns,Qtiî t'a ordônc prin 
CC& iugc j> c'cït cciuy que Dieu 
enuoyafour prince & libérateur 
par la main de ^An^c qui luy c- 
/U)ic apparu au, buiilon. 
55 * C'cfl celuy qui les mit hors 
faifanc miracle i& Tu; n es en la ter- 
re d'tî^yptc,& en la mer ronge,* 
& par quarante ans au deferr. . , 
l6 C'cfè ce Moyrc, qui a dit aux 
etiFans d*irracl,*Lc Seigncyr vo- 
ftrc Dieu, vou^ fufcitora vn Pro- 
phece tel que moy d'cnu^ vo3 
fr cresicfcouccz-le. 

ccluy qui fut en Paffem 
biec au dcfert auec l'Ange qui 
parloir à luy en la montagne de 
Sina,S: e^ni f^it auec nos pcrcs' le 
quélareceu les diuines par%U> 
viucs^pournous les donner» 
^ff Auquel nos Pères n*qnt point 
vobIu obeK:mais le reboucerent, 
& fe deflournerenteri leuc c^li 
pour aUer zn h2,V)^ic. 
i^Difans à Aarony*Fây-nous des 
dieux qui aillent deuant nous:car 
nous ne fçauons qu'ail eA adnenu 
à ee Moyfe , qui nous a anfoc^ 
liors dtj pays d*Ègyptc. 

40 £t en ces lours-là ils Rrenc vn 
veau, &oâ^rirenc facrifices à Pi. 
jdole,& s'cfîoay (Topent ci (suoics 
4c leurs mains.. 

4 1 Adonc Dieu fe deAoorna, & 
les abandonnai frruir à la genf- 
-d'armerie du ciel , ainfî qu'il eH 
cfcric au liurc def Prophètes , * 
Maifon d'ifracl m^auez vous of- 
fert facrtficès & offcciCf pdr^jua- 
ranrr ans au defert? 
41 Ains vous ausz porte le taber- 
nacle de Moloch,& l'aftrc de vo- 
(Irc Dieu Reropban: lerquelles fi- 
gures TOUS auex faites pour les a* 

^ florcr:p.oar cc vousuampoacray 
ie outre Babylçne. 
4) Le tabernacle du tef/noignage 
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comme auttic onionn^:^ çehiyqui 
auoit dita Moylc* qu'il le fie ^c^ 
Ion le patron qu'il auoit v eu. 

44 Lci;uc! r^i^crnur/sf aurti nos pe 
tes leccuicnt & l'amenèrent auec 
■*lofuc en la poiTolllun ces Gen- 
cili , que Dic^u a dciftnez» deuant 
nos pcrcs « iul^ttc^^au^ iourfidc 
DaiiiJ. 

45 Lequel trouua 'grâce dei:ant 
Dicu.*i:t: dcmanci.i M^^'^ tiouuaA, 
vn cabaoacic 4u ^i^u àc ia-j^--'^» 
cob, »• 
4/î ^ Hc Salooionluy édifia ync^ 
niaifon. . 15^;. -î 
47 Mais le Souucrain * n'I^atitc U.Tîe 

po<nt h tenplfs faits dc ij^aip, f^âi.,, 
comme le Prophctc dit. 'li va- 

48^^ Le ciel çft mon thronr, & ia |7 - 24 
tcnjeeftle marclir-pied oc mcuicA/ 
pieds, qu'elle maifon m'cd;ricre2|i7.a 
voU;S?dit Je Seigneur : i^i^cl ' J/^ik 
lelieudc nio» repos? 

4 <7 Ma main n'a^cjlç (aUxoi^- 
tes ces chofcs? 

çoGcs do dure ceruelle,& *incir* 
concis de caur & d'oreille, vous 
vous oppofci toufîours au faint 
Lfp rit .-comme vos ^ccf nal^'x» 
aulC /«Il vous. 

51 Lequel des Propfictcs li'ont 
perfecutc vos percsr ^Isont mcf- 
roes Qccis ceux-là qi i ont prédit 
Paduencment du lulle , duquel 
maintcnât vous A|ie^4^cinûli|:c^i 
&mçuriricr$: 

5 1 Vous*^ qui auer receu la Loy 
par la difpofîrion des 4pg^«»â(ac l 
l'auez point gardée^ 

5 % Eux oyans ces chofcs , crc- 
uoyent en lei\r$ càrurs , & gna- 
çoyent les délits contre luy. 

54 Mais Uiy eflant ptain du faînç 
Efprit , ayant les yeux fichez au 
cîel,vid la gloire de Die4i,&Ic(îts 
cdanta ladextredeDieu. 

55 Èt dit , VoVci , ie yov Iff 
cieux euueri$,&»le fils cje Phom'4 

meedantila dcwc dcia>aitt| 

de t)iev. 

^6 Adonc ils s'cfcrierent à haute 
voix,& elloupCrenc.Uiirs oreilles 
^ tous d'vn aécoid CjC luciCDC 
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; Ët te îetterenc hors i« ville>dr 
!c lapidèrent :8t les ttAnoras^mi. 
rent leurs vefUlnenf aux pieds de 
vn leune hitmme nomme saui 

£claptdoy<rnt EfHenneJnao 
fanant, & diOinc , Seîgncttr leltif» 
rcçot mort cf\> rit, 
K 9 E'c sVflaftt riiif i geiK>Ux«il cria 
k haute voix , * Seiqneur ne leur 
împttce pointée pecht. Et quand 
i#c jtl eut dtt cela, ai Rendormit an 
j.^.j Seigneur. * 

ptrftcHtë PEgfift : fhiîil^fff 



OK^^S^ntlelloic coofentant a 
Ja mtïfi dHcehif : & en ce 
idur \i Jhc faîte grande perfecu> 
Cion a Pi^ncontre de l^T-glifc qui 
efhnt ett'I^efiifahim,ft furent tout 
cfparf par les quartiers de Ttidct, 
6e de SaoQiftef^mtes les Apo- 

t ¥t sTRCfins hommes cra!^nan$ 
Oteu e ii t yMl t ei e ni * B^tenne ptkr 
Ctnf99$€Ur &Çrcnt grand pleur iur 
•Itty. ' * * ■ 

il"^ Etfi«îI<|«>e;af}c4t-l*ÈglHe,en- 
' trille parlés pTaifons t & rrsrftiânt 
par forée hcmmei 1^ femmes^ les 
mctrwît ^npHfi^n. ' ' 

4 Ceux donc qui eHoyent efptrs, 
anoycm xi tk la mmc^çant la'jPa- 
rofeUe DÎHj:- 

5 ^ Et l'hiliyiieeflantdefceiidu 
envne vt11e((e5»mart^ftiettrbrer- 
choitJefusChrtft'.- 

€ Et le peuple «^ftolt attentif fvn 
accorda cequ^ Philippe dffoit, 
ovani (k Voyjinr fcs fignes qu*i] 
faifott. • • 

7 .Car tes dprfrs Immondes en 
cfrani; i . hautér vfiix fortoyenr 
hors depthfreur^ <}ui eneflofenr 
det cnu%5r braatoup déparai y c t > 
qnes k «te -b^îtci^c furent 
rïs. * . 

pponr'ranif tore adaî^t m çe 

AevHfpla. • 

ç pf y avilit îl âupar«aftt en 



|]a ville vtt homme qui s^appctloir 
j Simon, Magicien , 0r fcduifoit le] 
ipcnple de Samarie^ te d'ifant eftre 
Iquelquc grand p9rf9nnmie, 
jioAufqucls rous enoventatt^tîff 
depiiii Icpbspttit iulqnesaugrâcf 
difant , Ceftuy ci eft la vctin de 
Dieu qujS l'on appelle grande^ 
it Et eflof ent attentifs a loy, 
^ource que dés lop^ temps' 11 le$^ 
aiioit enforcetev d^mendcment 
pai' Tes enchant f mens. 
1 2 Mais qi|an<f fis eurent eren i 
Philippe annoit^ànt ce qui appar- 
kient an royaume de Dieu « (i^ au 
Nom de lefus Cbri(l, tit hommes 
que femmrs^furent haprifez. 
i; ht Simon crent auili Iny mef- 
me.iaquel après- auoireft^ bapri. 
7é,ne bougeoir d^aupres de Ph»- 
lippe:S: voyant les fignes âr ver 
tus qui fe faifoyent,it sV(Y6noit. 
1 4 ^ Or quand les Ap6flre«»qui 
e floy€nt en lemfalem, eurent pu v 
dire que Samartc ^uoitteceuSa 
parole 4e Uicu-; ilsteurenuoyc* 
rent ?îerrc & Iran. 
1 $ Lerquelselians la defcendos, 
^ri<Trent pour eux , afin cu^ils rc 
cenflent le faîçt Bfprit. 

{ Car i! n*e(lyiir poim* encore 
d c rcendn fu r aucun il^eux \ ma i « 
/eolement -eflovent baptizcz au 
l^omdu SefgnrmrrvAit Chrifl.) 
17 Lors ilsmettoyét le smains fur 
eux!, &#rf«ir rtceuoyent )e iaint 

fcfprit; 

ig Adone Sîmoa 'ayant rêtt que 
par rimpoficioa des mains det 
Apofires le fatnv'Bijprit eOoit 
ilonné , il }enV prtfeau de i*af 

gcnt. ; . - 

j 5» D iTant^Dotmer moy adE cefle 
ptii (Tance , que tous ceux for qui 
ie Yuctèray les mutns re^oifieot le 
fainâ Efprtt. 

a o Mats viprre hiy dit , Ton a r 
grnt peri0eaueetoy« qui aseOi- 
me le don de 1>îeo a*aei}tterir par 
•argent* 

•t Tutt'as point oe part ne d*he* 
ritage cnçe/l affaire: Car t6 epspr 
.fi^efi point droit denant Dien. 
%\ Pay tfon^ penttenc^ eefte._ 
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tienne malicciflc prioDi«u,(ipor- 
fibU cefte penftf «k coo coea» te 

.cra rdnifc. 

a| Car îc Voy î|ue tu cl eo fiel 
crC5 anier,& en iifn d'iniquttc. 
1 4. Lolri Simon ret pai>dtti& dit , 
y oui airértf , jpVicï pour moy tn- 
ueri le Sci^nckr } afîn que rien ne 
victine T(ir môy 4t$ €hoCt$ ^ttc 
vottt aucz ditci. 

15 f Ëux'^oneaprekanoir tcAt' 
rie âr annrncc h Pttrole dii Sèf* 
t;ilfur,tctOurnercnc edlerufalcm, 
Se annoncèrent rPuangilceoplu* 
fîeur« bout^adti <«cs Samaritains. 
2tf Puis après l'Ange du Seignetir 
paria a Phtltppe,4i^'int, Lf ue toy» 
-V va vers le Midy,au cheitim cjui 
lie fer nd de lera(aUmÀ OaMiCcl- 
le elHefertc. 
itLujt fc leoanc 5 en alla>& ifoy^ 
ci vn homme Eikîopté. Ëinittche, 
de grande autborîtc &: pouuoir 
fausCandact Royne del fchio- 
pteiUiComis fur tontes les rîehçT* 
Tes d^icelle,&qui e/loit veimpour 
adorer en léroralcm: 
s8 ht reCburffojt citant afTit en 
foQ chariot I & lifoic le Prophète 
Ifaye. 

îyÂdonc TBrprft dit àPhilîppc, 

Approche I Ir fladioiiit kct cka- 
riot. 

Jo £t PbiH^pearc arut.&roiitc 
qu'il lifoic le Prophète ifaye , & 

Iny dit , Mais enceiis-ttt'ee qut tu 

lis? 

91 Lequel dit , 8r cdmmciic le 
p^orrcîyt tmeAdrê (i aucun -nè me 
l^enfcigne ^ Et pria Philippe tle 
rÉriTKer,âr s'aifeoir aaécitty* 
fiOr le paOage de PEfcrîturc que 
iilifoiitcfloîr ceflny.ci,*llaeflc 
mené comme vne brebis dlatué> 
ïi€:8icdmntt vn Agneau muer dé- 
liant celuy qtii lé tonr?^ atniïliVil 
point Ouùert fa bouche! 
Il Isn f««a abbaiiieolént fon iage- 
ment a cOé oHc, qui Racontera fa 
gtntratioh ? car fa vie fera oice 
•de la letre. 

j4 Ht PEunucherefpondir i Fhi- 
hppeiêiriiit.lete prie .de qui dit 
rrka le Prophète ? de foy , on de 



quelque autre? 1 
1$ Alors Philippe onnrit fa bon 
che.& cofUmcnfaot par ceiiefil 
criture,{uy atioon^^a icfuf. ^ 
3< litcoiÀnîetU a > lovent t^à'r 
chemin , ils vindrent à quelque 
eau, adonc l'I-unuchc dit , Vôyc 

dû l'eao i ^oi in^it»^ efd^oH^liTt 

baptiil"? ' • 

37 hi Philippèdit , Sirûlroîsd^ 
couc tàïi cctTMfii' ^\ Ibifiblc. /'HÔ 
«lic^f i'crpondidt dit. le crdy que 
Icfus Cbi-ia tft !t Vïli it Uiri. 

co^mâhda ouè lebHaribt 
fua arrcfté:2V roui deust defff (U* 
rcnc en reàU,Ph^i|>jk»«r |*^^hi) 
cbe:& le bapcîra. 

?9 tt quahdil s fuient remonte?: 
(fcrs de Tcao, rtfprii do Seigpr 
rauit Philippe; Se rEonuckohé 1^ 
vid plué » & ft'tn alht ioyçok t^ar 
Ton chemin. 

40 Mais Pi&iUp>é Te rroanà dw 
Aiocc: 9i enpaiCuîe annonça \'h 
uanj^tlej^r toutes let-villes, iuC 
ques i eé qa*ii triât €ù C^fa- 
rce» 

' 

Pau! aidant en D/tmas , ejf cênuirU^ 
fAr tt êi^nmr , <y é^épté^ pét 
KAnanidi, S Pitrre ^uarh 
rnijti'ijmé^^ rê/mftsti Dtrgéês^ 

R * 5aul en Hammè encOrés 
de menace & tuerie comrr 
les diiciplcf du* Stignenri 
vînt au i^rand ptcHrc» ' ; 

iFc luyMemanda letii'esp^al'^r * 
fe^ch Damas atWiSynagogoesrafîn 
ques^ileh trouaott quelqljecvas 
decefte rcûe,horoth?s & femmes 
il IcisamenàA lier en Icrafalem. 
I '^'Adwinr qu'en cheminant il ap- 
procba de Omus^ ^ & fondai ne 
ment vue lumière refplcndit du 
ciel aorour deîuy. ' 

4 Eteftant c4icu *n te^i-ejl ouyc 
vue voix qui luy difoit.Salil.Saul, 
pourquoy me pcffecutes-itt? 

5 Lequel dit/Qui ef>ru,Sctçnfàrf 
Et IcSeigntur dît^le (uisletus^te 
q^otl to peHecutes ? 11 t*ert dur de 
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imb-.r contre PaignîUon; 
6 . Lc<^aci trcmbUt &• clfrayc dit,] îip te avant mingc,il i cprint for- 
Sctîîncar qucvcux tu que ic face?' *cc Amfi *^aul fut par aucuns iout s. 



tt ir Seigneur luy dit , Leuc tay, 
^ cn^c en la ville,^ \? il ce fera 
die ce quM te f<u4ca Fui e« 
7 Or Us homme? f»ui chcmînô 
vent aucr luv,s'arrtWercnt eflon- 
nfT. , ot'ans bien la voix d'ictluj. 
mais ne voyan? perfonnc. 
^hc Saul fc Icuancr de terre ou 
urantfes yeux ne voyoït goutte 
narquov ils le conduiient par la 
mair)«& le mcncrcnt en Damaî. 

il fut trois tours fani voir^^ 
lans^mangcr ne boire. 
!0 Orvaiinir-il vn difcipleen 
Damas nomme Ananias , auquel 
le ^ciçticur du en vi^fu, Ananias 
Bt il dit, Me voy ci, Seigneur, 
t Et le ^eigocur lùv die , Leuc 
roy , fir t'*cn va en U vue , qui cil 
nommée Droite , & cerche en Ja 
Mmaifon de ludas vn nommé 5;^ul, 
de Tharicrcar voiU il prie. 
» 1 ( Or auoit il véu en vif;nn vn 
hi9mme noitim Ananias, eatrant, 
mctLanc U maia fur luy , «fin 
qu'il rccouHraO la veuc,) 
.}Et Annanias refpôdir, Seigneur 
i*av ouy pirUr u yfiuCitars deceA 
homme « cofnbicn de maux il « 
fait à tes Ta-nts en lenir^icm, 

14 Mrfmrilaicv aurlioritc de 
par les princes deç PieHres , de 
1 ie r touA ceM qai iattoqtteai ton 

Nonrî. 

15 kt \t Seigneur Ikv dit , Va:car 
iccluv m'ed vnvaiifeau cleu,pour 
porter m6 nom dcuât les oentils 
& les Roi5,5i- le^ eiifaos d'ifracl } 

16 ht te luy moniireray combien 
il luy faut fouftVir pour mô Nom 
1^ Ananiaç donc « en alla^ & en 
tra en la maifon. Et en mettant 
les mains fur luy, Saul ficre, 
|c Sei^rtrur lcru's,qu» t'*cft jppuru 
par le chemin par lequel tu ve- 
noit , m'a enuoye. nfin que tu rC- 

cciuures la veucyâ&fMM J^cmpii du 

faint Ffprit. 

ÎH Et ioudaiflemene cheurcnt de 
fei yeux comme des efcailleç, Si 
rceooura U veuc:puis il (c ïcm^^ 



aucc tes di&ci^ies qoi ciloycacen 

Damas. 

xo Et incorttiffent entrant é% Sv 
tiagogufs, prcfchoicieittf Cbfiii 
ic E*iU de iJieii, 

D ont cous ceu^ tjui Poyoycnc 
eiloyrnt cflonnez , ^ difoyent, 
NVh ce j as ceuuy ci qui faifoit 
elForcen lerufalcmà ceux qui in 
uoqu'^vcnt ce Nom , & ciï venu 
îcv «n.i qu^il lès erhmenali ilcz 
aux pimccs desPrcllres^ 
1 1 MaisSaul sVfforçoic de plusen 
plu^ fir Ci^infondoit les luifs qui 
n..bitc> vent en Damac Ct^nfcrmât 
jquc ceftuy-ci eùoïc le C hri/K 
13 Or plufîeurs lours pifTcz , les 
luifs riujrcnt conicil CDrcmblé 
pour le mettre a mort. 
24 Mais leurs embufchcs vindr£c 
a la cognoiriance de Saul.'^Oi ils 
g.irdoyrnt les portes tour &imiâ» 
afin de le mettre à mort. 
1^ Mats les difciples le prenant 
denuid, le dcfcenditent par U 
murAille^eil rauaUaoïCAvne cor* 
bcillc. 

16 E t quand Sifii/ fur vf nu en Te- 
rufalem, il tafchoit de £c lomdrc 
juxdifcjplcs ! mais tous le crai- 
ç;noyent , ne ciajfAnc poijicqu*il 
tu A difciple. 

17 Mail Barnabas Je rrint , Bl le 
mCriaaux Apoflres & Ir-^r racon- 
ta commCY^*^ le chemin il aooit 
veu le Seigneur, qui auoit parle a 
h:v:& c6mcnt il auoit parle ^ran- 

clicnicaceii Daqusif mi nom àc le- 

Gis, 

28 II efloir (lonc atlant Se wenanc 
auec eux en ieruralemi 

Et parloit fr«incHement au 
Inom. du Seigneai"» &f parloit auft 
jaux Gentils , $i dirputoit comic 
{les Grecs ! mats ils titkhofcm de 
[îc mettre à moH. 
;ci Ce que Jf s frères cognoiffins, 
ils le m'f nerct en CcCirjeei:^i*c;a 
•oyerent en Tharrf. 

Ainlidonc TEglife p aï» tout r 
ludcc»& o ililee,& bAmari'^ auoic 

I ' H II • 
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paix,&rQon cditiee, cheminant 
en la crainte dn Seigneur , ô: c- 
doii multipliée par itcoul'qla- 
tion du faint tfpru. 
?2 ^ Adumc cjue comme Pierre 
paffoit par tlcucrs tuu< , il vint 
aafli vers les ^incs c^uihabiioyc: 
en Lydde, 

I jEc crouua la vn îiommc nomme 
Ënee I qui depuis huit ans aifoic 
an grabar^Â: e/ioit paralytic^ue. 
34 £t Pierre luy dit, fcnee.lefus 
C hri/1 te guariflerlcue toy, te 
fay CGQ lià. £c inconcincpç il fc 
Ifua. 

55 fct tous ceux qv\ lubitayent en 
tyd(^ç,*f en Saron le virent: lef- 
queU furcnc conucrtis au 6ci. 
gneur. 

^éS II y auoitaufll en rop|>cvnc 
dîTciple nommée Tabitba, qui fi- 
gnifi? Dorcas'.laquelle cAoït plei 
ne lie bonnet reuurcs, & d'^aumof- 
nés quVlîe failoir, 
(7 Aduinr en ces iours là qa*cllc 
detiînc malade , mourut. Ht 
cjuand iU I Vu rem iauccils ia 
renr eu vnc haute chambre. 
} • Et tVauiani que Lydde efloît 
près de Inp/e,lcs diTcipIes oyans 
que Pîfire v c roit , enuoyerent 
▼cri Uiy deux Ik met .priant qi^iJ 
netardaft poÎAc de venir iuic^ucs 
a eux. 

'9 Pierre donc fç leiif,8^ Tinta- 
ueceux.ît quand il fut arriuè.ili 
le menèrent en la aaute chambre» 
& toutes les vefiies fc prefenterct 
iluy en pleurant , & montrant 
les rv>bbc$ fi lc«? veRcmens que 
Oorca^ leur fai(v;it. 

40 Mais Pierre aprcs les auoir 
tous ennovez bois Te mit à ge- 
noux, 3^ pria:?»: fe t cic^urnaurvcrs 
le corp^^dit, l'abirha,lcoc-toy.F:t 
clic omurit fes ycuÂ' , & voyant 
Pierre s'a ifj t. 

41 Ado'iîc il luy donna la ni vn, 
&la leua : pui^ avant appelle les 
fainrs ^ les vciucs, il la Itur p£:c- 
fenta viue . 

41 Et cela fut eo|»nu par tonte 
loppc : pit^ileur^ crciu,ei)L au; 
Seigneur . 



^jHc aviuint qu'il demeura plu 
ficursioursen loppe ^ cke*, yj 
conroycur Mcmme Simon* 



C K A p. X. 

Corneille dUf c fa f ami e t/è prtfçhi 
& 0.tpti^è p.ir fnint Vierge 

OK V auoit-il vn homme en 
Ccfaree , qu'on appcUou 
Coineiile, centeniçr U bajO^c 
appellee Italienne, 
z reJigieiix^&r craignant 

I Dieiî , nnçc toute fa fnroilie , fai- 
fant aiifll beaucoup d'aumoinc; 
au peuplc^& priaac Dioua^liduel. 
lemenr. 

j Uciuy vid en vifîonmanifcfl c- 
mcnt cnuiron fiei)f-be«rcs du 
ionr , vn Ange de Dieu, qui vim 
k liiy,&r luy dir,Corneille. 
4tt iceluy avant le? veux fiche» 
vers luy,fr efrrayc,dit,Qai es tu, 
Seigneur ? & il luy dit, Tes orni. 
font, 5f tes aumofnes font mon, 
ices en mémoire denant Oieu. 

5 Maintenant donc enuoyc gcnt 
en loppe, îk appelled loy ^inoon 
qui cil furnomme Picne I 

6 11 efl loge chi z vn certain 5i 
mon conroyer.r , quia fa mnifon 
ipres de la mer : cclluy-la icdira 
r^i'il it faut faire , 

7 Qi^and TAnge , qui parloir à 
Coineiîlf js'en fut xIIlmI appclJa 
deux- de fcs fcruircurf, ^ vn gen- 
d'ûrme craignant Dieu , d'entre 
ceux- qui fç ceaoy^nt a^ntour ue 
luy. 

3 Aufqucls a-yanî îe tunt racoa- 
tê,il Icsenuoyaen loppe, 

9 Le lendemain çomme ils che 
minoycnt, & approchoycnt de la 
ville , Pierre monta an lieu haut 
delnmaifon poux ^rier^cnuiton 
Ici (jx heures. 

10 Adtiinr que luy ayant faim 
voulut prendre fa rcfeftion : & 

I comme on luyapprenoit à man- 
Igcr, il luy fui^oitjc varauiÛ*emem 
jd'cfprit. 

lit Et vid le ciel ouncrt & vn^ 
jvaiffraux dcfcendre . eommc vni 
!grââ lineeul,par les quitte boutij 
'deuallani;du ciel en terre. 

L nj 
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i> Auquel il y aaotc de route for- 
ce d^immtux 4 quatre pteds , îk 
àc% reptiles.ar des oifeaux du ciel 
Be tue vdMltty vînt « difant, 
Pierre Jeue toy, tué & ifiani>e. 
14 'Adonc Kerredlt«Aitid n^ad 
tttenne.Scigneur: car iaaftaîf ie ne 
rn in<;ay âucnae chofe pollué » ou 
roâtllee. 

f f 6c U \nf dit encore poar 
la féconde fotf , Ce que Dieu a 
purifié, ne lectçnpoinc pour poi- 
lu. 

i< Celaadttînt par croit fim : Si 
pttîff apxea le vatilêaii fe recira au 
cieU 

17 ^ Bc comme Pierre doutoît 
en foy-mefme qiieUe vtfian b*e- 
(ioicqaMaaok Ven£» vofcî les 
Komtnetqnîeftoyencennoyex de 
Corneille» sVnqacrans de la mat- 
Ton de Simott,ftti uiadr^c a la por- 
te? 

i9Bc àytns appel lé ^ti^/^e^'w, de- 
mandèrent fi Stman,qui iuoic fur- 
no.n PierrCt/iooîc là ton logiv. 
196c comme Pierre penfoicde la 
7iG6,t*bfpriC loy dtf, Voyct crois 
bommes qui ce demandent* , 
|ao ^ Parquof leaeto7,8r defcen, 
' Se c'en' va anec eux , fant en faire 
di iBcalcéscar ie lesay ennoyez. 
21 ^ Pierre donc defcendfc von 
let hommeiy&dtCy Voycîje fuis 
celuy que vout cerchea:out efl la 
caufe poarqiioy voas eitc| ve- 
nus? 

it Lefqueh dir^tXorneîlle Cen- 
renier , homme in fie 8r eraignanc 
Diea,& aylc «efmoignagc de tou 
ce la nation de^Iui fs,a'eilé aduer- 
ri par vn faim Ange, de te mander 
en fa matfon«lit t^ouy r parler. 
t{ Adonc Pierre les avâc faiten> 
trer icf f ogea:& le lêdematn s!en 
alla anec eux » aucuns de» fre 
tes de loppe luy cindreatcompa- 
E;nie. 

1 4^ Et le lendemain tff encrèrent 
I rn Cefaree.Or Corneille Icf accé- 
ioit, ayant appcUé fct parcns & 
famillfers amis. 

2 { A<luinc que quand Pierre en-^ 
croic^Côrneîile loy vincaïf deiiât» 



&fe tetcantaret pieds l'adora 
1^ Mais Pierre ie rclcua, difanc, 
Leue toy^ie fuis audî homi^c. 
ijtt parlant aucc lay^il encra, & 
rrouua plttfieurs quis'eUoycnc là 
affemblez* 

x8Ec leur die , Vous f^aucz coin* 
mêc'^il e(l abominable a v n hom- 
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me Inif de.Ce toindre ou aller a vn 
efirangerunaîi l>ieu m*a monflrc 
que ie ne die aucun Kotnme cftre 
poilu natbûilk. 

19 Parquoy anilt eftanc mandé je 
luit venu fans doute ancu^ • îe 
vous demande donct Ponr quelle 
canfe m'aaet-ironf mandé? 
p Adonc Cof^eitle die > Il f a 
quatre iours à cefle heurcique i'e> 
/toye à ieun,&-i neuf heures M» 
fovre prière en ma matfon: adonc 
vojrci.vn homme fe prefenta .de- 
uanc mof en veAement relni» 
fane* 

|i £c die CorneUle,ca prière efl 
esrancee, 8e ces aumofnesfoac en 
mernoire deuant Dieu* 
$% £nuoyc donc en loppe, tfr fay 
appetler Simon » qui cil ùimonr- 
me Pierrc.quieft logé en b mat- 
fonde Simon conroyeur pses la 
mer. 

3 } Parquoy i'*ay Incontinenc en» 
uové ver^ loj 9eta as bien faic de 
venir. Or maintenant nous cona i*^'*^ 
fommes prefens devant toy pour '7 
ou y coue ce qui c*eft cdmmaodél^*^^ 
daScigneun 

J4 4donc Pierre ouvrit faboncheH*** 
àf dit^En vérité i*apperçoy* que H-c^ 
Dieo n^eftpoinc accepteur deper^j^V- 

fonncf. r*^ 
}f Maia en ronce nation celuy qnii^</* 
lecraîoc , & £iitînftice9lof efl^?r<<^ 
aggreable. jiï#«n* 

Vous fçnnen la parole quc^j^» 
Uicoa ennuyée anstenFans d'lf-| 
raél • annonçant paix par lefus 
Chrift » lequel eft lé Seigneor de 
tons. 

37 la pnrol^.d'^fe» tdnenoc par 
ronce Indee, en commençant à * 
Gallke , après le bapteime que 
lean a prefché» * 
jt CV>f ^ /r««Wr, commet Dieu 
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a oind du fatnâ Efpritd^ de venu 
iefusde Na79icih » lequel a che- 
mine de lieu roaiiUCsCn bien t'ai- 
ranr,fi^giiari<rant tout ceux qui e 
Aoychc o^iprefiêz du diable; car 
Dieu elloii aoec iuy. 
%9 lit aous fommet lefmoini de 
TOlitCf lescbofcs qu'il a faites 
canr en la coi|UCC des luifs»qa'en 
Jcrufaiejsi: 

40 lequel ils ont ceci , le pen- 
dant au bois: Dieu l'a lerufcirc su 
tiers iour, ne l*a donne pour élire 
manifellc* 

4a Mon .point i tout le pcnple, 
mais aux tcfmoins par*auant ot;- 
donncx de L>ieu:a nous,4/sW#« qiii 
auons mange&benaneclBX après 
qn^l acAc rrrnfeitt c^es morts; 
47 £t nous a coir mandi de prcf- 
cher au peuple, ^ de teimuigncr 
que c*e/l luy qui eA ord«>nni de 
Dieu pour eltieÎLge des vifs II 
des morts. 



^' M'fi'^ Tous les PropIfeieiatiflS I 



uy 

rendent ttfmoigaagei que quicô> 
qtie croira cnltty>*receura temif- 
fton des péchez pai foo Ncm. 
44 Comme Pierre crrioit enéores 
ces nropos^le l'aine Isfpvit defcen- 
dituir lonieetx qui oyoyent la 
parole* 

4f Dont les fidèle» de la Cîrcon- 
cifîon , qut cAoyent venus auec 
Pierre , s^cAonncrenc que le don 
du faint Bfpfit eAoitahi& efpan- 
du fur 1rs Gfntilf» 
4tf Car ils les oyoyent parlei lan^ 
^ageY,& magnifier Dieu. 
47Adonc pierre rrfpondit,Pour- 
roîe eucvn empefchcr IVao pour 
ne baptt2ercen)r<^iront receuie 
faint efpritcomme nous? 
48 £c commanda qu'ils fuAVnt 
baptire? au nom du^5cteneur le- 
fus CiirlA. Adonc ils le prièrent 
de demeurer la quelque ioors. 

C M A p. X i. ' 

émx tttitiuSutméUfSê efi enno-) 'eu 

%AHii0fJ^,^j^ai/utfri^*t U famé- 
ne. 

OR les ApoAres & frères qui 
ertoyen-, c» Ivjcirc , oi vrrnr 



queles Gentils 31 Ci auoyent re 
reu la parole de l>iei». 
Y Q^and donc Pierre !« r rrnionté 
en leiufalcmi ceux de la Ciicon 
fîon dcbaioyent contre luy* 
^ Difans : pourquoy es-tu entre 
chez les hommes incirconcis, 
as mange auec eux? 

4 A donc Pierre commentant leui 
expofa t»ut par ordre,dil>9nt: 

5 i^caeyejcnlacicedc Jnppe fai 
Tant orailon: ik> cAantfaui m n>ô 
entendement , 10 vy vncvini n 4 
ffâuêiw y vn MiiTeau deicendsnt, 
comme vn grand hncenli^ui %'a- 
uaiittit du ciel par les qtiauc 
bcHits^fi: vint iiifques a moy. 

6 Vers lequel ayant ietré mes 
yeux î'appcrçen , àc vty des a ni. 
maux terreflreti quatre pieds^âr 
des befles fauuigest des tepiK 
les,ar des oifeaux du ctel. . 

7 i^ony aulîî vne voix qui nr.e 
dit,Pierre»lcne toy ; tué ^ & man» 

8 £t ie di.SeîgneuT.celi n^adoten- 
,ne: car iamaia choie pollué ou 
fouillée n'entra en ma bouche. 

9 Et ilerecbef la voix refpcndit 
du ctel.Cc que Dieu a purifié ne 
le dis point poilu. 

ro Et cela fc Btiufques a trcitj 
fois:&derechrf toutes ces choses' 
furent retirée au ciel . j 
il Puis vovci»crois hommes «ni 
ce même inAant Ce prefenterct en 
la masA^n où iVAoye^qui eAoyét 
enuovex de Cefareever^ tnoV. 
aèt refprit me dit que i'alhffe 
auec eux fans en, faire dilHculté: 
auAi cea fix éVerea ici vindrent a< 
uec moy , 8e entrafmes.ea la mai* 
fondu perfonnagci 
I Tt l^cquel^iTODs r a coma eonrmc 
ilauoitveu\p Ange en fa mai- 
fon»qui s'eAoit prefeuté àli}y,&' 
luy aunfr dit.cnaoyc en loppe,& 
mande Simon > qui efi Airncmmc 
Pierre, 

i4Lcquel ic dîra,des paroles pai 
IcfqacUes feras faiitté^ & toy» 2* 
tonte la mairon. 
15 Et qt3nd i'eu c^mmençé a par 

It r, le fair.r ETprir icCccnà:: <^ r 
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?ux:* Comme au (Il il tlkoiZiiefeen- 
/*« fur nou« 30 commrhcemcac. 
i^Lors iVu fouucnjncc d: lapa 



role dti Sei^ncuf.com'nc il d\(oit 
*lcanabapwzc ii'caû,mais vous 
Mat^ ferez bapcixez du faint lilprir. • 1 
^ 1 1.1 17 Puis donc qiic Uicu 'leur r 
iifarr donné rn pareil don cômc a nous* 



qui auonî crcu au Seigneur lcl\iV 
Chri<i,qui cftoy-ic rnuyc^uiucuf- 
itf. fc crapcichcr Dieu? 
tidn i^ Adooc cc$ chofei ouvcs , \U 
i.i^, js^appaircrcnt * glorifi-rmc Dieu 
Sut Idifaaf : Dieu dtmc aiUii adonne 
i 5. faux Gencils pcniccncc,^«our«uoir 
érj.i:rie. 

Stfw/ i'p^Ceux anflî qui anovcnt cfté 
iy.4. efpan par l*»>ppreUît>n* aduenuc 
Shs ja caufcd'tflienne , aHcrCnc îuf- 
iJ.i. jqocsa Phcnice,ac Cypre, 6;»: An-, 
itiocHc/ans annoncer j perfonnc 
la Parole Ixuon auK Iuif> feule- 
menr. 

^o Or jr aiioic-îl aiieun? dVnrrc 
cuv',Cyi#ricn«,S: Cyrenicns , Icf- 
qucls citans entrez en Antiochcj 
parloyenr auxGrccs annon^ao^ lej 
Seigneur Icfns. | 
ii£t la main du Scii»neur cOoit. 
auec eux ,teiJcmcnc Ci«'vn grand 
nombre ayanc crcu fut cooucrci 
au Seignear. 

%\ Dont le brute en vint iurqnei 
anV oreiller dt PEglifc qui clèoii 
■en Icrufilcm, à raifon dequoy ils' 
enuoyercnt Bamabas , pour aller 
iufquei en' Ahcioclic. 

1 \ Lequrl efUnt atrinA,5L ayant 
vcu la grâce de Dieu, fut ioyeux. 
5f les cxhorroir rbu^ de pcrfcne 
rer dVnc fcrmctc de cœuraucc le 
Seigneur. 

2 4 Car il cP.oit homme de bien,, 
& plein dîi faine Er}>rir,& de foy:' 
5f gr.in ic multitude fut adiointe 
au Sci^neiir, 

is ^, Puii /î.ir'T.t^ai iVnallr» enj 
Tbarfr^pour cercher Saul. 

Fl i'avanc trouuc, il le menJ 
ft% Anrinche: (k tout Tan r:inrr J 
H;»ntercnt aiec rEglife » ^!ir en 
Cci^ncrcni grand peuple , telle-' 
menr qu'c Àfitîachc Ict difciples; 
fiM-ent premierem'?nt nomme/ 



Chrefticnt. 

17 Hn ces toHM ];< defcendirent 
4HcHns Propkeies de Icrufilem en 
Antiocher 
iSEt vn d*eu^ nomme Agabusfe 
Icua, ^ fiî;nifia par l'Bfpric que 
grande famine deuotc aducntr par 
tout le monde : laquellcaiiliîad* 
uint lous Clande c/f r. 

i3> tt Ifs difciplcs chacun fcloiî 
Ton pouuoir propofcrenr d>n 
uoycr^^i4f .'(j'.'4f f ♦o/>pour fubuenir 
aux frciei dcmcuians en ludee. 
5 >Ce qu*iU fircc auifi .IVnuovans 
aux Ancien; p;ir les mains deBar. 
naba^; *c de Saul. 



I7.IJ 




C H A P. XII. . 
f^erorir $c:it f.xint lacjsttt , (Jr met 
f.unt Pf:rre tn^rifon tftii tjl de 
liHtcpdrl'^inge ^ ^ Hgrôdtefi 
fum de fon ftchk* • 

T en ce mefmc temps lenoy 
f ieVodc fe mit a af Higcr au- 
<fun$ de ceux de l'tgiife: 
occit par gUiuts ^qucs frè- 
re de Uan."' 

^ Et voyant que cela plaifoir aux 
luifs.fit encore d'auantagc.&s'a- 
uança d'empoigner auf.i lierre. 
4 Or c'efloic c$ ioursde% pains 
fans leuain Er quaiul il Tcut em- 
poigne, il le mit en prifon , le 
bailla à garder a quatre quarte- 
nicrs de genfd'arme? , le voulaiu 
produire au peuple après lajV//V 
'de Pafque. ^ 

Ainfi Pierre eftoit garde en U 
prifon: mais TEglifc faifoit fans 
cclTe prières à Dieupanr luy. 
^ Ft comme lierv)de ledcaott 
prcfenter , ricrrc dormoit celle 
nui:: U enrrt deux çcnf-d'arme^, 
lie de deux chainet, 5f les gardei 
dcran: Thuii gardoyenc la prifon 
Kt voyci , vn Ange dii Seigneur 
Jfaruin?, ^ vnc lumière rcfplendit 
en la prifon-.^f frappa le coflcde 
Pierre, Ci: Pefucillajdifant : Leoc 
roy If çeremcnt. ït les chaînes 
chrnrcnt de Ces main». 
J? A donc V \ nge !uy dicCeia toy 
'à te clu'îirc ict (onlierss.Cc qu'il 
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EcPais Luy du, J^rcn ta robbc , a dcfcendii l||dc< cii C^OPfce.aù 
i'eocoiir de toy , firme fuy. 1 ilfeioarna. *' * 



Il tbrm , & le fmah , ne ff» 
chaot point que ce qui fe laitoïc 
parPAiig^ ftt«tvray:maltcttidoic 
rairqoelouc vîGon. 

10 Quand il eurent paffêUpre^ 
miere/6cl« féconde sar de,tU vin- 
dreat a la porte de ter 4ta( metne 
en la cné^laquelle s*onurtt a eux 
d'eUo^meritte7& fortîrent,^ paf* 
fereot vnêmé « & incontinent 
l'Ange fe partit de lujr. 

11 ^ Pierre, ctftant revenu â foy 
melmedit » le fçay niaiatenam 
pbur Vray que le Seignêto a enuo- 
yéfon AngeA m'adelinré delà 
main 4'Herode , ar de toute l'at- 
tente da peuple dcï luifi|. 
t»i! tarant coéfidere /# f9»r» vint 
eulamaî(énde*Marie » merç de 
lean ftirnommé Marc , oàeflo 
yeor plufieurt aireinblei& » fie fai- 
jflinf oraîrons, 

I jbt quand U Cut frappé à lUiuy s 
delà porte , Tnè ftUeçon^Bce 
Rhode vint pour voir* 
14 Laquelle ayâcrecogBB la voix 
de Pi€rre,de îoye ti'omiVît fobt 
PHuys : mais s*eB courut en la 
inaifon , fie annonça que vierreC' 
ftdst denant la poree» 
i ç Bt \U luy dircot,Tw et folle: 
Mais cUea^PTinoit qu'tl cnoit 
ainfi : ^ cdi difof ent^ Ccft fon 
Ange, ' 

I^Mfti^ Pferir eontinuott i frap- 
kr:& quand il»curcnc ouuertiils 
,e vîrtçtiie ^reht eftonnex, . 
t7Et luy leur avapt (attitgnè dç 
fa main qu^îs firent fiilcnee , leur 
Âtonta comment le Scignriir Ta 
noicmtf hors delà pri Ton: & leur 
di; , Annooce^^ciÇLschofcsà la- 
ques ♦ fie uux frcret. Puis fortam , 
lis U il s*cn alla en vfîi autre Heu. 
A ^ Maïf le tour venu» il y eut 
vn grand trouble entre lc5 ^lenf- 1 
d,^arnies« pour fçanoir que Pierre 
eâtftt deuenu. 

Etiierode Payant demandé, 
^ ne le iroouant point, âpre» in- 
quiiinon faire de « garde* , *om- 



feioarna. 
ao Or eftoit-tl courrouce contre 
les Tyrifnt fie 5idoiite>«$.Niais ils 
vittdrcnt à luy tous d\n accord: 
fie avant gâign^BlàAe eiioi(\ 
ChâmbeUiU^I^Vy % deç^taudc 
renc appctintemcnc , pourcc que 
leur contre^ ' efteit 9onr|ic de 
celle Roy. 

%i Et vç certain iou^ ordotiuc, 
HcfAde veUn derobbe Koyalle, 
s'affic an ficge 1ud^cMl>& leur ^t 
vné haranguer 

ixDonc le peuple s'écrit. Voix 
de 6tett , fit non point d'hnninicl 
2| Et incontinent vn, Ange du 
Sci jneur le frappa • pource qtiHl 
n^aùoit point donn^ gloire à 
Diettifirtut rouge de vermine, fir 
rendit rcfprit. 

14 Mais la parole do<^ Setgnfinr 
|croiàoit,5f fe wultipUoit. 
25 ;6arnabasauffi fie 6aol . ipret 
leurtclfarge accomplie retour - 
nèrent en lerufalem : avans aolli 
pris anec eux Xeaa.^u^ eftoit fiin 
nomm^ Marc* 
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cultivent iliH$ dm féimt Efprit 
À pr^fcher l* Euahgih #iifrf 'fj 
Gentils:lef(fuelt l'^afinortcertnt en 
Pspéê^&gm^ntiêiàêd^ Pif die. 




R^yauoît il en rFgnfiun! 
efïotten Antioche , aucuns 
Propi^ete&& Douleurs , i 
fpauêir Barnabas de Simoh , qui e- 
floit appelle Niger A ^T" 
renien,Manahen ( ciui anoit eftc 
nonrry aucc Herodc leTccraciie) 
fie Saol. • 

% Eux donc SfiCfifiant au Sei- 
'gneor , & ieuTnanf , lefaint 
Efprit Iccr dit» Scparcx moy 
Saul 8c Bamabasponr l^enmre an- 
quel ie les ay appelles* 
I Parquoy après auotr ieurnc fif 
prié,îls uatrefit les mains fur eux 
fit les enuoyerent; 

4 T<*frY donc enwôvc* do faînt 
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h(ff\t^{<itnà\ttiï% en Scleutic: 
& «It la nauigcrcnt en Cypre. 
f èi^and Us forent en Salamis 
Ht mtoAcerent la parole deUieu 
9ynacr^($uef des luiCs: &aiio- 
f tfAt auifi lean ao miniHcre 
^ Pbi» a«aot irauerfc i'Illc iuf- 
eifftcn Paphe , iis trouuerenc vn 
BlfchanseiM: » faii>e Prophc«c>iMfi 
qui auoit n<^n\ BarieCit. 
j Lfcfuol eftdit au«c ie Procon- 
fitl Ser£(f Paul, homme prudcnr, 
Ciftay-cy tyâc fjit appel 1er Bar- 
ftabas Paul, ddlcoïc ia 
fit oit de Diei>^ 

^< Mais l\ymz% y€^efi M dire En-i 
cbftteiir(car (on nnm c(4 ainfl e.^.| 
pcife ) leur refiftoit,ccrchantdc' 
defcnifner de la foy le Procoulul.l 
^ M^\^S^\^\( o^î efl aufTi appelle'' 
Viiû ) cftant rtmph du i.fclpric,' 
ayane Ici yOix £chez fur luy.dic,| 
to <J plein de toute fraude & de, 
foiiC9cauteUe»filsdu diabi^ , en-| 
Mamicie toiiia iiilHcc. ne cefFeras. 
(0 pornf de rcnuerfer Jesvoycsdu 
Séi^nc\èr ^téé /ont droites? 
Il Pourcc maintenant voyc» la 
fiiatn du Seigneur fur toy,& fcra« 
fluragre fafij Voîf leSolcil iufqnés 
à incertain temps. Er inconti- 
ncrtt obfcurité & ténèbres chca- 
j^-ém far luy»^!f tournoyant il cet- 
choie qui le côduiroir par U main 
ti Adowc le Proconful voyant ce 
qdf elloif adiiemi « crettt^s^fmer 
ûciil jt de 1 A doônne duSeigneur 
i^tt^ntnd Failli a- ccttJt qui e. 
iftoyent auec luy, furent deparus 
de Pjphe^iUvindrfc .1 Pcrgc i»/- 
de Pamphylie. * Adonc Jean 
«Vflant départi d^auec cox » ie> 
tourna en I cru fa le m. 
14 Et icaux departâf dcPergevin- 
drent en Antioche drPifidic : là 
oîj cftans entrer en la Synat^ot^ue 
au iour du S.ibbarh iU j^allircnr. 
ly Adonc aprcî la icvUirc de la 
Loy dci Prophètes, les pnnci- 
pauv de la Synaç^uo^^nc enuove- 
rent vers eux , difan^. Hommct 
fi erc?,s''il y a en von? quelqucpa- 
rnle d'exKortatioK pour le peu- 
lplc»ditcr.là. 
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t6Lor»Paul le leva, & taifant A* 
gne de la main qu^oii KH fileoce 
dit^ Hommes Ifraêliref , êt vou 
qui craignez D'ico,oyei: 

1 Le Dieu de ce peuple dUfjtaél 
a cleu nos i-'eres f âr a exalte ce 
people da temps qa'fls demeu- 
lovent en la terre* d'tgrpic , S 
les fit fartiv ho» d^iccik d*vo 
bras ^leue. 

i8* £r a fou^rrt leurtmcaurs au 
defcrc le temps de quarante ans. 
ip Puis ayant détruit lept na 
jrions en la terre de Chanaaa,* 11 
le ir a di/]ribuc leur terre par (ort 

10 &t après cela enutron quatre 
cens cinquante ansi * il leur <^on 
nades Its^ea HiiSqucs i6â»iiel le 
Proplieie. 

2 1 Piris aptes ils * demandèrent 
vn Roy,* ik Dieu leur donna 
Saiil fî's de Cis, homme de la li- 
gnee de BeniaoiiB:p«x Pcfipacc de 
quarante ans. 

11 * Et quand il fut oOc^W leur 
rufeita Dauid poi r Roy , duqrel 
aufli il donna ïcmoignaçe.flf du 
î'«y troiiuiic Danid fils de Icffc, 
homme Iclon mon ccrur ^ lequel 
fera tout mon vouloir. 

*} De la femence d'iccîuv, Dieu 
* félon fa promefTc , a fatt venir 
le Satrncnr à ]rrael,4 fçauoir lefot 
14* Apretquc leanent parauani 
prefcli^ ic Baptefn^c de péniten- 
ce a tout le peuple dMfracl , de- 
uant Padnrnemcnt d'icelny. 
25 Et quandlean acheaoic facoor- 
fe,il difoir, * le ne fuis point cc- 
^fjv 1 1 îrouel voos me pcfex ttrc 
mai^ vnv'ci, il en vient aptes 
moy,diu]nei ic ne fuisppint dij^re 
de délier les foulicrt de Tes pieds 
z6 Homme? frères , enfans de la 
race d*Abraham > &' ceux qui en- 
tre vous craignent Dieu, la paro- 
le de ce faluc von^ eA rnuoyee. * 
i*fCar les habicnns de leiiifalem, 
5^ leurs pouiîcrneiirs , nr Payans 
point cognu , ont mcfines en le 
eondan-îRant acconpli les paro, 
'e? drs Prophète», qui fc liient 
par chacun Sabbacli. 
a g £c combien qu'il» ne trnuuaf' 
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frnt en liiy aocoae ean^t de more, 
"^oiic fcquIsPlUte qu'il kmiii i 
mort. 

i9kt apresanoir accompli tontes 
icsçhofcs qui cltô?eDt cfcrites 
deluf.oo r;ioltc4uboif,dt mis 
en ira lepolchre. 

)o ^ Mais DuA 1*4 rtrpfctci des 
morts fe tiers ioiit. 
jifet ntfte TCtt par plnfîenrs iours 
deceux'ç^i etto vent montez en 
f enibJe auee luy de Gaitice eti le- 
r ufalffii : ieCquelt turques a huit 
foot reueCipoins enuers |e peup le 
52 £t ngtn y ops annonçons 
que quanda la proncCfc^quiaclU 
faite a nos pères. 
prca. Dieu Ta accomplie à nons^«' 
, [/l^mmês leurs enfans^avant fufcitc 
leitts. coAimeaufliileft efcrit an 
fécond Pfcaumc,*To es mon lils^ 
ie t'ay âttiourd^uy engendré* 
J4[l{ ^9MP tiaonfirtr qti*i| la reiTaf- 

cicc 4cs inorcs peur ne plus re- 
tourner an fepuichre.ila dit ainû, 
^ie vous 4oRaerar les raiaâecez 
de Dauid afTeurees. 
J5 £t pour ce il dit au^li ep Yn au- 
tre eodrait, t Tu ne permettras 
point que ton faint fenic corru- 
ption. 

l(i Car certes Dauid,apîes auoir 
ieroi en (on temp$,â lavoloffte de 
Dieu,*i^e(l endornii,& a eftcmis 
auec fes Peres,&à Tenti corrupciô 
17 Mais celuy que i>ien a relTu 
fc.ftéyu^a point rentî coiruptton. 
|9 Parquoy hômes frères, il vous 
foie notoire que far iceluy vous 
eft pnnon(é la remilSon des pè- 
ches. 

19 fie de tontes ^equoyn^aue? 
peu eflre îui)tfiv*z par la Loy de 
Movfe. Quiconque croit en luy 
eft iullifiê. 

40 Regarder donc qti^tl ne tous 
adttienae ce quï eft dit es f ro> 

/j^^, Jpbctes. ' 

41 ^ Voyez m«fprifeurs,3rvon> 
tfmeroetilet, & foyez efuiittouis, 
car ie fa^vn cenure en voDre tép« 
♦n «onre,*/^-#r, que vo^iie croyci 
point fi aucun le von< raconte. 
"♦^iT l!**!L£iL*"^ partis de la jTy» 
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na<;ogue,ils lesprieré.t qu*au Sab* 
batb enfi^uant ils leurtoiien|^f* 
fent ces paroles. 



43 ^t quand raltemblec^fr t de 
parrte,piufieurs des luUsiÂ Pro 
tciytes feruansà Dieu fuintrent 
Paul de fiarnabas lefqnèls en par- 
lant a^x Us enho^ercnt drper- 
fc aérer es la grâce de Dieo* 

44 £tattioac du Sabbaih enfut- 
uat.prefqne toute U viUes'aflTem* 
bla pouf onyr la parole de Dieu. 
4 % Maïs les ittib vovana les trou- 
pe s, furent remplis dVmiie A c6» 
redifoycnl à cequePaul ililbit, 

contf arians & blaiphtmans • 

46 Adolie Paill ficBarnabassayans 
prinsbardseire»dirent,*llvooffa 
toit premièrement annôcee la pa 
t oie de Dieutmais puis que vous 
la deboutea^Ii que « ous vous iu 
2c« vous mefmes indignes de la 
vie étemelle, voyci nous nous 
cournons vers les Centtiss 

47 Car le Seigneur lenonanain. 
fi commandé , ^»/kiin*ie niy o^ 

onné pour eftre la lumière de«- 
Gentils,afin que tu fais iSllut iuf 
tjues an bout de la terre» 

4 S Et les Oeniils«oyantc«/isVr 
touyrcnr,& glopîerent la parole 
du Seigneur ? & tons ceux qui e- 
Qoyent ordonnez â vie éternelle 
creurenN 

49 AinGlaparole dn Seigncoi 
s'cf pandott par toute la contrée. 
s oMats les luifs inctrerent aucu- 
ncs femmes dettotca&honnelles, 
^ les principaux de la villc^firef- 
imeurent perfccution contre iPaul 
& BarnaDas,& les ietterent hors 
de leurs quartiers* 

5 i^Mats ils fceouerentla poudre 
de leuH pieds contre-cux^âtvin 
drent en Iconie, 

5 lEt les difciplet eftoyent rem. 
plis de ioye 5r dn faint Bfprit. 

C H A p. . X tX 1 1. 
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& iufitgrt puis pi^r 

Ut luift éff lapiJe, ' 



47 



Digilizeù by Google 



A c , T y 



tîfqaet à rofime 4e ia .j^orcc 
voulait facrifef aaee U foule. 
'14 Mift quand les Apofircf Bar* 
^tibas ^ Paul eurent entendu tt* 
là,ilf doTchtrerent Jeort veiieméi; 
& faillirent an ^ilien 4^ la irnn- 

fit diunt^Ho^imeSif ooranoy 
, fj^icei vont ces chôfesf Noàii tbni«t 
imet an (fi hommcf mortel» fem 
bUblcsavout» annonçans 
q Qe de telles cbofea vaines v 90 s 
vont ennnêrti<A« au Pienvinâc» 
^ qai a fait le ciel 9e la terre, ia 
mer 9c tontes Ifs ihnfcs qui y 

i^Lcqueléf tet|ip« paiftv^alaiflfc 
cous lesGentils chenganer en leur ^ 
vayes. * 
i7NomAAant qn^l ne t'ell point 
laiâTé Tant tefnioignage , en>sen 
faifant, ftacms donnant pluves 
da ciel,0itfaifons fei:tlletsfl^ rém* 
plIfTant nos ecBnrs ^e vb^dt 9c 
ioye, 

iSBt en difant ces choFr t,i peiné 
a p pi i ferem -i 1 1 lestroupei quelles 
ne Icuf facriliaâènt. 
19 Adone ancom det Intfs Aux 
ntodrent d*Antioche 5r tf'Ieontl^ 
Icfqucls gaîgnerentle peupla, H 
^avans lapidé Pattl»le traînèrent 
hors la Ttlle » cnidans quli foft 
more. 

aoMats tesdiictples eftans aflTem- 
blenà Pentour de luy^tl fc leQa«& 
entra en la vUle» & leleojdeiçain 
s^cn ailannec BarnabasenDerbe, 
ai Et après qu'ils eurent annon* 
ccl'Euan gile en ceHe v|llc*li,ar 
enfeignè plufîcurs » ÎU retourne-* 
rentà JU7ftre,en IconiCyA: An^ 
cioehe. 

2& Confermansleseonrages des 
dirciplet « & les enhortaos de de- 
meurer en la fof , </</2w« que par 
plu^uff oppre(liôs lit nouafian: 
entrer an royaume dfeDfcn.. 
ajBtapresqnHIs eurent oxdonni 
des prcftres par chacune Eglifc, 
ayans prié auec ieofnc^ ,ils lès re- 
a) m mandèrent en Seigneur» an* 
{ter , qnioftoit dénie VnvtUe,ayit !quérilsanoyentcreu. 
amené det taureaux couronnez* '14 Puis ayainttrauerréPifîdic lit 



/ \ H. adttint en Iconie qu'ils en- 
I vitrerait enfen^ble ei|4a $y n^- 
g<)giedea Juifs , 9c parlotentcn 
(relie manière que grande mnlti 
rndc des Intfs 9e det Grecs- ércm. 

Mais les loift qui eftoyent in- 
crednlea,efntenrent It^induirent a 
mal les courages desQeocilf «ou- 
tre les firerei. 

I Atn6d«*nelldenienrtrent af- 

fcx long temps. Ce p or tans hardi • 
nvest en nofira |f igneor«* lequel 
lendottktfnioi^nage à la parole 
defagraoe , donnant que lignes 
lojâinieffnciirci fc Mctst parieurs 
mains* 

4 Mais la moîeitiidede la ville 
Fut partie en denx,ê(rlei vas cfl4»- 
yem déniée les lutfs,dr les ancres 
d^anee les Apofiresw 
lAatqnoy les Cemilt 9e les Inifs 
aœc 4enrs Gouuemeurs s^fnioo- 
u^Al '^*<^^v^<Mltrage , & 
pour fes lapider* 
â La f(wie entendue, tiss'en Alt < 
rcnt aux i^illet de Lycaonîc«d/ir4 
Mtr LyAte 9e Derbe»& aux quar- 
tiers d'alemonr* 
7 fit U ol^i^ena nnnoofans ra- 
iTan^iîe. fit toute la multitude 
sV(itoeutâ leur do^Ase «fit Paul, 
9c Bâçnabas deinenroyeat à Ly. 

Itf* Ofervn'homn^edelyftm tm- 
posent de fqs pieds eftolt aflit, 
botsenx éé\ U ventrale fa mare, 
lequel itnuif nWoît cbeniné. 
p. Uelmw ouyt pnrier Panl, lequel 
nyant fické tes yeujc fqr luyv&vo. 
yant qn^tl anott 1(6 f d'ctire gnar i . 
10 Dit à hante wix « leave toy 
droit fnr tes pieds »Bt içelnyfail- 
!litaEcheminok« 
|iifif ffsnronpeaafnn^Tcn eçqiae, 
, Paulanoit faie«élenerétlenf sroix 
i difinia en langueLyaconique, t es 
[dteuK fataa lembldbles aux hom- 
mea font defeendn* vers nous, 
41 Et appel toyoni Bamabas lupi- 
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\i€t^ie Fànl Mercnre»poorcequ^il 
Iportoit la parole* 

Anflt le Caerilieatenr de lupî 
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viadrenc en Paimphylic. 
15 Ët (|(U0^ ils curenc ann(>nc< 
la parole en Pcigc , dcfccnducut 
en Acralic. 

^c de la natifgcrcnc en Ancto- 
chc , *d*oùils auoycnc efU rf- 
coramandc^J la i;r^ccoc Dieu/ 
pour Pu^ iuii c i^u'tîs auo) ca; âc- 
compile. 

17 Et quand ils fureftt vcflus , & 
curent aifcmbU l'H^lifc . il$ ra } 
conrcrcnt toutes les chofcs quCj 
l>icu iut)it faites par cux,N qu'il 
auoic uuucii aux UcaiiU l'hu/s 
dr la Foy. 

't i i-t dcmcurcrcnt loog temps 
aucc les Uiïci^iti, 
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Lij K^pt/^ns confultenî de la Lt) 
M ofjtje^^f^^ conc uaut rjntUê ne 
ftroit iPipa. te ixnx fd<\ei D^tma- 
ifas ejl fc^aride féii^t Vuul ij- de 
Stlas. 

R aucun) qui cfloyent dcf- 
fcndus de lodcc, cnfeigno- 
jçxïi les frcrcs^Mfanj^ * Si} 
vous n^cftcs Circoncis fclonla 
mafiicre de Moyfc , vous uc pou- 
iicx cftrc fauucz. 

Et gritnd debac tHàtit furucnuà 
Paul » & Barttabas à rencontre 
d'cnx 9 on Ordonna que Paul & 
BarnabaStSrqaclques autics d'en- 
tre eux , montcroycnc en Icrufa 
le m vers les ApoArcs & PfcArci 
pout ceflf queiiîon. 
l Iceox 4onc eauoy ex de par l^B- 
glirc^ttauerferent Phenice & Sa- 
marie racont^nsla conucrdon des 
Gentils: & donnercatgrAii<iioye 
à tout les frères. 
4 Puisenans arriuéz enîcnira- 
lem « ils furent rcccus de rBgHfe 
& des Âpoflres.âr Anciens, & an 
noncercnt toutes les chofcs que 
Dieu auoit faités aucc eux. 
y Mais aucuns dj& la fcâe des 
Phtfifichs» qui aipyent creu , fc 
leuerencjdifans , Q^ll les failoit 
CircQticir,àe leur commandée 4c 
garder la Loy de KJoyfe. 
6 Adonciel Aponres^ Anciens 
s*aflcmbUrent pour Regarder 
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ccit adatre. 

' Ht après gkrand difpttre, Pterr« 
c lciia,& leur dit , liomme^fic 
4Ct^ * vous rçaucziquc dts lo«3t';ç 
irrr.psDicu a clcu d'corrc nout 
.)iic ic^ GcnciU ouyflcnt par ma| 
bouche la parole de l'ruau^xic» 
if creu lient. 
Et Dieu, qui i^oçnoit les corur^,* 
cur en a rendu tefmoi^n^^cjciir 
donnant ic faiat Jbfprii cujfuaK ^ 

^ tt n*a poiht fait de diffcrcf^ee 
cntic nous o; eux,* A^aatf uiific 
icid s ca ui s par foy . 
10 Mamicnant donc |>oiïrquov 
tentez vous Dieu ,f owr nacicrc * 
vniuiîgfur le col des Difcipl-c*, 
lequel ne nos Percs, ae ttou^^oV .^j^^ 
uons peu porter? . ' * 

it Ains nous croyoii« que fer cm 
fauuex parla ^racc Àeii^uCiur 
Icfits Ccuifi)Cuo-inic eux ai'lïî. 
ïi Lv^rs toute la niuititiide 'fc 
te ut cfipiiucoyent Larnabas èt 
Paul , i^contans quels Cgncs & 
mcr/ieilkk Dieu auok (aucs^ 
cux^cncic les Gentils^ . ! 
I ^ L i ap r e s q u' 1 1 s fc fur.rflt<t«lif , 
laques rcfpondit , difauc ^ Lkmi- 
ipcs frère s, oyez raoy: * » * 
14 StBion a lacontié coi^in^ Dieu 
apremicrcment regarde les ùta- 
tiis ppur en prcadrç .f^eii^Jleâ 
fo/i ISom. !' 
i$ El à cela s'accordent lot par«> 
les des Pjrppli€ce$> jauCi c^'^^lcâl 
efcrit. ' < 1 

lê * Apres cccy îe rëtQuriieray,2; 
reediforay le tabernacle de î^a j^^g 
uid qui en chcut^^L'recdi^rly Cc$ 
ruyncs,& leredrcfleray: | 
17 Afin que le refidu des booi' 
mes requête le Seigneur , ^ toQi 
les ccndlsjfur lefqucis cH iuio- 
que mon Nom « 4it ktJ^tgf^ciir 
qui .fait ces cbcrfes. ^ v 
iK Detouc t^ps J^^.Clç^oiti 
(Ci a:uure$# ... j 

ï^ Ifarquoy îc fuîi déduis de nCj 
fafchc.rccuK des cçutils^^vi fc 
conucxi i flfentàD ieu- 
10 Mais de leur efcrirç qu^iU 
s'^bnienaent des - foutllufes dcc 
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uiolrs, V àr païU^rdilc , de 
ch )ic c(loutr.-c,5c de fang. 
1 1 Csiv Moyfc d'ancicnnecc a dct 
î^c ni par chaque yiIIc qui le pref 
cUrut , t's irna^o^uc» oil il cli 
Icu par chaque Sabbarli. 
XX Lors il plfut aux Apoflrrî^ 
aux Anciens auec route rHglifc 
d*cnaoyct ^^cns cicus d'entre eux 
Cn Anciochr, auec l-'.iul ^ liarna 
bas , à ff.tuoir iudas furnomme 
UirTabas^iv Silas » hommes prin- 
cipaux entre les frères: 
ij fcn efcriuanr par eux ce 
f'fnfUif t Les Apofhcs»& les An 
cicns frrres » aux rrci c^ qui fonr 
des Gentils en Anr loche , & en 
Syrie,& en Cilice, Saa.t. 
ii Pource que nous auons en- 
tendu qu'aucuns partis dVn:rc 
rtous , vous ont troubles par au- 
cuns propos , rcnuerfans voç a- 
mes , aufquels qVo auions point 
donné charge: 

1 s Nous auonç c(\c d'aduis eflans 
affemblci d*vn accord , de vous 
enuoyer des pcrfonnaî»c$ qu*a- 
uon^ cicu? , auec dg^ crcs-chcts 
Bartiabis iV Paul. » 
té Hommes qui ont abandonne 
leurs vie^ pour le nom de noArc 
Sefgricur lefuf Chrirt. 
17 Ndus auons donc enoovc lu- 
das:5r Sila« , Iciqucls au fit vous 
raconteront le mefme de bouche. 
±9 Car il a femhle bon ^U faint 
Bfpric & à nous de ne tHettté plus 
grande charj^e fur vous>quc ces 
chofcs ncccffairc*! 
1 ^ C^e/i que vou^ vbus abfletïleï 
de< rhofct facrifiees auîc id^Jet, 
& de fanp; , Su de chofc cftouffce, 
5<; de paillardire,defquenc* chb- 
fcs fi roùi vous j;arde7, vouf fe- 
rez bien. fticn vous foit. 
)}o leeux doUcavans ptis congcî 
vindrenr en Anrîoche t ê^avans' 
«iTem^Blc lacompagmc^bailicrcnt 
l'f^piare. 

IJi taqurlI^e fiant leué, ils furent 
reff^i< de la confolation,' 
jiPareiHemcnt ludaj & Silatjef- 
quels eÛoy^nt aulFi Pro;ihrte<, 
côfolrrent les frères par plufîcurs 



paroles, les cnnrcî m- rcnr. 
;i Ft quand ils eurent demeuré 
là quelque cfpacc de temps, ils 
furent rcnuoyez en paix par Ifs 
frères vers ceux qui ic&auo|€ac 
enuoyez, 

\ 4Toute$fj' $ il ffmblo bon à Si- 
las de. demeurer in , «S^ ludaf fco 
retourna en ierofalem. 
i$ Et Paul & Barnabac demeure 
rent en Antioch^, enTcignan^. éé 
annonçant auec pluftcurs âuirek 
la paruic du Seigneur. 

^ Qi^elqucs iours après Pau] 
dir àl>4inaba<; . Retourru ns, A 
vifîconf nos frères par coures ir- 
villes crquclle* nous auons an 
nonce la pzioir du Scigneur,^»;tr 
voir comme ils fc portent 
57 Ft Barnabas ellwic d'adois de 
prendre auec eux Jean qu'où ap 
pelloit Marc: 

y'fMais Paul Je prioic.q»ic ccluy 
*qui$>nott départi d'anec cuxLc«i 
des Pamphylie, fir nVHoit point ijjj 
allé auec eux en celle œuure la, 
ne leur fuft adioint. 
?9 11 y eut donc telle conren- 
tion, qu'i Is fc feparerenc Pvn de 
Tautre , fifqueEarnabas prenant 
Marc nauigea en Cypre: 
40 Mais Paul ayant clea Silas, Ce 
partit i ertanr recommande a la 
grâce de Dieu par les frères. 
4/ Et traucrfa Svric 6c Ciliée, cô- 
fermant les Fglifc;, commandant, 
garder les commandcmcns des 
Apo/liet Si des Anciens. 



C H A p. X V i 
Timêthtè êPf'€irc9t%ci, Saint Pan 
chiiffc le diablf du ro^ps d'*vne fe 
f^ydùnt ffi fêMttt*^ , fuit tnj^ri. 

& It^totitf^ c«HH<rtj À DitH, 

R il pafuînt à Dcrbe M'y- 
flré, Se voyci. vn DiTciplc 
eftoit la, nommé * Timo * 
thc»r, filsdVne femme luifuc , fi f^piV' 
dcle,mai< d*vn pert Oentil» j^^''^ 
i Duquel Df77»>.Mei frères quij** '.^ 
ertovent a LvHre & Iconicien-|' 
doycnt bon tefmoighage. 
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) Varquoy l>aui voulut qu'il aU 
un avccltty : & l^ayanc prins » Je 
Circonctr a ciuTe des laifs <)ni 
eflovcnt eo ces iieus U : car toas 
rçnkoyeai qae foft perc cAoic 

Gentil. 

4 Eux donc pitfânf par !ef villes 
les infiruifoyentdrgardcr les or- 
«lonnances decrettees par les A. 

'poaref,5r parles Aoctcps de Xe- 

rufilem. 

5 Ainft les EçHfcs cftoyejfit con- 
fermtef en la foy , êr crolâbit le 
nombre par dfaacan lotir. 

^ Pui? ayans irautrfc la Pliry- 
çtc , 5f In conrreede Galarîe, si 
Teur fot 'défendu par le 5* Ëfprit 
îd'annonccT la pslro^le c» Afir. 
^ Fi^ans donc venas en Myfic, 
jiis cfTiyovenr d*a1IercnBxchyfiic: 
iHiats rEfpricde Xcfusae Uorper- 
mîc pbsm. 

8 Parqnov ayans paiffcîAyUc fils 
defcendirenc en Traos; 

9 Où vjic vifîon apparut de mii^k 
à Paûl. c'efi ^H*yn hpoime Macé- 
donien fc prcfcnta deuant loy , le 
priant & diûificy Paflè en Mace- 
donCi^ nous ayde, 
j'ro Ônand ileut ven la vifîon, în> 
'continent nous tachafmcs d^âllcr 
en Maccdone î aAttsalTeiiraiis /?<tr 
[têiéÊ que ie Seigneur nous au oit 
appeliez four leur Euangelher. 
ti Nojiffdonc eflans départis de 
Troas , allafrpcs droit en Sam^- 
ilirace: àc le Ictficmw à Neapo- 
lis. 

t% f Et de là àPîii!fppet,q«li cA 
la premtdte ville du c^uarttcrde 
Macedone , 4r ej9 Colonie: & fe- 
ioiirnafmfs quelque temps en la 
frille^cohferâfii. 

Ij P.t autour du Sabbathtiou^ 
fartirmcsîiors là ville auprès du 
ileauè où Ton (oui oit faire urai^ 
fon^Kr Dotfs a(riffncs , parlant aux 
femnnea agi cfftojrefit U aiTem-. 
bleef. ^ - " 

14 A donc ync fcpime nommée 
Lvdic » "marcTiaodf de pouVprc» 
de la ville cfe Thyatire . fcruahr à 
Dien^fti ouVt : de laquelle le 

ScignPitr onurît le cœnr pour f n 



1^ Et'quand elle eut eOé t>ap(i< 
'zee>& fa famille , elle /lous pria 
dîtant , Si vous m*aaei eUimce c- 
flre fidèle aa Seigneur , en^^^ 
maniaifon 9 fie.f Amw^z, £i 

nous contraignit. 

16 Or aduint comme nous ail ioni 
a b pricrc.qu'vne fillp ayant Tef' 
prit de Python, vint an deuant df 
nous, laquelle gaîenotc beatt(Oi)f 
a Tes mai lires par deuincr. 

17 Icelle fnyuant Paul & iloas, 
crioit, difaht • ^Ccs hommes (om 
fcruiteura dti Dieu fouueraÎQ^ler 
qucU vans adnoficeot U voyséi 

(jlut. 

18 I z fît cela par plulieurs fourni 
mais Paul en eflant faiché, i'c rci 
tournant di^ i rcfprjc, Ip te o^m 
mande au nom de lefnsChriUi 
^uc tu fortes d'cllc^ii il forii^ au 
mcOnc inllant» 

Adone les maiflres d^celli 
I voyant que rcfperance de leni 

fainefloicpcrduCfempoigncrc»< 
aul ^ SiUs, les tirèrent en U 
place dp marche ànx Magiilrars; 
10 Ètlçs prcTenterentaux Oph- 
uerneurr, dîfans ^Ceygens icV C; 
fl M n ^ luifs troublent noftire vil ici 
Et annpriccnr des ordonna^f 
ccsjlefijueifes fl ne nous efl po{||^ 

loifiblede recciioir , r^edc^ir- 
der, vcDOiietiotiafaintiie* llo« 

mains. > . . 

%% Aulfi lep^pjifaîre ^^cleuacp" 



femble conrtceux:df les </op\ict- 
neurs leurs de Çch Iran s îeuHf rob- 
bes , iommander(Bnt ^u^là Mri 
fent fouétteT.' * ',' * ': ! 
if. Etapres téuV'tnoir fi(|t pTâ-i 
^enrs playeiJÎcs'îvtftiitirH'pfifnrî 
commandant an g^plic/"qtt'^ii Ic^ 
gardafl feuremfftt; 1 
Î4 Leqncliiyanrfcceu'rfl cnm 
mandemenc v ies Autau foj>d de 
1 a prifon» ^léâr eqjftera f es pied^ 
aux ceps. • • - . ' 

^5 Or i mfnoift'Paol & '$itai 
prioye;it & loficr^nt Dica;teUé 
ment nqae kf ptifaniticit Ici 

oyoycnt. ; 
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Î[r»nd trembleaiem de terre , de 
ortc que 1er fondetiics de la [ni 
U9Û crolorcnt : & iacontinenr 
tout les bois furent aunercs^A: lc5 
lient de com furent lafchez. 
17 Adont le ffeolrer eftant éucil- 
lc,aç ^ojrjnc les huys delà pnfon 
onuerc^.dcgainn fon gJaine, 8c fc 
▼ouloic coêr , penfwr que les pr i- 
fonnîert s'en titflenc fui$. 
% 9 l^aîs Paul erîa à haute voix , 
dtfajitfNe te fay point de mal,car 
DQUf domines tous icf. 
t9 Lor ft ieelnv avant dçm^in^ c 
de UJumiere, /flilllit dedans, & 
tremblant fc ietta aux pieds de 
Paul 4r de Silai. 
|o Bt lei aytnt menez bôrff^ 
ditiSeigneurf , que me £mt-tl fai* 
re pour eAre (août? 
}l Ils Inf dirent . Croy au Sei* 
gneor lefus^de tn feras fauttc, loy 
8c u maifoii. 

js B t luy annoncèrent la parole 
du Seigneur , 3r à tous ècox qui 
eflorenteiifainatlbn. - 
Il ^pceseela»lef pretiaii^enee. 
fte meTme beni:» de la nuiftjl la- 
aa leurf playes : puis incontinent 
n fut baptizé . i k tofts Cci doàié- 

4 B t les af âni tnene.:^ én fi mai - 
on» il leur mit la table : 8e s^ef* 
(ouyt pource^qu'auec ,tont« fi 
maifon il j^noit ciren^en Dieu* 
)f Bfle lourveno tct Gooner 
nen,rs7 ciiiipy^nwr jdesScrgents, 
dtfaiùu Baille c6gé à ces gens lâ. 
)^ A^9àc H geôlier andooça 
ces pafolei a Paiâ. dîftot. Les 
Gouèei nettçs ont enupy c dSrrv que 
on voQsbaÙUÇ «congé: mftnte- 
nzni S^nt (mtr jSf y$vJ ett méi 
cnçiSir» , . ^. ^ 
17 Mais Paul leur dit, Apres nons^ 
aooi#ÇMiett€x.pt)bIiqMeÀlt fans 
forme de îùgemf nt^iious qai fop- 
Odes Romains.» ijts^ooiits ont mlif 
eH prtfoa : maintenant nous 
me ttènt-ils kori fi^fettemênt? 1 1 
ne fer^' f>bittt aipG s mais quiils 
viennent, tux^i^cùféà » ëe t^Û9 
novlu iriettént hors* 
|t B<|f| jjqpysni;» ra'ppôrtéfént 




CCS paroles aux s^ouuerncttrs: ici 
quels craignii f nr» ayâ$ ouy qu'ils 
çflroyent Komatnj. 
îi? Parqu(»y ils vindrent, 8c les 
prièrent:^ Ir^ ayans mishorsjes 
requirent Je partir de la ville. 
40 Adonc e(Unl forrii de pri 
Ton, ils entrèrent chez Lydie: & 
ayans veu le* treret^ils les confo- 
lcrcnt,& repariircoc. 

C ir A p. . X y I I ; 
SatHi Paul prefcbe eu ThrJf.iloni- 

gtU rwi À ia faroie de l'amU 

Vis ayans pafTc par Am- 
phipolisfie ApoUonie, ils 
▼indrent en Tbcnaloniquf 
où il yanoicvne Synagogue des 
Juifs» 

1 Et Paul» félon fa cou Hume , ep- 
rra vers enx,Sf par troi? Sabbaths 
difpuca^ecettx des kfcricures. 
} Leur déclarant & propoiant 
quSl anoit fallu que le ChtïA 
louffrift»& refnrcitaA des morts, 
qu'iceluv refus eftoic le Cbrift: 
lequel, ^s-i/, te vous annonee. 
4.HraBCiinf d*cuxcrcurcnr,&: fu- 
rent adtoints à Paul 8c Silas , ^ 
grande multitude dcsGencîls fcr> 
uans à Dieu,4c dé Femmes nublcs 
non (>etittt'ombrcr 
S JMatsles luifs efmcuz d'enuie 
prindrentanCuAs du peuple gens 
mefcbans , lef^uels ayans fait a- 
ina*do penple,efmfurent route la 
v(I|e:^ éailâot ciforc à la maifon 
dojafon, cerçhoyênc de Ici amc- 
ocr ap peuple. 

<^ ht ne les ayans tronucz , tirèrent 
iafon, Ar' Aucuns frcrcf aux Gou- 
oernPiirsdrW ville,tncrianr. 
7 Ccttx*èy quîon^ rènucrfc îe 
monde/on^ iniS venus icy : Lef- 
quels lafona receas : 8i twx t»us 
font contre les Décrets deCr far. 
dîfans qu'il y à vn ââire Ko\ , qui 

cA-lrjrus; ^ . _ . ['^ 

9 Ils efmVfî'rent donc le peuplé. 
V lei Gounerneurs de la viUc,qui 
ovoj^entceschores.' 

^ Aaîs apresauôir réceu fatisfa- 
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âion de lafon & àcs aUms t 
IcsUinerentalltr^ 

10 £( incooûnent les frères mi- 
rflnthors de hutâ Paul 8c Silas 
pur ékUer en Bciroi : leri^acls 
c(Uns SU tvenos einrereiic en la 
Synagogue des luifs. 

11 Or c'efieycnt des ptus nobles 
qui fafl'crtc en TKclTaloniquc , qui 
juoyent rccçii la parole aucc tou- 
te promptitude , iourncllcmcnt 
cerchani les |:fcritur€S>pottr if a* 
uoiri il eftoft aînfî, 
laPluficnrs doncd'cntrVux créa- 
rcnc,^' de femmes Ocntill«s i^'^" 
nefies, âe 4'hommct non ^etit 
nombre, 

j^Mats qiMnd lesluifs de thef- 
falonique f^eur^nc %ttc la parole 
de Dieu cUeic auflî annoncée pat- 
Paul en Berce, ils vîndrcnt là, tk- 

ermeaceoc uoiibic^cnc le peu- 
ple. 

i4Mais incontinent les £reres en. 
uoverenï Paul dehors pour aller 
turques à la mer:mais SUasâr 
Timothee demeurèrent là* 
ly lîtceux qui accompagnoycnt 
Paul,le menèrent iurqiBftsà Achc- 
ncsî & après auoir rcceu mande- 
ment de luy à S ilas Timothee» 
qu^îls reuinflent bien tôft Tera 
tty,ils partirent. 

I ^ Or comme Paul lesatten^ 
doit à Athènes , {bnefprit eftoit 
efmeu en luy , voyant la ville 
adonnée à idolâtrie^ 

17 Parquoy ilparloit enla Syna. 
goçce aucc ks Iuifs,& aueclcenx 
qui feriiojiaAtà ^ieu, & ton y les 
îoars en la pUee ditmarciié auec 
ceux qui llatioyenc ouy. 

18 Lors aucuns det Pkilcfophes 
Epteitfienf fie Sicoqnet s^adrc/Te- 
«enc à ]uy:& lesvus difoyér* Qoe 
veut àitt cecaufetir.^ât letantrèt 
difoyeney^Ll f^mblc cflreannon- 

- 1 veur de nomttaàx diables pour ce 
«iolii IcHranndiif ok ïîeliis » tOc la 
rerorreâiion. *| 
t9 Ec Tayans prios le menet^ten 
la ciKC de Maira % di&ns, pourrons 
«n^os point fçauoir ^elic efl ce- 
fi e nouHCile dodrinequc tu dis? 



ao Car tu nous mets chofcs 
nouneiles en nos oreilles : nous 
youlons donc fçauoii que veulé| 
dire ceschofes. 

21 Car tous les Athcnren«,&r les 
étrangers qui fc t«noycnc la , ne 
precoyé t loifir à faire avtrc cho- 
ie que dire on bnyr quelque non* 

ucllc. ' 

li Adofic Ptal cflanr au milieu 
de la rue de Marf , djf, HoinHîCs 
Athfnicn3«|c vont roy in tQjitCi 
choies connrrie fîipcyllîticuj^, « ^ , 
ij CxT en paffanc^^ iôntcrnplapt 
vos idbicsiî'ay auîli trqunc vn iu- 
tcl^uquel cn^itefcri^ I>isu 
incpghci».* Içvouj nnnoncc donr 
celuy , lequel voua hoii»riC% fan, 
le co^^noifMe. 

24Diru quia fait le m6de & tod- 
ces chutes qui y ronc.eoinmf ainli 
foie qn^il foit .Seigiieur du ciel & 
dcJa terre * n'habita point isl^^^ 
temples faits de nniins: 1,, ^ 

*Êi n*eU point ferni porçiains:^* * 
d'hommes, ccTy.w ayant ncccflîré ^ 
d^aucûrte dv^fe^vcn qu'il donne à ^ '^i 
tous vtc& rerpirati«4ii& toucec 

chofcs: ' . .* 

ai(£ca faitdVn tout le genre hu- 
main, pour habiter fur toute 
Pedenduê de la tcric: dé- 
terminant les faifons ordon- 
nées « & les bornes de lemr lia* 
bitacien: 

17 Afin qo^ils fcerehem Dieu, H 
d^auâtute ils en/Tent peu Pattou- 
cher en taftonnaat,& tjouuer : ià 
foii-qn'il ne foie point loin ci'vn 
chacun de rioùs, 

a^ Car enluf sonsvîuQnf ? ât 
anons monuement ^Toaunes: 
comme anl&'aucons de vos poè- 
tes ont dit. Car «uifi nous fi^ 
mes fon geiiré. . .> 
«j> * Comme âinfi foft donc que 
noua (ioyon's le genre de Dieu 
nous rre dcuospas elîimcr la Di»^,^^* 
oinisé élite fembUble à orouar- 
genttOQ à f»ier re taillée par art 9^ 
par î nue Dt ion d'homme, 
p .Dieu donc ayant diiUmnl^ le 
temps de Pifnorance , deoone^ 
maintenlicaax hommes» qne<o<is< 
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en tons lieux Ctccnc pénitence. 
^iPourcc qi^il a ordonné ¥H ionr, 
auquel il doit iugcr le monde en 
cquice,par l*homnicqu*tl a déter- 
mine: donnant fo/ â(oni*Pfl5^ot 
rerofciee des morts. 
]% Et qtiand ils ouyrent parler de 
la refarteâton des morts» les vns 
s>n mocqooyent,& lcîaprrc5(ii- 
foyent,noust'oxroiisdctcchef far 
cela. 

{| Ainfi Panl foitit da milieu 
d^enx. 

}4 Aocuns tôar<;sfott fe io:'anîr£r 
j iL'f.&crcnrcnt ? entre lefoiieit 
eftoitattifi Dtnit Areop>gite, & 
V ne femme nommée Damatia» & 
autrei «ueceux« 

Cmap. xviii. 
Paml prtfcht Cprintkt , en 
à* tn Ephefg , ^jip^U» 
€9nuë$ite Us iuifs n^ajunt 

^cijfdncê fHe far /« Buft^me 



Près CCS chofesFW Te par- 
tant d'Athenct tinté Co- 
rtnthe« 

a Et af ans tronné Tn Inif nomme 
^ AquilCtde la natiu de Ponie^oui 
vn jpcu anparaii.n cAoitvcnMdX- 
taUe.& Prifciile fa femme ( poor 
ce qne Çiaude auoit commande 
que rouç les luifs fe partilTenc de 
Romê)iis^adrciTa à eux. 
) Ht pource qu'il eiloic demtCmc 
inri(ier,il demeura auec eux , fit 
hrfoiiçnoit.Ec leur meAieredoit 
de faire des tabernacles» 

^-t crifputoit en laSynagoguc par 
cîufquc 5abb.ith,& induiroit tant 
les luifs qne les G recs,ent remet- 
tant lenom cia Seigneur lefus. 
S tt qnani iilas & Timothce fu- 
ret venos de'KUcedoneyPaul pec- 
feucroit I h parole teftifianr aux 
iuift ^^riefcis efiûit leChrifl. 
<5 Et comme ils s*opporoyent, & 
blafphemoyent , il * fecoiia fcs 
venemens,& leur dit, Voftreség 
f)it fur ¥oflrcteRe , i'en fuis net: 
^idés maînteiianc ie jn'eniray^ttx 
Gentils, 
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7^ A donc eftit parti delâ« il en-*, 
traen la maifon d*vQ oôméTttr 
le iufle/êruant à i>iett sduqttel la 
maifon tenoit à la Synac(ogitc« 
â£t^CrirpeprincipaidelaS]rfia 
^Qgue crciir au Scignenraiicetôu-*!. x^. 
te fa maifoo: plulieurs autres aulBl 
des Corinthiens rafanioiif créa» 
rent & furent baptiCea. 
P Lors le Seigneur die de miiâ^ 
par vinon à Paul » ne crain point, 
mais parle & ne te tuf point: 
lo Car i« fuis auec tof , 4r nul ne 
mettra Us mains foe tof pour e« 
mal faire: ear i^y tn grand peu* 
pie en cefte ville» 
ir Parqiio? il demettfali vnan & 
(îx mois, enfcignans eatsccux la 
parole de Dien» 

la ^ Mail du temps une OalUon 
edoit Proconfnld'Acnay e y les 
luifs fHi d*vn accord s'efleuercc 
contre Paul, Cr ramenèrent an fie* 
ge iudicial. 

j D I fa n % c e n uy^ï induit les g£a 
de ferair i Dieu contre la lov. 

14 Et comme Paul vouloit ou- 
ui ir fa bouche > Gallion dit aux 
luifs» O Ittiff, c'efloit quelque 
outragc,ott male6<e , ie vous fou- 
ftienctfcfe autant qne le drjtit ie 
veut. 

1 5 Mais s'îled qocftion de paro- 
les & de mots, fie de toâre Loy« 
vous y regarderez vous mefmes: 
car ie ne veux point cftre înge de 

ceschofes. 

\6 EtleschafradufiegehidicUl 

17 Lors tous empoignèrent So. 
(ihenes princtpul de la ^ynagor 
jgue,& le battoyeni deuant lelîe- 
|ge iudicial, & n'en chaloit ficn à 
I Gallion. 

18 Mais qoand Pkul eut encores 
cdé là alTexltm^ temps » il print 
congé dcsfrercs , & nautgea en 
Syric,(&auec îuv Prifcilieâc A 
quile)aptcf qu'il fe fut fcit* raire 
la tefle en Ccnclirteiear ii ranoii 
deviTii. 

I ^ Poisarriua en Ephefc^êr 1rs 
lai (Ta lés mais luy eiUni entré en 
la S)itnagogue » difpataaoecles 

îuifs. 
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raft plus long temps aucc cux^, ne 

Totlat accordci^./ - . • ^ 
11 Aiits princ congé d>ttK jdlfaiit: 
Xe recoorneray eiicofcs vers v'>uf 
s'il pUifl â J>ico. ft pa»it 

11^ Jèt ^uand il fut dereenda en 
Cciâitr» il moaca Urufultmxjk 
après aaolr faloà J'Eglife^dercctè* 
ditta Anii'o'che* ' - 

^1 Pnis Éfaàc ieîoitnié U quelque 
temps» U s*M alla trauerfant tout 
dVii drain la «omree de Galaciedf 
de vhrygie^ cobfeînnaoc tous ks 
difcipics. 

I ^<^p4 Mail va Inif nommé'» Apol- 
iOy Alexâmdrin denatioir^hommc 
«loqoenc , & puiiTantcs hfcnra- 
re vint en Bphefe. 
%% Lequel cftoirt inAmic eii ]a 
royc du Seigneur,; fir en fitruevr 
de i'Ëfp^it pailoic Se enfeignoii 
dii^emment lel chofes qui font 
de lefus »c#gnoiiraiic lentement 

bapiefme de lean- 
itf 1 icammenf a dooc i parler 
ITm». friÉc^cmenc en la f/nagoguc.) Jb c 
1^. j.Jquand * ^tifcile ne Aquile IVu^ 
reat €f§if ^ iXs\ le prindrcftc àuec 
«mr Se Iftf ■'^larercdt pias auaat 
la voye de Dieu* • 
lyHc comme il touIoîc pafTer en 
A cbay e,ie9|*fri(res l^exhortan^^ef- 
criaireni aaSt dlfciplel quils le 
receuCfeni: lequel eftit auînc U, 
profita beaucoup i \peua qui 
aoyéntcreu. 

x% Car ilxdiuaiaquéit pablique 
mit les Iniffi co grande veheincn- 
ce ) moaftraatpâr les lifcriculcs 
que leras eil^it le Chatdf « 



C H A a iâi 

Difînc comme Apollo eftoit 
en CortochCi que Paoi , a- 
pretauoir trauerfé toupies 
qaamarsdVnhaat,vinceit £phe- 
u, oà aj^aas trauaé aucnni difci 
pies il leur dit. 




* Af-rcs que i iis ;iu' 2 creii, 
aiîcz v')ii$ icccu ic iâint fciprn ' 
iisJuy dirent. Noiis i»*âuon« 
mcimcy oiiy dire jUi^ a vn fàjiii 
tfpr/c. 

j Adobe i! leur dit,£h qiioy donc 
auezvoui cAc baptifcz- LcfqucJi 
dirent, Au br.picîmc de Jean. 
4 Adonc laul dii,»irana bapti ^ 
zcdu bapteimc de pcnitentc le .o>»r 
peuple dibnt qti'jh crcuilmc cn'i , 



11. 



ccluy qui ve non aj>rcs:«'tll 4 fj^-. 
lioir en iefuj. r ^ /, . • ' ^ 
5 Ces chofcs otjycf ilsPurént bap pr^n 
tizez au nom du :>cigncur icfus. 1. ,2 
6 Etaprc:; que Paul leur eut irt^-U*<i 
pofc Jcs nuinsje fainchft.rit vint i c 



lur cux,v\' par iHycnc langages, <Si 
!prophci!Toycnt. » 
j7 U èiloTcnt tous ce* hommes 
le nui ton dodze. 

8 ^ vuif il entra en la Synago- 
gue , & parloir franchement i'cf 
j>ace de iroi? mois difputant , iv. 
ind u i fa ne à çe ^hs dn Kovaumc 
de Dieu. 

p F.c comme ai^conî sVndarfif- 
foyent , ne crioycnc , raefdi- 
fans de Ja voyc du Seignfur de- 
uant la multitude: fc partan' d'à 
ucc eux, il ûparales difcii les di/- 
^ur^ncdc iihircn i«)Lf en l'CUoic 
d'vn certain Tyran. * ' 

10 El cela fut faic'pjr l'cfpice de 
deux ansTLcliemcDt que cout ct\x\ 
qui hi^bicorcnc en Alic, ouvrent la 
parole du itigacur uni luifs que 
Gcntiif. ^ 

11 JEc Dieu fairoîtphrfîcu'jvrrtiis 
non accouUumccs far les uj*ins 
de Paul. • 

ij De forte que mefmes on por- 
to it de dcfTiij Ton corps des mou 

ceints fur maladesr&lcurs fna- 
ladiesTcpartoyenc d'eux, & les 
mauuais cfprits fortoycnt hors. 
i| Adonc aucuns d«$'juif$ exof- 
cifles qui rrotoyent t a & là, s^f- 
faycrcni d'inuoquc i fur ceux qui 
auoyent des tnauuaif efprit$ , le 
Nom du Seigneur Jefui , dlfâns. 
Nous vous arfiujons par Xcrui» 
que Paul ^refclic 
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I 4 ( tit cenic qui faifovcnt cc!a, par toiice Afic.cc Paui icv^ ar (et 
cllo.'cnt Tcpt fiU de 6ccua loif,' 

j>r' ICC des prcfli f ^ 
I S Mii^ l*«rpru mai m ir<'pondant 



cik Paul:m4is vous 4i<rrfi qui c- 

i<î Ht Vh >mmf ajoucl cfloit le 
mauuais cTpri: .Tc icrrac i'iirciix,& 



Pliant: mai'trc d'eux , vfa de force 
contre eux, en fortcqu'ili s'cnfiii- 
rcmnad^,^: b le liez deceAemii 

1 7 fit cela vint â la co^noifTafice 
de tous les latft & Géttls i|at ba- 
bttovenc en Ephcrc:doiit crainte 
Icf failictous , écït nom du ici- 
ï^ncnt fefus edott magnifié* 

Ht pliidcurs de ceux qni a- 
Lioyeiiî crtu, vcnoj'ét coofeirins, 
Y drclatani leurs faiti. 
If PhHicorsaunî de cettxcjnî a- 
•iO/ent (iimy choies curicufcs 
appottere«t leurs liurcf , & les 
Nriî!lcrent*to«s deuant tous : & 
qu.id les prix diccuxfurct CQtti, 
lis trouuprent Targenc dc cin- 
quante m:iic deniers, 
lo Ainfi craiiTbit la pnrolc de 
Dieu ouif* ImrntA Te rcnforçoit. 
ni^Ces chofcs a nifî accomplie*, 
Paul prop ïfa .par IVfprit dc paT 
fer A!:iccdonc& Acha 'C, 5: d'al- 
ler en iciuialc.difanf Apres que 
i'u^ir^v eftc 1a , . ii, me faut aulfi 
voir lloinc. * . ' 

1 1 E: ay ant cnuoy é en Mactdone 
deuic de ceux qui luy aydoyenc,<i 
,y^Êfr Timothee & Bralle.il dc- 
mettra pour vn temps en Afîe» 
i^Mats encetemps lâadaintvn 
^rand trouble â cftufa • de la voy c 
da Seigneur. 

« 4 Car vn nomé Demetrînt, Ar 
geiiucr,qui faifoic dcsf etits tem- 
ples d'argent deDiane.faifoit be- 
aucoup gagner i ccnx du mcliicr 
^5LcA|iielsila(rembla auec ceux 
qui cHovenr o««rier«; de fcmbîa- 
. l>lcs choies. & dit. Hommes, vont 
Mçauç^tquc noflrc bico VlCOt de 
cciic bcTongnc: 

î ^ Lz vt>\ cz ifc oVcz cooimc non 
'icuicméc en iî^bciii-inais preCquc 



ipcrfiufions a dellournc grande 
mM!ntiide,di(ant que ceux acfoni 
point dicttx qai font taies de 
mains. 

»7 fct n'y a pas feulement danger 
pour no"*, en ce auc noilrc fait en 
Vfennf a eUrc dcicric , mais auîli 
que le icm[>le de la grande Diane 
ne foit plus rien ellimé &qn'il ne 
aduienoe qae fa matené(que toi»> 
te A6e Ar le monét a tm rc«cfcii* 
c e ) ne vienne aulB à Manc. 
if} Cet choift onytf Ut Ibrm 
remplit d Ve, ft s^efcricrtfitt di- 
fans, p^rande f/f la Diane des £- 
V'hefici». 

Y9 £r tonte la ville ftf reltip] te 
deconfiifion , de Te nicrent d*«o 

coDra;»e dedans le théâtre, & raut 
rent ôaye & Arift arche Macédo- 
niens. compa*nr>nt de Paul. 
^oVz cr^mmc Paul vouloir entrer 
vers le peuple, let difcipict nc le 
permirent potnr 

5* I Aucuns au des principanx de^ 
Afîe qui e'loyrnt Ca ami$,eniio- 
ycrenc ycis lur,!e prians qftMne 
fc prefcnrafl point au théâtre. 

Les vus 'i mc crio» ent d*vn,5r 
les antres tfautrercar l'afTemblee 
elloit confurc,&' plnficurs nc fça- 
noycnt pour quelle caufe il eito> 
yentafTemlliex» ' 
\^ Aàe^itc ht tiré AkxMdfe 
horsdeHitoiie»leyXiitftle pouf- 
HiAt «en «nanti Et Alexandre fat-* 
fane H^ne delà main^T^aten al* 
léguer caci^e an penpk* 
14 Mail quand ili eorent cafton 
q«!tl cAoic (uif, vne voix de tous 
sVIeuaqcali par l*erpace de deux 
|h(mres,en criant » GrandceAU 
Diane des Ephe(ieni» 

Adoficlc Scribe avant appiiHè 
la multitude, d'tv Homwes î p»ir- 
(îens & qui c(i çeluy.des h m mes 
qui ne Tyachf que lavtllr des h phe 
(icns elt dedicc au fcruir c de la 
•grande Diane, & race de lopiter? 

Comm^ ainfi foit d onc qof 
nul ne puifle cotrcduc a ce^ cho 
Tcf^il faur que foye/ appâtiez 
que nc fackz rien à Ikilourdi. 
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{7Car vous aiicz amené ces gens, 
oui nç funcnoint r^criic^S^ft ne 
diffaiiicnt vo^rc dceirc. 
5» Que fi Uemctrius , & les ou- 
uttci s qu» font aucc luy, ont à l'c 
contre d'aucun quclc^ue caufc , on 
tient le^ plaid y a des Procô- 
fulsrqu'iis acculent Tvn raiiire. 
J9 i c n vo\i% demande/. c]uclqiic 
chofc d'dULiC cas , cel.i ic pourra 
conclorrc en la coogrcgaiion 
deucment alfeniblec. 
40 Car nous fommes èn danger 
que ne Coy^w acculez de|rediri6 
poar. U imr d*auîoitrd*liuy : veu 
qo*il a*f a çaufe aucnae pour la- 
quelle pai0i<»ns rendre raifonde 
celle r (meure. lie qaa^d il eut die 
ces chorei» il bailli congé à Taf- 
feqabkt. 



Cuit, 
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Sdint Faut va en Ururaltm. îl re* 
fHfcite Eniych'^ rj ii ejhit cheu 
du tr*g/îef'n}e cjiagf en :j fi^éé 

^^fc" , Paul ayant a;iprllc les 

exhortez diciDieu, & rcj^arcit 
paur aller en Mlcedone. 
%Bt ((uaad îlent cheminé par ces 
quartiers là ^ 8c les ent etinorccz 
par plofictirs paroles » il yinr en 
Grèce. 

Là f||iand U eoeefN rrots 
mois « d*aucanr que les latfe luy 
faifoyent emburcbes s*il enflna- 
nigé en ^/nè> fon aduts fat de re- 
totirner par Macedone. 
4 JltSo/îpater fils de Pyrrhas 
Bdàreen i^accompagoa & des 
ThefTaJonîcifns.^rirtarche &Se- 
cijndut,& Gaie Derbien, Se Thi- 
moth^^c : & des A&cas,Tychiqnc 
& Throphimc: 

j Ceux-cy ii»nc eftans allez dcoât 
nous aticndirenc en Troas. 
6 Maisquand à nous , après les 
ioart des pains ians ieuain »>ou < 



df fancra!"mes de l*hilipes»& v inf-^ 
mes vers eux a Troas, au bout de 

!cinq iours : li ou nous Iciournar-* 

|mc$ ùpt lojirs. 

j7Et le premier lour delafcmai j 
jne, comme nous eHiôs adcnibie/ 
pour rompre le pain , Paul(d'au« 
tan: qu'il dcuoic parcirlc J'nde 
main)parlji4 eax:^^!ura fonprO' 
pos iulqucs a nu 11 i à. 
8 Ory Quoit-il en la chaiv.brc 
ihaate«où nous étions aifemblez, 
I b eaucoHp de lam u ; s . 
^9 £cvn icune hoftme nomme 
Hutyche , aflis fur vne fcnelf rc> 
eOant opprifsé de profond fbro^ 
meil,cepcudaurqae Paul parlott 
longuement , emporté de tom- 
me il , chcuc en b;)s du troifielme 
c/lage:& fut Icuc mort. 

Mais Paul cflant ({efc^ndu fc 
pancha (Hjrltty«&: Tembraila , Se 
dit. Ne vous troublez point : car 
Ton amc eft en luy. 
I te eiisnd il fut remonte, Si ent 
rompu le p2in,S^ mang?,& parle 
long lemps mToues à Paubc du 
xonr,ainfi ii fe partie, 
u Et ils amenèrent 1j le ienne 
liommc viuanc & iurcoC coalu- 
lez {grandement. 
13^ Or nou^ cfians Vf nus r; !a n.i- 
uirc,fu!mck poirez c n A 1 icn , 'î^v' de 
la dcuionç reprendre Paul: c.ir t| 
Panoic a inG ordonné , 'voukirir 
quârâ luy faire ce chemin à pied* 

14 C^and donc il nous ent ren- 
contrez enAlTof^nons leprinf- 
'mes auec nous, & vinfmes à Mi- 
tilene, ^ ' . 

1 5 Puis eflanv partis de H> le ioui 
enfuiuant v infmcs à Pendre it de 
Chtos.T.e lendemainarrîaafmcs à 
Sarnos le ionr cniuyuant vtormes 
en Milet. 

16 Car Paul niioit propoCc depaf- 
fer outre f-phefe^ndn qu'il ne luv^ 
falluf^ iH^int feiouincr en Afîrt 
car il fc )i.-i(îoit d^cflrc , tM iuy 
cfloit poflîblejc lour dcI*ctçco- 
ilc rn ïcruialem. 
17^ fct enuoya de Milct en >^p^>e- 
fCj^i'aDella les Ancics de Pti^lifc 
x8Lcfquels ctlans venus a lu v , & 
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e(lanieiircinbU»ii leur dit. Vous 
r^aucz co]||ii|e fc me fuit porte 
cau(îdikr| aueç vottt , dés leprc 
micr tour que i^enirajr c« Afic. 

1^ ^qfuj^fi^ au Seigneur auectiaiutt 
inr>iUcc«âr 4UCC plufîctirs larmes 
.V ttiitations, le fiqu cl les me font 
f¥ embofchcs des 

>>5 Comme je n\iv' rien cache des 
jhofes qui vous clloycnt vtilcs, 
^]up ne vou« ave preTchc & entei- 
une pubUqQcmenc. Se par les 

.11 AÏ Ton* 

t J e J iHmt tant aux Unis qubux 
ocntil* u pcn.tencc enuers Dieu, 
3c la û>y en noiirc Seigneur le- 
Tas Chrift. 

7^ i £1 tnaiiuenanc vpicy » eflaot 
1 ic par i^eCprit le n^Vn vay en le- 
rafaleni : ignorant des chofes qui 
m^f doiuent aduejpir^ 
j i $tnon que le faint ECprit m^ad- 
ucrtttde ville en viUe,dî(arit que 
lirnf & tribuiatioiis en letnTatem 
m'attendent. 

14 Maisài ne me chaut de rien: 
ne fais point ma vie piu^prreieu 
fc que moy,moyennâi quci'achcue 'i 
ma courfc U charj^e de la pa-j 
rolc c]uc i*ay rfceuc du Seigneur! 
lera ;,fiour tcliiher i'£uaogUc de 
la grâce de Dieu. 
2^ fct maintenant vof ci , ic fçav 
que nul (Je vous tous , parmi lef- 
qufis l'avpaffc prefchât le ro?au 
me de Dieu ne verra plus ma fjcf 
i5Pource ie vous prcn a ccmoirt 
auiourd*huy , t^ue le fuit net du 
fang de tout; 

ij Carie ne me fuît point feint 
qoe f e né vout aye annoncé tout 
leconfeil de i>tén« 
agprcnea donc garde â vottr,& à 
tout le troupeau auquel le faiot 
^fprtt vou» a mi< Euefque pour 
paiftrel'Eglîfede Dieu, laquelle 
ila aC(^u Te par (on propre fang. 

Car ie fçay cc!a,qu^apres mon 
départ il entrera parmi vou^ de< 
M t'.i^ raai(fanc » a^efpargnans 
point le troupeau, 
jo te fe ieueront dVnrre vout 
marmcf des h^^mmes annonçant 



chofes peroerfesyponrattiret des 
difçiplei après eux. . 

? I Pourrani vetUet, aya^t <^unt- 
nançe que par trois ans, puiâ & 
iour ie n^ajf ceÇTe d*adfnpniiefter 
aucclarmes vti chacun de vous. 

{iKt maintenant ie voui recom* 
mande a Dieu, & a la parole de fa 
grâce, lequel eft puilVanc d^achc- 
uer Je vous edjficr, &• vou$ dÔner 
lieriîa'jjc auec tous 1rs Saints, 

le n'av conuoitc ne l'or , at 
i'argrnr,ne la robbc d auci^n. 
j4* Mefmes vousf^auez oue ces 
mains icy m*ont adminîrtrc les 
choies qiîi m'cllovéc necelTaires. 
& à ceux cul rllovcnt auec moy. 
jf Iç vous ay monflré en tout, 
qu'en trâuatllantainfi il (aur fup- 
porteries foiblet : Cr auoir mr- 
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piuf ncnrcttic oe isonner qaede 
prendre. 

)^ E t quad il leur dit cet parolet, 
1 1 fe mit 4 g^enoox .« 8r pria anec 
euxtouî. 

^7 Lor^y eut grand pleur de 
tou^ , ^ le iettant fur le col de 

Paul Je Baifov ent. 
j.^ Eftant rrid es principalement 
pour la parole qu'il auoit t^itr 
qu'ils ne verroycnt plus fa faCç. 
h t ic coaduifoyent au naoirc, 

C u A p. XX 1. 
^S-i^us fftdit U f in/ë. di Pml 
M iêrm/mitm» 

"^Infidonceftant depan»& 
^ recule» d*ettx,noof ^inrmct 
'tout droit à Cof , 9t le ionr 
enruiuai^t à Rhodcf^flpde làenPa 
tras. ' 

i Bt ayans croaué Im vn oanire 
qui f ranerfoit en Phenicc , nous 
montafmes dedans • & partifmei. 
j Puisaransdefcouuert Cypre, 
nousla laitlarmes à gauche: & ti 
rans vers iiyrie, arriuafmc a Tyr 
car lanauire dc^ioiclâ dcfchar^er 
la charge. 

4 Ht ayans treuuc des difci- 
pies j nousy dcmcurafmes fcpt 
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tours. Iccnx diioyeiic par refprtc 
à Paul , qu^Jine moncaftpQÏoc 
en Icriifalcm. 

5Mais cet. iourf M rHrtni accom 
plis.nout partiTmcs» &i nous met- 
tant en chemin » ciians C(in(ii:ttsi 
de cous, auec leurs femmes Ôc en 
fans inftiues hors Ia riîler&ayanf 
mis les genoux en tcric au nuage 
nout priafmes. 

4 Puis après nous auoir prins 
congèles vns des sucres , nous 
lA^mafmes auiiauire , & ics^u 
crcs retçttrnereiac chez eux. 
7 4f Par aifili achcttant noftre na 
uigatioo étJyr , nous aborda f- 
tnet à Pcolemaif V & après anoir 
faluc les frercs»4<Kmc«rafines vn 
iovrâncc easc. 

g Le lendemain aprr s cAre par 
tis nous vinfines en Cefaree : & 
entrant en la maiTun de * 
PhiJippc fcuangeliUe ( <|ui 
eHoit l'y n des fepc) nous dcmeu- 
raTmcj chez luy . 
9 Iceluy auoîc tjuirre filles rier* 
ges,lefqueJlcs prophecifoyent. 
loEi après qu'cufmes eflcJa af- 
fez long tcm('Ç,il luiuinc vn Pro- 
phète de Indce , nomme Agiibos. 
1 1 Lequel eltanc venu u nous 
print la ceinture de Paul , s'ei. 
lia les pieds& les nuins^difant^le 
Aitnt EiprUdtfcef chofes, Ainfi 
lieront )ej| Inifs en lerafalen^ 
rboiiimeâ<|Qteft cefic eeimnre, 
fir Itlifireir^mi Ci maint dts Oen- 
cilf. 

1 1 £ c quand non i en fmes ony cet 
chofes • nonsA cet» qui eAofcnt 
dnlieujereqoiiinet qu'il nc-inô. 
caft point en lerufalem. 
I? AdoncPaiiirerpondit , Qne 
faites Toot pleurasi U affligeant 
(non ccrurrcar quâd à moy, ie fui» 
prcft non feulement d*eHrc lie- 
maisauilide mourir en Jerufalc, 
pour le N«m du ieitjneur Icfus 

14 Ainfî, pource qu'il ne pouuoit 
eiUe induit à cclji,nous nuu^ de- 
porcafmes, diTansiLa voloncc du 
Seigneur fojc f.iitc. 

15 Etquelâues iours après avans 
charge nos nardes: nous moncaf 



mes en lerufalem. 
\6 £t aucuns des difcipîe s vin- 
drent aiilfi de Cefaree auec nous 
amenitns aiicc eux vn crrtam ]a- 
fon^qui c Aoit Cyprien ancien di- 
fciple chex Iccucl dénions loper. 
i7Quand donc nous tufmcs v«?nns 
en Icruf^ilem. les frerc» nous ic- 
ceuienc volontiers. 
iS liit le lour fuy uant Paul vint 
aucc nou( che? Ucques,&r c^usles 
Anciens 7 furent aifcmbUx. 
i^^c après qu'il les eut faluM» il 
ra compta de poioft en pmnù les 
chofes qneDieo auoir jattes entre 
les Qentils par foa minifleie. 
ao Ce qa'ayans •ny »il s g lori Be * 
rcnt le Seigneur : Si luydsrfnr, 
Prerc, tu vois combien il y a de 
miliersda luîfjsqot ont crc^» 
tous font aelatcurs de la Loy; 
*i Or lis ont ouy dire de loy que 
tu cnfeîgncs tous les Ju4f|i qui 
l'ont emre les GentiU , de I ar (\'c\ 
leur Moyfe , dilant qu'ils nr ( ' i- 
ucnt point circoncir {«urs cnians 
ne cheminer félon leurs flatut*, 
ijQuVn-il donc</r f^iirc} Il faut 
CnrierCmcnc afîemMci la multitu 
dc.car ilsorronc que ru es venn. 

Fay donc ce que nous le di 
font, nous auons quatre homnics 
qui ont fiit vœu fur foy. 
>4 Pren les : ^ te purifie anec 
eux y 4r contrîbvé avec eiix,afîf) 
qu^ils fe^'rafent la telle : . & que 
tous f^achentqa^il n*eft rîen des' 
chofes qu^iis ont ony dire de toy: ^ ' 
maïs que toy auflt chemines ^âr 
dant la Luy. 

%$ Mais touchant cenx qnî'ost 
cren d^entre les Genti^s^ opns en 

auons cfcrit après auoir ordonne 
^qu'ils fegarrlenr re qui eA f*. 
crifié aux idoles»&t?ij fa»g,^Vcbo 
fes eAouîfccî,Sr de l'Uardi Os. 
%6 Adonc Paul a} anc prin^res, 
hommes auec fov , & le n^ar en- 
fuiuant s''ciiant pnriScauec eux, 
entra au Tcmplc*cicnô^:.nt Pac- 
côpltflement des iours de la pi'.ri ^ 
ficat'ion,iufque$ a tant que ^^*^tn's-l ^J^^ 
tionfuit o^cicc pour vn cbacunj^^ 
d^eux. '. 
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*7 çommQ les icpc leurs ic 
ptlfoyeiiMucaiis de* luifid'Afic, 
i'^yam vcu au Temple , efmeu- 
rent toutes la multuadc,ftiiiu€nc 

les n.aihs fur luv. 

i8Cria«s, Hommes Ifraclttcs, ai- 
noui, voycicclï homme t]ui 
ciifcigne par tout vn chacun con 
trc le peuple , & la loy. ce lieu 
ci.U'jujnta^Cjil aaufiiamcné les 
Gtnriis icd^ns le Temple» de a 
pollac latnt lieu. 
1)? Car par-aïunt iljaoojrcnt veu 
tr<»phime Epheficn en la villca- 
ieciuy, lequel ils eaimoycntquc 

Paaieailimenc dedans le Tem- 
ple. 

fïf Et tooee la Tillf ht t(mtnè 
Ce le peuple f accoaruc : ayant 
empoigné Paul , ils le tiroyent 
hors da temp 1 c: &iiicoiicuitiit lea 
portes furent fc r m c c T . 
|t Mais comme ils cercboyent à 
le mettre a mmt , le bruit vint au 
capitaine de la Bâcle Ugiu»uii9t 
qnc roare Icrafalc e floirtroublee. 
îsicquel tout a l'heure printdes 
i^cnfd'armcs & Ctt€iiirrs,5c cou- 
ï\ii d cuxilefquch voyant Ic Ca- 
pitaine & les gcnidWmeSsCeiTe- 
renc de battre Paul. 
jîAdonc le Capitaine approcî^a, 
<^.' mit leç mains fur luy , commj- 
dantquMfuit lie de dcuxchai^ 
ncs.l'uis intcrro^jua ^o'UcAoit,& 
qu'il auoit fait. 

}4Et les vns crioyenc d*vii, Ar le» 
flvtret iTancrc^ea lafonle^&^our 
ce qa'll ne pouaott cogooiftre 
ritn de eextain i cjofe 4a bruit, il 
comoMiDda qa*il fuft mesê dani 
le fort. 

)f Et quand il fut vemi anx dt- 
grexiil aduintquSl fut porté des 
eeafd'armes , pour la violence de 

la foule. 

I^Car la multitode dnpenple le 
fui uoit,criant,0/l €-!<•. 
j7Fr comtne Paul com:n*nço!r àl 
cdrc meneau fore, il dir C at-i \ 
raine, ne mVJKil point loifiblc de 
parler a toy?£c il dcœanda^^j^ais 
in Grecf' 

|gN*ct.m pas*ric^vptien,quicet 
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loncs patfex aerme9.vne ft4icioii|. 
& a s cetir eau délivre quatre mille 

brigandeaux? 

19 Ht Paul luy dit, Certes ie fuis 
homme luif. Citoyen'^ natif de^^ ^ 
Tharfc, ville renomme de CiliceJ 
ie te prie pcrmetapioy de parler ^ 

au peuple. 

40 fcc quand il loy eut permis, 
Paul fe tenant fur lcfdcgrcz,fit 
figne de lamain au peuple , puis 
{grande lîlcncc eftant faite, ii par 
la à eux ca langage XicbjraxV^ae^di- 
faut. ' • * 



* dtfkétUrimm 

Ommet Crerei ft pères» 
e fcontex moy eii la dciirnce 
donciVfe flfuùote&aoi 
uers voss. 
% fit quahd ils oiiireRt qu^il par- 
loit à eux en langage Hébraïque, 
tant plus fireQt*ils de fileaçe. 
Adonc il dit. 

j le fais homme luif, *nay en 




1 harfe de Cilice, mais nourry en»* ^'l^. 
ccflc ville es pieds de Gamaliel,| Sm/ 
e/lant inlJruit fclon la vente •jg.j, 
;dc la I.oy ucs Pcrcs , cilant zela. 
rciii d^cclle , comme auiii vous 
elles tous auiourd'huy. 
14 Qii^i ay perfccuté ccrte doilri 
|nc iniques j. la morr, liant Sf'inet- 
tant es prifons tant hon^mes, que 
femmes. 

5 Comme mefme le graoé pteftre 
m'efi eft tefmoto« 9t tout les A&« 
cienf V derflfuelsaaAayaos recex 
lettret » éàètêffMnt aux frères 
i^alloycà Damas pour amener 
lies enleruûilé ceuxqni eHoycat 
la aHn qu^ils fuffeoc punis* 

* Or adttifit comme ie che- 
minoye,ft approchoye de Pan\ai ^. 
enuirc^n midy « qut foudaincmcoc 
vne grade lumière vtnany du cie 1, 
rcfplendift i Tentour cfr moy. 

7 J:t ic f licii en terre»ik ouy vne 
voix qui me dit Saul,$aul «pouf- 
quoy rae perfc entes tu? 

8 fct ie refpundi , Q^ù es ru Sei- 
gneurfhc il me <iu,lctQislci'us de 



Katafcth que eu pcrf^cuecs* 
^ Or ccuk qot cftoycac auec mny 
f irebt bien ïz lumière^ miM il nt 
oay'rent poitic la ?oix de celuy 
qui parloic a mof . 
loLors ic dy3$€ig|iear.qi;c feraf 
ie è Sck&tigoeur me dic.Lcue- 
tejr , 8c cVn va en Damas,& la rc 
fera dit tout ge qu^il ce faudra fai- 
re. 

pourcc que îe nevoyoyc 
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goutte, à caufc de la f[>lL*ndrnr 
ce/lc lumière U.ic tus anirnc par 
ia mnn de ceuxdc ma coupagoie 
6c V ins en Damaç. ' 
Il Depuis vn certain Aoanîat. 
homme Telon Ta Lnv , ayant tef 
moignagc de tous icUaifs c^ui dc- 
meuroycnt la, vint à moy, 

j Et ettant prcsdc moy,mc dit. 
Saol,Crere»recfo&ttre la veuc.Ec à 
ceAc itocfiBC ^cnrç \t regarday 

ÉA^^**^ dtt.Lc Dîea de nos Pères 

'Si |fa preordôaé pour cbgnoiflre fa 
?J volomc, ^ voir le iafte» & oujr 
la noix de fa bouche. 
15 Carttt lu7 feras ce fm oing en 
uers toMS hommes de» chofes que 
tu as veuc« & ouyec. 

Er mainretiant nuc tardeç-tu 
Leuc K y,5c fou bapiizè, lauc 
de t e s c c h c z , en innoquanc le 
fie m d iccluy. 

17 Apres il adninc, que quand 
rc fus retourne en lerufalem , ^ 
pnoye an Temple, te fus rauy ta, 
entendement, 

ti £t ie le vy,qui me difoit.Ha- 
rte toy,5£ par^ légèrement de le. 
rufalem: car ils ne récent Or point 
leccfmoi^nagc que cu leur don 
inêrat de moy . 

t9 fit ie dy, Srîgncttr,il$ fçsiient 
* que te metcoye en prifon » & 
bactoyepar lesSyn^gnoguts cenx 
qni croyoïeot en toy. 

10 I-'t quand le fiagd^Eflienne 
ton martyr. fut efpîuu,* l*cAoye 
ao(I) prefent , & confcntoye i /4 
fnùtvM gardoye lès teAementdc 
ceux qui le mettoyent à mort. 

11 Et il me dit, Va t'ércar iee*<n- 

u^yeray Joinanx Geocils* 



ai ^ Or ils cfcopterent infqaes 
a ce mot:adottc ils efleaerMcnrs 
votx difans » Oile de la tcrte irn 
tel kêfumii car îl n*e(l poiiii licite 
qu'il viue. 

a|Q»conuike ils ertoyent â haute 
¥oi3e,Ae fecouoyent ienr^ veac- 
mens » dc'ictcoycot lapondce en 

IVlir. 

ï4l.e Capitaine commanda quSl 
fut mené dedans It fort , &' or- 
donna qu'il fut foiicttc fif mis en 
tourment, afin qu'il fçeuft pour 
quelle caufc Us Crioycot aiofi 

contre luy. 
15 Quand donc ils l'eurent gar- 
rotc délient. Paul dtt au Ccnie- 

njcr qui elîoit j i c de luv. Vous 
ell il licite de f >uc:tcr vnhom- 
me Bourgeois dc llomc ,voyrc noo 
condamne ? 

%6 Ce qu'ayant entendu leCe|i< 
cenier » ilVcn alla an Capitaine 
pour Taduenir » difani : Ke^anlt 
que ttt ts i fatre> çar ceft homme 
icy eft Bourgeois dc Rome* 
i7Et le Capitaine vint à loy, 6^ 
luy dit, Dy m0y,és-ta Bourgeois 
de K.omc?f til luy dicOuy . 
iStc Capitaine re^i'ondit , l'ay 
acquis cette Bourgcoilîe à grande 
fomme d^ar^enc.Bt Paul dit » ht 
moyjte le fots de natiuité* 

Parquoy incontinent ceux qui 
le deiioyent tourmenter, feretire- 
rent de liiy:tt le Capitaine auâî 
eut crainte , quand ileutcognu 
qu'il eOofc Bourgeois de .Rome» 
6c qu'il l'auoit lie. 
îo Et le lendemain voulant f^a- 
uoir pour certain pour quelle 
jcaufe il ertoit accnfc des ImF^.le 
|dcflia dct îicni 5c commanda que 
les I rcUrcç s'allemblafl'ent , & 
tout le confeil : & mena Paul» & 
le prefenta dcoanc cnx« 



Des €m^H/cè*ê & iniurtt du 4id'- 
uerfuirts <l9 (sinp Pditt, . 

ETPanl ayant les yeux dref- 
fen vers le confeil^dit. Hom- 
mes ïfirercs ..t*ayfertty en toute 
bonne confcience druanc Dieu, 
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ittfi^ocsâce ioor- 
1 A donc le çnnd Pfeflre Ana 
nia? cômtnJii J ceux qui efloycnt 
près de lu/ «de le frtppcr fur Icta- 

3 Lors Paul iixy Hic, Dieu te frap- 
pcra , paroy bltnchic , tn es 
allît ponr me iu*4er fclonlaLoy, 
^ contre la Loy tu comnun- 
dcs c]i)c ic foyc fi ippé? 
4EC ccujc q li ellovcnc prcfent , 
dtrét,Mâudis>tu le grand predre 
de Dieu? 

5 £( Paul dic.Fnrret .Téiie tsof e 
patoa'il fttft (e grâdpre(lre?e«ril 
eft etevK ^ Tu ne otoditas point 

le Prinee d« ton peuple. 
Et Paul fçaekanr quVae partie 

cftoit des Vadducif nf , & Tautre 
dei Pkariiîent > t^ePcria dans le 
conreil,Hontmei freret,* le Tuis, 

'«r« jaccufepour f'efpcrancc & refurJ 

4* Tc6èion de s morts. | 
7 Quand il cm dit cela , difPîn-j 
fi m fur cTnifuc cnrrc IrçPharifîés 

6 Sad incicns » & railcabUe fut 
dcpart if. 

H * Car les Sadduçien? difrnr 
qu'il n^f a point de rc.iiricdKm 
detmorc^^ni An.;es,n: ^rprifmaif 
les PhariHens coafcifci^t iVn & 
%.«i.ra«irc. i 
U £t fnf fait vn grand cn,& an J 
cons des Pharifient fe len€rm.& 
fe debacof cnt^difanf t Nont fi'a- 
ttOQf rien tronné de mal en ceft 
:niaitqvop,(ivBC(pnc ou| 
wn Ange a parlé 4 Ivj^ 
i.i Et comme grande motination 
{tfad faic«r,Ie Capitaine <rai|nic 
que Paul ne funmisen pièces par 
eux, commanda que les f>enfdfar- 
mes derccndinenr>& quMsIe ra- 
uilTent dn milieu d'eux «4k TaiBC* 
naû'ent dedans iç fort. 
itC Ftlanuiû enfuiuant le Sci- 
ç;ncur fc prcfcnta à luy , Se dic,( 
PmhI ayc bon coaraqe:car comme' 
tua<: rendu tcrmoii[^na..^r de moy 
en Icruialcm , ainlït'ca fauc-il 
aufli tcfmoigncr à Rt)mc. • •* 
1% Le iour TenUiaocunt des Juifs 
s^aiTeitiblerent.le fèirene ferment 



aaec exetratioo difanit qu'ils ne 
man{;croyent ne b«iraycnt iuf-j 
ques4 tant qu^flt caiTenc occvl 

Paul. I 
Pc cftoyenrplus de quarante 
hommes , qui awojffot ^ccctlle 
coniuration: 

14 LcCquels vitidre»t aux princes 
des prcdrcs , & aux Anciens, 
iic dirent , Nousaiions fâic v<ru 
aaec exccratiofl^que nout ne t^ou- 
(leroos de rien,iufques à iksii <^ae 
nottf ajroafloccf Pavl. 
I s Maintenant done : inns antres 
flgniBex an Capitaine & an Cnn« 
feit qu'il le tons aanene^eonuie û 
vout voiitiet eiignoiAre qnelqoc 
cbofe plus certaine de Infrlenont 
ferons frçfVs p^n.r U tncr denant 
quM approche. 

15 Mais le (îls de U roenr 4^ PauK 
ayant ouy lesemburches , vinCtdr 
encra dedans ic £brt,d( ic rappor* 

ta à Pauf . 

17 Et Paul avant appelle à foy vn 
des Centcaier^jluT du, Menez ce 
ieunc homme au Cap!tainc:car il 
a quelque chofç a luy rapporter. 

18 II le print donc, & le mena an 
Capitaine,^ dit: Paul, qui edpri- 
fonnicr , m^a appelle. & prie de 
t^amener ce îeune homme, qui a 
quelque chdfe a te dire. 

19 Et le Capitaine Je prenant pat 
lamaîni le tira i part , Inf de* 
manda , Q3'eft-ceqtte tnasime 
rapporter^ 

t oEt il dittLeflttff ont eonfpirè 
de te prier que demain tu en- 
aoyes Paul ancôieil» comme t*ils 
vouloyent enqvcrir quelque cho» 
Ce plot diligemment de Inp. 
tiMaisne les crof point: car 
plus df quarante hommes d'entre 
eux font cnembufches contre luy 
,qui ont fait voeu fur peine d'cxç* 
icration de ne nTanjrr ne boire, 
jiurqnesà tant qu'Us Payent mis 
jà mort : & maintenant ils font 
|pre(l«:,S' attendant ce que tu leur 

proiTiC erras. 

il Le Capitaine donc renunya le 
reune homme , luy commandant 
qu^il ne dift à perfonne qu'il luy 
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auoic déclaré cccchofcf. 
15 Puis ayanç appelle dfiîx Ctn- 
cnicri leur dir.Tcncxprcfts deux 
cens gcnf-dainics pour aller iuf- 
qoes iCcCarce, & l'cptante hum. 
mes de cheual , & deux cens lan- 
ces a*iroi? heurci de nuiQ.: 
îi^ Et y art monture prcOe, 
afîfi qu^ayanc fait mohtcr i aui, 
ils le mciienc en fauuetc au Prc- 
lideiit Fclu:car il auoic peur que 
^^oaoniM letlotff ne le ctnifliiit 
•S^rimtfêaCyfir Iut puis après en hk 
hhtmé t comoie s'il euft voulu 
prendre «|eBC« 

1 5 Et luf crcctaU wnù lettre dV. 
rc telle tciienr, ' 
i$ Claude LyHa^ au tres*lNin 
t'rendenc Félix, Sal«i. 
17 Comme cef^hovmie empoi- 
gne des luifs cftoit preft d'cftrc 
t^cpareu>; , ie fuit furucnu aucc 
U jjarniron , ic leur ay oAc, 
ayant cogneuquil eUoic Boiir- 
gcois de Home. 

%i Et voulant f^aimir la canfc 
poiirqnoy ils Taccufi^ycnt , ic le 
menay en IciT confcii: 
19 Lét êu Tay noiîucquNl fftoît 
accufc couchanc lies qi)e(Uons de 
leur ,o*ayant ê^snwt nul cri- 
|De dfgne de mosc,du d'cmprifon* 
fieniem. 

loÊi tfaorellé adeerti d:s em- 
bttfchee qoe les Inifs auoyent 
préparées contre iuf «incontinent 
te le t'ajr ennoyétayaiic aoiG com> 
mandé aojc accufateurs de dire 
deuaiir toy.Bicn ce foit. 
|i Les genf-d Voies donc, Telen 
qu^ii le tir efloit enioffi^ prindréc 
Paul , Se le menèrent de miic en 
An:ipacrii. 

;t Èc le !cn:kma\n laiifant les 
hommes de cheual pour aller 
aucc Iiiy,retouinerent au fort, 
jj Iccux donc c/i«n^ venus en 
Ccfarrc, après anoirbaillé les Ict- 
tret au Prelldenc , prefcniereoc 
auffî Paul dcuanc luy. 
?4 Ec quand il Icîi eut Icucs , & 
reot înterr«^Ré de quelle Pro- 
vince il e/h>tt , ayaoc coenu qu*il 
eAoic de Ciliée. 



;5Dit.letV)rray qnind ces accu-i 
faicurs feront atflî venus. Iti 




con^manda qu'il ûft j^aiiic au 
Preiçàrc d'u^todc. . 

C it ▲ p. « ziui. 
Saint téuUêJê éuu/i dmutVêU^c 



Inq {ottrs9pffei,An«oU$ h 

grand Preftre defcédtt tntc 
S^let anciens • ^ Tertulle, 
vo certain Oratenr : IcfqoelscÔ 
Parurent deuant le Préfixent à 

rencontre de Paul. 
% £t Paul eilant appcHc,Terculle 
commença a Tacculcr difantî 
} Treibon Félix, nous rccognoif- 
fons en tout & par tout aucc tout 
remerciement , que nons auoni 
obcenu £»randc paix par toy » & 
que plufîeurs chofes font reUtef- 
(ce par ta pouruoyance. 
4 Mais afin que ic ne tVmpcfchc 
plus lon{^ tcmpSjic te prie que tu 
nous oycs vnpeuiclua ton equi 
û: . , . • 

I ; i ^uê nôls aomif treimé eeft 
homme ^eAilemiout» 9c efmon- 
I uant fedition entre tnôs les laifs 
' par tont le monde « & chef de la 
JeCtt des Nazariens: 
\6 Qui a anifi attenté de Tloler 
mefme le T nr, ^ > ] e : Icqnel au 
nous auons TaiG , & Tanons vonlu 
iugcr félon noAre Loy. 

7 M^is le Capitaine Ly fias farne* 
;nant,le nous of^a des nains «nec 

grande violrncc. 

8 (-omnundan5 que fes accufa- 
tCurf vinirrnc a tov : di queltoy 
mefmcs après mquifition faite, 
pourras fçauoir toutes ces cho 
les defquellcs nous Paccufons. 

9 Les luiff aiiiH adiouileienL di- 
fant qn'il efioic ainfî. 

10 Mai? l'iul, après que le Prcfi 
dent luy ccrt fait fisjnc qu'il par 
lall,rerpondic, Sçachanr qu^il y a 
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plufîenrs ansquetoes Ivge de] 
rte nation, ie répond ponrmoy 
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me ("me de. meilleur courage: 
»i Vcu qt>c tu pfux cognoDtrf fji»c 
il n"*v a qiicd">U7:c lours que icdiu 
tnôté pour A^iorcr en Icrulv^Icrn. 
I» Ëtncm'onc point troivuc au 
Tem^ile difpanine aaec aucun, oa 
bifam amai du peuple n'y cs^y- 
nagogue$,iiy enta Tille: 
i| ficuttii pcwiciic proimer les 
chofesMqiMlles tlt m'accarcm. 
I40r le» coofeflè bien et peint, 
que f«loQ Itvoycqo^If appcllcAt 
feite • lercfs •tna «i Dieft)ie 
mc5 Pcres, croyan: â r outes let 
chnfcsqui Tout tfcmes €• ULoy 

éf Prophète». ^ 
If Ayant erperaiieeeoDietti^e 
la refurrcâton des morcv^i^des 
iullc^ que des intuftet,adiuciidra: 
laquelle jwiiî ceux-cy ncfMs at- 
rendcnr. 

16 Et pourtant auifi le mets peine 
à ce qnc i\vc loufiours la eon- 
fcience fnns offencc f nuers Uita, 
&■ rnocrs les Kommcf, 
17 Or après plusieurs années f/.tf- 
/>#r,ic (uis venu poi^r faire * au- 
motnettobbciops & vœux en ma 
Bat ion: 

iS * £Bqoey faifant « ilt n^ont 
't a^kmnépttrUiéatt Temple , non 
point auec troupe.ny auce tnmol- 
te.Bt m^onc aporehenéè tant Bt 
difanfiOfte noilre enncinr • 
t^Ec têfitttm ancitBt Iiiifsd^Afîe. 
10 Ler<)uel9 denoienc comparotr 
deaanc coy » m^ccnCer s'ils 
aooyenc qaeîqne ehofci l*eiife»»- 
rrc denof. 

) 1 On que cetti6>cf mermct dient 
i^ils oac tronné en moy chofe ini» 
que y quand t'ay eHé pvefcaec an 

confeil. 

31 .Sinon quant à ce fîc ffnle vniv 
queTav rricc cftaiit cntrc-cux,* 
Auiaurd û'jy ic fuis accufc p|r 
vont pour la rerurrettion des 
Imorts. 

i?Ce« chofeç ODVcs, Feliv lesrc- 
mici vnc autre fois difiint. Apres 
que i'auray pl':s diligemment co- 
gnu qaee'efi de ceAe fe^e^quand 
la Ctft»itaMeLyfîatrer«def)Bendu, 
Je co^noiftfay entierament de 



v<)I{rc c: 
?. 4 li: commanda a vn Ccntentcr 
de le ç^aracr,3f qu'il euft rclafchc 
& qu'or cmpcfchaii pcrfopaede» 
fieni de iuy feruir. 
»y Bt quelques iours après, Kelix 
vint auec fa femme l^ruriilt^ om 
e/ioic lutrne:& appcUa Paui , & 
ouyc deluy la ioy qui cA en 
lefûs.Cl^rift. 

%6 Et f»flni|a 11 dâfpntoii de io- 
(llce,dtclMiflef^» ftd^iugeo^nc 
à vanirt Feliv etftapié refpxindic. 
Pour Ruintenanr va i^tnjk qaand 
i^auray appomnké ie t'appelle- 
ray* 

a7£rperant.qaai|d & quand» <|«e 
quelque atgantlay feroit baillé 
dé Paul,pour laquelle caufe ao^ 
fomienc il le niaadaic»êrpariott è 

IttV. 

i<(Deux ans accomplis, Feîiir, eut 

pour fuccefTcur Porcius Fcfluç-3< 
r'elix voulant faire platdr aux 
luîfs.iniifa Paul emprifonnà. 

C H A P. 3rxv, 
Sj.int P-îul r.ccitfe Uêlêdnt FrJIuj^ 
en a^^tiig À it/ar, 

Eflof done eitrré en la Pro. 
aince.môta tioh iaarsàprea 
'de'Cefarte en lerafalcm» 
iBt lesPrinees des Pre(lrct,&l«« 
premiers dYntre les Iotfscompa-| 
furent devant luy contre Pattl>6c' 
le prsoyent. 

? Demandans faueor à rencontre 
de luy^afîn qu*il a|>pelUfl en ie- 
rufaleRiydrefTanf anibttichef ppor 
ietorr par le chemin. 
4 Aquoy Fcftus rcfpondît , nue 
Paul feroit bic ç^ardc en Cefaree» 
&qticàf bricf ilyroicli. 
j (^.c ccua (ionc(Hir-il) d*cnrrc 
voui qui ic pewuent faire, defcen- 
dent enfcmblc: & iHl y a quelque 
crime en ccû bomnie^qa^ils Tac* 
cufcnt. 

lit après n'auoir demeuré en. 
cr'eux que h\ùt ou dix iouri, def- 
cendir « Cefarec:& le lendemain 
s'a'iiitau fîcgcludîcial 9 & com- 
manda qnt Paulfad amcDé> 
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.^Lequel ef)int 1 ramené, les iutfs 

H Ç Cl * 

!<-m, Pcntiiron^'Crrnt, hiy impo 
f..ns pluficars-V îjrîets crimes, les- 
quels ils ne pouuoycni premier, 
g Rcfpondant Vanl qu'il q auoii 
en rien failli ne conire Loy 
lies Iuif« , necontfcic lempic, 
ne contre Ccfar. 

9 Mais FcOus voulant faire pJai- 
fîr aux luift, terpondic a Paul. Se 
di(,Veiix-Ka moftter oi lerufalem 
& UeArciugé4ecef ciiNièiik' 
uatc m»f} 

!• fi»Paaldltt«l^Ji(lctttluge 
ludictil de Ccfar , il mt faut 
ciïK iagé: te nHj bit iicttoe 
lureanx laift « oomiic anfi tuït 

cognois tres-bicn. 
11 Qae fi t'ay forfatt«ott commis! 
aacttne chofe dignt de mort » it 

ne refufe point de mourir : mxis 
s'il nVft rien de cela dequoy ils 
mMccufent, nul nf me peut don- 
ner a eu x- J'en appelle à CtTi^r. 
Il Lors o^and Fcftuf e\ic parle- 
naentc auec le Conlcil, il ' efpon- 

dit, As-tu appelle a Ccfarrctt iras 
i Ccfar. 

ï| ^ Or quelques iour^ apr^, le 
Koy Agrippa Le rnicc dclCvO-, 
dirent à Ccurec pour faluci irC' 

i4fit après auoir demewé là plu- 
fiéuri iourf, Ftfhis 6c mtlltioii a a 
Roy de INifidre 4c VnÀ , difant: 
Quelqae komme a cfté ddalCTe 
' pnfoniitcr par FcUx* 
' if A caofe doqucl ttio^ cftant eri 
leroiaU; icf principaux des Pre- 
llrcs»ir Us Anciés des loiftiont 
OMpaïUs , rc^nerans eondmoi»- 
tioni rencontre de luf» 
J4 Auf^itcU â^ajr nép«odu qne les 
Romains n'ont point la couAu< 
WiC de iiurer qnckju^vn a l a mort 
druanc que ccl\fw oui eft rccufc 
ayc Tes zccDÇ^trmt prct'cn* ; v\ 
ou^'il ayt Hcd de ("c dcfendre'dcs 
crimes qi:c Ton luy obicéie. 
17 Q»iand done ils furent venus 
icv, fan* c]iie i'vfane d'au^n dc- 
lay, le tour cnftryuât fcaBtau fir- 
ggiudicral , ie tommamia^' que 



ccfi homme fuft amené. 

Duquel les accufatcurs eftans 
la prcscs.h'amcncrciauciin crime 
touchant ce qtieie pcfoycdemal. 
.9 Mais auoycnt aucunes que- 
nionsa Pcnco'nrrc de lujr , lou- 
thanc leur fupcr ltuion,& dC lÉllC 
fçay quel IcUs mwt % quc Ptul 
atfc|j;noit eilrevuwBt* * 

10 bcmof oftâflit en perplctit^, 
comme ie m'eaqacroyc de celsr 
demanday s'il mim aller en 
1 ernrakm « éc U cftrc iiigé de ees 
whofts* 

ZI Maispomrce fiie Paul eppclla 
pour eftre^fcffué à le cofooif- 

Tance d'Augnfte « ie comaaaoday 
qtt%l bÀ\ garde iafqueiâCMt %lie 
ic Peotioyaire à CeUr. 

11 Lors Agrippa dità FcHns.ie 
voudroye bien ouyr auHi le per 
fonnage. Demain, dir-il, tu Toixas 
4^ Le lendemain donc quand A- 
grippa ^< Bernicc lurent venus a- 
uec grande pompe , ài furent en- 
trez en Paudicoireaucc les Capi- 
taines principaux de la vil le: 
'Paul fut amène par le comnao- 
jdenKiit de Fcftus. 

14 fct Feftusdit, Ray Agrippa, 
:& vous tous qui cAes icf «nec 
Inous , vousvoyet ecAJiômme, 
duquel tMe la miilûcadc. des 
luifs mVft vciie pArl^ ^ JtoaTa- 
lemtdemaiidaiit & criais ^'ÛJkt 
le éiiMt f tes IêMSk viere* 
^5 Msia hiy troua é q«^ ii*a«oit 
rica fait qui faft digne de more: 
ncemmoimi » puis qu^il a appelle 
i Aogttfte • itap délibéré 4e k 
luy enaoyer. | 
^6 Ueqaoy le «*ajr rie» cjuc i'cf 
crittcde certain a jm» matlUe. 
Parqnoy îc le tous a y amené > & 
principalement à loy , Kov A^ 
f^rippfl , afin qu'après ir.quiiluon 
[faite, i*aye dcqnoy efcrne. 
17 Car il me femblc qu'il n'y ; 
point de raifon d'cnuoyer vn pri 
fonnier , fans (îgaifier le cas 
qu*ois luy met à fus* 

C M A p. XXVI. 

^4,^ raethtt f m tênuir/'ên» 
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Utjf e<hm* infenfe, 

Uonc Agrippi dit a Paul, 
II t'cil permis de parlrt 
poar (o/ f aul donc cvani 
cflcndu U main^commcn^Ji a cca- 
dre ta tfo n , ^fmtz 
% Koy Agrippa» i€ «*tfiiiiit bien 
hearcuit que ie éof reff ea^re 
oiird*htty dcuani toy dé îoum 
leschofcf dtf(|tteUcf ic fubitf* 
eafc par lèt loi ft. 
} Comme aiiiS foicciae ca co 
ga^tt cm-blcmoAtes icf coalia- 
mes & «jacftiaDi qai foat entre 
les lu ifs ; païqaay iecc pfteqae 
ciliti^ofcs pacicmmcnr^ 

4 AinU donc qt7anc a la vie que 
l'ay mcricc ma icuncfTc, corn 
me elle a elle ih\ commcnecmf 
enirc p^j nation en Icraiaicin, 
couc les iuits ia fçauent. 

5 Ayans par ci dcuant cogoii(s^ils 
en vciilci.t rendre tcfxnoignage,) 
nucdw^ie commcccmct i'ay vefeti 
Pharifien , içlcnli fcà«lapluj 
cxqmfe de n«flrc Religion, 

é l:c maincenanc l'aiii^le accufé 
ca iugcmcnt pour IVfperance de 
la prcMaeiTe qui cfi faite de I>iea 
à aof Péret. * 

7 A b^aelle M doaàe lignée* 
fieraaatcs 4 Dtea aatft Ar tour» cf» 
pereat de |iaraeiitr » laqaeUe 
jcrperance <6 Ao^) te raf^tccafé 

Ides luîfs. 

S Quoy ? eeaea^Toat pour cbofe 
îaerojpaJ»k qae Diea ctfafeuc les 

mons? 

Certainement quand à thoy il 
m'a femblc qu'il falîoit que it fif- 
fc granJc répugnance , contre le 
N om de lefus de Naiareth, 
m *• Ce qu'ail (ïi i'av faic en Icrn- 
falem : tic «y enck»s pluticurs 
Saintf és prifonf , avant receu 
pauuoir dci princes des prellre f 
ci L^aand i)n let nriCttoit à m9tt% 
l'en baiilojrcma fentence. ' 
ti Ibcibuucnt par toutes If s Sy- 
nagogoet ea les puni (Tant ie let 
coteraignoye à burphemer , & 
eflaat fercea^ concrMux oatrc 
aieTare^ie let perfeeatoye iafqaet 
«aarUlta eftr^nges. 



11 iini]uoy Uii'ant.^comme » »»-,^ 
loyc aiilTi en Damas auec pou-r** 
uoir & conuni/Iioa i^c» |>riaees^*^* 
des prclîrcf. 

i| levy ( ô Roy > eo chemia a 
ttiîdy » vae laaiieic du ciel plut 
graade que la CpleadcuT 4a $aJeii 
rerpleadît Tepcoar de mef» & 
de ceax qai tofenUe cAe^j^cat 
•aec n»oy» • 

14 £i aoas toat eftaat chéat t» 
ccrte » i'ony Vnc Yoix parlaar a 
moy«ei^ka^ ticbraimie , Saal> 
Saul ,pourqnoy iae pcrfecaccs^ta* 
ilt'eii dnr de rcgiaber coatte| 
raiguillen. 

15 Lnrfiecîy, Qui es ta, Sei- 
gncur^£t il refpoodit, Itfaia le- 
fus lequel tu pcrfecntef, 
ï6 Mais leue toy, \ te tien fur tes 
^ieds: car pour celle caufe ie re 
luis apparu , pour ce con(lict)cr 
Miniilre&: tclmoir.g des choies 
quctaasveacs ^ éi de celle cÇ- 
quelles ie t'a^iparoill ray. 
< 7 Te deliuranc du pcap le, Se des 
Gencîli » attfqucls namtcnani ' 
t'cnnoye: 

i9 Poer#aartrIeart yeax . 
qu^ils foyeat eaaaertif des teac- 
bret à la lanucre, ft de la pab&ft* 
ee de Stuaâ \Dtea poar reccaoir 
rcmiflioa de Jears peebe%^ & parc 
entre ctux qui feat ùiaûtàeÉ 
par la Foy qui e A en moy. 
19 Parquoy (o Roy Agrippa) ir 
ne fus point defobeydiuic a la t»> 
(ion celafte* 

%o *• Ains premîereonent i'ay an- 
nonce a ceanc qui cftoycnt en JDa I 
mas & en lernralem /& par toute 
lacontree de Indcr , & aux Oeo- 
cils, qu'Us (iflent pénitence. & fc 
conuer|ri(rei)t a Dieu , en faifanc 
oraures d'gnci de pénitence. 
11 Pourccflc caulc les loifs , * S«i 
m^avans pris dans ie Temple» onc^^i. | 
cafche de metoir. 
11 Mais eilanc feconru par Pay- 
de de Dieu, ie fuis viuant lufques 
/eelenrd'huy , rendant Lefmoi- 
g nage, à petit ie à craad : ae dU 
fân» rie a fort les ciiofct que 1^ 
Prophctet <f l^oyfe oat preigtet 
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dcuoir tduenir. 

^ fçàH9ir qu'ii falloit que 
Cbri/M»»utfin/l , A: qu'il fuit le 
premier de U tcfurrcdion des 
muni, qui dcuoic annoncer U lu> 
fnierc aa peuple aux Centili • 
14 EtCMme il parlote, de de ces 
chofet rcndobiaifon, Fefttts die 
a hante vcix» Tn tt inrcDré, Paul, 
le grand f^inoir it lettre» ce mec 
hors 40 feus 

1 ; £ t Puni dîc ,^ le ne Aiss poîiic 
infenré, cres^bmiFeftus , mats ie 
propre parolci de f ericé , dt de 
feus raHif. 

X6 Carie Roy c*gnoît ces cho. 
rfS,«iM)itel euii ie parle franche- 
ment , pource que i'cliime qu'il 
n'in^'^rf rien de CCS choies î car 
cela au Ui n*a point eAc feic en 
quelque coin. 

J7 O Roy Agrippa, crois-tu aux 
ProphrtcsPIc fçav que tu y crois. 
28 Ët Agrippa ii'f' 4 Paul, Tu me 
pcrAïades â peu prci d*cArc 
Chreflian. 

t . g Lors Paul dit , le dclîreroye 
cnuers Dieu , que non feulement 
coy » mais aaifi cous eeax <|Qi m*e- 
yent amidurd'lniy , & en pen dt en 
bentteevp foilcnc ftùis tels ^e ie 
rnitthorimit cee licnK 
I» ti^fmà U nut éUt Mt tbêftt 9 le 
Koy (e leut, dr le prcfîdent > & 
Berai^, dt een» qni cftoyett af- 
fifMcc enx. 

|c £t quand ils fe furent retirez 
a parc , ils de uiferenc entre eox» 
duant , CeA homme n'a faic rien 
digne de mon ou de prifon» Bc 
Agrippa dit à FeHus.Ccn homme 
pouuoiteftrc dcUarC » s^siacnli 
appelle à CeCur» 



C X A V* «XTIt* 

S'Mtnt féiul iil tiur} autc autres 
ptifii.niiTs , pAur njut^er a R»~ 

au milieu au U,i»^tr. U dti.ne (d^*- 

nauérefut r«m^iê'i , féU vm /eml 




K aprf« qu'il fût délibéré 
que Paul nauigToit en Ita- 
iic,df qn*îl fcroit baillcauec 
aucuns autres piiionntersa m 
Cenrenier nomme lulc^de la ban- 
de AugutiCè 
% Ht eûaof monte» eli tne na> 
u ire d* Adranltttt prefl t n nauigelr 
nous partifmef penr tirer vers les 
qoartitrt d' Aiie, eAant auee ocms 
A rtliarciie 4e MaeedoM Thcfla* 
lonieien. 
} £c le iour Aiionnt boBf nrrl- 
oarmet à Stdon : fie iule iraitrant 
humainement Paul t permiA quM 
al la A vers fcs amii» de ^n'iltSenf* 
fenc foin de luy. 

4 Puis edans partis de lâ , neas 
cinfmes la route de Cypre, pour- 
ce 'qaelca vaiHs eiioycnr conixai 
rcf . 

j tt vinfmcs à Lyfira vi^e àc\ 
Lycie » après auoir palfclamer, 
qui eA a Tcndcoïc de Ciliée de 
jde Pamj hilie. 

6 La nu le Cenrenier troriTi vn 
[nauire dMIcxandrie cirant en 
jitalie,auqael il nous mit. 

7 £t comme par plufieurs ioori 
|nont nauicions lentement ^ à 

grande peine eftint parnemif à 
Tendroit de Onidc : ponree qoe 
le vear ne nous pouiioic poliir» 
noof paUaftaet * an delToot de 
Crète i l'endroit de dalfnone* 

5 Lac^uelle coAoyans auec §ran« 
de peine , nous vinfmes en ^n 
iieu qui cA appelle Bon-porc, 
f res dnqael eAou lairillf de Tfaa. 

6 £td*aufant que beaucoup de 
temps sVAoit pa fie, & que défia 
la nauij;ation eli^it dançfreuff, 
pouf ce que dcfïa mefmc le icuTne 
elloit pafrc,?aui les confoloit. 

10 Leur difant, Hc'Himes, le voy 
que la naiiieati©n ccmcce d'ellre 
aucc danger & «rand dommage 
non feu le rc cm de iachajgc&oii 
nauurc,mais auili de nos vies. 

11 Mais le Cémenter eroyoit 
plus au gouuerneiir dr patron db 
nauire, qu'à ce quedifoit Panl, 
i> Et d'autant qae le port n*eilott 
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•>oinc en b.ïjm- AJÎetce ponr Iv. - 
icrner,!* pluipart iurcot d'aduis 
ie fwitde là voir (x on 

ponrroît aborder a Plienix, ^our 
/ paiTer Vhynet t qiii cil ?a port 
de Crète, regardant te vent de 
Libs 8: de Clit>ruf* 

hdoûc le vent de Hidf coa* 
mrnpac i foafâer deuoeoient, 
cuidinc cdre au de (Tut de leur 
locencfon > eâaai dcparcis d'Af- 
tbiiytls co /loyer en t Crète* 
14 Mate tamoil après vn vent 
tcmjcihjeux, qu^on appelle £u- 
riuqailua^re leuA du coAc dUcel- 
le. 

1$ Le nauirecflant emporte du 
vcnr, ttiicmcnt qu'il ne pour.fwt 
aller contre, nJu<: fufm rs empor- 
tez a y ani» abaadooac It luyurt'aM 
vtnt. 

i.-ÇHt ayan<: paifcau dcfTous d'vnc 
petit? 11k aç pellcc Cauda,à gra- 
de p ci ne peufmcs nous eftrc mai- 
firc de reftpif. 

17 Lequel ayant attiré» les nau- 
t^onierf cerchoyenc tout reme-^ 
det ;Ceignaàa la Moire pardelfous 
U eraigm» de toaiber en $jrcé, 
apr.ee aaoîr ««allé le tAilTeau 
eAoieftc ainfi porcM* 
\% Le iovr.tîiiiiaai pourci qae 
ootti e/lions agitez de friade 
t^mpeflc.tls firent ieâ. 
tf Puis le troifierme éoor tettc- 
jEent de leur» propna aâiiii l'é- 
quipage du nauîrc. 

10 Et comme ain(i fufl qne par 
plufîrurs iours il ne nout apparull 
nf Soleil ny cfloillef,^ eu? gran- 
de tépf lèe nous preiloit de près, 
toute «rpcrance de nous pouuoir 
faun^er a l'a<iucnir,rut o /Icc. 

11 Mais après qu'ils eurent cftc 
long temps fant mander , Paui 
clUnt au milieu d'ci x , dit , C) 
hommes, eei us il fat iuit me croi 
rc,& ne partir point dt Crète , &' 
baigner ce dommage, &r perce, 
ft» Mai* Mintenant te Toitt en 
horie que preniez bon courage: 
car il n'y aura nalle perte emre 
noni quaut 4 la vie , ittatt feule- 
aneot dufiattire* 



17 Car r Ange de Pieu, a qui le 
auquel icfers,5*ef> prcfcn- 
:w dcurnt moy ceiic nuidt. 
»4 Dir<u)S,Paul^ne crain point.il 
faut que ru fois prefentc a Cefar: 
il voyci , Dictt t^'a donné tous 
ceux qui nanigeot anec tof. 
' 5 Parquoy o hoa^ioet» ay«c bon 
C(Jurape:Car te eroy â Dieu.qu'il 
fcraamd comme il Ai*aeAé dit, 
%^ Mais il faut qiie foyoAaiemft 
en quoique I fie. 
zj C{naiiddonclà qiiâcqrsieiSne 
nuiâ Tut vemië • eoisme nous 
eftions portez en la fm^r Adrtati 
que,enuiron minuit, les marinteri 
iugerCBt que quelque 
leur approclioic. 
38 îit iettans la fonde cnbas, 
trouuerenc vingt brafles : puis 
eMani vn petit reculez de ii$ 
truuucrcnt qu;n7e braJVci. 

ht cr::ignan$ qu'iUnetom- 
bartcnt en quelque cfcr-eil , ict- 
terent quatre ancres de la pou> 
pc nauire» d^îrans que le iour 
vise* 

)d Eccoflune les marinicraccr* 
cboyeot à t^etifa^r da naulre, 
ayant i^nallé l^efqnif eit la mer» 
comme s^ils eulTeocvoulv lafitlkr 
Iles ancres du eollé de là proAé* 
Paul dit ^uCeateMar^&aBjt 
gcnfd'armes , Si ccux cy ne de- 
meurent dedans le nanire> tous 
nepouuezvons fauuer* 
51 Adonc les gcnd'armcs cou 
ipcrent les cor^îcs d" Pcl'quifi&le 



lai lier en: chcoi a bas. 
Il te pendanr q.tc !c lour deuoi:! 
venir , Paul Icsenhorta tons de 
picndi c A mar;::er,i'ir2nt, auiour- 
d'huy cit lequator? icme iour que 
an attendantvous eiics demcurex 
^ican.Â n'nufz l ien pi i%r 
)4 Pji q::o\ jr V oiu cnhoric eue 
preniez a jn^n^^c; , attendu cuM| 
cfl expédient , pour vofuc iaïuu 
car * il ne cherra de nul de vousiAf 
V II cheuen de la tefie. [20 
^ s £t quand il eut dit ces cbofet 
prtnidn painjl rendit» grâces 
A Dittttdeuanctoiifyde l^ayantrô- 
ptt,eommenfai manger. 



41 
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^6 Adone tm»§ «faut priiis con< 
rai^e, (c prtadrcM mUi 4 maa^r 
|r Ofcâions nous ta nauirccn 
me dctx cènsifcftailic&x per 
fomiefw 

^9 Ht quand iU furent hiffadeidc 
viande , ils allcgercae Uaaoicc, 
ieccanf le blé en la mçr. 
19 fit le iour venu, ils ne cogncu- 
rent point les pays : nuis appei^ 
ceurent quelqae codc^dt avât 
rodage, , auquel ils dclibcroycnr 
^ter le nauire.sVIs eofTcnc peu. 

40 Parquoy ayaos retiré les an- 
eret ,iU Tabandonnerent à l«mcr, 
lafchanc <(uànc St quant les aua 
ches dcf gouQcraaux:5ir Tarcimon 
Icué au v«at,cûaxnc ? ers le riua- 

' 41 Mal t tftattc cheac c« m lieu 
V oè dciiic€CMf*af Al fcncftarojcnt, 
ils y liearmeiic léoaoîrè: ir la 
fnomi cftant fichée demcorott 
fcrnCf Sela pouppe rotliyoii par 
U vMtnc€ é€$ •ndatè 

41 Adonc le confeildet feo^r- 
mes foc de ciser let prtfomicft»dc 

pearq^qnclquVns'cftattc fauac 

a oager ne s'enfuid, 
4) Mat«le Cent enicr voulant fto- 
aer Pasi. les empcfcba de ce aoa- 

fcil , 8t commanck qac ceux qui 
pourroyeat na*cr , fe iettaffenc 
[hors let preaiitra, 9t fc faattaiTeo; 
tn terre. 

44EC le Tcfle» les rns fur des aîî, 
ic Icf autres fur quelques/f#r#> dti 
naiiirc.Bt atnii aduint ^uc (aua ic 
Taïuicrcnt en terre. 

C a A p. xxvift. 
Saént Paul Mrriui à M altt eft 
féUUi a^'v fifftnt : pu9s fw 
part y:ndnt à R^me^ »h par Ctf^ 
faet 4i ans ênfti^uê /# 
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ESeaaaUftdèfatft} , Ut civ 
ppellee ligu. . 

L £1 lei Barbttfi ffOBafirmfHa 
fingitlien hopaaité : car ils àll» 
nereiit iofaa , 4i ttoai r^eeoront 
roui, pour k pltire qni oooa p rcl** 

rnit:,& pour It îzoïà. 



qaelqac qvaMÎlé de farmens, 
comm* i 1 les rat mis au leu , voc 
vipcre fortfc hors icaaCc 4a la 
chaleur enuahitCafluin. 
4Qttand les Barbares vir^t la be- 
^te pendante à fa maîo, ils dirent 
l'vna l'autre. Certainement ce(l 
homr.c ci eft meurtrier , lequel 
après eùre cfchappc de la mer.la 
vengeance ne permet poioc vî- 
lire. 

ç Mais iccUy |fant fecoùé Ube- 
fle dcdàDf le feu nVue aucun mal. 

6 Or cuidoyent-ili qu^il deufl 
s'enfler^ou fubitement choir tout 
mon: mais quand ils eurent Ion- 
^ameac attendu, &vca que nul 
mconuentcnt ne la y •n ^dîtanoit, 
ils cbaa|ereat pcapoff,4^Uas ^u*Il 
eft^ic Oie» / 

7 OrcAofCiKaiifdl Cfidroie là 
les polTeffiftS^aarpriacspal de 

le ikiaimé PoUina lefoel ooaif 
receuc»8r par trait iéaif t-a^M 

gea benigaeaM^i 

9 Et aduint que le pare de Publias 
gifoic dnciipdeiléores & de f!ux 
de faa^ z vert lequel Paul alla % 9t 
quand il eut ptU.dc ada laamaiai 

fur luy,ll leguarir 
j?Cela fait tous les autres de Plfle 
qui c A oyent malades, vindrcac à 
lay,df furent guariit 
ittLefquels aulfi nous firent prrand 
honnettr:& audepartfrnous four 
nirenc de ce qui e(loit neceifaire. 
ti ^ it trois mets après nous 
partifmcs en vn nauûed'Aiexan- 
drie,qui auoic hyucrné ca Vlfic^Se 
aooitpour cnfcigne Ca(lar& Pol* 
lux. 

Il Et eHans arrioexâ Syracufe, 
nous drmcorafmes U trois iouxs* 
r ) De U ayant fournoy^t^eoflaî* 
riuarmea k ItlMge. Ii vintoora* 
pret lejrcot d€ Mif eftantfur- 
uenu» noot vIorMale deoairfoiç 
tonràPaaél*^ 

14 Auquel lien anaitromié#|i 
frtref^noKl fîifaies pries dédi- 
meurer aoee aux fept îoari • $t 
aînfî vinTmes i Rtfma* 
15^ Et quand Ici ùcf^ê deii ea» 

F 
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rêt ouy nouuf lies <^ ils vin- 
drcn: au He-.nnr Hc nout iufque* 
àu marche d*Appiuî , & aux troi^ 
tauemcf : Icfcjucls Paul voyans, 
rendit grâces a Picii, & priât 
courape. 

16 gu^and donc nou< fufmesvt- 
nusa Komc , il fur permis a Paul 
de demeurer a part Cuv auec vn 
gen<i"'arfneqoi legndoir. 

17 Lerroi(£cfroc ionr aprrs, Paal 
appella lès principaux des luifs: 
^ quand tbfarent^cnut , il leur 
dit iMowic» frcret. combie» que 
ie n*ây t f îm cômis contte le peu* 
pie , ne c#iKre let coaftomtrdes 
Percs: CiMieefois edaiit empiifon. 
oc des ieriiralcm,i*4)r eftélinré çs 
mains dt$ Romstai. 

19 I^r<|nels après in*auoîr«MiBi. 
ne » m'ont vaub lafcbeiL, pource 
qu'il n'y auotf pBciuie cauCe de 

mort en moy. 

19 viaif les luifçconcrcdirans^i'jv 
cftc contraint d'appcllcri Cefar: 
non point que i*aya dcqtio/ acaa- 
fer ma naitoi»^ 

20 Pour celle caufc donc ie vous 
ay 2}}yc]\et pour vous v«»ir • & 

arlci n vuus: car ic fuK cnuiron. 
oé de ce Ho ch&iac pour rcfucran- 
ced'lfraél 

Il Etta luf dirent. Nous n'au^ns 
point ree*u lettres de Udce too. 
chaoK cof : & perfomie des frères 
Q*efl -veiiii qoi ait anaoncê 9u dit 
qaelqacmaldf 107. 
»i Mata aotts v#iiloas blea ouyr 
de roy ce qae ia Teai: car qaaat à 
cci\c reât^il nous eH aoroire que 
Ali \af eomrcdii partoat* 
ai fie ^aand ils ^ar^m «ffigaè 




pour , plufieurs viadrenr à luy au 

logi?:aufquclf il exporoir par tcf- 
noi?ns«cs Icr-'youmc de DieD»& 
icur mon<iroit ce qui cil de if fus, 
tant pâr la Lov de Movfc que par 
icsPropbrtei , depuis le matip inf . 
qucs au vefpre* 

i 4 Kt aucuns furét pcrfuadr? par 
les chères qu'il difoir : Àcs au 
très ne croyoicnt point. 
15 Parquoy ertas en difcord l'vn 
auec l'autre, il s fe partirent, après 
que Paul leur eut dit vn mot , à 
Â^Kf irje faint fifpric a bien par. 
lëi nos pères par Ifajrc le Pro 
phere. 

xi> D»(kat»*Vaâ ce »eaplc,& dy, 
VoBs arrex de T^reUlc»» a*tea^ ^fv* 
drtz poiae : ra rcgardaiic voitd ^ .9. 
versca^êr a'apperctares poiac 

17 car lee^aa^deeepeapleell'M H 
engraiiTetflronc onpdnr des orcil- •^«ri 
\e%: & ont fermé learspeax , a€n 4- 
qu'ils ne voyét des yeux.fl^ qi^Uy 

n'o y é t d es orc î 1 le s , & qa*lU ti'c q - S 
tendent de ccur, 8e fc eenacnif- 
rent,fifquc ie les çoariflTe. 

18 Ciu'il vous fou donc notoire, « — 
que ce (^lur de Dieu efl eaaojc 

auv Gf nriU.ar ils l'orront. 
lyQnand il eut dit ce» chofes^îes! 

lujfs fc partirent d'aiiec luy ^ayâJ 
grande difpuie cntr'euv, j 

jo Mais Paul demeura deux ans i 
entiers en f©n Jogis qu'il auoit 
Iodé 6e receaoit t ou 1 ceux qui tz- 
noiearâlay. 

Prcfchant lereyaame de D iea | 
Se enifeigaaas les «bofas «ui font ' 
do Sciçflcar lefaa .Cbrtft , aute ' 
toute alTeuraace deraricr (âos 
cmpercbeaieat, . 



I2«4^ 
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DISCOVRS PAR ORDRE 

PES AiNNfcEi APHES LA GON- 

' uerftondeii^Vdul^monjirdm le fcvjps * 
percer mdtionittcehy^O' des . - 



S, Panl perferiiteur » A^. 7. S* ^ Bfl coonirty alliot â 

i>mas, Aâ. ^. . ' c 

De Dtm«s U v« en AraUe prcftb#rr£iuiigile': fuU rf • 
f ourtie en Dmu • où on Ir t m pr«édre r mtit il cf. 
xliappc pav le mof^cm des frdeUesKfiu rauallenc en bas 
en vnc çdf beîHc par deifus la muraillt. GiUates i. 

41 DeUvin^enlcrofalcni à«ee Satnû Barnabas^ponr yoir 
prcmifrcment Satnâ Pierre 9 quly cOoit lors poor In 
difpcrfioo« 29. i7.it.Gala«f.M.£ty dcmen* 
ta 15- îours. 

Les Ittifs le voulant mettre i mort , il fut mené en Ce fa- 
rce , 5f de là enaoyé en tc^â^^a Ttuicrf de Ckile. 
Aâ^es ^.Gaî.i. 
En ^^fcs il eU mène en Aqtioche par S. Bamabas , flf la 

les fiffciplcs font premtcrcmcnt nommez Cbreilicns. 
ta famiAC^Kdiâc par Agabui^fous Claude jCefac.Aâcs 
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9 
10 
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17 

18] 



Siin^ lacques le maîcar occis ptr Wer.cdes.Aâ.ir. 
Paulus Proconful en Cypre ,* conucrcy par &ainâ Ffiul. 
Aft. l^ 

Sainci Paul prefcbc TEuangilccn Antiocbc dePjfidie, 

<joi cft partie de GaUtic,Ad.i4. 
De U il vienc en Iconie où il dcnieure qaelque tedips» 

Aâ. i|. & i4« 
Il eoaric vtt boteeax en tyftre, & y eft lapidé, Aft.i4. 
Ayancordonné des f rettref en Pfiglifr » vificl conte 

la Ptfidie & PamphîUe»U retourne à Ancioche. . 



temps e(l eelebré leCoocile det Apofl res en Tero 
rm.oùS. Paul aaiTiné&.demcuréauec fainA Pier 



£aee 
ialem, 

re pour la feeonde fois. Et fait coUacion de fa pre- 
dicacionaoec celles des ApnOreskGal.i t.^ de Iare> 
tourne en Antiocbe,où faind Prerre Yintaoflj.lc faine 
Paul luy reiilia en face, Aà. 15 .Gal.x. ' 
^JSaiadPaul ta eoCvric iCilicie auec Stlnanus poor con 
fermer les EglifcsiPuis à Dcrbe «f Lyftrf ,ou il prend 
pour adiaind Timotbcc : puiî va en Macedoric,& cn- 
icigna en la viiic Aonraee Pbilippesi Aa.15.81u* 
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CflfeigocaAKliCMi.Aa.ij.itK de U t fcrw ai TàicflaS.Tïr 
I nictent. 

S» 11 demeure à Conmlir dùhulK mois » Aà. il. ht U cfcf ùh 

tl II retourne en Afîe,âEphere«& de U eaCcfareerpuîf en li^Ùs^i 
»4! tttraicm,& de U ea Antioche. Après 11 viûce les Irglifei.a 

t^eOftiacicaf Hing^cAô.i^. ) . 

vitat e» ftphcfe ou il enfcigoc deax^«fls,& f ^iib Tiono^ j 
Kbee» Aâ.t^.Ar i.Timoth« • 
«Csrit d^plicff la première «RCorfiiiliîeiis.i C«rfai.u. 4 
V AprtslctMuiUe qui fat en £pliereappaire»il videiTroei, f 
êt delà ctt Maeedooe.1^ eflaar a PhiUppet ofericla fe 
cettdÉMi CoHttfflitfBs par Ticc faine Lne a* Corîsc. 
« Aaa#. 
tl X>e la il vint en Acliaieà C«rmtW iin£ qaUl auoîr pro. 
SMS %'Xlmt*t4.t *«Cor s t. Et a canfc des embafcltrt qu*6 
laf fai(Wit«il retoaraa par Macedone en Troat vert Aft- 
Aarcheai Timoifaecqnî f eftttpcnt nll«B deninf. A- 
âei no. 

De Troas il Tient en AiTot, en Mîtijene. aotremfnt dite f 
Lefbof^enSamof flr delâàMileie.oùild t adiea ana £•[§ 



t9\ 



phefient.Ad.iQ.Oe là viencallbodes.i Paeare»a Tjrr.à 
bcolcmjut,a Cefareet fioàlcnMt eA lefnTalem, le 7 «ft 
prînt*Aâes.2i.& 11. 
Bfltat prifonnier ein mené à Cefaree an prenoft f eiis,AA. 
i*| ajoà il demeure deux ans A des 14. 

Puis efl enuoTc i Kome prifonnicr, Ades 17. 
9^ fiftaiic é% lienfliUefcritaiix GaiiuieastauxrJif htfiens^ nan 
1)1 Philippi ns. 
(Aux Colo^ns à Philcmoiu 
La fccondc à Timothcc. 

<^ ^Pinèlmsac eft decapiié par le comauadtmtat de Néron 
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Ton peut plut ccnaincment déduire laQt 
des diuincf etcriturcs^c^uc des an« ' • 

cicns Doâcort.fD coDfcuni 
• i'tnauccrautrc. 
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S.Pierre fur ntr en Bethfaidile mefmc an ^ue nadrt Sci- 
gncur nalquii en Bcthlckem ludec Ican «.Maw. i. LiàC 
a. 

Il rat appellé à T Apeflolar l'ao que noftrc Seigneur fuc 

baptit^. Match. u A' 4 lean 1. toc 3. 
ii me noflre Seigneur. Match. atf. * * 

11 elIconfUtiK chet de Ptglife.Ican aiMon cjtic «ortrc 
Seignfur Uy auoic promi* Maith. »6. V n peu aprca il 
revoie le faint kipiic,& faicpluiîcuis aôcs mcrueiileu- 
fes Actes. i.t |4.5.<. ^ , ^ S 

36.11 prefchc cinqtns en la dirpcrfion dct luifs entre lè^Lg 
' GenciUi Pierre t. > t , i * ; xa 

Or ces ctnq ans icy font incomplect. ^ 1 
En Pan ?8. S. Pierre monte en Antiochc qui eft l'an de Ti^ 
bcrc ^4 mcom^>lci,& de Calijula ie prcraier.fet eac^ 
temps Jl alla eft lenifalem.où laine Paul le trouua pre- 
mièrement, l'an 4,defa Conucrûon.Galat.i.vtrfci il. 
tt y dc-T^eura quinze ioiàff ^ • - ^ i • 

Eh mrfmr an il vint en Ànrtoclief«aiV diihWa Upi ^ 
«nsincompleti, i.i l'cfp^ce dcfqucli {ept ani par cçx- 
laint mierua es il a eftc abfent d' Am ioche félon que U 
4)1 neccâic. de PEgliCe le requcroii:6c pe«rcc M'c()-tlMc 
mention de luy«A6te».ti. 
11 vint - Rome en Pan ^.de Claude Cefar: ^ ordonna Ij. 
nui IfCletui pourluy aider au* minil^^ref EccUfiani- 
ques^fic pour vuppleer a fon abtécc a Tofice Epifcopal. 
11 monte au concile en ïcf nfaîem.où S.Paul demeui»e auec 
luy.CaUt. 1 1. Us font le Symbole ApoRolique auane 
qu'eibeerparf, Cleiseni epiil54«,.A«bioirc ^c^a)^!^. 
Auguflin fcrrjion X' 5.1M. ' * ! 

£h ce mefmc tettip^ ils aflïileréf aa trerpasde labenoiftc 
TÎCf gc Marie Uroftyf. de 4»»»^* nominib.CKap.f.Niçe- 
phor.lib.t.chap.ai de fs^n hilioire Bcclcfiaflique. 
Vin9 de PBprfeopat Ro^arlf il pafie pj» Antibch^.où 
• jS.l^aul dcnifureauec les Apaflre$,i|&: reuftt a OpliAfl, 
après auoir conféré fon EuagfU auec leCdics Aporlxei. 
Galar i.quiefloie IHo ip de fa coniKritvn^Sd f our çe >] 
dic,Apret quatou^ ans.Galat.a.i. A- 
5. Pierre recourne à Kome^^e mefme an. 
11 fonde Rome félon PEdic Impérial de Chtfde Cefar 
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dnqiicl eft fat^c mrntion aijv A^lci.chap iR. *" . 
En ce mefin? an S. Pjui efcric aux Romains en l'abrencc 
de Samr Pierre Auquel il ne f^ic aucnnr recommanda- 
tion, » caufc que fonoent il cftoir abrcnç , ioinâ qo*i1 
fingulicrcHient mémoire de ceux qui auovc' befoin 
d*c/lrc inflruié^ç & eôfinnci par luf, ce qui auoit lieu 
en l'cndroir rie S.Pieirr. 

retourne à Rome Tan de Ncro premier, & y demeure 
dixans. I 

li efl dechaiTc: de Rome par PEmpereur Ncro,r;inîrec«nd? ^ 
de fon empire. En ce OBcfinr an i>i won Magu^ ef> exiléj. w 
de Rome, pn ce(l an Sainci Paul c(l amené prifonnier; . 
à Rome. AÂes 17. & pourcc n^cO faire mention de S. ' ? 
Pierre, car il efloir abr«nt fch^n l'exige nrc du temps. I ^ 
S.Pi'crrcmQttrneii Ri>me'en1'ain ti. 4IC Nerft,& y dc-j - 

, mejiff derechef aqec S. Paul;deu;yiç l'Empereur Nero ^ 
il fait confuHDn a Simon Magui. 

lAprcf la mbrc de Sim^o Maf iii; il eft conftitué prifonnier 
aaec S.Panl.Eton mcfmean il <f>nftimc fainô Clc- 
mène- Ton fucceffeur. Puis «iè cruciÈc , & S, Paul dcca- 
pic(::air>{î que s'accordcnc tons le^, apcicns U^^^^eurl, 

. tant Grecs que latins, r .jo ;iou»; /ffi» ;. ; i2 
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DER TOV? HISTORIENS. 

atcs vnVnomBfcot feulcmcn^ Ipsans par- 
i'Ifaifs^&'pource ils crr trouiicnt moins. Les 
* J|autrcAi:ontciu U> Apj^ Ixiiçomplc^ f^dmnjc 
^: ffarfiits /&p6iJ)ife fis crt' Tiombrcnc beau 
coiïpdVttWa^agç,VI-c vji con- 

te n:* tout., & ppi\rcc*jhcrti|>3iïl^nt à Tvii 



t 
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r . 

Il 



U 



Wè'li^i prïciide^s. En fin les autrçt nom- 



eh laifiàht Ws p«Pegcfnatîon$,& intcruiiUcs 
cjii icmpsquc .r,oii:a voyasjc.Êit'ôut ce con^^ 
• fîdôrc jj^.ra^çortc rvn à l'autre, facilement 

':|6tf- hrot^ho^ncs ;*Qat autrcmcoc fcmblc- 
foyçnç contraires.: 3io»î.i.ip.-t.i. 
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DES APOSTRES 

CHAPITR-E Î>REMIER. 



Saint pAHllon i lé Jtn dé rÈuan^ittz^redeualli/'tfên/pnoffcê 




nppcllei â 7e(uî Chrifti 
7 A V9HS (oqc qui e 

Us -d Konnc « bien av 
mcz de pieu . appel < 

c7 a ef» rc f'aiius , Or*: 



> t 



it. 2. 



é\uk lCii<ik«ui de 

Içfuf Chriil , ap 
p«Uc 

Apoftic , * choifi 
4 parc pour w»- 
r£uangilc| 
. de Dieu, * 

|. ( Lequel il ^oo« P*''^"*"^ 
jpromis par Tes Prophètes cs/'ain- 

?ûe5 efcriturCJ.) 

Touchant fort !?iîs^ qui luy a- 

[ei^é fait lafcmcncc de Dauid 
fcJon la chair. hr*.»^\ * ^t* 
4 l^t acfte ordonné FJîs de Di^u 
m puiiTancc félon l'ETprit dc-fan- 
ai(ication,par la refurre.ainn dcî 
morts ( cVyf i^«o»>nothc Sci- 
içncur Icfo« Chrift. 
j Parlcq'iel nous ^\J^ns fCceu 
'»race& olficc d'ApoAre ( afin 



; •< 
'l.î.. % 

yCVOMsloit, & paixdf!£/>A. 
^•ar Dieu le Pei^c , 

no 

ChriO. ; : > 

(i PrcmiercmcDtie rends 
çracc p«ur ^voui' rauf 
a n\on l>ieu par lerut 

Çlirift » de ce que v<v 

rtrc foy çft renommée par tow 
le monde. ui< - 

9 Car Dieu(auquel ic fers èn mon 
hfpjjc en Vkuangiie de fonFilt) 
mVfl cefmoin , qqc fans cefTe 
ic fay mémoire de vous. »•»^* 
10 Kequerans roufiours en mes 
orairons,<iue ic ne vienne'à vous, 
fi a laparfin enqaelque manière 
qaecefôic , ie puis quelqne fois 
auoir chemin aifé par lavoloncc 
de Diett<,i jm 4 . 

ii*Car i*ay grand de(ïr de^ous 
voir» afin de vous dep^ir quel, 
oue don fpiritucl, pour vous con 
fermer. 

• a C*eft à dire, afin d'eAre con- 



a. 19. 



auecvous par la foy mocjicJ 
le de vous & de moy. 

-r«i.v « "»-.v^ - - I jOr mes frères ie ne veux point 

qu'iT7*«"ï>ciÉÎance de foy ) en> que vous ignorici que i'ay fou- ^ 
tiers tous Gentils en fon nom: ucnt * ptopole de venir a vou$| - 
Entre Jefqutls tufTi vous edes' '( mais l'ay efte emp c(cke jufquct '/ 
r-^ ^ — 3 



SoHf 
I5.J3 



11. 

• 4 
I > 



ffuit entre voot auÀ comme en. 
rre les aucrct na;ionn 
14 le Tau d^bteu r cane tux Grecs 
qa'auK Barbares , uocAiix fagcs 

qu'aux i(»norans. 
1$ Ainû cm jfi: qu'ôn mo7 efl . ÎC 
fmi prert d'buaagelizcc a vous 
aulîi qji cilcsa Rome. 
j^Cax ic n ay pomc honte de l'E- 
uangnc^/e-i que c'cft lapuiiraa- 
ce de Dieu en falat à tous «rovis^ 
ta luif ^reinieren^enc,pntS4nifi 

Ot€C. 

17 ^ C«t U httkt de Dieu eft re. 
ueiee en icetof* de fox en foy: 
comme il tà tCaii^ ^'Leitfte ri-* 
ura de (bv* 

Ca>iirtde Dkift maii^re 

'gé j^'**'''*»*"» <i» ciel fur touce Inlde* 
J lice ioi«aice det bommci decc- 
*^nm$^mittwt de Dienca immlt* 
ce: 

ip Pour tiitaflt qpe ce qai Te pe 11 
cogaoiAre de Dieu. e(l mamfeilxf | 
en oux:carDieu iê leuramai|ife(U 

10 Car îe*;*chore«inuifîblef d'i- 
€tivLYXè/5f4Mtêêp fa pdinfance éter- 
nelle, âc fa dîumitc) fe voyent de 
la créature du mode, e flanc con(î. 
deree* on fts oourages, ccllemeiit 
qu'iU fane Tant cxcofe. 



1 S T R E 

Créateur , qui c4 bealc ccctiiCUf 



1.3 



•4^. 
1. 

4« 



ii*?aurcc qu'ay in^ co^nU'Dieu, 
iU»c i'«nèpoinc gioriW comme 
pieu » 9ç rtêluy ^rend* fj+aces 
jJW^ilf.font dcucnus vains en 
Beortdifcoarst èc Icurcaur defti- 
nnèd^Mtoiili^tace a cAcr'umplide 
|ceiielir#if «« . • 

\%%. GÉcffdiTaiiaeftrefagif » ilt 
root deiitmyi Mf« : 
t| .i^I&diiitcbmifé laclôirt de 
Dieu ûieotrupcible i I^vtfftm 
bimKoée l%ujimie 0irrVaptflilè9& 
des oyAppt:', ac^kiette»4^i^t»t 
pèedtiiâr des reptilct* . 
24 A rai ion deqaojf aatt-O^iei» 
les a abandrmdcs' Mie- CAncopif 
cenccf^Ie^l^iirt e<suTt , à orda»e, 
pour vilencr etotr^iut leiir% fvo- 
prctcorpi: 

' jCar ilî ont changé la vérité éc 
Dieu en menfon^c , âr #nt ad^^rt 
A fpTuy l3| craa;ure , y lu< q ue le 



mène. ÀiDe n. 
%6 A cauTe dequof , Dieu lésa 
abandonnez i /««fi afffé^Mns vi. 
aifies* car mofincf leurs lemmes 
ont change i'vfage naturel e« ce- 
luy qui Cil ernicrc natucc. 
17 ti fcmblabilemenc autli les 
madcsjdclaicrans le naturel vfagc 
de la i'cmme.l'e Conc clch^uffcx en 
leur eoncupifcence IVn enuers 
Pautre faiifans malles aucc made 
«hoCf s infâmes , de receuant en 
eux mefmcs lareeôpcnfe âk leur 
crr ear lellt ^ïk HMx^ . 
iZCtf ai«A ^*Uf 8*ojii ccm com- 
pte de feco|aoiflre Otea , Minfi 
piea les à hure» en fiias reproim^ 
pottr Citf e qpi 9H wm éià* 
iemem çoaoeaablef • 
19 fiOaiis remplis de conte int 
i|iiicé • de pailUrdife«de mcfchai»' 
ccté , d'au artce , jgt mtmiatft ic% 
pleins d^CMie, de meurtre df lM>il» 
Ce, de llrattde»de maligniié. 
% o K :t pporteur •«detradeurf » hzH 
(ans I)i*ta.fnturiettx,orfueilleu7e« 
vanteurs,inucnteurs de maiMi^^f 
obeyfTanç à pères & mères. ' 
{1 Sans encendemeoc.derbaacliez, 

(ans affcaioii«j[^aC€Ocd» (m^^ 

mirericf^rdc. 

j i Lafquets combien qu^U ayeilt 
cognuhit«Aiee de Dieu ili ii'oat 
point entendu que ceux qtu f^Bt 
telles chofcf fonc dignes d< mo/ii^ 
non reolem?ue ceux qui 
mail au(Tieett3c: qm' fauorifeota 
ceux qui Ica 



.Cii^ff. ai: . 
fmt9 î é$Êmm J tnr fis moi^im^^ 



que ru foi» qai iii{ee««n aa «âa 

excaft : * cjr«if cèque tniugea 
d'aurruy , tu; te co';idamiicitoy 
nicrr»e:veti oire lof .qiuiiagfaÊua 
les mclmc^ chôfrs, ' 
a Or noM f|aaanf que U mgemeoa ^' ^ * 
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qui fane ceUcf ^à»Ç%%, 

iufct ck çcax qoi font celie» cho- 
fcs^ qui les fait! , qoe to puilîcf 
^^•plcJiai^per le lugemem de D.eu> 
4 Ou merprifes-tu les ncUclfct 
de Ta bentgni(e,S( dc^rapicnce.Sf 
de fa longue accencc : ne cognoif- 
ifani poinc que U broignuc de 
iUieu c'amcine a peaiceoce: 
4cf 5 Mais par tadureccyOc ton cœur 
5 * tmpcniceot , * tu t^amaflcj irc au 
p/#4 tour de Pire 81 de la déclaration 
$1, du luUc wgcmcni de Dieu 

1 ,6 ♦ ccodra 4 clucun fcloo Tci 

1^.7. 7 A ffaaoirà (CQx'qiî tûcc pt 
'cicoct a liicft favc ^litf«b<ac 

2 ^.12 g1«tre,bfl«iifiir^ înmocuilutUa 
' i0«tey9itl«. 

Mtit a ciM i|Bi f«iit t^MH» 
eoMOtimi 9 ar ^ Ht s>c< or- 
ne fOMe • la vmté,ai«> rudos 

ire. 

« 1^^ « ffibttlttîoii Ir afigoi(fe 
«f tonte am8 .41|«mmc faiian 

Ofte. 

Maif gloire,honneur,& paix 
nchacan qat fait bien : auluif 
rcmteremenc avifi au Grec. 
Il * Car en Dieu il n'y afoiof 
1. 1'^- d'acception des pcrfaiiacf. 

\% Car cous ceux qui auront pè- 
che fanj la Loy : périront Tant la 
Lof cous ceux qui aar6t pechè 
en U Lof /erôt iu|ci. par la Loy. 
0141 K* Car ceux qti oycnt la Loy, 
^At, jne font p#»int iuitts dcimnt Dieu: 
7. 11 Imait ceux qui metceac cncftcc la 
i^c^ 'Lov/eront iaAtfie^*) 
E.aa.|i4 vM qor lei GMils , qui 
f|*ofie foiat la Lf»y » fom aacoral- 
kMRT Ut dhaicf fom Je la 
Laf .« tatwr tt^ffaat Mon teUe 
Loy fottc Lojr a cvanMimei. . 
$ tmm 4ÊhJf fmè ^ÏL% mon' 
HfftM TMare ée ta tof eferice 
en lanrtei^rt » teireonfeieafc 
f iifa i a i^ agf ^ gi lenri p<n 
feetvnerc cUci aMnbW»#BaaM 
fi t*cxtBfanf . 
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Ao ioar que Diea inféra les .ft» 
Icucs dtt hamnies IcUn aano 
hiungile^pat Ufni Cbflft. 
17 ^ Vbicy (a es fornommé luif, 
t *appoy es e» U h&fj^ & M fiori* 
£ri en Dieu, 

ijtt cognoii fa volonté, & f^ai^ 
plus diûerncc ce qai eit vcUc^ 
ellanc iailruic par la Loy, 
49 ët tu cuides eiire condufteur 
jcs aueuglcs* luiiiier^ de ceux qui 
fane en ténèbres, 
su In.truâeur des ignorant ,cif 
feigne ur des enfant, ayant la l:or 
me de cogooiifaace & de ^ct%^i 
en la Loy. 

11 To/ donc qui enfetgnts au 
<roy , tu ne c^emctgnet poim C07 
nasfnMtqui prefcheii «o^qiine^lot^ 
point derrober,mÀeUo&Wi: 
liC^ttdiiqaeltenie^oîc ^ioi 

koniatiifft aénliert «tn comoierf 
adaUere : ajrani en abom^aaiioa 
detîMevo fan làcrilege: 
\ Hc et glorifiène en la Lof* in 
déshonorée Dieaparlatfirgret 

lan de U Ulf« 

14 Carleooni ^Dîêiief>bla{ 
nêàeanfiede votis encte IctOaii- 
tls^eomnc î\ «ft ofinrtt; 
% ç Car Ti^^nr e (V qae U circonc i« 
lîan cil profitable, fi ta gardes la 
Loy: maisfî tties tranfc^relfcnr d**^ 

Loir , tacueooeiûoA dénient 

jrepttCf- 

»^ 5>i donc le prépuce î^ardc les 
ordonnances de la Loy , Ton pré- 
puce ae luy fera il poinc réputé 
>our circoncifîon: 
i7Et Je prépuce qui <îe nature» 
accompiifTaoc la Loy, ne te iugc- 
ra-il point ^ toy qui par la lettre 
Se circoncision es traofgreifeQr de 
a Loy? 

i8 CareelnirVeA pesai loif, qoi 
rcft par dekorf ^ « celle ii*eri 
point ciinoMifiSHa, quîeft faite 
par dchori tm ils d^ir: 
%9 Mab cel«y eft Inif « «^ni I^Â 
ao dedans, * 8r laeirconcilîon ci) 
telle qui e(l4areinr en efprit.nâ 
pt>int en là lettre : de laquelle la 
jiottange m 'v^nt féiét deahom- 

mes.maifi de Dien. 
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VméMmxt tfi%*A l9 Imiffiui fut /#! 
Grec , eji ytt*ti s rgcHi l#l /"'•J 
lêjéit Diiu in /4 thar^t ^ ijr gff 
ntnthn^nt ^tcheuT.^ nt ftrtk im 
ffi/fe déHflfit Dtfu périêtaunrfs 
dé lu Loymnii pmr I ^ têdÊmftiên 
^*ie/i en îefui Chri/i. 
/ Vel cU <j«>nc Tinantagc du 
V^lijif?«u quel elt le proûc de 
U t i concilîon 

i GttnH en fCMirc manirretprc- 
mîCremcni qae les paroles de 
l>leti If or ont t(it commiTcf. 
) Car qaVn câ«il ii aucun i n^om 
pptQi creu?*leor incrédulité m- 
«iHfva elle la fdr tfe U'io»^ - 

Aini! ii^iÂNeiiiie,âiii« * Dit» 
eft tertuble , * ariom liMmc 
\ '] mf mevr^comme fl eA «ferlt,* A- 
fin c|«e en fois rrotmé inUe «a rtt 
paroles & que nl^êkOfMttflMnd 
tu CI inçé* 
^^ f Orfi. Boftrefrrkinftc faât^ttel^ 
!!!^*J''iaftîcc de Dieu f«it louée, que di- 
^ ^ 'irons noDiPDâfu cfl il iniofte^aâd 
il punit'Ie parle en bomme« 
^ Aînfî n^adiiicnnc : autftntcnt 
côjncnc Dieu tugm il ce monde? 
7 CarU vcritcdc D »rn efl pluf' 
abaRdanie par mou pienfbngc il 
fa gloire.pourqooy rufs-içencorc| 
condamne pour pécheur? 
H £c(conime nous/bmmes blaf- 
phcmez , Se comme aucuns difcnt 
que nous àiCont ) que ne fairons' 
ROutdesmauK , ahn cjuebicnen 
adainnoe ? desquels la condamna- 
tion eft îttfta. 

^ QuMf 4onc ? Snaraiet nous plut 
exilent qtt*kax ^ l^nJltMear * 
Car nMf aaoat rlif^iMat monlifé 
par raifonf , qae ton»taiit Inifs 
que Grées ioiit fou 5 pccbé. 

la Commeiieft«£rrit,*lln>a 

nul iuftc. • . ► " 

iilln'f a nul qtiî ennaida ^ tl a^ 
a nul qui cercbe Dieu. 
lUh ont toutdeclinéiflr'onteAé 
enfcmblc faitt inériles • il n'y a 
nul qai fiaoei>ic»ya«»paiéafi|aet 
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vfc de leurs langues *ll y a ?enin 
d^afpic fous leurs leores. 

14 ^ DefqueU la bouche t(k plai» 
ne de nalcdiAioa & d'amcica- 
me. 

15 * Letirt pieds font Toudaios a 

cfpandi c \c lang: 

16 iJcihuétioa& mirere eA en 

leors voycs: 

17 l^t o^ooc cognu la voye de 

paix. 

i.'j'^La craince de Dieu n*e{ipoint 
deuaoc leurs yeux: 

^ Or nous f^avons ifne tciat ce 
que la Loy dit , -elle le 4ic a ceax 
c]oi (bfli^ foat la Loy : alin qae tou- 
te boncbe foit fermée» & qoe toat 
It monde a^bamilie dcoanc Dieu, 
so Car aaUa 4batr feraiaftiiee 
devant loy par 1er «snares de la 
Loy : Car par la Lov ttt deiMc 
«Of^nciiTance da peebé* 
11 * Mais maînieoant la ittHice 
deUieneft maotfeUee {ans Loy 
ayant cerniot§na|e' <{c la Lof Â 
des Prophètes. 

la Voire la iuftîce de Dieu, par la 
foy de Icfus Chnft , poor tous 6e 
fur (ous ceux qui crvivent en lyy : 
car il n'y a nuUc diôcrcnce. 

Veu que tous ont pechc , dt pot 
befoin de la gloire de Dieu. 

14 FAant lufltfiez gratuitement 
par fa f race , par laTcdcmption 
qui efi en Icfiu Chnit : 

15 Que Dieu a propofé.propicia- 
tenr par U foy au fang d'ice loy, 
pour demonflrcr fa uiAicc , pour 
la remiflton des pechcfl(l|ardec4€a» 
lefquefs Dle« afupporYc.* * 
atf t>oar demonïlf et Ta f nftm an 
temps preTent, aHo^^'i^ fattrrMi- 
ar inf^e. fit îiiAi§aa»eetny quteil 

delà fof 4tIeftlir^^brs^l^1< 
vy OèeftdtactWvnbMMar^ElIe 
câ^relofe^armrfUoiioy.^ des 
auiiresWi^iiyiiiaiffpaolai.<if de 

18 Car nous reoy>oiv»4|»e riiom* 
meeltiuAific par mf Oint les 

auures de U Loy. - - * 
%9 Diêu efl-il fculemcut le Dieu 
des luiFsrne l'cft-il poinrauflidcs 
Gentils ^ Certes il.eA.asdr. des 
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Gëiicilf« 

f»C«r il y a trn frai Uieii qvi ia- 
ifttfic 4e U Coy U CirCMciGonA 
ie f repttce par la fby« 

Anéanti (font noui dMi0 lâLov 
par la fov^ainiî n^aduieaMi aint 
umt cilabUlToot la tof 

c H A, ^> I 1 f f% 

^4 iufiiJiiAtiof% nt vigHt ^int des 

sn Dteu^tfHt fnt rtput't À ^Aàrs 
h^TX^**nt 4 CirtêHi t^ou, \ 
Vc dirons nous donc qu'A 
bruhatn no:u c pcrc a.UOii 
uc fcion la clutr^ 
% Ccrtçs fi Abraham a cfic lufli 
fiê*par iev œtuircf «le la Loy , il a 
dequQ/ fe vanicr » mais non pa:( 
enuert Ptea. 
a#9#. I ilaît ^ue die rEfcTUttrc; * A 
If. «bf abama ctea a Dit 1^ 6l il Itiy ^a 
Gaftf cfl c réputé 4 ^iicf» 
|.^. 4^ 9f a cel«y qui «moEfi, la loyer 
la^. ftt Iny eft fn^inc repuvcpMit^a- 
a} cc«inaii poar cbo{à4€|ic« 

$ k celay qui d'cdomitc point, 
ain<; croit én ccluyqui iu^i^ le 
mcrchant^fa foy layrtaià rapatcea 
lu /Ticc félon le bp9 Vo«]o>i 4^ la 
Sract de Dicii. 

Comme aulii DaHÎd d<cla>c la 
bfatitude de rhofrmc i qui D:**' 
alloDc luflice fins a um cVi/ i/ir, 
• Bien-hearcttx loDc ccu\ dcf 
qucU les iniquicez font icmius 

«cru. 

^Bien-hcurf ux cA l'hnmrrs-: , ai>- 

putc le pcchc. ! j. 

CeAe beatttiidj; ^oncff> V^c 
réUleilitAt en 1*9 CitpçnWi^oi^p.u 
aMI Al Wepuee'' car -t^sfix^ 4»l<>rr1 

R^e la foy 4 cAc rcî^titèfia y^^i 
ami fu^iee. 
ib 'Ccimttne '4o|it Iu9 a-al!fjêà 
rcpntcef i ce elTê en la iÇû^n ' ^ 
fî<>n , <tu*au Vifépvéc^cciTa.pf^îjn 
eftc 4/Mriih^ 2a.Circoocjj^^ fiax^ 

^ it^^^lfil refe8Ç>1igfîç de Cjr 



Piepucc f aén qa'tifutpere de 
tout eenx qui crovein par le Prr 
pncCfAr que la tafiiae leor foc at^ffi 
alloace: 

iibtqaM f«»îtptre de U-Cîrron- 
cifion , tieii poiat rtulemcnr^ 
ceaxqoi font de la' Ctrronctfton. 
maïf aitffi â ceux oui fnyuenr le 
rram de U tov de nof^re ^^cre A 
braham JaqocUc il a cac duianc le 
P'cpucc ' 
If Car la promeiTc n'cft pruni 
Adi^tHuc par la Loy a Abraham, 
ou a fj fcmcnec ( à ^"çanair dV/ti c 
heriLierifu monde ) mais par la 
lulhcc de la toy . • 
i4Car fi ceux qui Tort de Ja Loy 
font heritierija Fay cil anklhitîc 
ér la proiBefTcaboUev 
15 Veu qae'la Luy. tn^iulft^fre 
car Uon il iiV a point de Loj , î 
n'y a potnrle trsargrelBl>4. • 
\ê Pourccllf caitic c*éfi parToj* 
à ce qac'ra/k<yf ar gratc^lin qu< 
la prome 0c foit a(Tcuree à t<u<rc 
4 la femcficer nntticvlanitn* à celle 
qui c i de la Loy mai? a* fïi a cel 
le qui cil de la t^'oyw d'Abraham « 
lequel ^^^ÊXt de noiit t<»ut. 
i7(Coniinejl-rn eftrit, * le l'af 
cooâttoc père de pluficar* na 
tioDi ) dcnant Dien auqnrl t 5 « 
crcn lcquel donne vie aux morrr 
^ ap;>c)!e lr< cliofc • qoi ne font 
poinc,coiDruc ce'iici qui fc^itt. 
iZ Lequel ^hraham conifC tf- 
p^ancç crcut f n cfpcrance , à e^» 
qu'il f»fc|rerc de plttficrrs »arion« 
iplon ce €«,iîi îuy auait cité dit, * 
Ain/i Icra «a fcmened, comme \(% 
eAoilles du ciel,& le rabion de la 
mer. m-. • 
If Etn'iiApne debBaMfejPny. 
nVuti fqiu^; effiatd.â faicèrpi 
amolci » ¥cu qu'il aook paHaki 
c^t aMif A-> n» É »< lbAifmaaf kt^ de 

to#iMP% PM»^. ^« 4ii«ec/nf 11 

rcpiomiâïoiMla I^itliparrdk^lSan' 

ce:mai^ff4r)f«r^ifiéf•r•t^py v^pl»^ 
oant glo»t C < HJ^r ii» { • tM 1 
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^1 Of 49e m/4 lujr lie «f^é repmc 

emcai pOuriuy; 

14 Mm auQp jar iiMit.tB(4«tU 

>owj i^ui croyotis ca ç€lay ^ut a 
cuicuc des tQQrUMilf^ M 
;ncur Ufui CKrnt. 

Lequel a cite iiuré puwr noi 
>ccliez>» ^ ctt rciaicicepour nth 
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C M A F. V« 

^tân$ 4tm€ t«Ai|e« par f^y » 
•yons uéU tmtên Uéeuj 
j^sr Mllts Seiftneof Ifiiis 
Cbrirt. 

% * P«r lti|iiel a«iitflii#iit accev 

•ont noti »ptiwyi ftnMf, 41 tovt 

^)orinon$ en VtfpmmM df Ja 
|ioirc dc« 6it éê l>ieu. 
(KciMKifiBiilemenc «MÎf auC- 
S ♦ itonaaoatgUrifiMis cstriba- 
ations: fçachaiif qot tré|Nliat«<»fi 
engendre patkncc: ' 

f £r patience probatitt%Ar ftù^ 
îition cfpc rince. 
9 Or cfpcrancc ne conf-^nd p^int 
pour «iirinr c]tic la ck^irtcc de 
Wico t cfpandiiC en nc^ cœur* 
par ic faio hfpru ^utaouiacUé 

^ * Car pourquoy du tr mpt éjltc 
nouf cfliont encorev iitfinnei Ct- 
[onic ccmpt^Chci^ câFaibff tj^our 
les tlnpier^ * ♦ ' 

7 Ca* a^fl^attd peine renet fd- 
Btenr-ii qu*aacoQ itftIifC pourt^fi 

eft raque ^fteî^^n'mm^ ûmi 
NTMirâael^oeMmîfMIIM'. ' 
I Miit Die«npMiell<^e1liArièé 
iiHierMctr , «é te ^* iMt qnê 
MRH'^oAv'ivi e#t#itf aAMN^biifïe^ 



I 



note poaraous. 

9 BeaiKMf plttfl«ft 4oac>eil 
<naio(ciiaat iiiftilîf» es imm tfog 
nous ferons Aiiiict fk^ pyr èay 

10 Car 6 ion qucoMi eliioi 
jnnrmUi nous tuons ciu recon- 

tiipik Uicu par la iBort de ion 
huf : bc^ucou^ piu.luti , eittni 
dclia rcconciiicz«iio|u(çrooa 
uCz paf U A ic. 

11 1 1 non icuiemrqt » Oiail 
;auiB nous nous giori^ns cr| Vitii^ 
parnoitre Seigneur ictus Chim , 
î'éf lequel n^ainccfl^QC nonaauoAs 
obrCDU recancuiaaoïi. 
1 iParquoy comme par vn homme 
le pecne ell entre ««u fDooûe,& pat 
lepcchc la more : ainJî la 
mort t(t paruenu^ CO totit les 
hommes , auquel tosi oai p^. 

i| Car iy^uet i la loy pecM 
etioic aa igloade r et le pèche aV 

««aie foiac 4t Loy, 

14 Maielamoft àrefflèicvnU 
Aitm M^êàUofHt meme9 
fbrccuKûai a*aaoyeot pôiii( pc 
ehéi Uhifandela cranfgrefhoQ 
d'Adaiii9<|«l 9àâçm'd9 4$Ufi^fft^ 
deudic venir. j 

15 Mats Icdoii nVft par comme 
le forfait : Car 1j par le forfait 
d'vn, plufieursfont morts , beau- 
coup pludoa la grâce de Dicu,& 
If don par la î;racc , qui di dVj> 
homntc.i ffAkoh Ie(us Chrïii^^^ 
r.c<îond<^ par plufîeurs. 

16 nV/^ ainfî du bfne^rc 
comme dé ci ^uiijf tntrt par vn 
quia péché. Car la c&uJpc efl 
d*vn f'^faif en condamna: i*»n: 
mais le doneft de piulicMfd^ /ler- 
fattf i iuftificatior» , 

17 Carfî parleforfitt dViî » la 
mort a TCgné par vn : beaucoup 
plûfVprt ceux q«t rcçofuciu Pa 

ide hitlfce régneront vie par 

i|,,Comipe doac par wt^i^tUi 
lacoalpe ell vetiuc far toatlionu 
met en condamnatioa , ainfi aaiS 
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tf Car comme par la ddbbcif* 
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fiiiict4*mliommc»plafi«iirs oui 
cAc rendnt pcchcura , aalH par 
obay daocc é'Tftplttficitff Ceroftc 

rroduf laHcs. 

fto Or U LoY cO fucyemii • afin 
que le for fait abeii4ail:mait Jà où 
le pecké akoodc » gf|icey«piiis 

abondé. 

»i Afin qoe comme peehé a re 
goe a inort,ainii aulTi la grâce re 
gnaA par iiilUcc a vicctcrncUe, 
parlcfus Chxiii sodf c 4ci|fKiii 



^4 Mêrt & TtfnrrtQitn dê l^ut 




Efb 

5. 

Héb. 

X Pi 
La. II. 

5.14. 
» 



IX. 



Ve 4imw dooc ? Pc 
menmoM mm m m^c 
a&D què ^raçc nboAdc? 
a Aisli n^adoieme* Car fiaoBt 
Tommca mont à poché , commoat 
YûiToos oooteacoveco teclop if 
I Ne Ifaoex Tout pat ^frercf ,q«i 
Doai toQi qtti auoodcftibapiifez 
en lefus Chrift» «mmcHcbapii- 
fex en (a inon> 

4 ^ Car oous fonuDCs eoreoelis 
ancc \ny tm more par le Bapcef 
me. afin que comme Cbrift t\\ re- 
rufcicédet morts par la gloire du 
Pere , nooi asffi p«reiUcnient *' 
cbemiiuoniea nouttcaucéde vie. 
f * Car fi noaf tommes planeet 
:â la cooformiri de fa more , nous 
le fcrooa aulfi à l^êt^êrmttt de 
fa refurreâion. 

6 Sçachaas cela que noûrc YÎeii 
homme a cfté cracilié ancc loy» 
à c« qoe le corps de pMhé loii 
deami : ofo q^M liMio^apliis 
ipecU» 

9 ùr fi ooaimmiemiwii 
Chrift , ùàm «roroai ^mifi 
ftottfl vinroattnec Chrid. 
# S^liaiif ^ Ckiiftcftmit«€ 
fiiTciié des motet, ne meari plot 
la mort n*tv\u9 de dommâTÎon 



for Iny* 

10 Car ce qu*U cd mort t il 
mot c poor iroc fois à pecbé : moii 
ceqo^ilvii.il vità l>ifo» 
1 Vooa ai;lfi eibmtï vont oiafi 
eOre mores a pcclie« mats vtoaof 
à Otcoea ie6ia Cliritt «oate Hi- 
gncur. 

1% Que péché donc ne règne 
point vollre corps mortel 

pour ittf obey t a fci coBCopiTcto- 

ces. J 
1) Bt n'appliquez yos membres 
)0ur c il re inflff amena d'iniq^^iK' 
i prcbc : maisappiioiitxvuus a . 
Dien comme de mores citans faita 
vinans.ât ros membres , ft»*»' *fi^ 
iniirumens de iuiiice a Vitu* 
14 Car péché n*aura pomt domi- 
nation fur vous,pois que voua n'e- 
(les point fous la Loy » maia Ibos 
geace. 

15 QuoxdoM?VedMywif ■oofi 
poortaoi 400 m Ibmmci 
poiot fovs ii Lep» mois fooa grâ- 
ce? Anifi li^doienoe. | 
itf* Nef^etTOttt potUeo qo*à^*^4 
qvicooqoeToosvous rédea rcrf»|a<P4 
pour obe]rr»TOes e Aea ferfs de ce>.l^» 
luy à qui veno obcy fTcz . foit dej 
|»ech« â oaoft» o& dciehop Asce à 
laftice: 

17 Or grâces à Dîco « que iroot a* 

■tz cHc ferfs de pechcrmaif ^oof 
zmcr obcy de ccenr a la forme de 
dowlrine^a laquelle Yoosamra cft c 
autres» 

iS EHans donc affranchis depe- 
ché,voHscfles faies ferfs àiuAfce. 

le parla à la ^çon des hom 
mes , i caafe de Tinfirmité de vo 
lire chair : Ainfi qae To^aoez. ap 
plîqoé vos membres ponr feruir ; 
ordare d( iatqait^ , â fliire infqtii 
té,aia6 appliquez maincenât ^05 
mearfifet pont rcruft à iiiAicc ca 
faaMicaaion. 

%^Om^tmàm$Ê^^ (trh d< 
pedié,voaa efttcs 6eDa» quand à] 
lallico. ' 

ai Quel frapt ilmù «M^toot 
éa cfioiof ^eiqaallef 
▼oof aaez vergogav P Oftctt 

fin d'ioelle cil mort. 
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%% M«tt mainrciiftiit eftans af- 
IfraAchtf ét ptché, 4r h\t9 ferf^ a 
Dien , voiK til«»voOre fruid en 
faivâific ctoii»lit pour fia iricccer- 
nellc. • - 

»} Car Icf giçet cfe péché, cVfl 
mort } & la grâce de Dira ^ c'c(ï 
vie éternelle pac leAu Chrift no. 
(Ire Stlgoeaf, 

C M A r. vil. 



NE r^aue? vous pat, mes fre 
rec • ( car U parle a ceux qui 
coenoilTcfic la loy ) que la Loy 
a jbiDinaclon fur ThoAme (out 
IcuflApsqn'il vit? 
» * Caria fcma^e iMtîre, tant 
'^^* <iue fiMi marf vit»luy cA obligée 
Ipar, la Loy : maii (i Ton marj 
!metirt elle deliaree de la héy 
du marf • 

I Le mar/ donc vîuanc , elle fera 
appelica adaUerCffî clic fe îoinâ 
à vn autre mary: mait fi fon mary 
meurt, cMc clè dcliuree de la Loy 
du mary • tcllcmr n: quVilc ne fe- 
ra poiut adulicrcûclia cUioioce 
a vn autre marv. 
4 AinH » mes fi errt , vous eflet 
auiH morcsa la Lov parlecorpt 
jde Chrift: afin que foycz a vn au- 
|irc> àffAHêiT ccluy «ui cf! refuf» 
cité des morts , a celle Saj^uc 
vous fruiÛificz j Dieu. 
$ Car c}uand nous cAions en la 
chair » les affcâions des péchez 
( Icfqiielleteftiiienr par la Loy) 
auoienc riptear tonot membres 
pour frttftiber à morc« 
é Mats ineioteiianKaoïitfbmmes 
deliures àt la Loy de la mm, e a 
Uqiielle «ont etlûmtreceaiiscaân 
que noua reruioaa en meeamc 
d'efprit h non p«illKttttmMtta< 
nctc de la lettrcL » 
y Cij>e dironi noof donc ? la Loy 
c/|^iUpechcf. AlnfiA^ttienne: 
[mais ie n'av point cogneo pèche, 
j^tnon par la Loy : Car ie nVuffe 
Jpoiot co^nco qm»€U/ki9 dê con» 



cupircenec»!! U Loy nVuii lin. 
Tu ♦ oe conaotreras point. I £ 

B MaU lepechéayantprinsoc-Uo ij 
cafton a engendré en màf rouce' Oeur 
concupifcence par lecommatidc 
ment: car fani liLoj le péché 

e/ioitmnrt, 

9 Car éadii Tant la Loy le vtuo^e: 
mais quind le comaiandcment eft 
venu , le pechca eommen^i re. 

mure. 

10 Et ivny \r fuit deaêtttr mort! 
^ ie cnmii^andemf nt , m'e- 
<ioir pour vie» m*cU crouua eilre 

4 mort, 

• I Car pechc prenanr occaftJa 
m'a frduit I ar le Cdmmaadcmcat 
^ par iccluy ni'a occv. 

11 la Loy donc f A faînée^Sf ^ i 
coAmtndcmcnt cU faina , ôc iu- ^ 
fte. & bon. 

I « Ce doee^i eft bon , m^ed . il 
tourné â moit ^ Ainfî n^adefen- 
ne: mait le peehé.afin qn^tl appa- 
ru fl péché» m!a engendré la mort 
par le bien: i ee qne le pecbé foU 
Uît excefliaement péchant par |e 
commandement. 
14 Car nous f^anont qiir !a Loy 

t(k fptritiicilet mais ie futtebar^ 
nz\, vendu font pecbé. 
I ^ Car ie n'entends point que 

ie fay^veu que ie ne fay point ce 
que ie veux» de bien : mais ie £aj 
ce que ir hay, de mal. 
i< Or G le fav ce que ie ac veux 
point, ieconiCQàla Loyqa'eiie 
ell bonne. 

ï7 Maintenant donc ce o'eft plos 
moy qni cel;»,mai$c'eft Ic pC 
chc habitant en moy. 
18 Car le fçay quVn mo? ( f*eA a 
dire en ma chair ) n'habite point 
df blen.Car le vmiIntreftèicMe» 
moy , matf te ne cronne point le 
moy e n de par Faire le b itn. 
f9 Car ie ne fay point le bien que 
te vena : aint ie le mal ^ne ie 
neveux point. 

10 (^llir fur ce qneie neveux 
point ^ ce n*eA pIus mov qai le 
fay , anais le pecbé ^ni babiic 

moy. 

ai le tronae donc la Loy >^mind 

- Il 1 1 " Il - . - - - - » — - ■ -~ 
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ie veux faire le bien, ^Jf^uur ^uc 
mal giTi en moy. 
\% Car k prends plaifîr à la Lo v 
de Dieu^nant irhomme de dé- 
dias. 

%\ Mail le t ne autre Loy en 
met aicmbrei , )iatai liant contre 
la Loy 4e mon entendement , k 
me rendant captif à la Loy de pc* 
cbè^qoieil eûmes membre 1. 
s 4 Lat moy homme mifcrablei 
qui me deliurera dn corf a de ce* 
/le roorc? 

î S La grâce de Dieu par lefus 

Chiiii nofire Scis^ncur. Mov 
mefme donc fers de l'crucndc- 
menta la Loy de Dicu maisdcia 
chair, j la Loy de pcchc. 




C H A P. VIII. 
Ufittt chffmintr filon Cefffit à" 

L n'y a donc maintenue au- 
cune condamnation i CCBX 
401 font en lefnaChrift .qui 
ne cbtimtnCt point lelun la chair. 
% Cir la loy de l*fi{prit de «ie en 
lefat Chr&ft , m*a affranchy de la 
Loy de péché & de mort. 
I Car cefinicAott impoilîblei 
ia Loy ( cf^autant qu^elie eAoit 
foible par lâchait) Dieu ayant 
enuoyè fon prr^prc Fils en forme 
de chair de péché , pour le pé- 
ché « a condamné le pechc en la 
chair. 

4 Afin que îa iu^^ incaiîon de 1ù 
Loy fufl accomplie en nous , qui 
ne chcminont point félon la 
chair, mail feion l'hiprir, 

5 Car ceux qui font félon la chair 
font affcftionnfT, aux chofci de 
la chair: mais ceux c\ui font félon j 
PEfprtt.reffenicocles chofes fuil 
font de ri:(prit. 

6 Car U prudence daladuike<^ 
roorp : m'ait ia prudence de l*fill 
prh eA vleÀ paix 



Pntrce i^ne la fiipience de la 
chair eft ennemie â Pien^car elle 
n'eft point fnbtctte k la Loy de 
Dien : le de vray elle ae le pcnt 
e/Ire. 



% Parquov ceux qui font <n ia 
chair ne pe.uucfic plaire a Oiet* 

9 Or voof n'elles point en la 
chair , mais co l*F.(pttc : voÎK i 
r£fprtt de Oieu hamce en voiras 
mais fi aucun n^i j^eint rLfpric de 
( hrift»il tt'eftjpoint à luy. 

10 £t fi Clirtiè eft en veut « le 
corps eft mort à caufedupeché, 
mais PLfprit tft vicyà cauie|le la 
iuflification. 

11 Si refprit doncdecelny cuia 
reifufcicé iefus des morrf habite 
en ▼OUI, celuy qui a reflufcité le- 

fusChrifl des morisrvinifîrra auf- 
{i vos coiTs mortels , j cauic iic 
fon Ëfptfc habitant en vous- 
ti Pourtant donc mes frcrei, 
nous fommes debreurs , non 
poinc^a Uchair pour v^ure fclun 
U cbatr. 

/ j Car fi vous viuc? felo la chair, 
vous mourrez :mai s fî par l'Éfprit 
vous morci6ez les fa^cs de ia 
chair «vous ▼sure?» 
1 4 Car tons ceux <(nl font mener 
de rHfpiia de Pien » font enlans 
de l>teu^ 

\% Car TOns n^Éoei point reeeu 
vn dprit de feruttudc , p^mt e/rt 
derechef en crainte , ains tous 
au^z receu Tlifprta d'adoption^ 
de^enfansde Dieu, par lequel 
nous crions Abba Perc. 
\6 Car ce mefme Bfprit rendief< 
moignage à noftrc efprit , que 
nous fon^mes cnfan*; de Dieu. 

17 Lt il nous fommcs enfanç, 
neus fommes donc heriiiers:heri- 
ticri.di-ie,de Dieu,& coheritierî 
de Cbriil; voire fi nous foi on s 
aucc luy , a6n que nous forons 
au(D glorifiez auec luy. 

18 Car i'eflimeque les fouffiîces 
du temps prefent ne font à Tcqui- 
pollcot de la gloire à venir , la- 
quelle fera reuelec en nous. 

19 Car l'attente de la créature at- 
tend la fcnelation des cnfans de 
Dleu« 

10 certes la creatnre tft fubîette 
à vanité , non point de fon von 
loir: roaisàeanfedeeduy qui l*a 
uflubicctie fausefperutwe 
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»i Carauili mcrme U créature , 
fera 4elHjrce de U feraitadc de 
corruption fiértjhetn la liber cc 
de ia gloire des cntani de Oieu. 
w Car nous rçaaons qje couce 
créature fdurpiré,& craaaiile lul*. 
qaer a mainccnanc. 
1) Ëc noD poiac feolement ellé« 
mais nouf aufllî qui auont let pré- 
mices de refpru , iloas meCittes, 
di ie» fourpirons en no»f mef* 
mes» en actendaot l*adopcion des 
enfansdc Dicu./'/>4«#rfr *Udcli- 
uraoce de noftre corps. 
>4 Car Qôus fommef fauuet eo 
trpcrince. Or refperanrc qu'on 
voit , n'eft point efperance rcar 
pourquoi cfpereroic aucun cc que 

il TOIt? 

15 Mais (î rtôuf espérons ce qne 
oous ne voyons point , ooiu Tac- 
tendons par patience* 
»^ Pareil leii^fnt an ffi rbfprit fou 
lage no/lix foibleffe: car nous ne 
fçauons point ce que nous de- 
uons prier, comme il appartieac: 
mais rEfprir mefme fait requeflr 
pour nom par foufpirs qui ne fe 
peouenr exprimer. 
17 Mâts celuy qat fonde les 
cceurs . eognoic qael>e efl Paf'e. 
ûîon de rcfprii?car il fait reque- 
ile pour les (aints félon Dieu. 
19 Or irons fçauons «ofli qae 
ronces chofes aident cnfcmblc çn 
bien a ceox qui ayment Diea . m 
ffsi^ir à ceux qui font appellet 
Saints félon Coa propos. 
t9 Car ceax qu^tl a paranaot co- 
gneus , il Icsaaafli prededinez à 
eftre faits conformes a Pimagc de 
foo fils : a6n qu'il fait le premier 
nay entre plusieurs frères» 
!• Erccox qu'il « predeftinez Jl 
Iciaaqflî afpcllez-fr ceux qaMa 
appel!ei,i) lesaaufli iu^ifircr if 
ceux q«M a iafti^ei, il les a aulG 
glpriftex. 

|i Que dironi-noac donc â ces 
chofot^ Si DieueAyoor Dout,qui 
fera coatrc nous^ 
ftLuy qui n'a point efparf^é fon, 
f ropre Fils : mais l»a baillé pour| 
'nous t««f 5 comme ne noat 
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donnera-il audx toutes chofes 
aucc iuy? • 
)f inccntera accafation ^coa 
tre ict cllcu> de i>ieu?Dicu ^ qoi 
tu/h6c« 

!?4 Q^i fera celuy qui conefamrie. 

'ra ? icfus Chnil qui eit mort , 5r 
(qui plus )refuicicc, lequel auifi 
clèa ia dextre de Dieu, & qui fart 
anffi reqaciU pour aous? 
?J donc nnuf fe^varera de la 
charirc dechrnlrSçra-ce oppref- 
(îon,ou ang iiirCjOu faim y ou nu- 
d te,ou peril,ou perfecniion , oa 
glaine^ 

^6 Ain(\ qu'il efl efcrit, » Noasl 
fommcf liurcr a mort pour Ta-j '/^^' 
mour de toy tous les iourt , flr 
fommps eftimc* cemme lirebir*^' 

de I'occi(îi»n 

^7 Ain$ en toutes cet chofc* nous 
fommes vainqucars par celuy qui 
nous a avmez. 

iS Car ia fuis afTcoré que ne mort 
ne vic.ny Angei,ne principaotez, 
ne pui (Tances, fie ehofes prefeil 
tes, ne chofes à venir, ne force, 
|/ Nehautc(fc , ne profondeur, 
'n'aucune ature rreaturc ne nous 
pourra feparer de la charité de 
Dieu , qui cil en Icfus Chrifi no- 
ftre ScigncDr, 



Ch A t>. I X« 

// éiemtHjht têeenfeil d« S- 
Uêirifridi SHtter les hêmmttff'' 
hn fntfericorde , pàr lé mêytn 
dm f*r,j i9 lifui Ckrtjté 

dy vérité en lefns Clirifl, 
e r>eoiens point» maçon- 
fcienceme rendant tefmol 
çna}>e par le famr fcfrrir. 
1 Que i'av pranHe rfifleife » ê5f 
continuel toutment en mon 
c«ttr: 

î*Car ledffîrerovf moT.mermejy* »• 
eftrefcparc de ChriO pour me^i 
frères qui font mes pareos felori i ^ 
la chail- ^«M 
4 LcfqufU font rfra^lîte* , anf^ji.!^. 
quels #/? 1 adoption dei enfant 
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K.ii. ^l'ordoMun 4« lit tûf^ 4pk-lcr 
uke diuin H$ wwmtffku 
5 i^cfque les à>crct,& def. 
qucii irloB JacluilfChrin ea,<^ut 
cià Dîcu fut toaccs chofct bcoii 
fUrncHçjnciir. 

n'c/l dc^hcutc :ctrtiiUf ceux cjui 
tcncdc ia Circonciiion <i*4rraei: 
ncfonc pas pourtant Ifraclttef. 
7 lit ^our cltrc rerafnwC d'Abra- 
ham, lis ne font point ? oarcaiu 
|t«us enijns d'iibraham : ma>s , * 

s l.t i 

• j»\*n$ (ic la chair , ne' font point 



; tn ifiiC tcffraappclicf Tcmccc 
\H C*cU a di»e , cf»x qui font en 
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g • '/•fcT-*'* cnfans de Dieu » 
^ .^ccuK (\ui fttnt * enFatif de ia pro 
|a6iIc^<(9rCFcpt»icxpGui fcmcnce 
f CârVOAcy la parole de la pro- 
• Xi; vieodiaf ta ce ump* 
|U,ar SaraaHtaiviililf. 

• ! * KActtâ , ^ujmI eSlt cm 

' Il Cay deaam «pft^/^i 0»^r M- 
fenv mU, dr tju'ih «uicsc lait ite 
Skiait iM mal , aia «ue le propos 
d9 Pin 4cMiuân fci^n Te^a 

iiNon point par Ic^-ttèores^maii 
pir cclttjr qiiî mj»|rcUc,il luy ftit 
die , * La flav gNad Taroiia a^ 

iDéiùdva. ^ 
H Aiir^ qtj*il cf> efcrit » Vxfjd^ 
19c Iacub,5k' ay Kajr tTiil. 
I4 difOfis nf»us dor»c ? Y a41 

^ni^uieica Oitnc» Amnifaëtttço- 
aa. 

e**-.ff5 Car I! dît a Moyft'f * i^aurty 
l^'sijf.nicrcy de ccJtifa qui rt voudray 
Jkïta mtrcj: de fcxèy trû^rkor^c 
à ctlav i «iriia voMdray faire mi 
Atitfdtiie. 

itf Cç D^Hpofiit donc ne de et 
ti^ S«l^t««t , Hé de eclû^ (]tii 
omnsaialf éa INéa-mii Fait mife- 

IfMf ftrelté'i èrlle propre fia 
|»aa#1ieinènrftrereà rèy ma ptiirH 
fancc , gf afin ^^éjBfè^ Mom ibtd 
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aaaofla^ ea i puia la ccuf • 
1 d il a donc laavcy de çaluy qu'il 
vcat»& cadtficitcaluy qu^l vaiit« 
ly Of ta ana dîrat » Faàrquoy fç 

piaim*i&fucgrercar quicftcelby 
qui pcuc refilicc a fa volomér 
la Vhôaime.quj et-tM,qui repli, 
qucj cooiic Pieu-^i^achofc (or- 
met du.fiU à celuy qui Ta for 
mee ^^oaïqaçy di*aa*iiifia6 Im- 

■x t Le pccier de terre t>*a-îl pomr 
■f uiiUncc de iaure d^vne mcfinc 
m.in'edc terre vn vailfe^a à hpa 
<)car,âk Vil aucxe a dc*h<inneui ? 
ILE: qu'cfi-cefi Dieu ea voulant 
mon/Uer Ion ire , Je bailler ;i co- 
gocàihç fa ^uidjLucc, «iCDdutL m 
grande patiente les vain'cauK d'i 
re^apparcillcx ^ pc^^iuiou? 
) I iic pour moRdf er Us richelTc) 
de fa gloire és'vahftaafi da^ulpe 
ic^f d». laibtttla il 9 pccjpam d| . 
«l<ilfe. -, . J 

?4 t^fqaclf lolB il t appaU^,^ 
/Vana PUtMêjÊtm fimt fcaicftrf 
d'tam Itt IwÀti » Mit €a«4 
tiolatOciiriU* 




plc;& celle qutn^cûpit poim ajr^^^^^ 
née dé 4N|y » «.an ayinèd , À ce 1 1 e 

qui n'ayoil receu miferlCQide, 
ayani«©4C€ti mitcrtjcoi de. ' 1. ; 

Va a^iucrdra liauok.ti leur ^ 

peuple: l.i ils fer ont apic^lea ca 
fàrti dt Diouviuant, .: -r* 
»7 A jili ifaycarictoocHitirracI 
j'* Qoand le nombre des eofaosi 'j*^^ 
dMlrlèl ferait cortMT.c ic iiibiop.***^ ^ 
de la mer,lc refidu fera faiiiLè. 
i4 Car le Seigneur ooofcixfj me ft 
abrège fa parole en cquiu% car iî 
f e fa vhe ' f acàk ébicaca fur ia 
terté. ^ ^ ' * ^' ai^* ' ' 
i>rtèealfitti«li^è«àélnlt(eà|nc - 

dve.'^isi la seimar daaal;fl|c«»hc^ \, 

nôèf» calCaà^ all# MîiibcMiiâ^ 
IdièîAe taiBëif» iKIT f»»brM 
bl«9>dàMonbr/ ■ • . - •^ , 
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ies Oenctlrqui oe futuoient point 
iulHee, onc atctint iu(iice»voife 
aiaUtce oui e(l parpof . 

I Mais ilrarl , cofuiimiic la Loy 
de hrihce , n'cf> potoc ptriieftuà 

la Loy de lulticr* 
li Pôurquoy : Pourcc que ce n'a 
point ciié par foy , mais comme 
par ies ceuurci U Loy : car ils 
nt hesriccoo«rc lapiCfrc d'of- 
fcnfion 

îj Ainfîi^u*il eftcfcric, * Voicy 
ic mctv en Sion la pierre d'offcn- 
(ion , & U pierre de ûandale : âc 
quiconque croi( en l4jf » OC fera 
poiac coofat* 

. ' C H A X. 

^»' <»ar,i la prière que ic f«v 
7a94 Di^u pour caast d*i/¥sili 

cii qu*ils foieQt fanuez. 
i 'Car le Icu^ porte ( e fmô igli a gc> 
qti*iM onr le lele de PicatHiais 
aoa pdint félon fricfice. 
I Car n: cognoi (fans. point la iu. 
''lice de Dieu, ^ voulant établir 
lear propre fw/?^c#y ils ne Ce font 
poipi fojbaiis à la iai^ic^ de 
Uieu, 

4 * Cai Chrifl ea U (m ëc la Loy 
cji iuilicc a lout^erovaet. 

5 Car Moyfe efcrit ain/tiz la iu 
ktce, '1aquelIceiidclaX.oy » * à 
f^AHoir^ Quc41ilDiDilie qui Iji fera, 
«iora^a^ leella^ ' ' i > 
5 Mais U iuAiie qtd.elL»iii d 
énivà&i.^'HtAf poTnreoiQ^ 
cct^^éC^vméwMm ? cela 

Ou V q^tii defeeodr s < n I ^aby T 

è Mais oae dit rfircfi|»re?/.Lfi 
parole ert près <ïe toy en ta bou- 
chr.'Sftn ton cccur.C'cdla parole 

' '•♦^1 de foy, laquelle nous prclchoni. 
î*''4, 9 Ctr fi LU contciles le Sei{(Dcur 
iefut^de ta bouche » ^ que lu 
cVoye en ton cœur que Dieu Ta 
rerufciccdct morts , m recatfatt* 
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10 Car on croit de cczur pour 
citre ioftifiéf on côfcflc de bon* 
chc pour auoir falutt. 

11 Car l*brcricttre dit:*Qu»c6qnc 
croie en luy.ne fera point ^o^^"'»'»^ ^5 
iiCar il nV a point de différence 
du lui 1, ne du C}rccî car le mcfme 
Seigneur de couf êsi riche veri 
tous ceux qui rivuoquent. 
i| * Car quiconque inuoquera /jr/ 
le Nom du Seigneur, fera faune. 1 ji, 
14 Comment donc inuoc^uerontî^^^^ 
ils ccluy auquel ili n ont point ^^^^ 
crett?f'.c comment croiront-ils en 
celuy qui n'ont potm ouy ? Et 
commeoe orrane*ila fiûif J^iedi- 
cacear? 

If £c comment prcfeberMtHlf. 
s'ils ne font enaeye»? Ainii qu'il 
cA efcric » * O que les pieds de 
ceux qi<i annoncent pain » font 

beaux: tCe\»X,4li éi,^tUiM^O90€it 

les choies bonnes! 
itf Mais tons n^ont pas obey âPfi- 
uançilc:car ifaye dit,* Seigneur, 
qut a crrua noilre prédication? 
17 La foy doric rfi par ouyr ^ 
l onvr par la t'aroie de ChriO. 
/ Mais (ic deniande)ne Tonc-ilf 
ipoint ouy:* ains leur foneft allé 
jpar louic la terre,& leurs paroles 
tutques aux bouts du monde. 
19 Mais (ie demanda) Ifraël ne lia 
il point cojjncii iVicy ietilt le pre- 
mier * le vous piouoqueraya ia-|D#Mf. 
loufic par ccluy qui n'cft po niUs.x^ 
mon peuple ipons eimoi^ra/ 
a irc par vne f ent fele^ 
10 fie liaye prédbar^Hë»» 
* Vétt!{Ai^w^ étfimÊX qni bc.j . ^ 
me cherchoiene point:âr fnis ma ' 
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«ifeftiem^.appaJGn â ccnx ^ «e 
s'enqueraâeplfi^^lefaop, ' 
ai Maisquaaca Ifraêl îîdtft^Iîiy 
tout le iour cAendu mes mains au| 

peuple rebellede jncjcôcrnd^iia^» 
C a A p. « I. ^ 

Lti.Gtntits fcrit 

Ui ^fraclttes dttêtUS^ v 
«^jtfc demanda donc, Dieu^ it 
#4|&dcboutc ion peuple r Aiqfi 
«^>Une f^ic : car îc iui§ and^ i- 
fiacJite,dcla rcné^c d'AUi;|ham. 
■de la lignée 4c licmamin. 
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k Uteo D*a point dcboutc fon 
peoplc, icc^ucl patauàc il â cogno 
INe i\A»€% vvftf pat ^Qc Pfefcritn 
• jtc 4it d*BMc? cùmét il hït rc<)oe- 

lltâii I » Seignctfr iU ctit roc tr$ Fro 
y»U phcfct »fc ouf «f^moljr ces autels: 
5t ie fuis demeura feul , & fi uf 
chem am^olter la vie. 
4 Maij qttC luy tuil-il rcfpondu 
îR^ii dcpirnf» Icmcfiiisrereru^rcpt 
fnillc hommes , qui n'ont point 
ployclc genoûi) drusnr Eaal. 
y A iofi donc ai ffi au ittt$p\ prc 
Ccnz il y a du rciidu faiiuc fciun 
PcÛcôioiî dr grâce. 

6 tt fi c cil par grâce , ce n'eO 
point par les (riiures ? ancrcrocnt 
Çraee n'cd plu? grâce. 

7 Qll^y dortc? ce qij'Ifracl ccr 
choic.il ne l'« point obtenu: mais 
rcdeÀion aol^ccnu , & le rcUc a 
aueu^îlé; , • 
SAinii qu'tf^f rerif«<*'0t«i1cor 
a ë^nné irn efpHc poignant t 9t 



'^^'''•jdcs veux p«ar~BO point , & 
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point 

lufqucs au ioûr prcilbne* 

9 fec Dalii4 éit% ^ Lear fable leur 
Toit fournée e^ lien ^ en trmii* 
pevic « en fcanitale . (k ctpolMr 

ieor recrtbiition. 

10 JLeiirs^eii]! foieni; rbrctireis, 
pour ne voir point : 9t cOiirèe 

l } tottfionrs lenr dos. 

iiJr demande donc. Ont ils ^infi 
OfFenfc pour trf îbuchcr^ Ainfine 
adtliennc: mau par leur pechè le 
Taiut «y? ad'AtnH aux Gentils • poor 
les inciccr ^ les cniuiure. 
is Or (î leur facfteeft la ndiefTe 
du monde, & leur dimtnanon ia 
richcffc des Gentils » combien 
plus le fera leur abondanee? 
t| le parle à voas Oeatil s, entant, 
certes que iê fni» ApoAre éu 
Gcnasls, i^hc^m mofiealnlfl^rc. 
14 «if* .AtD Quelque façon 
iet..piiif pffmiM)iic&.eeBn».4e ma 
dMtf i ial<iwie,-<c<fc A npe mit; 
[ f nnt d>ntr>M« 
r. i^f ctv' ii leur rcÀeftiQiirft U rc- 
àonciliatioa 4«M^v«|iMillerera 
'il recrption,fînon vie dVntrc les 



mortsr « 
1/ Or fi let prtmioetfAiicflKn 
ces.auflî Ja malle: dr fi la raci« 
neef^ ftinteanlB fmt leibra|i« 

chef. 

17 Qne fi aneones dcs braoelici 
ont elté rompiiês:ir i^y qui eftoi' 

oliuier fauuagc y as etct enté , Ar 
tait participant de ia racine Iktfè 
ia graiffc de Polioc. 
i« Ne le glorifie point fourre 
lei bvâchci, que fî tu te glorifie», 
tu ne r rtcspas la racine , mais 
lia racine te forte . 
Iî9 Or tudit^i let branches font 
[rompuci cfin cjue i\v luflc enté, j 
\%Q c^cfc bien dit, elles ont eU^i 
'rompues par incrcduhic. 6c lu n 
dcbt ni ! ar foy : fïC fois point 
trop u^'c , mais crain. 
11 car fi Dieu n'a point efpat gné 
les bric h es oatt>felles,^«r^»qbVl 
n^dtiîaonc qu'a^fll ne t^efpargnc 
point» • \ * • . ' 
%% R«garilé4knicita.'beefgmté,& 
'la fevcriié de Pieo t a^ff anotr la 
fenencé fareenx ijiiifeiif ireilMi« 
chet: h la bénignité dcJ>ieven* 
uers toy ,fi en perfeatres en fk 
bcnî^fé : encfemeat ta ftiaa 
auffîxoiippé. •■3 
^ l tt cfex.UairiG t^'Is^e perfe 
Sucrent (loinr en snecedalite y fe 
iront entez : c^rDien eit:p^i0ant 
'pour Ici enter derecHef. 
ÎI4 car Glu as cfr e cofpc <*e ToH- 
'iiief,qui'^dc n-r.;re cftoit fa^)u^gé, 

& contre nauue ai eftc encc en la 
bÔne oliucr ceux qni Je font feloo 
nattirè", con>bictt f\nÇvn(i (^vbtii 
ilieorer enjeur propî*olui«? 
2î car hrrci , ir venx bich que 
YOUi icz ce ii crct , tfin que 

ne feycx. oD^recuidez en vaus 
mefmesîcV^, qu'il eft adccnu en- 
dareitf^W«t«fi ffraê^en oartie 
'ttfquet^îCeqae la plcuètude des 
Gef|tjla£ift encrée, ^. ,1 « ^ 1. . 

Brninfi tout IkfiH Sttfiî^^fàj, 
né: foine^ il tff rtr»^»^Hoy 

qii^ fili.t ^divraiice , iFte^ilta de i^fi 
Mon, &>4f rconinem de Jneob Jcf|i > «H 

in^dclirez» . » ^ 

1^ * l' r auront cîç pa^- noy ceftè 
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A rkfiao^iic , 4 oinfii 4e voui.l 
mti^ ils lune bicn-aimex<|aaa4 i- 
rcllr.v^iaQ,a cauic dct Pcr€«. | 
19 C Arles. dont 4c Uvocinibodc 
Uicu Cuni fans pfoHCMe. 
}o Car c^mmc voftv .luet anÛi 
aMutstois Clic rebelles a Dieu* ^ 
ma nicnaet vouj f **eï obtf nu mi- 
fciicordc puur riacicdulidc de 
cciiJk cy. 

|i Parcillennrnt luÇi maintenant 
ils l>nt elic rcbc iics »par la f^^ife- 
ncurdc ijui vou5 a cilè faite : afin 
qu'ils obtieûaens au£l milcii 

CCiiic. , ' r 

ji Caï Dicn 3 enclos tous en in 
crcjulice « afin t^ti U £iè mircfi 
corde à tous. , ' • • • 
fl*0 profoiijdrt ritiie£fe» 4t la 
fapiciice 4r«<ig^K)ilfiiQce <!• Wtut, 
que fcf isgcmens foot ineompre 
iKftiibWf ^JSê 'fn 49fc». tmpc (ii 
^ Ibles a tr«iioer. . « . * 

"^-^^^4,* Cae^eft^e«^qtd^«<0g«eii 
"^. '^.la penAle dit SetgnesT^ «u^tii a 

• "'Icftc fan cf>nfeU|çr,^. 

'\ ||| tequieiinec qui IvBfméonné 
lie premier, & il luy (crtrend»? 

* • |# €ar*lÉjr» * ipstr luYi & pour 
laf foDC coi»te4 chofes: a iiiy dê^t 
foitifi^ircccemeiUmeir. Amtn. 

C H a p. y. 11. 
£,eé J^HS f§nt dsnnt^di Uiiéufeitf» 

H v(»ns prie donc , frerc§. 
par la mifcricofde dcl>if u, 
que vous offric:» tos corpî 
Ci» lacrifïce \ luant^fc^int, planant 
i Dkii, tjté4 »fi voilrc raifiinliabltf 

a Hc ne vous-conf^ïTine* "poIflCà 
i ce mdnitQ , mais foyc»t»IMfo^ 
^/Mm«s par le r^ttttdlèneiit dr 
: £TO^trftBj. ♦ pour ciy>r«aiiti 
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Ufl«tt,Weii plainti»(tf ârf^fdic^ 
ose, le df à^hiCtt»4Vfttre votiî 

q ic nnl lné t'reriïm- 



T a 6 ^ 

outre es qu*irfaac lfatt#ir: àiatt 
qu*il foit l'âge a iobfi€cé»ct>ttai« 
*' Dieu a dcpaiiâ a «ImcmU IM« 
tare delbf • ^ 

4 Car ctimmc floai awoot pla-ta.ii 
ficucs membre s en vn c%)fps , & Eij 

tous ici m cm bf es ftVlM v^sBcf» 4-7- 

me ope» -iUun. 

5 Aiuii tiOHs (jui fomfms plufîeai^» 
lomoacs v n coi en Chrilfc , fit 
chacun tommci lAtflaëm l'rildc t. 
l'autre. I4.10 
^ * Or comme ainfi fort quei^ii^f 
jftoui ayons dons diActcns iclon.tf 1.1. 
la gtacc ç^ixï uou^ c(t donnée : ou' c^r. 
prop hétie , fdqnia oiiion^ v< 
de i«y, 

7 0« «yiililf rt , CA«dfldoîilffa- 

iion , ott ea^)l <)tti «dfeigiMci^ 

deâni^ 

h qm eaterea» aaliQite ; et lay 

icitc:qui pieiide,*/# /m< £»igneB<^ 
Memenc : qiti laiîwdctiofitéat ^ 

)^ Lad^icâioa^ît Tant fciocire, 
f ^^#^bayflàaaicmaUmi«é4»^f«\ 

ioi^nans aubien- U|. 

10 • fnclios par charité frater-î^n^ 
nellc a aimer l'vn l'autre , » \*^^'\ 1%, \ 
ucoafts l'vn i'atitic par h.'nncur, i.r«rJ 

1 1 Non parcfTcuH 'i faire icruicc^iiA.i. 
fci ucns d cdpm « icni§us aa loi-l eé. 

11 loyeux en cfpcrance : patieus 1, p, 

en tribttiatioa «pcucttcians on 4 ^. 

^01 il Ion. ♦ LVtf/. 

,1^ * Cv>mmuniquans aux accctU-i^ 

tcz dci ^ iaiots,jpoof(aiuaos hor|^««i 
pitalitc. ^ jjj.j 

j4*Be«iAaotNiorfyatTOttsperre> Pf», 

' maadtffcK paâatw 
15^ ltflioeyâcm.ta«laMèemia 

q«i l'cfiottfMIcrj OefêCMlf 

MUE qui pltarcm; 
lë ^ êkymt^'m mt§mé^kmiïntvt 
eam Vov9»»^atfMUfeic p0M cb^ 

(ÎMliaiKes : mais voors aec^maiar^; 
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fages en v(nit «lefisasw ^ • fc.Car 

17 Nie r^ 4e« i'^^ffomic inel f ©ur r . ^ i 
|ial:*i%ticuMa choies honnriicsj/Y<.^, 
cuant «oas li cuflaiea , drowfeo h a a 4 
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ivnwsf «ciiam A^iva* » 

Il S*tl Ye fcut fair«»eotaiit qtt'cnl 
vous fil , a/tm 'f^Uauec teat 
liommcfl* 

19 ^ Ne VOMTCtgCftf oint VOUS 

iBcrmcs^iefl «tiilez:inaif dànet 
km • 1 irc car û cil cfcrit » * A 
^*'/'m>v en la vengeance : ie la rcn- 
'tlray,dit ic &oiglic.«r. 

t <j^,|,c ion cnncmy à faim, 
d >'inr luy j manger s'iF a foif, 
(fonnc Uiv ? b^^'i c : car en ce Fai 
Litn tu luv an mblctaacbiff bon» 
de feu for fa ccUr. 
XI Ne foi» poinc furnvnftc du 
aaai»iD4if CaraiOQCC le mai par U 
biea. 

C H A p. X ? I I. 

tOuce ^perfomie fttît MtCt. 
e aux puiliaiKca Tof criea. 
»C« t car il n'y a pdiat ét 
piiiflaiicefiiieade par l>icit«8rlei 
pttifbacéf qai font » r«iit ord«a- 
neet 4m Diea. 

t ParqQoy qni stMt à la potC 
fance » fc^llt a Tordopaance de 
Diea s il €mjL ^ni y rcitAe»r «fe- 
ront vcttàr dMUMtMm for nw» 



14 



me mej. 



3 Car lei Prâncee oc font point i 
craindra ^9ut bonnet ciiurct, 
fti%\t fur fntuiiaiics. Or veux eu 
ne crainHre poiat la puifTincer 
hr bteh 6c en xaccucai iobaage 
4'icelle. 

4 Car ptinet efi Çfxmtwx de 
Pieu pour rc» bien. Mais fî tu fai^ 
mal crtin : <?ar il ne porte point 
le f^laiuc fans caHfe,car il elifer 
uite.ir de Dien pour faire véj;fâ 
ce en ire de celav qui fait mAl. 

5 Et pourtant il faut eftrefiibttts 
noa point feulcmene poar l*îre, 
mais audj poar la conicicnct* 

<f Poat ceftc caaf« aolB vow pa- 
re* ifilmtaMr i2s ionc wàA- 

X/st. Artt étOîm i'caïf loyana i «cit. 

a>.a.T • Htîaianilwic 4 foaa ce 
|leiHretld»Mqniccîbùt,le tribut: 
. |î qui péage ,1c pcage:à qui craio- 
jta > UmîM : àqailiMiicar, 

'l'honneur. 



g M écê€% rien â pccfoaJic • u 
^noo i|ae vo* avmîcm l*v;i ratixjrci 
car qui ay nne lao prodiaio ^ iia 
aacomply la Lov g^^^ 

9 Car ceci , * Ta aa ftrai poior. 

,adoliere , Ta ne ittCra» paint,Tu 
O^dcrroberts potot Tu ne dira si i>^|,^ 
point faux cermoîgnage , Tu fifjç.ft, 
conuoitcras point : ^' *M y a-^^/ 
quelque aun c cêmtnd'^mcpt, cAi , ^ 
IfonDHiaircnteni cô^ rins en c^'^CjA/^ii» 
(paroicn ffauo0r^*Tii aimer;»! ton j ^ ^ 
proobaîn cfMv.mc roy mcrme, ^ 
JO La dilf^'on prochain f^^'ji/^ftf 
fait point ae mj-M^accompl' lie-! ^ j, 
mcDi * donc de U toy c'cîi «ba- <j,j/ , 
rite.. I - . ' 

iiMcrmcmcnt vcu la faifon^-ty^u \ ]' 
H^ir, qu'il cil ia temps de oous ^ ? 
efttcîiiar;caf laasnreifanr le falut 
câ plaa près de noua « que lori 
que BOUS i^lanom cre«« 
la La ntitA cft paiTet^A le loar 
cft approché: reictcoos donc ici 
•met de ceqfbf ca* » é Top oa 
vcfttts des armci de Ittmiere. 
I \ Tellement ^|iie nçna .chcmi 
nions bonncAcment comme dcU-*<' 
lour: * non poinc cn^onimandi-^^^ 
fcs^diryarongnerics , non point 
en coucbestSc luxurti,tiiinpa4nt 
ca nnife Ht enuie, 
(4 * Maiîfoyex vcHusduSei 
gnfur icA-f Chrifl , & n'avc? 
point fotn de ia chair , pcurac- 
complrr (es concupifcencei. 

C H A p. X l I I I. 

Scan/id'ê d't inftrmct , doit ej}*-t 
tuttt mefmrfucnt ev v/iin^e* : 
ccmLifn tjue du fcy ei es f»ytnt 
honr.tf fur i*»jfettct0n t*iud0tj 
dhiî^nitr 

Eceoec ajrouf celuy qvi efi 
débile en fo?,ft non point 
ponr débattre par difputct 
de votpcnfcci. 

» V^n croie l)n^n pentmatiger 
de toutes chofes « h l'autre qu 
eA d^ila,nMin§e det hcrbca. 
^ Celuy qui maff^«qn^y na dcf- 
priCe ccliqf i|oi oa mange poim: 
celop4|oincmanfef#inc « qp^ill 
ne bge point cclttp ^ai inàngcJ 
Car Ùicu l*a recen i<oy« 
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f 4c ferautor d*aacru/ ^ (1 iV tient 
' * ferme , on rrcsbache il Ton Sci- 
{»ncar. Mrnncmcnr il Tcra affcr- 
rn< c.ir Oieaeii poilTiAC 4e 

tcrrT)if, 

< L'vft cflunc vn tour plus que 
l'autre, 5c l*a jcrc ci^ime chifi^uc 
ic^tjr*;» iffntrit , vn cîiicun ccrcai- 
ncmeni rcioin en fa pcnfcf. 
K Ccltiv qui a c ^.ir tl aa i >ar il a 
CijarJ au bcigiicur: C^t mange il' 
man^e au Sci^aeiir : car il rend 
gracef 4 Dieu. £c qui ne mange 
point , il fie minçe poiaettt SeîJ 
;;ne4n3r en reçd gr^cet à i^ieu. i 
TCirnol de n^otne vit ifo/^ae 
luiliM meure â fof. 
R CaV (bit qtie nous tîmom »fioni 
TÎaoot eu Seigneur ? ou l«tt que! 
nott< m aurions: noue m^uroni 
ta *Sriçncur« Soit donç que ouruf 
▼iuion ,Qa que ttAus m-inrtnat, 

no j< fomnsfaii Sciç;rjsur. 

9 Car pour ccU CSrill cH mntt. 
Se refiifcité.a inqu'il ait fcigncu* 
rie ctnc £ur lei m ms, que Car le» 

vifi . 

10 Maît fov.pourquoy condam- 
net-iu ton frcrc ? outovaufiî, 
poarquny licfurircs-tu ton * tic-i 
le^ certes nout conirJir'^i'^roriH 
rcMit^ deiunt le tîegc iudiciai lie 

Ai^InCai il Cil cCcrit. * le vjrrdit le 
Sciifncurrtouc fenouil fc plovcra 
icuaiu >a : SecnuteUgue don 
ncra loiiange à Dieu* 
> % Bat ain(i donc vn ehacnn de 
nnitt rendra conte pour fof -me f- 
mei Dieù* 

i| Ne coadamnouf plut -donc 
l*Vn Panere;iiiiit vfcf« plu/loA de 
ittgemencen cela , de ne mettre 
aueunè embufebe oufcuodale 

vyftn frère. 

14 [e Tfavr,* tien pour certain 
j^ar le Seigneur IcTuf , q'»c rien 
n erl ibiili^ quant à Coy. finon a 
ceîiiy «fui efîirnequclqne chofc 
|çiU<: r.>u!ll3c,//^- Iny cf^i'viilJce. 
C". I ; Mais (i ion trcrc c i coauntr 
l'.ij- ^our Li ^rlJl1dc , ta ne cbcîiiine» 
^luf i<l'>n chaftcè ** ne de<ir^ 
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9 gardo^is les Tvn enue»& 



potnc pourra viandeceluf pour 
lequel rhtHÏ efi mort, 
<No flrc bien donc ne Toit point 

>larmé 

7CàT le Rnvaunic de Dieu nV«i 
»oinc vUndc ne breuuar;? , mair' 
11'^ ICC, patx. Se io/e pariefaint 

Efprit. 

lo C4r qui en cela fcrt à cHril^, il 
n3t ï a D ieu,&: eù approaue écs 

Ko:'ninci, 

lytmuiuons donc les chofcs <|ui 
^oncdcp-UK : à qui font d^cd Jii 
'ation 
l'autre* 

Ne faine point Teninre de 
i>icu pourUvtande. Vrtf cft 
que cottces cKoiet fon nettea: 
matf il f a mil pour l'bomme 
qui mange unec fcuo4âIc. 
tt<tUeit b6de ne manger chair, 
V ne de boire vin,neenqttÔ7 ton 
frère foie offencé»oa iSeandaltze» 
oadcbilirc. ' , 
x% At-tu fo7 en rof -mermeyave 
(a deuanc Dieu. Bien hèureujc cU 
ccliTv qui ne fc iuge point foy 
iiirlmc ru ce qu'il appraiiuc. 
1 > Maif celuy qui en fait fcruf^u 
lc.il e(( conJamne^s'ii tn nian£;c: 
car il u efi ^u /^e point par fov* 
Or tout ce qui n'cU point de 
e(è pechc. 
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Dus qui* fommet fortf de 

V fupportcr le« infîrmi- 
*^'^ceades iotbles»& o4poiot 
complaire à nout mcrmet* 
» V,%rqM9y qu\ n chacun de ttont 
Comptai fe i Too prochaîn en 
^bicn.ponr édification. 
';jcar aulii chnlc n'a point vou- 
lu compUirc a f^v n^rlrr',';; : mais 
ainlî qj'il cft e fcrit,* Lci iniures 
de ceaK qui te direnciniares,ronc 
chcuiet fur moy. 
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4 Car toutes If ç chofçsquiont 
c fie par auant cfcritc^ ont eftc 
eicritcs pour noftrc doôr'ne-afîn 
que par patience & confoution 
des cfcricurcs oouf ayuri clpe- 
raQce« 

5 Or le Dieu de patience, &^ de 
coniolation * vous doint fentir 

Sut vne meime chofc entre vous fe- 
1» U Ion IcCii^ Chrift. 

A6n que dVa courage d*vne 

I .idi» bourhe ▼•os glorifiez Uteu,l?e re 
4t ii#Are Sctgoenr IcfbsChri/^. 
7 A raifoo dcquoy reeettexWn 
raticr«, connue {au iSi Chrîft vous 
a reeeuf 4 Coj à It gloîre|depieu. 
tOr ie di que lefus CKrirt a cfté 
Miaillre de la Circjncifion.pour 
la veriréde Dieu«afin de confer- 

in«r les promcflci /«^«i aax Pe 
res. 

9Ët que les Gétils honorer Dieu 
pour itt mifcricariff comme il eft 
efcrit. ♦Pour celte caufcSf icncnr 
ic te donnera? louange entre Jes 
^^''i Gentils, & chahieray a ton Nom. 
' lo 6c derechef dit, Oentilt.ef 
iouyffez vou* auec Ton peuple. 
Il fct derechef , ♦ Toutes eeni 
leacz le Seigneur j & vous tous 
peuples magniÊcz-ie. i 
£t derechef Êfave dit, 11 y' 

II tA i'"^* ^"^^ racine rfa leiT^ySt vn qui 
l^eflevera foar goimerner les 
Gendlftlet Geotiâf aufonc t fpe 
ranae-en lof* 

1 1 Le Dieu d^fpcrinea 46e vooi 
▼ueille remplir 4e conte iojre êc 
de p«iic en croyant; afin ^ae ¥001 
abondiez en erperance g poif* 
Tance do S*Erpric. 
14 Or mes frcresie faiaaiiCmoy; 
mefinc tficnré devout, que vous 
aulTi cflcs pleins de dileftion,' 
remplis de toute cognoiiTancf , 
tant que pouuez mermcs admo- 
neHer Tvn Tautre. 
ij Mais, rxcrcs,i'ay vfc aucune» 
ment de hardiefîe en vous efcri- 
liant, commé vous r^frefchiiîant 
la mémoire,! rauCe de la gracc^ 
qui m'a eltc donnée Je Dieu. 
16 Afin queie foye miaiflrede 
lefu^ Chrifl enaers les Gentili, 



fani^ifiâi Dira a celle fin que l'o- 
blariô des GcDcils fou agréable,, 
c(Unc fan^lificc par le S. tfprit. 
i7i'av donc dcquoy me gionéer 
m lefus Chriil a Dieu. 
i^Car ie n'oferoye rien dire que 
Chrift n*ayt tait par moy , pour 
am*ner les Gentils a obeyilancc 
en parole & en oeuure. 
19 Auec vertu de figues 5f mira 
clesycn la puilTance du faint hC- 




ll.fO 



de Cbrift. 

20 M^ciforfanc ainfi d*anooocar 

r£uangile«non point où il auoit 
efte fait mention de Chrift : afin 
que ie n'adifiafic fur la fbpde* 
ment d*autruy« 

1 1 Ains félon qu^il eft efcrit, * 
Ceux aufqnels i) n^a point cfic 
annonce de luy Je verront : êi\ 
ceux cjui n'en ont rico oa/dc lujri 

rcatcudrunc. l 
;»i Parquov aufîî *i'av efté fou- Sa / 



uctcifois cmpefchc de venir versji, i| 
a maintenant 



:mpc 

vou$,âc ay cite empcfcbc iufques 



.1 



\ 



M Mais maintenant , veu que ie 
n*ay plut de lieu en ces contrées 
ci , * & que îà par pluficursans 
pafTea Tay defir de venir à vont 
1 4 Qitand ie parriray poor allff 
en fifpagnè , i*crpere qaeie Tons 
▼erray en pa(ranc,ttreray-li con- 
duîc de par voul , aprei anoir efié 
lpremteremeoc*«i fartie iv^cé 
aoccvAns* 

%$ Or maintenant ie m^en iray 
en leruTalciii povr faboeoi^ aiQc 
Saints. 

%6 Car il a pieu aux Macédoniens 
Se aux Achayés de départir quel- 
que chofc aux pauurçs d>ntre 
les Saints qui font en lerufalem. 
»7 Car il leur a plei),£^< i«,ainfi, 
&au{nronc iif tenus à eux.* Car 
(\ les Qentilsont ef^é participanij 
de leurs biens fpirituels , ils leur] 
dniuent auffiluottcnix ^uant ^ux 
charnels. ' 
\i8 Apres done ||ue i^aurayaehc- 
uc cela , &»que iclettraoray c6fi» 
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ff^JT^nt |»4r4eiifrt vaut. 
19 ^bc iç4y ^ae i^nMid ie tit^nv 

(jancc ri; bcnrUic^ipn 4^ Ct»f lii 
Aiuî» rreres.ic rous* prie par, 
i»Ilrc Sci^n jr Icfus Chrifl , 1^ 
par U cKai ICC di» Ùhk fcrprjr , ♦ 
que ir«^u$ rn'ary dicz pi^r ici prie 
tCfcjii- ferez. 4 Dieu î»aur mar. 
Ji Aft t que ic faye dc)iurc iîtç 
infjdci'-f qui font en iudjc,&qne| 
moi admjruftraîion que Tay a 
f4irc en Icrahilcm. î^it igreabic 
auirSâiiitS! 

)t A cc&t€ Hn queie vienne à 
vouten inyc par U volonté He! 
Dtco^aci|9e ic mt recrée tuec 

H Or le Dieu itpdzCùit Mec 
▼OM lûus. Arneto» 

m tint. Ut 0xé*rt4mtd'émHP9/^ 

gi^fcfurPScbçJat^iicUecftrrr- 

oanrcHie V 'à^c cft en 

Ccnchree. 

1 Alin que la rcceuicz an S^'x 
gnciir cohrtfTi* il aupartienr aux 
Saints ^ eue lu / a/fj IjVr ç n tou- 
t# chofc qu'clic aura bcfoin de 



qui mefa^cf ont Cité 4eiim no? 

en CbnlK 

^ Saliiez Ans^lta moa trct^ûi^c 
en «f»/?/-* Seigneur. ^ 

iç Saluer vrbjin*noftrecoaiîii|- 
teur en iel'uf Chria , |c Sudin 

mon bien avmc. ' * • 

Siîucz Appclief homme 4c 



vélit?ear çUcdaifiitc a pi«$ciirs, 
9c «efineca m'tv. * 
5 S4ocz Prifcille Se Aqnilc met 
coadittitmfa tcTiit Çhrift. 
4 Q^t viiit (bbflUf leur col pour 
«a»u; aoCqueU îe nercn pnim 
graceemof Cml^mtlfÂiB tonte» 
^ Es;Iives4etOdfirél<; 
? Mie< au (6 l'&gltf* mî tA 
ea iettvmtrott.$alvea>^i^Mnecr 
mi^n bien aVmc , qi:i cft les pre- 

miee^ de i'Agiilcifi'AlieiMilelw 

Chriflî 

Saliicx Mari* , ^quellf « fort 

rrautillé enurr» voua, 
7 Saluez An^ronique &: lunir 
mrt crtofîns , Se onr cl e pri- 
i'>i^o<efi aucc mQ^^iefoMcU n^jic 



bien en Chrirt. ^alâCX iCeoic 
cfiea Ariièobuic, 
II Saldez Hcrodionmon coufîn. 
^al acz ccuv de ':hc7 Nireiflc,««i 
• ont en nçj^re Seigneur. 
iiSalùcï Tryphene rfirTi rphofe. 
lefqpcileç rranaîiU'nt ca •#/r# 
Seigneur. Saluez Per^îdc ma bien 
avmcc, laqucilc a beaucoup çf*. 
iiailléen »«yfrt Se ijjncur. 
ijSaliiez Roux élcuau icigacor, 
V r« mere la mienne. 

14 Wwû» AfviiCcitr, Phlegon, 
ae)mii«9 » Pitrabas^Sr Hormcs.* 
les Irerei ftnii mktç m. 

1 5 Salttea >^hiloIû;;uc««(|«lie«Ne. 
rce,3f faraur.at Olympe.^ rous 

1^ ♦ Ralliez rv«l*aiitK par tiJ, r 
f^iftt baifer. LetBgltret taâcff : * 
4cChnftreni,ftUient. î^'^* 
17 % Qricvon? priefreret. nue,, 7 
.preniez garde à ceu» fowj , ! 
*;d!frcnfionî& (causales contre la' ^ ' 
dodlrineque vouf aacc apprialc 
j vous rcrirçx d'eux. • 
iS Car ceux qui fonr iels,ne fer^ 
uenc point a noftre i>cigw||| 
«iChrif>, mais à leur ventre: 
5e par douces paroles de flacc- 
nef reduifeiu lesca«rs des in 
noccns. 

19 ^arroflreobeifTanceeRco^ 
gnucea tous lieuK. ic m'c(îv>u7 
de voBf : tials ic vcii^ que v(»av 
Tof e» Ti^f CA bien , & iimpicf 
f » mal» 
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grâce de 
CfiriR foit 4vo«a. 
tt ♦ Timt»thee lÉon a^mr 
""ou^ raltt<»« V^cius^IaToB^a^ 

So!ipater,mcs C^ttiat. 
^aMoyTier^.qui ay efcrit rBj)j. 
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ftrt vous Tiluc en nodrc >ci- 
^ncor- € 

a î Gaiu^ mon hoftc , & de toute 
rtglirc.^ouf falMcttril^c IcPro- 
curcir de la ville vous faluc , & 
Q^art frcif. 
24La^race de noilre Seigneur 
leftis Chii(l ftit tiiec vous cous. 
Amen. 

1 5 '♦Or â ecliiv qtii cfl piufTant de 
vout conferm^r fclon mr»nhoan- 
giic,& 9n la prédication dcic- 
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T hTens. 

fut Chrilt , * rpiuinc la reueUno 
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tôt. 
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d'j frcrec qui a eiieiea des les 
cempf eterne II. 

i^* Maniferlc maintenant 8f DO 
'ifiê en coutci nations par ici 
^ifcriiurCi drs Pr«.>j>h:tc«,par l€j*-^'« 
ifiandcment àc Dieu ricrnel,»in 
cju'cl y avr obcilTance de fo7 Ti. i. 

7 A Dieu» t *f , fcul Taî^eToit 2. i. 
h'^nncuf 5^ çloirc i tout ïamais, , i. Pi. 



par icfus Lhritt. Amen. 
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Enuoyec de Corinthe aux Romains par Phcba fcruahtc Je 
• / ' rLgUrcciuicll en Ccnchrcc. . • . - . 

PREMIERE EPISTRE 

DE SAINT PAVL APOSTRE 

• AVX CORINTHIENS. 

. CHAPITRE PREMIER. 

Va'il reprend Ut <^iJPinfii>nt de^ Cnrl^f i iens'.ir deln^njirt l effet 
de la prcdicattcnde ta trêix en dtuers SHdtseurs, 




Dieu 



\ul appelle pour 
Mre ApoUrc de 
cfut Cluilt , par 
la volontc de Dieu, 
&' SolUienef ntjfre 
frère. - 
; a A PEjçlifc de 
quieli en Corinthe.aux 
fanâifiez par lefuï Chrirt, » ap. 
peliez àcftrc Saint», ♦ auecton* 
ceux qui inuoquerjt le nv>m de 
nortre'^eigncur lefu^ Chrill . en 
toiu lieu,5f à*enx ^' de nou«. 
« Grâce vom Tcui & paix de par 
Dieu nortre Prrc , 5f de par le 
Seigneur lefut Chnfi. 
4lerens tnulloart gracet à mon 
Diea à caure dè veut, de la grâce 
de Dieu ^ai vous cfl donnée en 
lefut Chrifl. 

S * Q^*cn toutes chofc? rom 
cAct enrichie en luy en toute elo 
quencc.A: en toute cofrnoi fiance* 
|<$Seîôqtie \c tcfmoignaçc àcWfns 
CbrUfra tdc canfermo en vqat: 



Pi;/ 



itê 



7 Tellement qtj"*il ne nooi défaut 
en auciine jçrace,*cependant que ^ 
actetidcz-lamanifenation deno-j 
flre Seiç;neur lefus ChritL 1*^! 
SLfquel aarti* tous confermera,^* * 
iufqucs i la fin pf>ur cftre irrc- 1 ' 
prehf nfîbles en la iournee de no-! ^ 
*flrc Seit»neur lefiM Cbrift. 

9 * Dieu eA fidclle» par lequel 
vousaue? ettc appeliez à la cô- 
pagnie de Ton b'ilf Icfus Chrift 
no(>re Seignear. * •• 

10 Or ie vo uç prie , frf rsf ,p*r le 
Nom de nollre Seiçneur lefus 
Ckrift,*<|ue vous difict tous vne 
mefme c>tofe,8fquM nV ait point 
de partialités entre roMS : •im 
que fovcT bic rnis en mcfme fens 
é( mcfinc copnoiifance. 

11 Carmes frères, il m'a f rte (î- 
gnii^ê de vou^ par crun qui font 
de Cbloes » qu^il y a des noifrc 
entre vous: 

laOr ce que ic éx^e^ffi qa'rn cba. 
Vtin de vous dit, le fuis de Paul, 3^ 
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phaî,8f mov de Ckritl. 
I? Chriitcf^ il dimré?Paala-iI 
eUé cruciftcpour vous ^ ou aoez 
¥ou« clàc bapKifex au aom de 
Paul. 

14IC ren^rtcet à Dieu , qnc ic 
n^av biptUe nul de vous ^ âaoïi 
CnTpc & Gaïc, 

If A6ii]a^aacunne dicque vous 
efics bapciiei en moa nom* 

16 Vtkf 9LVki£i b^peiié la famille 
de Ë (lieoQe,att furplut te ne T^ay 
fi rifbapciïé qiKlqpio^sic d*e9 
cre Touff» 

17 Car ChrîA «e m'a f oiac ea-. 
Nofé poor hapcizer » matt peur 
euan^elizer:* non p*iac tuée fa- 
f^elfc de paroles afiîi ijne !• croix 

(ic Chniinefotc anéantie; 
1 3 Car la parole de la croix e 

fol if a ceux qui péri ffent : mais 
elle e^ vertu dcOiciiaiiouii|tti 

obtenons faluf. 

ipCar il clt efcrir» le dcflroiiay 
la faj>irncc des ûîjcs, 3c reprou- 
uerav la prudence dcf prudent. 
^•*4;i r»*oàeik Icfage^oucil ic fcri- 
^''^'^1 bc?ou e^ rinquifîcenr de ce fie - 
J'^'clc" Dicun'a il patalFoU la Ta- 
piencc de ce m^^nde? 
*t Car puis qu'en U Tapicnce 4e 
Dieu le monde ii*a point cm^nn 
Oiea par lapie^ee , il a pieu à 
DtenparlaMic 4e U predâca- 
tÎM iiiraer let croytnf . 
t% Car aefls Ici * laifi 4eiiiao* 
nt^nt fignei»tfr tetOfect ccrdicnt 
^péevce* 

t } Maif quant â nous « nous 

f^refchons Chrtd crucifié. qui cil 
can4iile ans Ittiff , & Micaox 
Orcct: 

14 Mais i ceux qui font tppel- 
let.tanc lutfs que GFecs,»;e«/ tt^r 
prefchênt Chrift . puifTaiice 4e 
Dieu &rapieaccde Dieu, 
if Car ce qui eft la folie de 
Dicii.cft plus Tagc que les hora 
mcf; & ce qui eii U foiblefTe de 
Dieu, eft plos fore Que ici hom- 
met. 

1^ .Car met (tèret «toyez vodre 
y<icîti<Hi, <|ae »ob> aiaftet poin c 



* mof 4*ApolU, 9t mof 4eCe^^cauCQup de Cages fclô lachatr, 

ne beaucoup de fores « oeJicatt 
coup de nobles. 

xy Mais Dieu a erfeu les chofes 
foies de ce monde, poiqrconfon 
dre les fa^t : & Diou a cUeu ics 
chofes foibietde ce monde pour 
confondre les'forrcs. 
»J Et Dieu a cflcu les chofec vi- 
les 4e ce monde , fie les mefpr)- 
reèf,& celles qui ne font point, 
afin d'abolir celles qoi fonç» 
1 9 Afin qa: ooUe chair ne fe glo- 
riSe-deoaat l«jr. 

|o Or c*eft 4elap <|tte tobs cftet 
en leTttsChriUJeqoel nom a efté 
faic 4e par Dieu* fapieaee 9c tu* 
flice,de raofttàcattoa^ft irc4ctt. 

ption. 

^ /^6n ( comme il efl ercrie) que 
*cel uf qai Te glotifiCife glori&c 
au dieigaenr. 

C H A P. II 
L4 doffrint de %. PmML ^tfi féi tfl» 

Tmoy.freres.quand îe (ois 
'enuâ vouî.ie n'yfuis point 
venuauec excellence d'clo 
qnencc,*ou fapicncccn vous an- 
nonçant le icCniQigaage de 
Chrill. 

» Car ic ne me fuis rien eftimé 
fçattoir entre vous , QùQm Icfae 
Chrlft»le ieelojr cfiici6é« 
I ^ fit af cfté aaec voaf en foi- 
bteire,kBeraiatet8igraa4 ttem- 
blenent. 

4 fit ma parole 9t pre4icatton 
n*a point tdc tn paroles a t 
trayantes 4c raptCQCe humaine: 
mais en deoMnftriacc ë^&Tptit & 
de puidàace* 

5 Afin oae Tollre^foy ne (oit 
point en lapîence des hommes, 
mais en la puiffance de Dieu. 

6 Ornous annonçons fapience, 
enuer s icEparfaits:raptct;ec,^i>i«» 
non poi ne de ce monde » ne des 
princes de ce mqB4e n^^tti vien- 
nent a néant?' 

;7 Mus nous annonçons la fa. 
pience de Dieu , jHi tfl en mi rte 
re , qui efl cachée: laquelle Die 
auoit ià 4enanc tous temps dcter u ' 
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U 4jU|ittlleiiiifdet prinffCtile ce 
' kMnétn coenuè ; çat s'il s Tcuf 
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Uandea cognuc 

cifiié le Seigneur de gloire. 
ç Mais tfVyî comme il ef^ cfcrit. 
* Les ckofes qii*«tl n'a poinc 
veuéSjny oreilles ouyes, & qi.l nf 
fonc point montées en cœnr 
d^homnRC , font etllet que Dieu a 
préparées a ccux'qui i'aimenr. 
loMais Dieu les nous a renelces 
par Ton tfprit, car i^cfprit fonde 
foates thofe% voire mermcs les 
chofes profondes de iJicu 

s Car qui cil ce des hoinmes qui 
t'çache les chofet de l'homme, fî- 
non l'cf^. ic de l'homme qui e(l 
en luyPParctlIcmenr auilî nui n'a 
cogna Itf «bofet de Dieu » fîoon 
^fiCprit de 0ictt . 
1» Or «ttonf noat fccca 
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point ivrpf ît de ce moede . mais 
rfifpritcpiieH de Diedsaénque 
oouscfignoiflipiif let chofci qui 
itoos(oot données de Dîea: 
1} LcrqoeUet aa(li nonr annon 
^ons>^ non point en paroles do 
âesde faptence Kamatae , mais 
en doftrine d^efpririappropnans 
les chofes fpiritaeiies ans rpiri* 
tuellc^. 

14 Or l^homme animal ne com- 
prend peini les chofcs qui font 
de iVfprit de Dieu r circlle? luy 
font folie: 5c ne les peu: enten- 
dre , d'autant qu'elles fcdifccr- 
tient fpifituellcmcnt. 

Mais * le rpvritucl d'xUcrnc 
tout^Ôc il n'cit iuj^c dc pcrfonoe, 
comme il ci'c cfcrir. 
Iltf * Car qui a cognu PioceattOQ 
du Scigrtfur^où qui iuy a donné 
confeil? nuiisnontattontie fcftt 
de ChrtA* 

cm A9m t f f « 

fanf if ne thétmnrttWMittkfihnfu 

T moy , Ireces» îe n'ay peu 
parler à voat« ciMHiHca fpi 
r i eue 1 f .màii e'opnMne à cbar 
ncls,c'tf/¥ 4dUr#,ceamie à eafans 
>en ÇhùÇk^ 




% Je vcus donnf du laid a 
boire» & non point de la viande: 
car vous ne h po^juiei encore 
ftrttr , nncrrnc maintenant ne tt 
pouueT vous encore pource que 
vous elles encore chjrnels. 
jCar comme ainfî fou eu il y ait 
entre vous enuie,5ftu'î csn'eftes 
vous pas charnels, & ne cheminer 
v©u^ pas félon rhoaime." 

4 Car quand Tvn die , le fuit de 
\\g\x\'M Pautreje fuis d'Apollo: 
n'eftes vous pas hommes? 

5 eft*ce donc « d'Apollo» le 
qu*e(l eede PauUe^mbifttes de 
celuy auquel v«itt« auez cicu , 
coimimc le ètigaear a donne à va 
chacun. 

6 ray plenré^polloa arroufe; 
mats Pien adonne l^Spccroifie* 

ment. 

î Parqaoy eeloy^ui plante, nXl 
rieii,iie celuy qui arroufc , m 'i^ 
Dieu qui donne l'accroirTemcnr. 
X Kt celuy qui plante, & celuy 
qui arroufc , font viicchofe, *&:r/i4 
chacun receura foa propre T^lai-^i.! 
rc telon fon labeur. [ddà 



[7 Car noui fommcs ouuriers 
Luec Dieu, vous cfles le laboura- 
ge de Dieu.Pcdifice de Dieu. 
loSelon h arace de Dieu qui m'a 
eHc donncc.-i'ay mis le fnndemcc 
comme vn mairïre maffon ex- 
pert : & vn aatHT édifie deiTus: 
mais quNnchacMivojFe ânmmitt 
il édifie deHiit. , 
u Carnul oepcttc mettre antre 
fondement ^e celuy qni eft mis; 

I equel ell lefnt CKrstf* 
aBt fi anenn Kafiit fer ce Fende 

ment, Or^argent pierres prectcu- 
fes,bois,fein,ciiaiDme: 

I I L^oemire d'v n chacun fera ma- 
nifedetcar le iotr la déclare sa, 
d^aurane qu'elle fera manifeAee 
par le feu ; & le feu efpronuera 
qu'elle fera l'œuttrc d'vn chaeun. 
\ \S'\ l'œuure d'aucun qui a edifir 
de (fas^dcmeore» il en receura ia- 
lairc. 

15 5t rœuore d*aoeunbrune,il fe 
ca pcrtctmaij il fera fauué : ton. 
cesfois ainiï comme parmy Iricu 
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%é Ne ffaim vous pat ot» vontî 
le T^pltde ààici , ^uc 

17 MaociiB violtic Temple 4k' 
i>iett , Oiee le ëefirairer^ctr le 
rempilé JOieseli Ui^tje^ei 
yofff eftet. 

8 Qac ttul ne s^tbafe : û aucun 
encre troot cuide dire fagc en c« 
initndr , qj'il Iqu £âi^ M, afin 
qu'il foîc iige. 

lyCai u ùs^cfTcde ce monde cfk 
toUc dciucUtcu'.car ticU cfcric, 
*le ÇucprciUay let fageseo leur 
^ I rufe, 
''"•Ijotc derechef,* Le Sci^eur ce 
^^''ignjuquc les peniec» des lagei 
tout vaincs. 

1 X Parquoy ,quç«i)ul ne Ce glori- 
fie hommes; car cairus chofcs 
Tonci voa<». 

•1 $eicPeol||fi»it ApoUo y foit 
Cephas,(oU le «ooik . foit vie» 
(ieicmoci, foie let ehofeepUTeii -, 
ies»ott let ehofet edoeoir « couc, 
^.•e.eAi^aes: 

1) eciiMitâChrift,«lChnft a 
Dieu» 

C K A f « lllf. 
0nm4êiê img§r film VM^^wm^i 

Ve rhomms elltme de nous 
''ornmî de mîni,lr«« de 
Ci^âè , u dUpeftOiceiiffs ées fc- 
crecf de Dieu. 

1 Malt an refle , il efl fcq«i« en- 
cre let dt (\>c n fi te (trs ^«e chacun 
Toit tr©iiué fidcHc. 
î*Qaind à moy,il m? chiat bl^e 
peu d'ciire lugc de vvw, , oa de 
tii^mcQC d*hr)(iijnc : mermc aaf. 
C\ le ne me iage peine mpy-mcf* 

4Cer iene m; Tcnten rien coul- 
pable:«iats par cela ie ne Tiiif pat 
teilifiét aÎRf celnf qeime iase, 

e*tft le tetf ne9v. 
% Pari|ao]r^iitMg«tHett Jetant 
le eempf^eAiiief « et ^ee te seU 

^nenr vlenee , lequel cfclar^ ira 
ietclKircs cachet 4e< cenebm» 
'^«jir^Qieiit^iftera lei t»tM\\% 4et 
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I 3 T> E 
louange de Picja* ' 

fnr me? A Ar Ap«lioM<ae^v ^« 
viioetAftni|e*eppeenéee en ««ti de 

ne prefiimer ovtre êeqoielief- 
cr il: qne Peu eoïkre l'entte pe 

s'cnficp^r autrii)', 

Çer qm cll*ce qai re met en 
ftpotaetun: At qo'e i\ -ce eue tu as 
q^c eu n'ares rcceu ^ & n (u i'^ai 
rcc«B,pourquo)f t*en clôt if^rç.fu 
commet ttt ^e TenoAs peine re- 
cru^ 

ToQç eftcç dcfîa faoulcz^vout 
cflcsdclia cnricbis ^ rouseltca 
fairs roH fans Qous,& a la mich- 
«c voloncc, que vomi regna0te£» 
afin c^ac nous au£rcgnf ont ancc 
vous. 

Car ic penfQ que Diea nni» a 
mit en monftre , di-it qui 
Tommei le< derniers Apolircs, 
comme gens çonteifirt à «BArt; 
vcu que Aooe femmet feirs 
rpeâeelemi^mpiide % An* 
get^fic noehommer. 

10 lilottt Co m me t fois poor 1^- 
meu^ de Ckrtft , malt voat cftœ 
prudtnt en Chrift : noue (bmnies 
debiletyinfoiis foret ? vont eliet 
nobles h noue Wlleiat. lufqees à 
ccUc hrure IH)1lt aoons fainn ^ 
foif , 0e rommetnods>& fommef 
bufFerez,& iWmnics vagabont. 
\\*^\ ifmmiUottt eettiUaot de ao$ 

m 1 i TU . 

11 * On du mal de nnu? , r^O!:$ 
benî ffons: nous fommcs pcrCccu- 1» 
fcx,ft nous rcndcrons. 
i{ Nous fominei blarpbéme7,& 
nou» prions : nons fommcs faits 
comme let blUicurcs de ce mon- 
de « je comme la racUirc d c coot, 
infques a maincenane. 

4 ie n'efcri poine cet clM>fiBa 
poar voKs faire bente : maie ie 
voue adtMNicilc' comme 
elier^eofaiit. 

5 Car qeand' vont eorie» 
mille pédagogues en ClirlA, 
oeaati«t»iot non pUfîearepefetï 
etf e»eft mep ay en- 
tendrez et letae CIkiA pac i'B* 
^ngile. 
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AVX CQ R IN TU^IeNS. 

'iê U vonf^prk ëoftc, foye» mes 

roiitactor»! 



ic fort mime 



ai*tlMe« %itieft «m ch^ tût» ^ 
Uefic en ii«Aff«ScigoeiMr:ie«}acl 
TOUS ramcaiciira roesv«y«f > qui 
fonc cft lefiM Cbrift» comtie Pcn 
fcigae par iotif en Mure fcgltfr. 

Aucuai l'efaM ainii enftez» 
comme Clic wm éWfC f^itts vc 
nir vers voat, 
1$ Mais ic vicodray bien toA 
?CM vouf»*fiic Seign«iHr le vccu: 
& cognoillray non point la paro 
le <k ccux-ey lâc lOIX Caficft» 
mail la vertu. 

iQ Car le Kay»ume de I^icu ne 
^ifl ptoia^ Qfi f uoia « nuis cb 
Terra. 

** Qii* ^oiilei vous? Viendfa>'-i€ 
a Yoai ai»eo U verge» (Su ea ch4r4~ 
ce & Ei^rii de dauccvr^ 

lit m émutm mfim yWr# 




N oie tmlmneac ilif€ * 
fV^^#arwre veut laiJhr- 
4ié^>4r^UUc paillar^tre, 

Poe entre les Gentil» nVH y«Jr« 
ttnttêif àM fkwMmhïc : eVft i]ue 

ton pcre. 

Bc vou% cflef Cîîâcz , ^ n'auex 
poinc pliilèoft pcmy , tfin c^je ce- 
luy t faii c«U âlk» lui) 0Aé 
é*eatro<'e«ut^ " 
I iioy * certes, comme abrcnt de 
•eorrpw; mavs prefent 4*trprit , ay 
«kfia isgé comme prcfent ti. 
itr^fceliiy qui a ain^i Ciii <cb. 
4 f Vmisft m©n efprit eflam af- 
femblts êu n^m 4c Bo(]re Sei^ 
gncov Icloi Chyift , tmcc la pnK' 
fance de noAre Peignent 'ItM 

itcw â k deftmaion 
hair «ifo que VUfyiAt€Qn^tié 



Vollregl«irt nMI ptwWn 
œ: * ne ff âttCft ▼•ua^a* l|i«B'qiie Qd.^ . 
vn peu 4l<tciHii»fttt itntrc^tie s»« 
la fâile^ 

7 Piirfeél«vitilUMiisi€n,q«« 

foyts^ noQuelle pnftc» c6nie tou^ 
cilet fan-s lenain ? car no Are l^af- 
qne è /^mtm Clu iA .^-tilé Ulcf iit 

S Parquoy faifonî la fcfte , non 
point aucc vieil Icutin ni aoec le- 
uain de mtttMai^^iè de malice, 
mais 2UCC patns fans leuziny^/^ ^ 
^F#,^c /înccruc * de vente. [ 
9^ le voos If efcric par Ktires, 
que vous ne vous mcûtet point 
auec les peillard*. 

Et non p^j du xom auec les 
paiUaids de ce monde , ou auart-||,A^, 
c>cux,ou rauiifenrs, ou idolâtres: 
autr<n»em mvei il t«os faudroît 
fdrtlrdumdttée* 

f • Hnu ni^tDienant te votts eftr{« 
que TOttf ne iTMisf encrmefliet 
potiN 9C>KI«'e|tc il^elqii*tn qnl 
fe nomme freie » efl paillard » oi» 
«mririeim; ou l'dblatre.on mefifi. 
Cm , ou yiMre^ne , en ravKfêiir^ 
feor titmipcn )»etmcrtnesaiic< 

ccJuy qni en ici 

i»C«r^\ip«tfl araire éeto^er de 

ceux qui font dehors 5 Ne iu^C7 
vous j»»5 de eeux qai font dedâs^ > ; 
ij Mais Dieu. >iJ»e ceux qui fpnt 
ijebor». Oflez donc dVfttrje tous 
mermes ic mcfchanr. 



4r. 




C M A T. VI. '1 

L^vnn*4«$ffatre tort m l^tutre^ m 

t. ' • T * • * , » 

Vand aucun d'entre tous a 
quciquè afflrrc contre vit 
autre, efc-il B^o aller en 
i lige ment jdeoiRt les loiques i & 
non peiof-detaMIet (kHiw ' 
ft- ^ >ie IfiibeiirDiittHNfmlcs 
fiiiiC^iu^erdmk^koiidcMt fi le 
monde liçre iiig^ par vom »^f|k^s 
iront Mîmel de Uget tfes plus 




fe«rd»miâe»Seifii«Br'ieitts^ $ Ne rçaues Tdnir pas que omis 
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Ui cbofcj de cf ficcle> 

4 Ptr aijiG dAne.ii vout«ie« des 
plaîdoycrt i^^uchapt le« «ffairts 
de ce ficclc , mettez an liège pour 
tuger ceu« qoi Càm 4cm<»iiidre 
c itinc en r£gJtfc. .» 

5 le le dv à voiUt h«me : en>il 
Aïod ii> ait point de fages 
entre vous, non pas vn fcui , <]ui 
puilTe luî^Ci Cturc Ton trrrc^ 
< Aiai» vn fiCrc a prucc7 contre 

ûn ércre : ce dfiuant ics tnû* 

delcs. 

7 Dciia certes il y t totalement 
de U f^ute en vous , de ce que 
vous auci proccz cn:tc voitf. * 
t^ourquoy pIultv>U n enjurcz 
ous rimurc ? poucqu'jv plùiioi^I 
iié receoez vous dommage? 
a *' Maïs fous (Mict, ioiure 3( do 
cnagetar me(mes à Tot fitcrcs. ^ 
9 Ne fjf aaez vont j»4a qu^ lei in 
laflfli n^brtictfopt poiae U 

o Ne vont abW<(> poioe ,'iie les 
p i il lards, lit letic^olatret, i^e les 
adtilteref«tiè Icseffemiiie^iiic les 
baûgtes.nc Us )«iroiiiV ne If f a 
««ijcieux , ne icft yiMroiigiif s , ne 
les merdifaiif • nej^s rauî^Teirs 
q^hcriterottc pOHit le KojfftiilDC 
de Dieu. 

î I * £c teîlf clioff^ certes ancz 

vouscftc! îr.3is vous en efles ta- 

mais vous elles lultiiicz au Nom 
de Qoflic Seif^tur Ufas Ch(iil« 
par I krprit de noftxe Dieu. 

^' Il f ♦ Tant roVA loiûbict'»^'^ 
[*'*?cont n'cH pai cxpcdîent : tout 
jm'cft loifibic , mail ic ne fcray 
ni. point aHuicity fou» la puiiTaocc 
d^aucaxi.. . 

|t|; Ief..vmnilcrK>nc ponr lev^n-^ 
tnJ^ vdoire poiuc le^vialides: 
iiifii^Dieii d^ruirji jkfjcvijUif »4e 
icciles.. Or le e#sp<4i?e(l point 
|».o«cIs fwtllax4irer'mii»fM>iir]c 
Sçïgifeitrs de ^^^ntur pe«r le 

.^l'^tJQtieyjf anili freÇifcité no« 
t{ ISc aae^ vpoii.^as que «os 
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wpâ fom membret de Chriftj» 
OAes«y-te donc les «nembres de 
Chrift« flr les ferajf flneihbreedV- 
ne paillardeMiii^l^idttiefinc« *< 
15 Ne rfattesTo^tpa^qtteèelu? 
oui t*adioiat i vtte paillarde » eft 
tair vn corpsantcellef *eardÉ«x 
(dit-il) feront en vue chair, 
17 Maisceluy i^uieft adîoihta» 
Sci'ncur^ffl vn mcHne erpric. 
)S Fuvcj. païUardife, car t^ttlqut 'J^\l\ 
pcchc oi c rhomrr? tacc il cft ,^ ^; 
hors du corps : mais cc^tiv qutlr A ' 
paillarde pèche en fou propreL^/*, 

Ne fçauCT vous pa^ «nf * vo. 
lUc corps cit temple du famt Ef. 
prit qui eft en vnù* , lequel vousi** 
aiier de Diço, ac oVfles point jL* 
vous roefmes? 

to car vdne eAee sefiètes dcl*^^ 
çrind prtx:glorHiea doteit pôr- - 
tesUietrenToilre^pf^ . ri> 

dsst «>frf la #f^aia d^l jfirf^ 

R quant Aluc chutes der-l 
quelles voua n'eue» efcric J 
il e A bon à rboaiiiie de vé 
conchera femme. 
2. ToBtesfoisponratiiterpaiUar- 
auC) chicun arc falemme^ft <ha^ 
c^nc ait f- n mary. 

» * f r • t y rende ce qui cfl êrti i 1. Pi^ 
ië. ktmmc : fembiablciiiciit>attAi^|.7* 
Tcmmc au mar*». * ' 

4 La femme f« a point la ptifflarf. 
ce de fr^rt corps , maii Je mary; 
! <" fiibi ; "mr nr ai'fiî le marytl'JÇ \ 
^ ouii la ^ i:ancc de ion ciirp^j 
m^iajVmme. .. >* '{oU il 
^ Nfji^audeî point rvaPaatre.fîj 
çt D*tfl paiti conCe&tcmenc P< 

l^l^el» ? ih,derechcr>pei 

Af^uierà.casre 4ft>ir»flci!jb<i 

^ Mais ie te dy eecp pttt^pèi 

7 <^te ^dMiye qiie^wis 
honomcs fu(&e«fÔiiie«iioy.v^îS| 
chacun a fon propre do dr DieB^i 
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AVX CORINTHIENS. 



VfHcn Tot naoKre , 9c l'autre en 
ffl aotfe. 

S Or f e df à cewi ^oi ne font 
^int muieztêt ans veAiet» qu li 



Icar eft bon, i^tlt ^emeiiMiiK «nfi 
comine mo^; 

y Mail f*tlf M (è eoHtiemieot, 



Quechjreun 4cnienre en la £#Àr 

4.1. 



>o _ 

\rocation en la^nelkil eft appel 



iqtt*iis ft narie^ s car i| T«ntt 
mt^ttx le mariei ^e brufler 
)o ht Mn mrie» ie leor com- 
mande , non point inor , mais le 
seigneur , *' Qiua la femme se fc 
départe point du marf. 
1 1 £t (i elle s'en dcpart , qu'elle 
7" 'i»' demeure (ans ciire mariée » ou. 

qu'elle fc reconcilie a fon mari: 
^^'"•f Aotfi que ic mary ne- ^iciaiiTc 
o.^ . point la fcmiTje. 

:ia Mais aux aurrcs ic leur di, non 
6»lH poiatle ici^ncuribi quelque £rc- 
re à vnc femme infidèle , fie clic 
coofcnc d'habiter aoca ï\kj » 
«eUlaifTc point. ^ 
11 Kl fi linéique &Mie .fitfek 
Wf îAfidele » & il eouCBOtà^ 
1 ^icer ««ce clle»^ii*elle ne kittlTc 
poiiii^^ 

' MCcrlenUriinfideltetfiranâi 
p«ir U fiemmc ftdélletae U £cm 
me i»C<lelle cH fanAifite par le 
mar î Adèle: aotrencatvos enfans 
^croient foiiille»;mr jnainteaftnt 
ilf font faints. 

t| (^e fil!iofidc!c fe départ, qu'il 
Ce départe: car le frerc & la fccur 
ne font afferuit en tel cas : mais) 
Utcu noQs a appeliez à paix 

16 Car que fçais-tu, femme, fi ru 
fauucras ton mari'ou que rvait-tn 
mari»n tu <anucra$ tu fcraroe> 

17 Mais chacun chemine ainH 
que Disu luy a departi^chacun,^* 
\é€ » comme le Srigneor Ta appel 
1 c > ht ainfî i'ojK^nren tonte 
[lef EgliCief. 

18 Quelqu'vn eft-il ^ppcUé eri 



>a Bi-M appellè ferf ? ae t'en 
cliaitle e mntt fi ta preux aufli 
eilre mit en liberté , tCcs-cr 
pittlioli. 

IX Car kreeffuief^appeUé en 
nofire Seignenr efl l'affranchi de 
noiirc 6eigneor : fembiablemenc 
àudi celuy qai ed appelle ea li 
berce, elt fert de ChrilK 
Xi * Vous c/lc$ achetez par prix, 
'ne foyex foiftc icrii 4cs korn- 
[mes* 

»4 Frères que chacun demeure 
coMcrs JJieucA ce cuqaoy il:ctt| 
jappeUc. 

Il j Or quant eux vierges ? le n'ay 
point de commandement du Sei- 
gneur, mais i^Cû donne confetl, 
... commeftyMobccott mlferieorde 
I da Seignenf pour t Afe Hdek. ' 
e| rcllime floue ipie eel»eft bon 
f ont k neeeitté prefcme, emiit 
qu'il ^ bon â yhomiHe d*dlft 
ainfi. 

17 Es t«lié:â femme? nreberehe 

po^n réparation* £t-Cir ckliurê 

de^ femme f «fr^cbcrelM; poimi 4e 

femme. 

18 Que n tu te maricf « tn n'as 
point pèche: Mt fi la vier^efema- 
rie, elle n'a poinr pcchc: Toutes 
fou tels auront iribnlatton en la 
chairimais ie vous efpargne. 

Or ic vous di ceci, mes frères, 
que le teoips €[i court: il relie 
que ceux qui ont femmes , foicfit 
comme nVn ayan? potnt« 
f o Et cew( qui plcureni , comme 
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Circoneinon ^ quM ot rjunoïKl 
point Ie.pTfpoée:qnelq<iç||f 
apoell^ an ^ï^ymteà^fXmStiv 
potoecircooet. . f 

Xa Circoncîfiaa t(tîk rkn, 8| 
k prepôee ansftjrien ^jpf^ iW 



ne uicurans ji^oint : & cenx^ui 
i^cfiôuyffcntjcûme n'cftan^point 
loycnit^ ceux qui aél^tent 
comme iie.pofledant point. '■^•^ \ 

de.coramcjj^çw jitfani- po»oct?car 
la figure dree monde pn&ît /- > 

?» ^ ^/iwtaaye que firtî* 
Orne li^li^fle* Cekr> %h tt'eft 
point mj^c;tfKt foiM^detoMei 

plairai Dieu. . .,1^: I 

^1 frkis qui eft ipayîcî.éifQMjcy 
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des choies ce mundCjCommciK 
Il pUira a U kmmc Ht diujù 
J 4 La femme qui ii'e 11 point ma- 
rire,^ U »tcrge a (vto%ict tliiifos 
cjui ù)iu du 5cigoeu«, 4 ce 4«Vlie 
f<j«t famctc df corpf & d ^lprii: 
mais celle t^ui efi mariée , a ivin 
des choies ^iti lonc du monde, 
comoienc cJir piaiia ao marv. 
IjOnli-ie ceci pcnir voitrc com 
itio4icc, non ^Qint fom vcn- en j 
lacer « mait têudmnt a ccùncitl 

donne pou-! 

uoif fa9i cn^c^Mcni de priei 
Dieu. ' *^ 

î< Maif (i quel^^MTCviile qvc ce 
f«K dcihoaneiirctii vicr^ que 
elle paife fa lîcar d»aage, de htlic 
^*aini C9ii fait t iicc et tHi»a 
vein . M M recbc point fi t lUcA 
mtriec. 

?T Mail ccluy t^ni thmmitt ter- 
me en ion c««r , A n'a painc ne- 
cc^hcé, mais a piwffanec for fa 
fXTUpre valonce. &ade»ib<réce-i 
Uen fonc.i;tir,dc^ar4erfavlct- 
Jf.il tait bien. 

^Hj Pârt|MOv ccJuy quf marie fa 
vierge, fait bien : mais c cîuy ^oi 
ne la marie point fait mtcuv. 
? > * La femme cil lice par la toy 
ïor» temps qiro fdn'mary vit: 
màk^.fi Çon mary meurt , elle ef} 
en iibertc de fc ifai Jrr i qui elle 
'^eaf-» feviemeat ^€c*f«h caooo 
>^re Meneur. t ' - 

iritrc4fi:«yrériiitiirQ ainfi, feloit 
aufire(|raà 

ÔacH^nc tel iVtTel Ibnt 
rieiif|mMA98#l>è$» tfcHi^ 
%«aoiH ^•tftérifV'ëfktoouV 
fn<m:cc : te (thêti^iffê: mais 

^ Qrte fi gt(ed# «HJe fj'auoîf 

<^i;e<gj«Bch^rc , iJrtVbtTcHre r:cn 

i M»ufî attCHhaiméD^iB';il^l 

COv-ne!) (fr I uv. . •-. j . . ^ 

4 A<Pi^ 4am> <Kcu>t aa ^ yanfefef 




s T R È r _____ 

des chofes facrifiees aux idoles, 
aoui fyauon» que lUdole n'eu rie 
moudc. tk ^u'U n'y a oai aocf c 

Uicu quVn. 

j Car u^oit qu'il y ai: qui foient 
ciiCi dieux , fou au cici, loit 
ea icrfe : ( car certes il v i plu- 
heurs dicttJi » àc fittûcaxs 

^nenrs. ) 

6 J outesfois n'auon? qne 
va i>icu (fHiêJiït i crc , duquel 
rr>iu toutes cbôfcs.âf nous en luy: 
9€ ^vn^içneiif lafat ClirifUpar *. 
ieqaalibàtmKêdMfesAoouS|V^ 
p^r lijjr. L** 

7 àlaitti n'y a pas cogaeUGiÉCcf 
en lona « atef anamt en mafeacl 
aoee eoofciéce de rèdale^nf^tresl ' 
a oRÎièenMlc , c«flMM ehait» 
crîieci à l'idàXee êr eoiÉavc «liifi| | 
fuie ^le Icar tùMmm m iaiii 
potac ferme«tU«aft Mille» 
» La viande cercta de noua i#iMi 
pas laot n^fftabtea a Aieà i aar H 
noof mangea . noat n'en att«M 
r ièn d 'aiiÉiage) 4c fi mkh a# man* 

geons poim , nooso^oaBOatf as 

moins. 

9 Mais prenez frarde cjiie eefle 
pwilTsnce eue nous aiiom, fte fott 

enque'que font cii fcaiSitale lua 

infirmes. 

îo Cai fi aucun te voie, t6y qui as 
<opoiiif}af)cc , eftrc affif auban- 
qiiet des chefei faciiSees aux 
niok«,ia confciencc d'ueluvqui 
eO fkvibte, ne fera-elle p.^i ecfigee 
t maaftt det ckafcs fsKf i6ect à 
ridole? 

II J^Mifreie, qu^efl foibSe, 
P ^ li qg glChfW eft ïtMx, pe. 

<mmwh9 MMt . »«aèrrt lent 

eonfcienèe dcbtle < ir«vl f ddftftf 

1 ? '^fïotr c<*A« eMb;'fh| ♦îaifrde 

fcafid^aîire m«ll'^#t{l^t>eÂlN|* 

fcandali7r mon fWfrb. 
'îî'i C if A a, < ^ ^ ' 
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ii.is-ic pi^ioi en iibcirc?' 
i^S^Ne fuis ic poioi; ApoUrcP 
W ft wl vay^ie pas vctt ti#lcte 
ckcjgiieiic iefiif Chrifc > NVltcs 
TOUS pat oNNi ^tture en mfr§ j(ci- 
gncur? 

X 5i ir ne Aiis Api^fcrceoJiniitfes» 
ao moina le fuivie a vous : car 
vont cites le fccatt de mon Apo- 
ftokat «n fi«/)^# ^igncnr. 

i'ehe cic nadeleac* envers 
ceux qui m'ckamincttt. 
4.N.'ai««»its noat pas poidtnce de 

inanj.crô boire? 

N'aïuons nous pas puifTimce de 
mrnrr par tout vnc icciir icmnic, 
«i tii que les ancres Apofcrcs » & 
les tiere» du Seigneur» & que Cc< 
hafï' 

6 Co, moy feiil 5f Birnalus, i^a- 
uons iiwus poiiic ^uuiaiicc (ie ce 

"aire? 

/ C^ui c(t ce qui iamaii gnarroyc 
a ics derpeni?Q^i plante la vigne 
Si fCtn mange point du fntiâ- 
qui péifclctroopeatoA ne mange 
point le lAiâ dnftroupeaa? 
1è \>t ie ces choTes en liomme? la 
Lmy ne dît elle poiac a&fli? 
^Xfff îl efeelcria en la Loy de 
Dmt^hktsjh • * Tu ne lieras poioria 
»5.4«'aneokdubG:ufi]ui foule le grain. 
t»7«ai Dieu a- il foin des baufs? 



5«|igJio Ne dit-il point tntalcment ces 
' choTas pouronnsf ccîces elles soc 

efcrices pour nous : car ctluy oui 
laboure, doit hbonrcr fous cTpc- 
ranee: &r qui bac ie blc fouseipc* 
tance dVn reccuoir frui(ft. 
Rtm,\ii » 5j nous vous auons lemé les 
r>«>7 chofcs lpiritucilcs,crt-ce fi grand 
chofc que nous recueillons let 
l'oUrcs charnelles? 
tsSi les autres participent à cefte 
pui fiance entre voui , p©urquo/ 
non plufcofc nous?Mais nous n'a- 
uons point vfc de ceite pastfance, 
ains endarons tost , afin qne ne 
donotona ancnn.emptfcbemeBt d 
. l'BaaniOedtClmrr. 
o««f . * ? * M ifaoaft ¥oaapas qne ceux 
la.s.quilMïtefiwrifices» mangent 
dae Antn ^ ISnie Acrtfiees : & 
ye ceux q«jf sVroployentà Tau- 



iclfparciticu* auccTautelr 
14 l^areiUcmtnt anffi nofrre 6ci 
gneur a ordonné que ceuxqnian 
hoaecnt TBaangiie^ vluenc de 
r£uattgile. 

1$ Toioesfois ie n\iy rte de pas 
vnc de tes chofcstor ie a'^y poioi 
,elcvit cccy a6n qo^ainfi me (oir 
tatt : car li m'cft bon de plufcofc 
mourir , qoe fi aucun ancantiflbii 
ma gloitc* 

16 Car cncoresque i'enangclizCy 

ic n\v dcquoy me glorifirr,pour- 
tant que nccclliré nrch impolcc, 
& p'.A hcnr cfi fur moy» û ica'e* 

uauj^Cii/ç. 

17 Que il IC le fay volontici ^,i'cn 
av loycr*m-iiî n ic le f. y* contre- 

cceur, 1" ^if^cnfauoa m^Cll cft 

commi fc. 

18 C^.el lover donc ay-ie ' C'cfc 
qu'en prcfclunc l'Iu-r-j^iic , ic 
Iprcfchcrfcuangilcfânsricn ^^rc n- 
|(ire ; a ce que ic n^al^afe poini de 
|ma puitTance en l*£uangilc. 

19 Car combien qae lefiilTe en 
liberté! à Tendroit de tous » ie me 
fuis aiTeroi à toaa« afin 4c gaigncx 
plus de gens* 

jio fit me fttîs fait aaa luifa 
.comme lirtf» afin dcgaignerles 
Iluifsià c^HX qui font fous la Loy> 
comme û j'eftoyc fous la Loy, 
combien que ie ne fuife foi s ia 
I.oy,afin deig^lgncr CCIHl qai iont 
fous la ^oy. 

SI A ceuM qui font fans U Lof, 
comme n i'e/î ave fans Loy(çom 
bien que ie ne fo) e jioinc fnn%Loy 
quanta Dieu, mai» le (yisenla 
Loy lie Chrifs ) afin de gainer 
ceux qui font fans Loy. 
2 1 Je me fuis fait comme foible 
aux foibies , aBn de g;4gncr Icsi 
foibles.ic me fuis fait cuutcs cho- 
fes à coi s.aHn de fauuer cous. 
ii £c fay routcci caufe dç i L- 
ûangile , afin que î'cn foye faiC 
participant, 

14 Nelfaeex voas pas que quand 
on court i la lice : tous comftii^ 
mah vn fenl prend le prin ? con* 
rex telkaKOt qac tous le p)e*v 

nieï. 
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I. ëFISTRE 
Or qnicôqoc latte .il i*«brliciic .▼ingc Ar troii mille. 




e tontet ehofei ,6r cetix.U i# fint 
<mr ft'ioir Tiie cenronoeeorru 
»tifafi,e' mtit aoattacret, Tnetn 

orrupLcible. 

.6 ic c^r durtc,nonDitCiiisrç8i 
loir coinViftenc te combts^ cmme 

>e barrant pnint Pair, 
L7 Ain< ir mnrcc 5f rfdav en fer- 
iiciidc corps, afin quVn CjOcl 
juc manière que ce foi t , de pr^r 
'ir^vnot prefchcauK autrcijOioy 
net me ic ae fo/c reproiuic. 



C tf A r. x« 

TêHt9t chérit duie ^meitns e/fêisnt 
dêmmtt fér fyurt, H dêftfwmt 
iii CmrinthiMms 4ê Ut i Êf M feçi»^. 
p« U UMfëtitm émmëi»€ ^ & 4* 

D9 fU^idèUirêê » & vi4$ide 

R freret • îe rem bienqae 

vnuf r^achiez que notPeres 
*onc rous eflc fouf U noee, 
\ ont * tcuf paffé par la mer. 

* El ont cou^ ç U c baptifcz en 
V4ovfe en la nuce & en \t mer* 
1 1 touf ont mange d' vne mcrme 
.lande rpiricnelle. 

tt * tous ont bco dVn mefine 
reuage fpirituel.-car iU bcuooiét 
e lapierre fpincuelle qui les fui- 
)ic,5f la pierrfccftoit Chrift. 
Maïf Dieon*ajp«tnc pnns plai 
- en pluficart creoxtcsr* ils ont 
lé accable» Milelbrt. 
Or cet chofet omcdéfiguret 
«r iiooi « a6n oae ne (oyont 
int eonuoiteosc oet dMifet mao* 
ifet 9 eomme mii ils oac cou 
•lté. 

1« qne oe foyez point idolâtres 
nme aucons d^enic : ainfî qoM 
efccif % * Le penpk s*eO afH* 
r manger pourboire» A&fe 

r leucr pour »ouér. 
tt que ne paillardiont point 
>mmc aucuns d'euv ont paii- 
c , £r loat moru en va ipur 



9 ht 4^e ne tencions point Cbrift 
coanie anewif d*«nx i^onr tcnrétat 
ôot eiU deftroÎMfar letCerpent. 
/o * fit (|«e ne marmnrieft peîAt'^'^ 
côme aaeuns d'eu* ont mormaré,.^ • 
* font perif ptr rexterminâtenr.'^A^* 
Il Or toutetcetcbofetleur ad«e- 
noient en (ij^urc , 5e font cfcritet 
Ip >ur nous admonneOer, aufqocU 
jlcs fins de% temps fonr parueno^. 
\% i^arquay ccluv qin srflime/**^* 
te(l(e deboac i regarde qu'il ne 
tombe. 

f cotation ne vous faiftHe » fi- 
non humaine:& uicu efi fiocir le 
quel BC permettra poiocqur lovez 
testez outre ce que tous pouucz: 
«îni il donnera aide en la tenta - 
tton«a6n que la poilliti lonHeoir. 
14 Ponr laquelle chofe.mesbico. 
•iinex»faf enarriere de Pidolatrle 
t f le parle comme a cens qnt font 
encendttt: vont mefmes iogex de 
ceqacdy. 

U Le calice de bcnedi6ti6»leqael 
noosbenjfrons.n'efl ce pas la c6- 
municacran da faog de Chrîd > 1 1 
le pain que nons rompent » n*cft 
il pas h communion dn corptdn 

Seit^neur? 

17 Car nous qui fwmmfç pîuGcurt 
fommCk vn pain ài vn corps, d'au- 
tant que nous fommes cous part i- 
icipans d^n mcfme paio&d'vn^ 
roefmc calice. 

18 Voyez Ifracl ^i.f*/7 félon la 
^chair:ceux qui manj;cnt les facri-- 
iees , ne font ils pas participaosi 
de Paittel. 

19 Qae diray-^ie donC?qne l*idole 
•foit quelque chofe' ou que ce qui 
:e(l facriftiâ ridoLr, ioit qnelqae 

chofetuen. 

10 Mitt ied> « qucletchofttqne 
IrtOeatils facri6ent,ilslctrncri- 
fiejicaax diablet» 4rnon point â 
Dieu; & ie ne veux point qne 
foy ex participant des diables. 

11 Vous ne poDuer boire le calice 
du Seigneur, & le calice des dia- 
bles : vouf ne pouuez eftre^arti- 
cipans de la table du Àcigncor» Ar| 
de la cable des diables» 
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.11 V oulons nouf proùocjucr i ire 
le Seigneur , fummcs nous flut 
fort! que luy? 

1} ^ Tout m^eft loi(ib1e, msiis 
cebc )6Vfl pas ex^iedîtfic : tout 
m^eftloittblc I mm cou(c chofc 

^4 Q^^ perfonoe ne cercfic fon 
propre, ains que chacon c«rré# ce 
qitieft ponrauiroy. 
t5 Mangez de tout ce^ui fe vend 

i U boucherie , fiiok ciicaq»crir 
rîcn pâr confcience. 
16 * Car la terre cPl au Seigôeiur. 

ii le contenu d'iccllc. 
>7 Si auJun des infidèles voos 
conoic , & vous y vouicx aller, 
manger de mut ce qui cfl mis dc- 
oanc vous , fans en enquérir licp 
par cônfcience. 

18 Mais fi aaelqu'vn vous dit: 
cla t(i facrific aux idoles , n'en 
oiangcx point, à caufc de celuy .lâ 
qui roas en a aduertis 1 & à caufe 
de U eonfctcaee. 
t9 le dj U coorcfence^oÉpeiii't 
U ticfooe , mais <t\\t A Taittre: * 
car pourquoy eninËeeina libcné 
par U confcieiice dwiny? 
p £t fi en rendanc grâces i^cn 
fois j>articipanr,poarqtt07 fait-ie 
jbiafdié e»ce dequcry te ren pra- 
[ces? 

V.fJli * Soit donc que voU$ mangiez, 
y. foît que rous beiuiie? .ou qucvoos 
faclez quelque lucre choft»&ues 
tout à la gloire de Dieu. 

Soyez teltcjoe ncbaiîict au- 
cun fcandale , m aux luifs, m aux 
Gf ntiU.nii TÊglifc de Dteu- 
j j Comme aulït ie complay à tous 
eo toutes chofcs , fit cerchanc 
point m®o profit proprermais cc- 
luy de plufieuts, aSo ^u^iis f^icoc 
fauDCz • 

•f " iii ■ I ■ 

tèmm (^kmmê ér U ftmmJUitfnt 
êjhe ftumi H* f^^^ Dteu t Pin- 
fitutHm êm fiUn& Siùftnéihtit 

^ yttf le rtcfuvir. 
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Soyez * mes imitateurs com 
me auflî ic le fuis «ic Chri(t. 
1 Or frères » ie vous loué dr cr 
qne voiis aaez fonnénahce de tout 
ce qot eft de moy , & que vons 
gardea les tradirloai comme ie 
les vous ay baillée^. , 
fMais ie veuxque vous fçhaehiez ! 
*- que le clief de tout îiomihe t^tù Efk»\ 
rhrift.&lechefde la femme cVÛ } 
rhomme : A Icchef 4t ChrtA, 
c'eflDien. * 

4 Tout boinmé faifant (bràifon 
ou propheiizant )a celle couttcrcc 
deshohce Ton ebcT. 

5 Mais coure femme fiijTant orai 
(np,ou prophcrifani fan? aooir II 
icftc couucite , desîionore Ton 
chef : car cVil coUt lr|i Comme £ 
elle cfiolt rafe, 

6 Pourtant fî la femme n'cA coa- 
uertc,qu'clic (oic tCcuC:& s'il eft 
dcshonnefte à ta fcihme d*eftrc 
tondué,ou cHre rafe, qu'elle tou- 
are fou ebef* 

7 Car quand k lliomtae il ne doicj 
point coburir (k itbfle. ^ veo «pi'il Qem. 
e(l Pimage dr la Ivoire de D\tvi^%é x'j 
maif la CeAiAie eft la gloire de ^ 3 . 
Phomme. 

R CarVMnime n'efr point de la <^ ^. 
femme , mais la femme t(\ dd#. 

ririmme. \C9hf* 

9 * Car sv ïïi !*homme n'a pas tf\ é , .lo. 
créé pour la femme , mais la fem- Qtm* 

me pour rhomme. ?.»3< 

10 pourtant I.1 femme mefmc à 
caufe des An«;es doit aaoit for la 
teflc vnc cotuicrture. 
u Toucrsfois l'homme n'cH 
point fans la femme , no la fem- 
me fans rhomme en no/in Jei- 
gncnr. . 

iz Car comme la femme efl 
de rhomme » femblablement 
l'homme fil pa> la lemme: 
mail \olilKes cliofet font de 
Diev; 

1} lngex«en entre ipdvf mefmcs) 
efti.il eonnenable i|tt>nc fem 
me pria Dîen fans eAre eonaer 

te? 

14 Nature IneHnene^ots enfei 
gnt>clle pks que fî l'homme wiar*.' 
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tu fa cheneliue g ce lajr eft àu- 

»5 Mats fi U féme noarric fa che- 

ilClurp, ce uiy c l içioircrpoiircaiic 
qae la chcueiurc Jujr eii baUiee 
poar comtcf;urc. 

s'il y a qiiciqu'vn qm f«ût 
C'>nu,KicuK, n Mun'aiioti . pomr 
E<:ilccuullua»c»Qiauilî i'i&gUic de 

17 ^ Or cccy que ic vous com 
mandtfjlc'iîf fû.if loué poinc: c'*e/f 
<|'ic vouî vouç jficmbicz , non 
j) ') lac en nix u\' m lis en pis. 

eu prf ni trcm't quanjvo'is 
VOUÎ ^ifcmblc/. en l' h gnic , i*cn- 
ccn_qu'il y a des diuuloas entre 
voufr^dr i*en croy vat par'cie. 
If Car il fant^ttlty tic roet^ies 
des herefks » ain qoe ceiuc qui 
l^ff^appraonez , Coym maoicc- 
fte« eacre voiif. 

Qii^aatl di^Qe tous tods «f- 
fcmblcz enfemble* vouf ne cenei 
point Lt forme de manger la Cè- 
ne du Seigneur. 

2 1 Car chacun s'aduance de'pren> 
dre Ton Coopper particulier quand 
ce vient 4 manger» fie I'yo a faim, 

& l^aucre efl yv.vc. 
Il N a iC7. vous point de na:îi Ton 
PO U manqcr 5«r pourboire- Mci- 
pxiCcz voDS l'EgUfc de i)ica , ^ 
faites vous honcc a CCUK q II n'ôc 
dfqnoy?Q2C vous duay-icr V'ouf 
Jout rsy.ic en cecy ? te ne vous 
loue poirt . 

Car i\iy rcccu du Seigneur, ce 
qa';KiIïî ic vo*» ay baille: c'e^ que 
leSeigncur lefnt en U nuiden U 
quelle il fut trahy , princ du pata 

1 4 Ec ^yant rendu grâces le rom« 
pic, 5c dit,* Prcnei«mangez:cccy 
eftmPacdips«qui tUsL linrépour 
▼on» ; (attcs cccy en mémoire de 
moy. 

15 SemUab}cmeataitflf i//r^ilc 
calice après qu^tl eut foappc , di- 
fant : C« calice cil la nomtXîe al- 
liance en mo% fang : faicca eecp 
tmitca leaiaitqne vpiiica boires 
en mémoire de mov. 
^6 Car toutes îc$ foi^ que vous 

'mangcfez ceyato > ^ boirei; ce 
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calice^ Toni annoneeretfta more 
du Seigncar « tnfqueii ce qn*il 
vienne* ' 
17 * i'arqttOf «Btcottqne mange- 
ra ce pain , ou bolr« le calice dii 
Seigneur indigncmenït fera coul- 

'pabieducorps^daCang da^ci- 

Igncur* 

X S C^c rhommc donc s'efprouut 
foy mcfiiie , ^if ainfi mange dc CC 
pain, 5c bouic de ce calice. 

Car qui en nr>angc 61 boit in- 
dignement , ilmani;c <?«: boit Ton 
tu'^emcnt , ne difcctoant poiat^f 
corps du Seigncui. 

Source/te cauie pJufîeurs font 
foiblei & maladei encre vous, St 
piufiears dormentt 
j 1 Car certes d aoat août tag ions 
nous mefmef , aoat at fctioa'a 
point fttgez. . 

{ % Mais qoaad n^ai (ommet in* 

gez.nous Tommes corrigez aar Je 
Seigneartl^Aa que noatat (oyon^ 
coadamaez aaec le monde. J 
}| Foartaat mes frères » qoaBdl 

vous vous arfcniblez pouraaoJ 
jgcr,aticndcz l'vn Paucre, 

|Î4 Qnc C\ aucun a faim, qu'il man 
ge a la maifon , afin que ne vous 

jalTcmblicz. .1 vofh c damncmenr. 

iTordonncray du icftc , quaad ic 
fcray venu. ' 




C H A p. XII. 

Lfj dont ^ ^réKti de Diett f^mt 
diHtrs. 

Vand aux dons fpirituelï, 
nercs ie ne veux point 
qv'ea foyez tgaorani • 
a yptts ffaaczqac quaad voaa 
[eftîez Gèntile , comme voa» coa* 
riez apref.les idoles maeites « fc* 
Ion que Toni eftiez menez. 
I Pource ie iraas fay f^anoir , * Mme 
que aal parliinr par rifprit dé ^ 
Dien,«9edtc le(îit«Aremaledtâià| Sus-^ 
dt nul ae peat dire Icfus nofirc 9.^^ 
Sei^nenrliiion par leiaintbfprit. 
4 Or y t41 difRereaee de dons: if .ta. 
mail il y a vn mcGne cfpric. f/^n, 
{5 II y a auITi différence d^admtai- a.fio 
llration : mais il y a faAcrmcl 
-Seigncar • 
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A \^ X C O R I 

4 11 y a f arctUffmefic ditfereiice 
d*itpmcianfltmiatil y«vit mef- 
me Dteq qui fait le toiic ea tous. 

Mait lamanifeUaeion àitVtU 
|ptivi tftte domiet» i chteoa pour 

profiter. * 

Car a i'voeft donnée la parole 
de raptencepar rfifpric.&^rau- 
rre la parole dt fciwct Cclonie 

mcfmc fcfpric 

9A Vautre foy en ce mefine h(- 
pric: a Tantrc dons dc goari^OO 
enec meroïc èfprit. 

A Tautrc opération^ de ver- 
tus: à Paucrc prophetie:à Paurrc 
difcrctian desefprits , à l'aiure 
diucrfitez de langues ; a l'autre 
intcrpretatton4 de langues, 
u * Mais vn feul & mefme Ef- 
prit faic toutes choCes . dinri. 
buanc panictt)iemiiett«â'¥ti cha- 
oin rêhNi <|b*il T«tt(; ' - 
w Car coBimt le e»>pf rf> , & 
€fliiiettrffmembM,m«îf toof les 
membrtf de ce 'é^rpi qui eft va, 
la foit <ç£iU(ojix plufiéors, font 
vaéorpf', eBte\lfe'Aiftirfere 'aaffi 
eft Chrift« • j 
I) Car nous fonirtiei tous bapti-| 
ntk m tu Brprir pnur cHre vn 
corpi, foyent luiff^rorcac Gca ! 
cil//oyoDc ferfs/oyentlfrancf : ^ 
foni m e s r o 1. 1 abimatmiT v a 
me fcfpritr 

14 Car au fil 'c corps n'efl poîot 
¥11 membre mais pluficHr*, 

15 si le pied dtr,lenc fuis point 
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a quVn corps. 

tthxi'osiX fit peutdiréàlamain. 

Le n^av que faire de toy rny aiiffî 

la tefte avx piedf,Ie Vay qi^ hi 

rc de vous. 

Brqui plus efc , les niettibrcs 

dochrpj qoi Femblent cftrèlcs 
plusdd bilestfoot beatfcoii|rpl0s 

neceflaire^. 

ijBt f eux que no\\% curdont eftre 
les plus dc'h nncftcs incn-hr'r^ 
du corp5 , fonr accoufrrr*/ par 
iioni pli!« hf^Rordblcnirnt , & '.Vj. 
•p.^'-n.i qui font en n'^MM Ic^ ^-fos 
I laîdct.onî ]'hir de parement. 
1^4 te les i-iitics qui fï»m hrîlçs 
tn nf>u?, w^i'vx cnV poinr jncf* i>rr 
m'aîV Dif u a tnr.pcrc Jr ''otps . 
doTrhî^nt plirs dMidnnc>ir a p€iiiy 
qui en atioïc 

Afin qu'il n>><it pTdx^e-ri'iTfÎ! 
ttiHonaQ eorpT aint que Jês mrW-- 
bref af tifevae mèfme «fdlïtrlt'ttde 
les vns pour les amret; 
25Bc fofc qttVrn 'membre eni7^ré 
qtielqu&irhoib, tdof !es'lht%t^ r<'s 
cndtjrrnc aucc liiy: ou foir^y*V.n 
membre foit hohdre^VtÇU* 1^5 
membres cnfcfflble, l'en tÂôuQtr- 
fenr. 

* Or eftff voifs^ c^rp« df 
Chrtft , 3f rnembf,rrdb'l«i^«bre." 
îKBtDieu en a nSh aucun? 'rft!j*H 
î;!ire,premierertirrt Apcftt>cîf>re. . ^ |, 
condemr«it Prophetcf,t'iérceriitr 
Doftrurç:5i' puis les T(r{>ûs:C6re- 
nucmrr.cnt l':^ âon% de e,uîrffrt>^^, 
(c 



(foOtcaBC?* 

t« Etfi ror'!illc dit , le ne fuisj 
point l'ccii , ic ne fuis point du 
ieotpï , n'eft elle point du corps| 
pourtant^ ' * 

17 Si foat le<br^.éfl P<rïl , o u 

4^ l^nfe?Stittot ÂkfHNiye , ou 

fenileKaetmeat? 

H,% MaliOMitnteBalirbiena posé 

M isbfccimaiitabre ta corps ainfî 

9tt*ilaT0ttla. 

Car (i tous ^fVo)QifBtîri| meiÀ- 
bré|OU feroit le corp's? 
ib« liait ma ioccoiae il y a plu- 
^ettfi me n>b' es, route s foi s il n'y 



la main, ie ne fuis point donc du! rccours,rtouiien!emcn*,dinrTfi; r? 
corps : n'cA-il poinc dac^r^s de In^ufVjnîerprctatiôîd'ic^llcç 
fcartant?*' ... | jîôfaus fonp j!^ Anorrres : f Ou^| 

fan t • i I^s^ Pr h c t e ^ ' Ton s tàf^i \ 1 s | 

rto^ïearï,,^: ^ Tou>|font.iisaVin*n 



vcr^us.î^ 
j Tous ont-îls les (fons d|.g«3- 
jrifons? î^us p.irlcs : ils dïufifes 
jlannu^srlToBs interprètent Os- ' 
\\\ Mâh foyez conuoiteux dc$ 
plus éxcellens dons I & ir vo'n 
oibiiftre eacore ?BCvoyeplu> cx> 
^ccllente. ' . ^ - 

^ttff/rr wfftk ff^te pmt hitk vf» 
des dinidê Diiu, 

V >M 
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1 le parle IcsUngagCf des 
^|jy3hommc£ 5f dcf Anges, Se ic 
^^n'av point charîtc : ic fuis 
cuninir l'air 4tn qui rcfouoc^ou la 
cvnibale qui tinte. 

I ht Cl i'nv uioii de Trophctic» & 
cognoy COIJ5 fccrcts & tootc 
(cicncçiSi n i''ay toute la foy ,tcl 

^/«t. lUmcnt que ie tranl^>ortc ♦ les 
7 19 n)ocica;;(ic$:& o'ay poioc chariec, 
ie ne fois rien. 

tficfîie di(lrib»eca««metbi^nt 
â 1 a' ttountenre det paatret $ 0r fi. 
î<r Iturc m6^orps pour edre Vu- 
lé iciç n'aypoiQCclvKi|à»ç^l^ 9^ 
*me profite en iiefi.« . • 
4Charité eft patteicf ,elle çwe^ 
nignc:charircn*c(t point eouîciir 
ICjCharité n'a poinc d'inrolcncp. 
S Ëlleoe s'en âe point, elle o^cfl 
point ambicicurcyC lie ne chercbc 
poinc rct profitf ^elle n'eii peine 
dcf^icc^ cUç AC pcpde po^ac à 
mai. 

bllç ac s'efÎMivr point de rio» 
iu^icc«4Xi5ÛscUç a'o(iov/t delà 

vcriçr. * ' 
7EIIC cndurf tout» elle croît toat, 
elle cTpcrc rouc.cllclouii'rc tout 
KCharite iamaïf ne dcchct,enco- 
ict que ics Prophciici foyent 
abolicf.:!^ i\nc les langues ccfitt, 
5c. Guç fçicncc foii abolie. 

Car i^as eogooitTona ea par- 
tie,, & ffopheciaôps.cii partir, 
to qu^i>^ U per&âîoD.fcra 
Vf nuc»I6rv.^çe qai cAcn partie, 
ferii^qli 

II Qiaàiid i*c/lo3irç CQr««(à«ptr- 
loyexomnte eofanc , ie ittgC0?f 
comme entaiir ; ic pcnfoye com 
pfKt entant: mais j^oai^d \fi.Cuis de- 
'liVhn hofiinl'e , cé qatèftoît dVn- 
fancçj'cpattfiJe^ ' 
iiCàt lîottt voyons ntainrenant 
par vn miroir obfciirenjcnt : mais 
alori fOMt verrons face A face. le 
co^noy maintpoanc en partie 
mais adonc ic cognoillr^jT fcljit^ 

I ; Or maiaccn4nt cet trois cbo 
fcs demeurent , foy, efperancr^ 
chariec: mais U plus grantic d'i 
'cell es eft chaiiec». 
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^^Viufz charité, foyczeuuoi- 
eeux des dons rpirituels: 
maisencores pluf^que vous 
prophctizîcz, 

1 C;^r ccluy qui parle langage in- 
co^nié , ne parie pomc aux home» 
mais à Dieu: car nul ne roijt,& il 
prononce laiAcres en efpiîfi*- 
t Mait oday qui opfartiic^fMr^ 
leaaskoiMii^'aécdiikacioa, êt 
ckhortaûoti^fit €Oo(bl|ia«9* 
4 Çel^paiiisarlc langage ép«i- 
f ffM,ils'çdi6c loy-meAncMMUl ce. 
luyquipropketizCBCdîfic rSgliit» 
Icdefîre biea ^«c«««tmu 
parliez dimn langages » mail en- 
core plut que voui pfopbctiziez: 
car ccluy qoi prophetixe,e(t plut 
grand que celuy qui f^rXt diuêrt 
ian^af^r^ horfmiss'iJ n'inierpre- 
cc,afin que i'BgUrc C9 prenne c* 

dification. 

Maintenant, frères. fî ic vicnà 
vous parlant langages énco^n-i^ 
qoe vous profitcray ie , (î ic ne 
vous parle pjr rcuelarion, ou par 
fcicnce, ou par |>rophcMC»Ottp4r 
doârinc^ 

7 £t de fait,let c}\ofes qui font 
fant amc, qni donnent foa » ibic 
()aatf lkoît,ro|t liarpe.fi elles oc 
donnent ^nf/^t dminAjM.en 
1 eurt tottit comaw eogn#tllra*«l 
ce qni e(l io^i for le l^iat boîe^^à 

fur la hirpc^ 

^ Car filairbmpetredçiMic 
fon incogottiqui le piepfrern i)a 

bataille? 

<^ f^ci^kimn: andi vous^fi voi^t 
ne prononce^ de ToArelangaC 

i;inroic (îgni^nte , comment en- 
tendra on ce qui fe dit:car¥o«a 

!ferei parlans en i^air. 

|ioll y a(fejon qu^'l aduiem)caQt 

jdejnantcres de lâgagea aumoo^ 

'de.& rien n 'c<è muet. 
iiSi donf.ic ne '.^ay U vertu de 
la voix. ie t'crav barbare à ccluy 

joiM par !e & celuy qui parle B tttC| 
lera barbare. 
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AVX CORINTHIENS. 



l>Ain(î donc pull que v»)us dits 
Coaudîtrax dci dons rpirnucls, 
cerchcr d'aboniîcr en iceux jpour 
i'e4i6cacion de Vi gUCc. 
1} Par^yoy il faut cjuc ccluy qaî 
parle langage imeo^fm pru dcpoa* 
u«»ir inrer prêter. 
i^Car Cl le prie en langage ineê- 
^•ai moD eiptic prie • mais mon 
imclligtoceeO fftiis fruit. 
It. <^ydoQC?te prîmy dVf- 

f»rit»ni«ti ie prie.ray aitlfi d^iacel 
igécetiÇ çhanccrajF dV fprU.mais 
ic cbaaterar au flfi d*fiicelligence. 
t^Aittreaienc fî eu beats d^efprit, 
cela r qui clâ du fimpk populaire^ 
commune dira lia Amen» à ton a> 
iondegracea? car tliier<gaic 
que ta dis 

i7Vray /t quero rrn« bien grâ- 
ces :aiait va autre a^cn cft poinc; 
édifié. 

l '^rc ren grâces à mon Dieu que 
ie par e les lâc^igci drvousrous. 
1^ Mcisi ayme mieux parler en 
l'Eglife cinq paroles en mon in-- 
trlliocce afir. que i'fnftruifc aulTi 
Icf aurrc«, que dix mâlic parulcs 
en tangage mro^nm \ 
2 «Frères ne fovez poffm* enfinis! 
d#* rem; maîf ioyti petits eofant 
en malicetâr qnanr as flraslioiii- 
rUètdeflacousgraddf. ' 
**»*l »iU eft crcrit en la tmf* VomrJ 
ca«il*p\iVtdrây*ie à ce peuple Icyi 
en autrçi laoguea » 5^ oirletires 
cAfflgèt! 9t encore ainii ne m*«r- 
frnnt Ils point dit Je Seignevr* j 
% % ^arqno^ les laïqpies •fiftmgi^ 
font pour f!gnê|non phînt aux fi ' 
delts^mais aux infidelle^tau con- 
traire la pr«phetf e.non point aux 
infidèles, maisaux fidfles. 
a f $i donc tonte PBgtife s'afTem- 
bie^cnvn.A: tous parlent 
langai^es , & le commun peuple, 
oe infidèles 7 entrent : ne diront 
l'If point que yons cftes hors du 
ftns? / . 
a^Mais fi tous propYietjzentA 
il' 7 entre quelque infidèle \ ou 
€|aetqnVtt du conim«tn- f r M' H* 
dargu é de coM, rft ingè'ck tous,, 
aVBtamfiiet fecrew*ilei^#ttnf 
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font Rianife(^e7:par ain(î ilcber 
ra fur fa face.& adoreraDien de 
ciarant ^ue Y raye ment Dieu cÂ 
en vous* 

Que fera ce donc.rreres? Ton. 
tes les fois que vont voq^ ailcm 
blet. félon qu*vn chacun de ?ous 
a Pfeaume^ou doârine ou longa- 
ge,nu reuelation > oit interpréta 
cion^lr tottr fe face a édification 
ttSoit qnequelquVa parle fan- 
gage o^t,u . que cela fe^hce par 
druji on an plut par tio *ii 9t ce 
parcont.dr on^va intei prête» 
i9 <|ne a*i! nV a poirn d^inier- 
prêteur, i|tt*il fc caifc en T^glife, 
qu'il parkM roy->melmc , 9c a 
Dieu: » 

tfht que deux on trois Prophè- 
tes parlent, êc ^eles -antres en 

lugrnr. 

fit quelque chofeeft recelée 
a Ml autre qui eUaflis • que ic 
.premier fe taife. 
|iCar vottspouuez tous prophe 
tiTcr l'vn après l'autre , afin que 
cous apprennent , dt que tous 
Tovcni conloie?, 
?» £t les erprits des Prophètes 
fonr fubietsaux Prophètes. . 
n Car tMenliVft ^omt Ated^ 
confnfibn , mats de pat» emme 
t'enfeigne ai'ioncea les MffèitÈ 
des Saints; 

H * Que let flmiBBes ( 
fsfiglifrsrcar Haelem^Vft pmnc 
permis de parier^ Mate éêimt^t e. 
rire fubtetter cofllmeMB^ >• 

t-ov ledit. ' * 

Que fî elles veulent éprendre 
quejqne ehofc , qu^^elles interro* 
ç<!ent leurs maris en la maifbn; 
car il efl deibonneOe aus^^fem* 
mes,de ptrht en I^Eglife. 

La parole de Dieueft-elk 
procède c de vt>us,ou eA elle par- 
uenué tant ieulement à vous? 
57 Si atfCun cuide efire Pro- 
phète y OU fpirituel qu'il reco- 
gnoiffeqnc les chofcsqve icvous 
efcrits, font commandcmcna du 

1)9 BrU^MMitifMraM^t ft 
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m^ineûra fMtecaceluy quïluv 
itfflTiibictf eoticct'eb«rcf»«fia que 
Oiett Cote cottc en coat • 
<^ A «ramené queltroiiceeax 
qài ibnt bapHfc^ poar te< iliorts > 
cir i c vailMeift l«s morr« ne rc 
fitrcitenepaiiie ^ pd«rqttavtQrii 
font iUbapciaefe p^arïttïti&rts. 
|o ' Pourqaoy aM(H fo hfiie^noat 
en pcftl roue« hc irc? 
5 1 )ar voftre gloire qac i'ir en 
n^Tcrc Set^-îf.ir rcfn^ rKrifc, ic 
tn-urç de io.ir cii lo.ir frrrrs. 
^% Si i*avr b.itiillc ajjc Ict bclrrs 
en Ê^ih'tc fclô PhoTim*, qnf me 
profite »l a les m >rr^ ne rcd^fci 
tcn: -joint ? ♦ Minz^on^ V bfa- 



**• I J^>n5.'C if-no ji muiirront demain. 



If Ne Toyci. poinr rcduict. mui 
uaif propos corrom^Cttt les bon 

14 er«ciHerr«itt'4 t^'i^ff fiffre 
fOMt» 8r ne peçhez pd^m^eéV au- 
aiiitf n^ùût e«jfi >ICaneetfa Di^o, 
lele TAQ? d V 4 irofire liontei 
ît f MusqtirlquVodira^ cam- 
mené rcM^ittwttttéiw^} 9t en 

î f O f<»^ > ce que tu femer;iiVrt 
p vint V lut « ilnemeare; 
17 Kt quand â ce que tttfemr^.ro 
rie fome» point le corp't -^niî nai- 
ûra , m !î<; le *raîn nud » fclon. 
^ r i efciîrcdcbiêjWidtqoclquc' 

jfMin Dieu hiy donne le c^yps 
ainfî'qaM vcnr , Sc i vnc chacune 
i4^t O'itienccj Ton propre cor'^>5. 

l'o.i'c c'îair n^cTt point vne 
mtfmîohur : mail turrce^'U 
chaiftlcs hom-ncs , aarre !a 
eliait'Vle^ bcie? , ^^lut r des 
poitr>'n>,8c aiirrcs d:$ ovreawr. 

40 Attflî jf ail deç corps c^lcftet, 

M(¥fttfefhrëi; • ' ' * * ' 

41 AutrMftIk;;rofrc«l^è»n, 



^ ancre la gloire de la Lnne, an 
tpe litttaire dâl «1l^1IWItHl^rne 
ii(MHt ^'éM^rehte de Vuniie 

EftoiîlètTî clarté. 

4' Atafi'ttfA/^^ If iMarreif^tan 
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corrut>ti«a, €i rêfttieicëra en î«i 

corruption. 

l4f llcft'lbm^ en d?f honmr,il 

rctfjrcit«t\i4ng*<»«''c,il t(k -feme 

en foibieiTe , il fetfafcàtraen 

t'^rce. 

4f Ilefi i^MiéeorDi renfu-l , u 
reiTafcit^ri orpt rpiritu-l. n'iI v 
a corpf fenfiiel. il y a auilî c )i iti 
i r îctiel^: <#inmc 4a di il c U ci- 

cric. 

4.5 * Le oremi^ r hnnamc Adim 
eltc fait en a n; viujri"- ^ e der 
liîT ^ dim, en cfprir VI jîti.inr. 
4(? vIah ce qii c t rpiritur l,n>'l 
point le pretHicr , aint ce qji 
fenfijel, ^uii^aprcs ce qui ell fpi 
rituel. 

47 Le premier homme *y?(* Il de 
terre » t \ terreftre* &le(econd 

duHel.efI eeleAc« 
ff Tel i^ t'eft le terrefire »telt 
aufllTanc fef ccrre'lret.^cl que 
efl le celeûe » reit anffi roadcf 
edellet. * 

49 D^ne enmine n>df ' nnnni 
pané Vimi^t'éû terrelire , p^r 

ton? îtiTïf- l'image da eetefte. 

Voila qneiedfjfrere^ qna Ht 
chair & le (iirtu.nepeiiarti herF^ 
ter le Royaurnc dfc Dieu : & la 
corni^tto h^hcricc poiac rincor-. 
corrnpcion.' * » 

ji Vcïyci , ie vous d/ vn fecrer: 
•/ray cf^ q«ie nouf reffarciter'orts 
tous , mi"^ nous ne ferons fuinc 
tous tranfinnex: 

j 1 En vn m ^mrnt , en vn cleTn 
d ceil » * a la dernière rrompetPC 
(car la rrompettc fomcra , ) ,7-/ 
morts rcirulcucront iocorrapti-! ' 
l'olcs.S: nci\\\ JerouS tranlmucz. 
y Car il faut qac ce corruptible, 
cy foîrVcftu d'ineo^rupct^ , 6c 
qaé cë inaftel ct foie Vcftil ^îm- 

j4 Or quand et Btorteî ci aura 
vetlD iniinbrea!ttéJ16>4 ftrx ^-ï 
côm^ilîe KipiVole ^nl c¥l*e!Vrftii, 0/ 
la more eften|^loatie cft)i^2-;(f. 
<*5ire, . • ' '\ |i4 

f ç'Oiiiorr,^iiefl ta vl^.oirc ^ oif/* 
[mort cm ràtoaaiiniilîon? ''^ " a«i 
'T<^)r raiL'itnon df la âictf^c^&ft.^ 
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SECONDE EPISTRE 

DE SAINT PAVL APOSTRE 

AVX COIlXNIH|£NS, 
CHAPITKE ?&£M1&R. . 

* m^i^Ajdg diifdtlêS f4kTV\f'*nm 
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^ Au] ApoOre de 
^ lcrB$C]iriit » par 
k ?oio8tc 4e 

PtÇO » & TtBO- 

thee Boftrc frè- 
re i i r&sitliK 4e 
pieu V qui cft en 
4liec toifs les rm'ftt 
qui fontCB cauce Achayc 
1 Grâce tous Toit & p^ix de par 
Uica noftre Pcre,&4e par k^ei* 
gfiei^r lefuf Chrift. 

Loitc foît Dieu, & Pcre de 
noAre ieignror lefus Cbrifl , }e 
Pere iriircricorde^& i)iei» éâ. 
coûte cai^roianon. 
4 Qui noii^ coplale en toute no 
itrc afili(ftion,afin «)ue nous auili 
puifCons confoler ceux qui font 
on 4UcJc()nquc affliûion (lUC ce 
foie, par l'cx ]iurianon<ic juipcUc 

puus melmca fomoies e^libciez 
de Dieu. 

Car conmie )es fttotf'f ances 4e 
f hftft ahfiiideDc en nom^ parçiU 
Icmcfit «ui& aoftre coaToUtip^ 
abonde par Clirift. 
6Etr«tt que opiijÉ fgyont afAi- 
ez,(V;l pcipt voAre* exhortati6 
falutrfoic que 11041s Tofons con^ 
foiep , ipçuK, V o tl ce confol;^i9ti^ 
rofc {|Qe ÔQos foyons exhorter, 
ppiur vod're exhort^tto» falut, 
guiyaccomplit en endurant Jes 
roefmos {çmit^t^ 
foiitTroni; 

7 Atin ^àc noflie cTpcrancc o.uc 
nous auonç de vous , Toit ferme, 
fçachans que commr vous elles 
participani des fouti^af!C^«,pa 
reillemrnt aullî le Cc|t^v^uf^^c 
la conroiaiioa> \ ^-àL^ , 



8 Caf » firerei «MiToiiloiit 
bienqnef0«tf»y«« adnems de 
noftrc alliftioa q»i noui eft ad 

uenuécn Aflç : t QOCLnotis 
auomcMIWuirfes è.wtranee 
pins que ne pnuuioAi porfei;:tcl- 
lemenc aiU&^u*ii oottscwinyoil 
de V itttc* 

9 Mais nous aucns eo en nous 
mefmesla femcnce «îemorr: afin 
que n''eufljons confiance en nous 
mefmes , a in t en Diei^^ui mAi- 
fciic les morts. 

IQ Lequel nous adeliurei de ft 
grands périls, & nous dchure,au- 
quel nous eTpcrons qu''encorc cy 
après il nous dchurcra. 
II * Moyennant ftuffi voflrc ay- 
dc par VoraîTon yn*/»»-*^ pour 
fiou£;aBn quegraçei foyent reji- 
dnês par plouf urt jpoor le don 
qui nous anraj(fl^ laie ftarTef* 
f^arîldeplDfieari, 
xiCarcdlceft^pftfV glaire > ^ 
/}r4a»*>leuMoigiiaSf^ da ooltre 
teofifciencc > quVn fîrppUcué de 
<caur Ar intégrité de DiC4i.^Jioo' 
pDincenEipiencc cbarnelic;mai5 
par la grâce de Dieu ^aout'aaôaa 
çoaqeifé a» n9»de»l( ^fffuUerr- 
mentTefiTouf. 

i| Car noBt ne vous eFcrtuon? 
point autres choies quecf^l'^i 
que vous aue7- lcu,oumçfmc$ rc 
co^noiffcx, & i'cfpcre quq vou» 
Icî rccognoillrczjiufuues JLU bon 
14 Comme aulîi. vous rvpu5 aueî 
reccgnu : en pai;tic ,, quf^<^M 
foffimcs voftrc gloire ^ commi 
voïTs cflcj auiri i^ noftre f oiif 1 
ionr <^u Seigneur Irfns C^f^« \ 
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^icmicreiBCiic Tenir^ vont »âlîfi. 
qn'eatlîez vne féconde graCf» f 
(5 h r palTcf par chez vous en Ma 
cc lt>ne, puii dçrecbrf de Macc» 
donc rcnir avons, eUfC coû- 
duic par vont an Audcc. 
17 '^and donc ic propofovc ce- 
la a »' ie vfc de ieçerctc f Ou les 
ch ^frs que ic penic, les pcnfc-ic 
fclon la chair , ccllemrnc qu'en 
jm >n eadrotc il y au é^uy. ^ & 
Non. 

: 3 Or Dieu cA fidelv, f|ue aofïre 
parole,de laquelle î^ây vTc eouers 
voaf,n*a pûiùtttté Oaf 8t Noo. 
19 Ctr le 9iU éeji>l«ttlefttfl 
ChrUI: pâr ' flounT e<tèpref- 
clié encre ^out^ ^ V ^ ff^'^»^f 
moy.flr par Sy leaÉDjft parTrmo- 
thee,n*a peiocefte Ony dt Non: 
«tnse ellé Oey en luf. 

10 Car toutetlei prMeRWde 
Dtcn fontOuynrItt?: & pourcc 
par leeJny imti« difont à 0icu, 
Amen poer noftrt|th>îre ^ 

ti Or rettty'qut noot confermc 
atiec vc^us en Chri(|, & qui aoas 
a rtind.f Dico. 

11 Lrquel auîlt nouf a TeeneT, 8f 

^ donne iesvrcs <ici*i:fpric 
en m>f cccurf, * 

IV Or i*appelle Dieu en tcfmGin 
t'ur m '>n ame,quc c*e/l pour voui 
\.%'ar-;ncr quc ic ac fuis ppi|ic cn- 
c rrvcnuàCotfnthc, 

Non point <jrtc pous ayons 
^oitHn^irténrur rôi Ire fotr, mais 
Qour rott^'âjydonft^ à TéHre tey e, 
csr elfle» Cirniéi en'foy »^ 



1^ 



' ti'U'jL^ff:' Vil - ^ 



VJT Ah i\tr detîbe^è etla ên 
LVA Tï?dy'-*f^if frrte 'dfcf ' n c v e n i r à 
vo'us rccHf Faiicc Triflcife. 
iCir fîîi! vois çVift'ti'lf^t.qai eft- 
cc qtii MVrcfiod'yrdir^^finon cclny 
qui atJrtit eftc côiicn.'tc par mor^ 
t Et cf cv rr.ffmévou^ av-ie cf- 
cnr 1 ahn que quand ic viencfr.iv, 
ic n^ayo criftefTc fur crifteffc de 
p arceu?c deCquaii ic q^dcooye 



eftonfv' < me confiam île voui 
teas ^ ma ioye ^11 ceiiedc 

vrouftoes. 

4Car ie vous ay efcrit cn grande 
aftitdtun & angoifTc de cœur 
aûcc beaucoup de larme s : non 
poînt alin que vous fu fiiez con- 
jtrUtcz, mais afin que vous fceuf- 
|(îez lâchante que Tay crat^aboii- 
dammenc ver» vous. 

5 (^e fi QoclquVn m*a efté caufc 
de cnltcde , il ne m'a point con- 
trille , mais aucunemcnc,ft£a ^uc 
ie no charge voiit tous. 

6 lifûfitâceluyquieritfl./cie 
eefte re^relMfon » finfl faitê 
par phtmiH. 

7 TelMmécqu^aneoniraEre voiM 
Uy ^ees pmi4iftpardmeri& 

' * que cekif 'qot eft 



L 

ccUnc (oit engioici de m^'ânu* 
de triflefft. ^ 

8 Parqoay îe^eMI P^h qne Tont 
confirmiez envers liqr ^ir/frtcba. 

rité," 

9 Car roiir r'elaauffl ie Toos ay 
efcrit, afin de cognoiflr c Texpe- 
rience de vous , à [çauzir Ç\ vous 
eftes «bev ffanç en toutes chofcs. 
loOr a ccluy à qui vou< pardon- 
nez cuclqiic chofc , $e pMrdênmê 
aulfi Car qoant a moy^fî l'ay par- 
donne quelque chofc > à qui i'ay 
pardonné , ie Pay faitjcaufede 
vous en ia pcj^onne de Chrifï. 
il Afin que nou^ ne foyoni ftir- 
prins de Satan: car oénsr n^igno* 
fôm point fet MeltiMKiem. 

ti ^ Aufurp)iit»eftànic Tennea 
Troas poof ratwntHnje Cl^riil, 
eneeret qne l%n^r eAé et* 
bert enaoftre ^eigoVnr** 
t ^eii'aY polit en de iAàù^t en 
mo^ elfpril, d'autant que 4en*â^ 
trouai ITfteineni^fréreiains ayant 
prms congé ^d^êox/ tem*carntt 
venu en Mi^orfc/ 
14 Or grncet a Pieo> qui r onf- 
ïoufi nous fait trîompî'irr en 
CTirïfl T $: f}\i\ manifcfte par nf»us 
t^odeer de fa co^Dorfiancc en 
ronsîieut. ' * 
«iCaronus fommcs bonne odeur 
4fi ChtiU àDii6U»cii ceux quifom 



» ■ 
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fMttCK > 8r en oeux qui pcriflenc* 
tS Cefi à ff^^r, odeur de men 
àNioct4eeitx^79& odeur de vie 
àvicACcuK Ij.beqMtAiîiliifMii 
pour CCS ch^fet? 
17 * Car noas oe faliifioos la pa- 
role de Dieu , comme font plu- 
fieur$,ains nous parlons touchât 
Cbriil en incegruc,& Q^mSM dc 
par Dicu»dcuanc Dieu. 

■ ' ' ■■ « ■■» 

C M A p. m. 

^4 ^ettrr ecctt, Cefprtt vénéfi^N^o- 
flrt j\(jisAee if (d^dnitt freniêt 
de p^ià, non ^iint 4ê nû^s. Les 
luifi Uf uni Mejfê 9nt 4neert4 



QnneoçoQf-iiQat derechef 
' i noat recoaunander 
mcraie^Aiioos oous «laire, 
co wwe on ancuos d^ipHIresre- 
comiBandaaDirca âfow » ottde 
par vou»? 

aVomeAesJioftre Epi/lreefcri. 
te en nos cœors » laquelle eià co* 
gnué A: leué de tons hosamet. 

) Entant qu'il apparoir que vous 
•eHcs rt piilrc dc Chrjfl, admiRt- 
Urcc par nous » tS: cfcritcnon 
poiivc d'cfiCrc , mais de TeTpriidc 
Dieu viuanc: non point en cables 
dc picrrc^mais en cables charnel* 
les du cœur. 

4 £c auons au fit celle fiance en 
Uicu par Chrift. 
$ Non j>oinc que fayons rufiTifans 
de penfer quelque chotcàc nom 
comme de aoui mefmes , mais 
ooftre ruâirancc ciï de Dieu. 
< teqael nnifi nona a rendus Taf- 
fiGuis Miniftrcf dn Bowieav Te- 
ftameiu , noui pas de leturei nnts 
d'hfprtt 9 Caria Icare tnê.oMÎs 
rErpricviniic. 

7C^c'ii Icmlniftere denorv fârét 
en Icrtres, & enf H^é c»pi«fi€s« 
a edc glorieux, tcUemenc ^«6 lea 
enfant d^Ifraël oe pouttOyent re. 
ICarder U face de Moyre» pour la 
gloire de fa face ( laquelle f Wke 
deuoic prendre fin.) 
|3 CommcDc ne Cern plunoO glo- 
Içicux le mini^g^ de r&fpiit? 



-a. 



f CatfileniniUcrede condaro. 
naiioA 4 êfii glorieux, le nainiAe 
rc de iufticc fntpaifc bcancoéf 
en gloire, 

10 Car mefme ce qui a erté gloti 
fie» n*a point eAc glorifie en ccli 
cndroii e'efi à fçautir aui!cga(d 
de la gloire qui iurmonie. 

11 Car fi ce qui dcuoit prendre 
fin,4 tfit î^lorieux , ce qui cil pcr- 
mancnc > «Û beaucoup plus glo- 
rieux. 

t» Puis donc que nous auons tel- 
le cfperance.nous vfoDsdc gran- 
de hardie ifc p*Her. Exe. 

r| ^ te ne Ummei point eomaoe ^4, 
Moyfe , ^i^Sncccoii vne eonoer 35 
eure for fa face,a ce qne les eofâs 
d*lffael ne rcgnrdaflint â In fiia ' 
de ce qui dénote prendre fa« 

14 Plirquoy leura lent onc f Hé 
cbloôit : car mfitnei nnioord'huy 
cefle couver cure demeure enla 
Icdurc de l'ancien Tertamcnt^ 
fans careoliee4Jb%uellfteAabolk 
parChriih) 

15 Aîns'iurqnci i ce ionrd'huy 
qnaDd on lit Moyfe, la counctiare 

eft n-ifc fut leur cœur. 
\6 Mais quand lit feront con- 
neptis au Seigneur» la comicrure 

fera 0(1 ee. 

17 * Or le Seigneur crt Êfprie:& 
M où t(k TEfpris du 6cigncur » UlUéin 



eft liberté. 
«8 Mais nnnî' tous qui coBtem- 
plons la gloiic du Seigneur à fa- 
ce dccounerte, femmes cransibr* 
mez en la mefmc image de gloire 
en gloire, coouBC par TJLfpris du 
Scignenr* 



4.H 



Séhtt Pmêl prefcht lefusChrifi^tr 
ne n fej'mt[ mt^ 4 



^ Our «efte canfe Wfw. ce 
" mintftern iêloo la miferi- 
, corde que non» ^aoneie- 
ceuc,nottanc deiaîllont f oint. 
^ Ains noue rcieteoM les eonuer- 
turcs déboato': '^ne ckenilnanfl*^''' 
point anecrufes , fie ne fauffans 5^7 
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point l« Pâr«le de DU» « Mit 
nouf approuoant à tonte con« 
fcicucc aei homm:t dentnc Dieu 
par lamaBifefiation de la vente, 
j Qùc (i nortrc Euan-ilc cft cou- 
uerc , il eft coimcf c à çciuc ^ui pc- 
riffcnt. 

4 Efquclf le Dieu de ce môndca 
auetigic les cntendcmcnî , iJ/z-rt 
M«i> des incrédules, atîn qae la la- 
mtere de TEnangile de la gloire 
de ChrirtCquicft l'image de Dieu 
iBUt(îble)nc leur refplendi^}. 
$ Ctr Dous ne nous preftbohs 
point. nous mci>nes , mais lefus 
ChVift noflre Seigneur , & que 
nous /'•tntmM ?os rcruiceurs pour 
lefot. 

urne. . ^ Dle0î|iiî a commaidé 
^ ' >' que 11 Iflmîere rcfpleiidM det te. 
'nellrei:^c«fi»^i|tfia Ivit en nos 
cjttur't, pnnr donner tllamtnâtion 
de la eopoi Ance de Ié ftôiit de 
Dieu enlifacedelcrùt Chnft. 

7 Mais noos anéntcethreroreti 
va^/Tcana déterre , afin qoc Tcit- 
ecUr^ce de cède force foitde 
D ieu,ârfion point de nous; • 

8 Nous femmes prefTez en tobtc 
CôTtt , maiç noh point opprcfTet! 
eflans eh indigence » auùê non 
point dcftitue7, 

'?E/ïâ« perrccutez»mais non point 
abandonnez : cflans hurtiiliez, 
mais non point confus:eflans ab- 
batus, mats non point perdus. 

10 Pot-tans toiifîours par tout en 
noflre corps la mortification de 
lefas , afinàue la ne de lefds foit 
auAtnanlIehef en doftre corps, 
r t Car nous qui Tinoni » Tommes 
cûalionrt Itorea i mort pour le- 
Tnf ; afin (me la vie de Icfat foh 
aolfi mamteftac en noAre cbaîr 
morteUe. 

11 Parquoy U niort beTongoe en 
iiooi,maîe la vie en rouw 
1$ Or comme ainfifoit ^nefiotit 
arons vn mefme efprit de Ibf , fe- 
16 qu'il cil efcric.'^raf «rtn»ponr 
ceay-ie parle • aulfi noatCroydt, 
8c pourcaat nous parlons 
14 Sçachant que celuy qui a re- 
furcitéicruitoouf refufc itéra aoiÛ 
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par Tcflif. df nont fcfc'a venir ênfai 
prefence aoe'c v>oas« | 
iS Car Ir tobttft poor'vnnf • aBal 
que ceflc tret.prtnde grâce re- 
donde a la elotredè Dieu , parle 
remerciement de plaitears. 
ir. Pîrqi^oy nous ne défilons 
point! ains combien qoc noftre 
i homme exterieu» fe déchet , ton- 

|teffoi$l»intericor eftrcnounelM 

idc iour en iour. 

(17 Car noftre légère affliaion 
qui ne fait que paOer , prod\iit en 
nous vn poîdi ettriiel df gloik-e 
mcrueilleufemcnt cxceileiîc. 
t8 Quand nom ne regardons 
point aaa chofes vi/îbJe 5 , mais 
aaa inolfibletrcar les chofes vifî 
blet font pour vn temps: mais ici 
inniilblel font etemclicr. 



C H A p, r. 

font icy ••0xil^ dênt thituni iéf* 
cher d^tfirê éip'fMHêS i DUU^ 
fiéit ^U9 Uns itums cèmfikêiJMi 

ms màÊtn$féd$9$ ni €• Umpt. 

Çp«|Ar nousTçauontqaefîoc». 

îfwS'^re habitat ion terrcHre de 
îîi^^ceftc loge eft deflraitel 
nous auôî vn édifice de par Dieu, 
k fçAHtir vnc maifon qui n*cft 
point faite de maùi| mais ctehMl- 
le és cieux 

1 Car aiifll pour cela nous ^emîf, 
fons, * defirans cflre reucfius ét\jip^, 
nodre domicile,qui eft du cieJ, 
^ Si tontetfoit non s fommet cron-^ 
uea veftttt,non point nads. 

4 Car nont nai A»fliMièt ed célic 
loge, geitiillhnlellanf chargez: 
ponrce one noue defironi» mmi 
pointd*eAre dêpoûUlca.tMiisd*e- 
fire renefhis » afin oui ce <|ut cil 
rtiortel fofcengloati^ar la vie. 

5 Or ce luy qui nous a formèz â 
eelamefme,cV/ Pieiitleqnêl aufll 
nonsadonnélesarfesdc Teiprit; 

6 Parquoy en avant toufiotirs 
confiance , & fçacharis qiic quand! 
noas fommet en ^e corps • Anna 
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fommes abCcns lio 6cignctir. 
I7 ( Car noof chmioons par foy » 
& 000 panvcue.) 
S Mais nous iio«if aflcurons a 
uont boaoc volonté , mieux cArc 
horft4tt eof pi|4r cftrc tntif le Sti- 

jl A roifoo dc^uoy auifi uont 
mettons pcioc de luy eArCAgrca- 

blc$,& prefcns & abfens 
Sf^'- 10 * Car il Dout faut cous com- 
* * ^ 4 f àxoir druant Je (îegc iudicial de 
Chrift afin qu'vn chacun raportc 
en ii^n corps fcloD^Ui aura fait» 
ou bien ou mal. 

II Sçachani donc ^at c*i/l <jnê dê 
la crainte du Seigneur , nous ad- 
monneiions les hommes » & fom« 
mes manifencz a Dieu!&ie m*ac- 
cens auifi que nous .fommcs n)a- 
nifeilci ca vos confcicnces. 
U Car «offl ae Bout loûoiiff poiac 
derechef eiiaers Tons , mais nom 
Vont dotmona ^ciifion ét vous 
glorifier de aoiit: afin qu*afe«4r- 
mH%y r#/]M«dVtf a cenx ^ut fc glori. 

beat dérappareace, U aoa poiat 

decaur. 

1} Car foit ^ae foyoïir rranfpor- 
cez d'eatendcmenttiMMi 
à Dieas lait qoe foyons defcns 
raflîs^n^Hi it fommet à vous. 

14 Car la charité de Chrift nous 
contraint , tenant cela pour refo-' 
lu , que il va eft mort pour (oui, 
tous auffi font mortf. 

15 £c il e(l more pour tous « aBn 
i^ue eeux qui viaent , ne vineot 
point d'orcfnauant a eux mèOnei , 
mais i celuy qui cA iport k, re- 
rufcité pour euXé 
\6 Parquoy nous ne cognoilibnt 
IpcrrouDe félon la chaît % mermes 
encotes qtte aona nyolif cogneu 
Chrtft feloa Uchiir , toncesfois 
mataceaaas aoaa ae le cognoif- 
fons alof • 

17 St donc anemieil enChnfl, 
fH'êlfhit nouuellc créature,* Les 
vieilles chofes font pa(rees,voici 



ChriA , êenootadonadlclaini^ 
(1ère de recoaeiliatioa. . 
9 Car DieaeftôiteaCtiriftire 
eaoaetlUoc le aioade» ea ne k ni; 
m pu tant poiat leur» Â>rfaitttdr ^ 
mil en aoat la parole de tecon 
eiltation* 

to Nous fommes donc Ambaf- 
fadeurs pour Chrift » cuaine fi 
Dieu exkortoit par nous t nou^ 
rupplions,itf^-i>, pour Chril), que 
vous vous réconcilier a Dieu. 
11 Car il a fait celuy qui n'a poin> 
co|(neii rfchc , cAre pcchc poni 
nout : a&ii que nous faâîons laits 
iu Aicc de Dieu en in/. 



"^^"^jtooBetchorcaioat dues «oouel 

-^^•^les. 

***>'!x8 Et le tout cA cîe Dieu qui nous 
' la réconciliez à foy par iepa 



Us #VdWM. 



In(i doae eftaas fet ou 

uriers,nousvous prions au âi 
^tsqiic vous ne receniez la grn*| 

ce de Dieu cn viin. 

Car il dit , * ie t'ay exauce en 
temps a^reâble,& i^ay fecouruau 
iour lie filut : Voicy maintenant 
le temps agrcablc»voicy matoce- 
nanc le iour de fajut 

Ne donnons a aucun fcand^le 
en quelque chofc que ce foie, afin 
que nofttc miaiÛcrc ne fuit v iiu 

4 ^ Mais rendoiff août lonabled 
in lOBtee chofes > eodime ferai- 4*^ 
tears de Dieu par grandepatien* 
ce,en af flîâions,ca aecettua»ea 

angoilfee* 

£n pUyet » en priroat « ca ta 
mttlrei,en trauaux. 

En veilles» en ieufnec.^ea pu 
retc par cogaoiflâace% par vn ef- 
prit patiènc.par bénignité, par le 
fainâ Ëfprit » par charité oon 
fainie. 

7 Hn 11 parole de vérité, en puif- 
fancc (le Dieu. par armes de inAi-| 
ce a dextrc & à fcncftrc. 
t Parmy honneur & déshonneur^ 
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»f»fmy difpjaic boom.rcnoai. 

vcrtrabif t • comme ifico|totiMi 6 
témt0^fê§4 cogncii» ; comaK mon- 
ian«,& \oHy nou% vi«on»com 
Il e cliâiii^ft » nnuéfiis son mis a, 
more. 

(o Comme t^iftcs, 9etmfê*ffii 

oi finurj im cox corne l'^ittuirs, 
^têuttifots cnilch»n^ns pifficur^: 

» • licd;*p<i loiie^ cbrfcs. 

Il C> C « rintl icr.s noftrc bciicbc] 

t r.HH itc rr ucis VOUS 9 Aûlirej 

I ; V • u^ Il i l es f^oint f rfcrrCT en; 

v»»« «r.riaiilrs. | 
if iJi l'oi I n»Mi< tff f^Trpc nfcr o> 
me^mr (le y arlccoirmc rocs ca- 
éant)eflât^iilcx vous ait flî. | 
14 NeMnitJccoi»pleY pointaiieej 
lettnftdelles:*c«r quelle parricî* 
parîon > a iJ de iuliicc ai:ee tni' 
qoÉier 6r qneUecommunicatiuiiy 
a il de la lumière tnecles tciie> 
bt etf 

If 1 1 cnel arcordf a>i] de Chrift 
aûcc ficiial f Ou curllf portion a 

le ftàtïe auec Tinfidcie? 
• ^ i:cquf)te coruenanrc t a-il du 
temple de Ptcu auecics idoletf * 
czfvov rlici le temple cîc Dieu 
viuant.ainfi cit^ Dieu a du,* Tha- 
biceray en tux,& ciicmincrav en- 
rrc eux: A fera? leur i>ieU|& ils 
icront mon penplc. 
17 ^ Pjjqi'oy départez vouf dte 
milieu d'eux, vou^ en feparcz, 
tilt Je 5cfçneur : ne rouchc? à 
chofe foiiilJee,^ ic vcusi ceci i 
m, * Et vous fcrsy j nur perc , & 
rtun me fcrer pour fils ^ filles, 
dit le Seigneur toutpuinam 



' C II A ». VIT, 

fsfiê». 

dônr , bten-aytnei » puis 
que noua aaont des »r0mer« 
fes , nectoycnf noot de toute 
libiiillaaKe dccbair & d'cfprit pa- 

r«chcuans la fanf^'f f atjrn m la 



eraiatedc Pieu* 
) Entendes nona: nena n^^acmf 
ratt tort a perfciaoe.iimten^ttiotta 
iralte peré«nnc % noua n^asona M* 

ceo per(oDae. 

) le ne dt point ^/r^ i-voAre con. 
damnation: car i*ay dit cy denane 
que vofttcfleff en n#f caeiira» à 
mourir viore en/f mbie, 

4 I ay grande confiance en vo- 
it rc endroit, i'ay dequry grande- 
tpent me clarifier de vows: le iu!S 

I empli de confolatiô.ic (uJs pJcmj 
<ic loyc tanr & plus CA tOlitCTO* 
ilre II ibuh tir n. 

5 C ai elUns vcno« en Macedone 
nt'fire du r n'a fi' aticur.e reîaf 
(lie. rtin? ni'tii 2! ' PS entiercrnent 
cHc alH'C^f? Cl n.bais par dehors» 
craintes | ut d» èans. 

6 MatsDici qi.i confolelealwaa- 
blesnousa confolc? pÉrIatendi 
de Tire. ' 

7 Et non reniement par fa teoBc, 
mais andi par lac^Tolatton îte la- 
quelle ilacfte mnrok envous: 
naoaraconianaT€»ftre frsnd de- 
fir>oflre pleor % Toftrc alFrfti^ 
ardanrfc enuers moy: en fom €fi€ 
ie n^e fuis pins rcfiony^ 

f CarfafOitqaeie vntissye con. 
trifier par m» lettre*, ic ne m'en 
repen point rencores qne le m'en 
fulTe repeniy ? car le voy que ces 
lettres la vous ont cÔirifuz poer 
vn temps. 

9 T'en fni': mainrcnani îoyeux, 
ncn point rource que ^ rus aiica 

cflécomri/te? , maif r*^^'*^^^ 
voiif atie? crié coniHrtc7 - peni- 

tencetfurvouç ace? cfic côfrifttz 

felcnrieii , teUt me nt ccf ^ews 

nsvty cité etidon^magcz cd rien 

de [>ar nous ' 

10 Car Ja triftefTe quî efr Won 
Dira cKgrndrr penheneel falot, 
qui eft ftabif à falot ? omit la tri- 
ùtift de ee mbndè entendre 
mort» 

is Car f nîcy , tttf InrAnr cae 
votts aner em eontriftex feio^ 
Dien, quel foin en|endre*il en 
vous? voîrc yue^/f defcnce ?voirt 

marri nemeftc,vù il c crainrCjt6if| 
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grand dcftr,voire ft€lc,voircvcn- 
geancc : v«Of vOius eftes par toar' 
inonfcrcz. cfrc purs en^e/f atl'airc 
Il lê^oh donc que ie tous aye ef- 
crict ce o*a point efcé pour celuy 
qui a fâtc l*liii'ure,ne pour Ctlny a 
qui elleiercé dite i malt pour 
MniieCcrr e«rre vont le foin que 
t*ây drVdntdciiàm Dieu, 
S) Pour celte caafe nont tuons 
cftc confoicft ie oofite confola- 
twtkt maif encore ttont fommes 
BOUS plus fort efioiiif |N>ilr la iojc 
iieTice,dc ce que foo eff ritaeicc 
tecreè par vous toti«. 

14 Et de co que ic me fuis glo 
rifià de vous cnue rs luy en aucune 
cbofe, ie h^en ay point reccu con 
fufion ; aint comme nous vous a 
uons dit, toutes chofes çb vérité, 
parcillcmcnc ce dcquoy ic m'e- 
rcoyc^^orifié caUers Tâte»cr( fait 
vérité. 

15 Parquoy quand il luy fouaietit 
de Tobey fiance de vons tout , 2r 
commcikc tSincï (ccee àoec 
traime 9t cremblemcflti fon affe. 
ftiêa cff iVaitaiit ploi graade cn^ 
•en ▼Mf*. 

ié le rii'efioaydoncquVfttoitcê 
flhofe ie m peu aflimiér devoM 



R frères Août tous faifons 
'r^auoir Ja grâce de Dieu 
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donnée aux Eglifes dcMaccdonc. 

Cefi éffémUr ^ &»qu*eii grande 
cfpreuue d^affliâionilseac eu a- 
bondance de ioye,&qUe leui' pro 
fonde pauureté a redondé co ii 
cheHes de leur (împlicité* 
) car ie fuit tefrootn quUlk ont 
efté pl-ompts» félon leur pouuoir 
voire outre leur poimoif* 

4 Noat requetfasit avec graiides 
pr iercs»^M# nmê 9t€9kfiimsH |ca 
eè Ir factec^ de eefte faBaeatian 
«{aiftttkaaaSainat* 

5 BtV^painr/Qilfcottldlttttett^ 
eftiilio^;aiiw ilslêraiicdaaaeit 
çita améifcf prcaïkcaaieat aeSf i 
gngpr^g^puïsà no u; par la volon» 



lé de Dieu. 

^ Tellement que nova molli prie 
rue, qa'ainfî quMl aaoit^aioaaai 
coMcacc « parcillcaiettt aaffi 11 
parachcaaftcelic ^race pardeueHi 
voaa» 

7 Parqiîoy coibillt vouftoendex 
?ti toutes chofetycafoy & parole. 
Se coefioitfiMiee,8rto«tedtltsea 
ce I tt en vaftre chlHté enucrs 
noBs,/4Mqa*aboodieaattBî ea 

certe grâce. , 

6 le ne le dy point cotne par corn 
mandemenr, mais pour efpToaucr 
au m par la diligence dCiAttUes le 
fiait de voihe charité. 
0 car vous cognoiffez la grâce 
de noflre ^eigoeUt- Icfus chri^l, 
4^AKe#>qu*il sVft fait paunre j)oUr 
vous , combien qu'il ftiTt fiche: 
afin que par fa pauureté vous faf* 
fîcx enrichis. 

lohi en eeci ie donne coareiltcat 
cela vous efc profitable» qiif aoea 
conmcncé de* PanacapadTcegaei^ 
gat le iait feul» nifiisaifiie vaa* 

^ it Maiateaaet doae echeaea aafi 
le lait*, afin qu'atnfi que la prom 
ptitttdedttTotiiotr y a eftéiccl foi 
auiTl le parfiiire > feloa «oûcea 
aoir. 

IX 'car fi !a volonté cftphnapte, 
elle cA agréable feloa ce qu'on a, 
& Boo.pii ièloa ce ^itaïa^a 

point. 

ij car ce»**/? point afin que lc$( 
'iùcres foient fouiaget^ôrque vou» 
foyez foulcz.:ains parcqualirc. 

14 Maintenant vortre abondance 
ftibuîeimeà leui- indigencé» afin 
qu'aiiffileur abondance foie pour 
voftre indigence : a ce ^uUl/ ai( 
cqualité. ' 

15 comme il eft erctit/QuiaBottl 
beaucoup , vî*z rien eu de iupeta- 
bondant : & qui 4i««/# ^eu , n> 
point eu moiot; 

té fit eraceià Dîea, qui a donné 
le taenae iôia pour yoiis aa cceor 
de Tifo»..,, 

\^ ^JpÊmh^ï\% aaaMeakori 
tatiô pour agreable^lraiefiae que 
eftant fora aieMpItt^» tl ata cl 
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«Uc vers vous volonr^ircoieoc. 
i9 Ot* oottf aaont aitffi eaooyé «- 

uca ioy noflre frcrc , •iuqucl la 
loûçoge eden Psff.tire de i'âuan- 
gtlcpartonie» )cs Iglifcs. 
1^ ( b: non feulcnif nt ? nuis 
aoflfî il a cfic çilfu des htrlifr s cô- 
pagnon de noitrc voyage , ponr 
cel^c graccqui cMacîminiIîrcc par 
BOUS 2 la gloire du Seigneur mcf- 
mc,& pour fétHir i la prompticade 
de nottre courage ) 
lo Non? doiinans garde que nul 
ne non? reprenne en ceitc abon- 
dance c^ui eft adminiArec par 
noof en la ^oire du Seigneur. 
Rom, ^ le procurant ce <{tti«fl bon 
1 ^ . i7.-Po«'talMC«t «leoasf Dtcii» mais 
awfttlimi I€».Imwpii«. . 
ay ' -JbaiJiaéiia «rfB eonof é anec 
^«oftrc'fare^leqvel neoaaoôj 
erprouué fomiemetfois en plc- 
fim^s '^èMTer eftrc diUKcar » & 
nUntpaoc beancoop plut «lili- 
geot , poarla §raa^ alTcimAcc 

i| ^infitUne f|«ant â Tice^qaicA 
mon rompagaon , êr coadiuceor 

enncrs vous: 8r qnant à nos frtrct 
ili (ont ambaffadeurtdet figiîTet, 
H h •îrtircde Ch»^i<t. 
14 MonfîrCT Jonc enuers eux & 
deaanc les EgHies. Papprobacton 
qui cil de vo^re charité, & de ce 
que 9011$ nous glocifiojis do vout . 

DitH^à' •nmfiiUêmfff^êi ce bé§n 
flu te fmmM' êjf fêfmu , mêh 
Mt^ti fmmËÊdmwm è/Êimé éès m- 
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%r de Tans «fe^ivc '4a la 

l'dkiVfiitîds ^1 fa fait 4iux 
6iÉd»rCC nKNift f^hiqfe ftt- 
fermai» 

2 Veu que ie ffay la frmiKicn- 
de de relire courage » poar U« 
quelle ie me glorîBe de vont en- 
tiers les Maccdonicnsrc'eft àfça- 
QOÛ\qQ^Ach«ïe efl preH; dés, Fi- 
nes pafTee : de le zelc venant dt 
vous çn a piooa^tté pliiiiaiirj# 



I Or ay-M eouojr é ce i freret» a6iij 
^oe cequeie me fuit glorifié 4a 
vous, ne foit vam eoccccii4r«t» 
à celle 6a ^ne (gyea prefta 

me fay dit. 

4 De peur qtie let Macédoniens! 
cdtns venus auec moy , fle vont 
ayans irouuez m:<l prells, nousne 
rcccuions honte ( ie n'ofe dirQ 
lvou$)cn cciU aircurancc. 
j5 Parquoj i'ay cltimc cflrc nc- 
celfaire de prier les frères , que 
premièrement ils aillent ver* 
vous, A: c^u'ils parachcuenr ve//re 
benedccncc dcita par cy deuam 
dcnoocte , afin qa^elle Voit ainfi 
coflMia baocficeace» & non point 
comanc cbklieté. 
s Qrif4^crcy»Quirenieebidie» 
meat^recoaillinaiiti chieheami 
ëc qui feme ltbcraleaiciii»rectteii 
lira libéralement. 
7 Chacun fétê ttlùû qaSl eft de- 

I ibcrc en CaacMrt «ao * poînc à| 
reprcc > •« par oonerâinte : * car 
i>ien aymc calaf fttî4omit gïïfc^^* - ^ 
ment. 

5 Et Dieu ert puiiTant de faire a 
bonder tonte grâce en vous : afi 
qu'ayant toulîoiirs tonte fuflîran» 
ce en toute chofc , vous foycz a< 
boncians en toute bonne oeuure. 
p Ainû qu*il el^ cfcrit.*Jl aefparsî 
tk donne au pauuie s l'a iuAice àtA^^^ 
meure cterneliement. * '' « 1 
lo Or ccloy qui fournit de fcmen- 
ce â celuy qui fcmc, vems baillera 
auifi do pai»â mÉnger , & mt&lii 
plita v»llfft /lMicÉ€e«lniQgMe» 
te» loÊfttwmimétnhtt iatàçtk 

II Afiiii^a*ailaafCQcaicamcw 
ricbii VMa tlbowUea â Mitf fim 
plicité» laqatllefatt par 
gracet font rendues Diea. 
la CarJlMinihifiriKigA decefle 
oblation ^ne fabiticnit point fcala 
ment aux indigés 4ea teints, mail 
auin redonde en oe qoe pluîicotJ 
en rendent grâces au Seigneur. 
1) Hn ^loriHant Dieu par le mo 
yen de Pefprcuac de ceOe fubucn 
tion de ce que vous vous fubmet 
tex à la confeilîo en rfuangile de 
Cbriil ; & de yojlrc propre com- 
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inunicauoa eiiuerf cus^^ eoiicrs 

tout. 

14 El en ce qoMÎs prient pour 
vous, en vous dciiranr> poul* l'cx- 
cclicncc grâce de Uicn en vous. 

15 Or graccsi JDicu de Ton don 
loenarrable. 

. C H A r. X. 
^^ikêmmt m doit tfiretflimi félon 

Av reftc , moy Pavl , k ?9tts 
ftrU par la doitcciir 8e de- 
neiice 4e Chrtfc^moy 4$- f m|iH 
prefencc fuis pcch mtr« vous, 
mais abféi fuit natilt cmen To«rt 
t le Tost prie,^7 - 1 fvqn*c(tâi prc 
fcBt il ne M (aille pallie rftr de 
' ardieCfe, par ccfcc affcnriiice de 
quelle ië de libers d^eftrrhacdy 
mtert aucunt , qpi nous efti mène 
omme û notât chemiaioiit feion 
la chair. 

% Certes en cheminant en chair, 
noof «s. baiaillooi poioe félon ia 
chair. ;. •> 
4 Car les armures de nofcre guer 
re nefone point charnelles, mais 
pui/fanres de parl>ieu,a U dckru> 
ôioA des forcerefies» . ^ " 
^^lijraHatt let ewiftals,4^côQ 
te MaeeïTeqM VeAeitMiimb 



ftrt(SaMîecettMiic t 

£caf«ilt kl veô^îfce appareil 
liCi^fliimtoutederobeitfaBce, a 
prêt qae Toftre ^^4uMè£efa 

BCComplk».i , ■ . ' ^' 
T-H^^afi^ez ▼oas les chofct l^loa 
Papparence? Si ancoo fe confie ea 

fof merme qu*il cft à chrirt,qtt'il 
pêofc dercchnef en foy racrir«,que 
coAme il efta chriftv paccille- 
mearan(Il/9/n«i#^ nous. : 

trardic me veux merm^i d*a- 
uanccs^rglorifter de noftrc puif- 
fancc laquelle le 5eiî!;ncnr nous a 
donncea voftrced 6can6, 4 non 
poiaca^roftee ^eftroâ tondit n'en 
flora^ fioioc de vereençne.'; r ■ 
9 Afin^^u^il^fiembèe qoc ic^T0tt« 
ixdU^yinaiaEqtrr Mf Ittiw*' ^ 



gra(tcf4( forresrmaM la prclenc c 
Ju c M ps eft tuibie » Acia parole 

contcmptibic. 

it Que ccluy qui eCc tel', pcnfc 
que icisquenou< (Vimmc* de pa 
rôles par lettres abtcns, tels ai ilî 
fommcç nous de tait prclens» . 
iz cur nom nr nous oluni poim 
mettre du ranç d'aucuns, ni aCCÔ . 
parera eux, iclic;ue-s Te ^rUGcAcen 
eux mcIViics', roaitBOita melttavs 
nous meiîpiowwM neûÉKa^^> & 
noua eombattantncmit «efncf a 
noua aiefMe> ' 'm\ • 
1 )Matt qmnc â noatinope ne wtti 
gl«nficr«at p»Ut de er qui n'cfi 

la mefaec r f i ce , que D ie« Mia a^ ^ _ 
raerurez!mefiftt,4i'*ia,ë^ft96ptth 

ueiiiieiii(<|o«sivoniU' '^>' < ' 
14 «V* BW^e- nous efrer^ont 
point plus qu*il ne faut, cou me iî 
nous b'jcmoiff pointparucnut luf* 
qucs à vous:? eu que ouos ftinimcs 
parueni't mefmct iufques» a vetis, 
P-xr /4^F«^<afMii/dcri:iiangiie de 
cbrifc. • ' . " ' 
i,- iNc nons glorifians point en re 
qui a^efC' point de nojtr^ inciurc, 
4 àtré Ci labeurs des autrei: 
[efperani que quand voftre foy 
ctoiDraen vous , nous ofc ieront 
am plement àeereaa^ii ce iç^nous, 
aetcéiiicAiréà li^Ae^ -"«/p 
i6 iafqicl^ihiiàoseulierMin»! 
|qut ibmi{»lftf lAitrc que HotfÊ.'i ' 

!a efcc meCoré a autrnf -, jA 

jreei;' ' 1 ■» ? / 

jn^Maf s celigf qn^fegUan 
il Ce gloriieJa'Scfgoeur*^ -j^nsv 
iv carceloyqut feprife foyvmff 
fne,ii*ere pcYfnr apfiroutlé;mairc•- 
luy■que^e'S<:i^r>çllr prifr. .'O ; 
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leur. 

96Souu£tetfo»éf c|Mlinf|éspe- 
riifdet fleonts^csperlltilnbri* 
gans » étpcriU4eiiiaiiiKt«i»ct 

{miU d€i Oicitf,éf périls envi 1> 
tt»és périls en^ferc, és perilt 
f ■■itr»cf perilt entre fanxlrcres; 
%9 £n labcnr & irauail, m vriJ. 
les fonuenc^eii ftim & es foif^en 

ieufnes^ANUitaktCafiroidiircIr au* 

diccf: 

t9Sans les chofesde dthors.îl y 
a ce qui m'afCege dcioiir en iour. 
41 /Yau9*r le fuiofiM fé^ éc COQies 

Us Èglifcf. 

i9Quic[l foible ^ne ienefoye 
foibJe auffi?qui elï i'câdalisé,^uc 
ic n'en foje bruflc? 
foS'il fe fauc vantcr^ie me vsme- 
ra? des chofcj qai font de mon 
infirmité. 

|i Dieu a«»ff ê/t le Pcre de noflre 
Seiçnenr Icftts Chrift , & qui eA 
bmiifi • ianais ffaîiqne it ne aien 

|a « lu DiMMsle Gomieroear 
p4Hir leRof Arttif flQoîtmisguct 
en la cicé 4et Pantftciiifinfs «le 
voalanc prendre: 
IfliiUiticliis deuallédelamaratl 
Je en vue eorbciUepcrvoe fene^ 
IIm:& ainfî ^'efchapay fesouiiiit. 

C H A p. XII. 
SMtnt Vdul/efhrifit en fêt infrmi- 
ttit^J'^dfuiî/tn dt lé eèéur U tie*tt 
kumblê,^ ne ftuî nmin, c^r 

U fuf dêit Cnflffê 

MI fc faut glorifier( ce que 
certes n*cft expédient ) ie 
riendray aux vîn^ns & re- 
iielaci<*nf du Scigneon 

* le cugiMy vn homme en 
chriA deaaQt quatorze ans ( (i r« 
/4f ta éorps , ie ae ffai! Dieu ie 
fcait \ qui a cfté raai iarquef ao 
cIm ciel. 

f Bc r^ay que tel li«nwie(fi « # fiét 
cscor^<itt Wt da«arps» ie ne 
rfiiiDiealcffaic.) 
4 A eAé ravi ea Mradîf , & a ouy 
paroles inenarr|tDles»lerqaellef^i! 
n'eA licite à homme de dire. 
5 Ir mç glo^ifierar d'vn tçl 




aM: aidais de moy-oiefaie le ae me 
Çloriiieray point , fiaaa cafBCj 
infirmitea - . 

Car «laaad k aw Toudrajp gjo- 
r if^ect ic aeftrajr point f^t.cark 
dlray vérité: mais ic m'en ahûiê: 
afin qu'aucua ae ai'ciii^k^ point 
pJ us qu*il aevoit ta aiay^ qn'il 
n'oft de aïoy* 

7tt de peur que ie ne mV ncualTc 
outre mcfurtâ caufederexcellé 
cet des reue}ati6s,ilm*a eAèbail- 
levn aiguillon de ma chair , vn 
Ange de Satan, pôur mebutfeter, 
8 leur laquelle chofcray prié 
trois fois le Seigneur , aÊaqoV 
celuy fe paruii demoy. 
yEr il m'a (iir,Ma grâce te fufHr: 
car lavertu fcpfirtair en infirn)Kc 
le me e^lorifieray donc tref-volô- 
tiersen mcsinfirmitez ,a6n que 
la puiCfance de cbrift babice en 
moy. 

to Bt aoartaat pren*te plaifir en 
mes iaarmitea» ea îniarep^ea ne* 

ciflitta , fÉiperfecatioaMA*»- 
goifTet povr ehrift : car quand ie 
luis foible.idonc ripit^ie^ puiâSc* 
iiTay eâè fohvoas ai^taez c6* 
rratatrcar le deuoy e eH re loué de 
vousyveu qnc ie n*ayeilé moindre 
en nulle chofe quC les exccllens 
A poftf tKCoaiNc* ^ io ae Day c 

rien. 

la cerres les Hgnes de ma com^ 
miffîô d'ApoftrC.onttflé aecom- 
plif encre vous auec toute patiéee 
3uec fignef .mcruciiies,& vertus. 
M car enquoy auez vous eAc 
moindres que les autres ^glifes-' 
fînon que moy-mefme'^ie ne Vous 
ay point t Aéfen cbargCtpardoncx n**^ 
moy ceAe iiiiore. 
14 Veyci pour Jatroificme foif 
que ie fuis pre A d^aUtr i voatsit 
oevoas lefaypoiaf ta cliareeraur 
îe ae deaiide potat let châles qui 
Tont ToAm » aiaa ToafHnefiait» 
aulB les eafimt ae doiaeac point 
faite taies poiur kera pcftfv mu 
les pertiponr kart enfans: 
\% EtquaatâaMy,ie4f<)^endray 

tref.TolomieivÂftr^T ikfpdda 

pour vo«: arncfcrmbieirqntveaf 
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t < Malt eombîeii ^«c lé ne Tdivf 
ive pftînt charge^ comaffeh c- 
^iRt rfifé leroaiiâj prîni prr 

17 Vdot tf -te deeea pir «aaan de 
-eux ^«e te vcmm af twaoftt^ 
lU'af prie Tire,arar enuof é m 

frcre auec lur: Titc vous a-il de 
ceu^N^juonf n nif point chemine 
Vvn mrfmc cfprit i^N'auoni nous 
>jînt chemine d'ynmctmc tram^ 
19 Guidez vont dcrccKei' que 
notit nou^ excofinn« enucrt ç©ui' 
>i,*n% parlont dfoanc Dieu en 
hri'l di c ro ît.ô crcfckcrïipour 
voflre edifî'atioii. 
la Car ic crain quSl n*aduieiine 
.](te quand ievtendrav» quête ae 
oat creuae poinc teltque le vou 
dmte , ii qtfe ie (éft cfoatté de 
oti^ tel que rmu% ne Yoolea pat: 
V qu'il nV ak attcancmeiit iiAîres 
enaîet.cmtrrciiHr ; ^d^att, detra- 
dt<Mit,iiiiirmref»orgueiU » fedi 
cîon< é^tWvonf, 
1 1 ErqirHit derechef veiM»Dieii 
«e nrf^abiiife ennert v«at ; que 
e ne p<6tre plaftte? i de ceux qui 
>nt pèche parauânt , & qni n*ont 
r»oinr fait pénitence de l*ordurc 
k paî1Urdire»&dti[felationqtt*ih 
>nt commifc. 
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r^ ft icy U troificwe foit 
{lie ie virni vnu$,afin qu é 
/abouche de deux on de 




fois trfsieias toute parole foit 

> [ V predft ^ ptedt « temme fi 
M^ore preTeAr^pcfiir U iVeoade 
^it^lr maiAteBaiic abl^m^â cetx 
qél >iR^ p^elié par aoaat.Sr a ton« 
«*ttut auim .<(ur(S ie vté dereclieii 

ie nVrparjffierav prrftnne, 
X Ccrchrz vont reaperience de 
ri a qui parle en Mp^^leqael 
poin Trtibîe enaeri tM, 
T^iii eH piiirTanf en veut 
- UÇai tà^rort qa*i> ait eftç erncifié 
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p r nfiroHre , neantmoins il vie 
par U pnimiK de DietmHifli cer* 
cet aoas fomaftajiaibleff ealuy» 
mm wat vioraneaiiec \oj delà 
puifCiaee de Dien enaera Toat . 

5 *£xperjaieDcezvout voaaaaeC^'*^' 
mes û voa 1 eftee ea la fof '»ef« 
proQttea*voai 'vont •nefinec. 
Ne vout cogaoidêx Tons point 
vont mefinea,^ /]r«««^» qoe leibt 
ChriflcRen vous? £aaa qae vaas 

fovrx rrprouuez* 

6 Mais i^efpcre que v<»ut cognoi 
ilrcz qae o»af a^ foaiaies poiat 
reproauez. 

7 Or nous prion« Dieu ohc tooj 
ne ficicz auct n m^il, non poinc a 
celle fin que nous foyons crouner 
approutiez,maif afin que vous fa- 
ciez ce qui ti\ bon,& aoiis Coyài 
comme reproouea. 
<Car naaa ae pooQaae fies eoa- 
crelaTerité»iaaii poar la vcrhé. 
9 Car aaatoM^tafioiiylIbaa >fi 
nous fommet foiblts, & qae vaas 
fopcv farct: ér nveibie ronhafroni 
cela,«/3ai#«'' vofVre perfeâioo. 
foPonrtât i'ctei ces chofet ailâs 
abrenc,a(in que qaâd teferaf pre. 
fenr.ie nVfe de rigueur felo a la 
poidaace laquelle leScigneiirm'a 
donnée à ed<6catio9»âeiioa fotar 
à deflr^iâion. 

fi Au furplui, frères , efiouyiTcz 
vous.auancez vout à vouf parfai- 
re, foyez confolcz , foyez d'va 
confcntemcnc^viués en paix, 8f le 
Dieu de dileâîoa & de paix fera 
auec vous. 

n Saluez l*vn l'autre dVn faint 
bai fer. Tous laiars vont faluem. 
aa erace.deaiallfeSetgpcarla. 
Tut Chnfty&'lacliartté de Diea, 
fle la emaatanicatioa da I 
prk faitaaec Toaa taaa.A 
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Aol Apoflrc ( non 
^'oint de par les 
Hommci , ne par 
* homme 1 mait 
^^ar lefui Chrifr, 
tk par Dica le Pc 
re «qui rareiTarGÎ. 
té dc5 morts.) 
lËc tous les frères qui font aucc 
<B07,aux fglifes «le Galicie: 
fOrace vous /«If 9i paix de par 
Diea le pcre ; & nofcre Seigneur 
leftts chrifr. 

4 Qui t'cfe doBné fof •mefane 
ponr nnspccHez, *a6i denons 
retirer du prêtent iiecla maumis, 
félon Ja volonné de Dicn nofcre 

Pere: 

% A oqnel foh gle^ â ceefioiirf 

Amen, 

6 le m'e (bahi qu^en délai ffant ce- 
lay qui vous aaoit appeliez par 
grâce ('^''■y? ÀfcûHoir chrift ) vous 
eftet ainfî roudainemenc cranf- 
portezen vn au're Euangilc: 
7Qui n'efc pas vn autre £»«/«»>^#^#: 
mais il y en a qui vous troublcnr, 
& Teuient renuerfer VBnangiie 
de chrift. 

Or fi nous me fmcs, ou VB An- 
ge da ciel vouseaangelize autre- 
Bienc que nous ne voue nnons e* 
uangelizé,qu*illnicmandit* 

Atnfl que neuf anoni défia 
dit , mamttenant nnffi le dî de re- 
chef» Si aucon Tiuii EoangelM 
Mtrenene mie ce que venu eues 
recen^qn'f l (bit nandic. 
10 carmatnienani'admonefce<ie 
pour les1iommes» oo ponr i>ieu?l 
on cerche-ic a plaire anx tiôinet? \ 



certes (î ie plaifo^c cneore aot 
hommes:ie ne {erO]|re^iflt (emi- 
teur de chrift. 

Jî Or frcici,*'Ie voiM f ly rçauoji 
que i'kuangile qui a eAi annonce* 
par moy «n'cft p^iat £eiaa l'hom- 
me: 

n car ic ne Pay point rcccu on 
appnn^ d'aucun homme, mais.^ar 
U|reuelationdeie(iis chrift 
'1} * car vousanca ouy quelle a 
efcé OBcrefoit, asa eoonerimtien 
en le Lojr Indaîque: commcnrie 
perleenioye Tfglife de Diiru à 
'Ootraace»àr la degaftoye. 
,14 Bt profitoye en le ioy Indai- 
qoe pins queplufirurs de nés pa* 
reils ert ma naciontcfcant le plus 
ardem Miatcor destrtdmona de 
mes pères* 

15 Maisqiiaod il a pieu à! Dieu 
(qui m*a mis a part des le vencrc 
de ma mcrc>&^ui m'a appelle par. 

fa grâce.) 

i5 De reueler fan (ils par moy 
afin que ie THuangelixaffe entre 
les Gcniilsrie ne prin^ point co- 
feil incontinent de la chair & du 
fang. 

17 Ëc ne reuins point en Iernfa< 
lemâ ceux qui auoyenc eCté'Apo- 
ftrttdenantmoyuins ie m*enal> 
lay en Arabie,atdercebe{ retovr* 
nay 4 Damât. 

18 Oepats trois nosiprcs ie reelns 
en lernfaU pour vifiier PierretSr 
flemenray nnee luy quinie iours. 

19 Et ne Tynni antre des A poftres 
ftnonrlacqoes frète dn Seigneur. 
!• Oedet chofcs que ie#otit ef- 
cri,Toyci èt t>#aj d» deaant^ D ie u. 
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que lé ne mens poine. 
\ I Depuis te vias es ptys deSrrte 
Sf de Cilwf. • 
t ft fit eftojrt incognu de face aux 
E j^lifiM de indffc qiû eftoyt oc eo 
Çhrill. 

»l fitittaaefci|t(Mea|eiK«Dy 
dire. Celof qui ancrehif ooof 
perrceti(btK|«i|40lie» MtiKCiuuit 
la foy , laqiiclUaiicrcfoii il de- 

Uruifoir. 



C H A p. t I« 

Hpdfs»quater7e antaprcf ie 

Tiontty de rcrhcf en Icru- 
fa 1cm aucc ^arnabai » ^ 

prins auflî Tito: 

1 Et y montay par rcvclarion,?^ 
con^muniqaay aucc ctt!>c de 
uan{»ilc que îe prefrhc entre les 
Gcnttlîrmcrnpicf rn parriculier^a- 
oec ceux ouf font en cOimc : afin 
quVn quelque forte que ce foit^ie 
ne couraiTe ûu eulfc . cooru en 
Tib. 

f mis atiffi Tire, qui eftoîc «uéc 
moy^coiabiên qu^'l fnft GértI.ne 
ftK conmint d'étiré cirvoilcy: 
4 Maîf à eaulbdet fkaxfreret 
qui i^lKif enr feorrez «9 l^B^Ufe 
lefqoelt eftofcnc counenentenc 
entrez pour erpîernoOre liberté 
que ne^eoÔf en lefutChrif^â cel 
le fin de noat rednire cii(eTu>tude 
4 Aafqaelt ne neat fommet fovb- 
mis par fnbteftiotifiion paî tnef 
me* vn moment afin que la veri- 



mTTc comme ckUç de U Circoa»' * 
cjfiun a Pierre: i.fL 

5 ( Car celuy qui a bcfongné en i. 17^ 
Pierre â rofficed^Apodre enoert 
la Cèrconcifion»a aulli befongnc 
en moy ettuert letGencilf.) 

9 fie quaii4 tequcs.Cepliuî'B.& 
leanCqui t6i eftinc» eftre Ict eo- 
Ipmiiea) ont coj^oii la grâce qui 
mVftoic d«iiiicc,tlf m'eut baillé 4 
mof 9e Barnabai la «laiii d^a4*Q« 
dation: afin ^BCBoiiitfAiiOiwj 
iuxOemiltyft CQxâacax de la 
Circoncifioa* 

10 Seuleqicnt qo>P ffiont fouue- 
nâce dei paunret :ce qac i'ajr aaiî 
eAéfoigheux défaire. 
Ti ^ Et quand Pierre fut venu 
en Antioche,ie luy reHday en fa 
ce pource qu'il eAoit à reprendre 
If Car deuant qu*aucuns furîent 
venus dcU part de[acqoef»il ma- 
geoit auec les Géttls^mais quand 
ils efloyCt venus, il s'en rcti^oiti 

6 fe feparoic, craignant ceoxqai 
cftoyent delà Circoncifion. 
I |Et les autres luifs aufli vfoyft 
de Hniulation comme luy , telle- 
ment que Barnabis mefmc eftoie 
indoit à lear feintifc, 
1 4 M^e quand levy qu^ili nc clie- 
miney ent point de droit plad fc* 
Ion laverité daranaBgtle,tedt à 
Pierre denani tonf.Sitojr.qui 
Iniftvis comme les Gencilfl,8r n6 
comme iet luîfs , pourquoy con 
tnins-tn les Gentils à Iodatfc#? 
(5 Nottf fki fêmmes Iniff 4^ nata» 
re.Sr aoU point pecheort 4*entrf 
les Gentils: 

lé Sçachans donc que l^homme 



T 



en vous. 

< Et n*My rien 0^rinj éc CCuif qoi 
fcmblét eftre quelque chofeCilne 
me touche ea rien quelt ils ayeot 
eflc quelqucfoii:car ♦Dieu n'ac- 
ccytt poFÎnt l'appai cce etterirurc 
de rhorwrre) car ce i x qui font en 
ef>ime,ne n^^oQc rié apipo'f^d'a- 
paamage. 

' Mais aaeoQt rat re , quand ils 
intTén que la prédication de 1*1! - 
nigile da Frâpace nVftoit com- 



té de rBoaagiJcfiift permaQentel n'e/l point i'iflifîêpar tes oruurei 

de la T-oy,aiai^ par la foy de Ic- 
fus Chrifirnous éi-èê y au /Il auons 
creu en lefusChrifl.afin que noi:s 
fnfTîitns iuAifiez par la foy de 
ChriQ & non point ptr Iet cm- 
urrs elc la Loy : poi»rce que miUc 
chair ne fr. m iudificepar leapra- 
ure< de U Loy. 

17* Or (i en cercbant d*en rc iu- 
fti^rzpar Cbrift . noosTommes 
flt){n trottttca pee1iettrs,Chrift tfi 
Ulpoutfit niaifirc dépêché ? Ainit 
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n'a^olcfiae. 
8Car il ic tcdiQe Ict choftt qae 
'ay dcAraitef , lenecoafticac 
moT' ttefoie mnCfrencur . 

Car par 1$ Loy ie fuis more à 
a Loy:érratt cracifié anec lefns 
Chrîé»afia qac te vtnc a Difa.; 

10 Ainfi ic tjf non potiK oiatotc 
nani iiio?^»ait Chttd vit en moy 
ârceqQCic vy n^aincenant en ia 
çhaîr » ie vy en !a foy du fils de 
Dieu qui m'a ai me, «1^ s'eit ImiUc 
oy-mcfmr pourmov» 

11 le n'aboli point la grâce de 
Dieurcar (i la iuAicc eftpar laloy 
Chrifl donc cil more en vain. 




4Vl 



C H A p. 111. 

faint Effirtt dênn' pArUf»} 
S êiie 4lMM#r /«i^ inJfru^ftn^U- 

" Galarcfl mal adetfex qu 
ro*a eafor€clcx»pourquoy 

ft*obey ITeft â |a mité • de- 
oâe Icsjreny dcroaelt Icfof-Cbrift 
a cfté par tj dcaailic coodamnè^ 
& cnici8éeiiirons> 
aie v^cux fenlcmeai ff auotr cecy 
de va«f»Attea voitireceu i^fifprir 
ptr let etnart I de la Loy:ou par 
la prédication de la Foy) 
I lAes.vout tant mal-atfoiTeT, 
qu'en ayant commence par rfcf. 
prit maintenant .vous achtuica 
par la chair;' 

4AUCZ voui tant feufTerten vain 
voire touteifoi s fi c'c A en vain. 
5Celuy|donc qui vous bailtcl^fir 
prit.Sf produit les vcrtu^enr^us, 
1-1/ par 1rs ocouret de la Loy 
ou par la prédication de laFoy. 
tfCommcil eft efcric^ Abraham 
a cren i Bicu,&iUuy adi^repu- 
te a iiilttc?f 

^Sçacbea éomc que €eit« qui foot 
de la iù^SotBLfnHm d*AWahâ. 
9 BtiHLjneffcureprmfaiit que 
Piaa iaUfiia la% GentSIt par la 
Por,a dcaaot eaavi|^laè a Abra- 

bam,dlrj)int,«T«afMfC»t Autoai 
bénite • en mf , 

p Ceux donc qof fbai de 1^ fey, 



ioCmt coat ceux qui foordeattaJl^* 
urci de lâ l*of «font tes naledi-lw^tf. 
âioDicar il cil cicric»»MaBdkafil|.'5* 
qaiconqse n*eA permanent eii|i>ta< 
toutes les chofcsqat soc ercrîQts|i7* 
au liure de laLoy paar les fttre: I 
iiOrqu*en la L07 nel n'e(l in- 
ftifié enuets Pieu«tl appert t cal 
♦)e iufte viura de fo) . 
Il L t la loy n'cjl poinr de la foy: 

mais quiioiaccs (Wca^viotAt, 4^ 
enicellci. j^i^. 
1} Chriil nous a rachetez de lat| j^. 
malcdiâion de la Loy, quand il a| 
edé lait pour fions malediCtioa: 
(car il f liercrit,*Maudit eià qui- 
conque pend au bois.) 
14 Afin que i4 bcncuiâion d'A 



braham admnt aux Cetilspar le. 
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fus Chri(ha6u que nous receuios 
la promeffe de refpf it de la loy 
1 $ Frerct ic parla a la façon de s 
hommes»* Combien qa^m relia 
rocac/oiiLii*va^bommc • %W ci) 
coafarméiMil ae k ci^c.ou y ad 
ioaHc* 

i6 Or Jet promdicsoncefté 4i 
tes a Abrabamik à fa f/mieace.Il 
ne dit poiar « Lt aux (cmcaffea^ 
comme ^4r/4nr de pbfîearsïaratfl 
comme dVne^Jcà u fcamcexqy' 
efl Chrift: 

i7VoyiaqMied)r>qaaflt aa tcfta 

ment qui auparavant a eAécon> 
fermé de Dieu en Chrift , la Iqy 
qui t A venuè qnan c cens ài tren 
te an^ apres:nc ic peut cnfrain 
drc,pour abolir la promeilc. 
i^Car B IMicrirage cil de Ja Loy 
il n*eft plus par la promeffe, mais 

Dieu Ta doané à Abrahan f*' 
pr orne (Te. | 
lî^Aquoy donc ftrt\i Loy? E])r 
a eft é adiouflcc à caofedes tranf 
gre(fions , iurquesa tanr nue la 
Umencc vint,i lacDcUe auoirenc 
faite laprome (Te a nléordon 
née parjct Anges par la main dt> 
Mcoiaicar* 

to Or le Mediatear a^ft point 
d*vtt,mab Dteaeft va» ^ 
âf la Lap éibnc m 4§i tjféâékm 
ArÇdBirtlea puaMeilMePiea?' 
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lolcToudroye maintenant c(trc 
ftuec vauf, & changer ma v^ix:' 
car ie fuiitroablc en vouf. 
il Dice 9 mof, vous cai voulez 
eftrc foiH la Loy , «'auez irous 
point ieu la Loy? 
Il Car il e(l cfcrtt c{u' Abraham 
aea deôx filttvn de U rcruantc,fir 
rn <le la frtiiehe. 

Maisccluy qui cftôit-d€ 1» 
ftroâiBcè»çfteic aayfclofl la cbalf 
Êt\mj ^ot cftoic de la fraaclie 
p4r promeiTe* 
14 LcfqnetUs chofcs font dires 
par allegorie:car ce font lesdçux 

Teftaineiis4*^«^'-^da t^owL de 
Siiia « eng^andrant aierattiide.qai 

le ( C ir Sina en vijp monra^ne 

en Ar bip ccrrrfpon lantc a la 



54-»- 



Rom, 
9%, 




[cru.alcm de maiaCCflaat) âc fercj charicc. 



ncx-vouf fermes , %t re 

"oyex point de rechef rr. 

\%* Voyci.moy Paul vous dy»qi;e 
a tant •flesCIresacis.Chrif) ne 
vous prefitaraderit». 
? Bt dtr€«hcF,ie proctft^ i iahc 
homoie <)oi Te Cîreoocicqii^tl eft 
oblige de gar^r teate la Loy. 

4 * Voos ioiu qui Tooles r/lr€ 
iultifie7par U toy , voui^roiit 
aneamiUez He Chrift,8reftet de- 
eheof de la gfaee. 

5 Car noBi affefklnn$ 1 VCperaiice 
de iuflice par t.>v rn l'^rprit. 
<$C2r nr Circonetfîon ne l'irpu 
ce ne vaut au^* rr* ch*>(c en Icfn^ 
ChriÛ, aiftftla éof auuraiitépaé 



auec cnfan<: 

15 Mais la Jerufalcm dVnhant, 
cfl franche % laquelle ciinoiUe 
mere. 

17 ♦ Car il f ft t(cr\i^ Rcfîouy 
tov Oerilc , qui nVnfancei point: 
rtf^'jrce toy , erie «toy quiaci 
rrauailUf point ; car il y a beau- 
epup plt^d'éCiuifde la àtXttSttt 
q de celle qni a manr • 
ig ^ Or quant t ttoot,nief (Verei 
noN f fomoies eoflb de pronefle, 
ainfi qi^llàae. 

2 p Mais comme tort celuf 'qola- 
uoit tdé nay félon la chair , pOr-| 
fécuroie ceïuy qviefleit naf fe*: 

^^iM, maînteoane t 
ii.iOi?o Mais que dit rfifcritnre ^ *( 
lette hors la Teruante fif fonfîU!! 
carie 61$ de la fenjantc ne fera 
pf^int herUtci: aaeç le filf delaj 
franche. } 
ji Or fretci , nous ne fommes 
point enfant de la feruante. maij 
de la franche, en laqnelle Ubertc 
Chrift nous a atlrauchis. 



7 Vous coorict, btfn.qut vous a 
empefchex que nVbeviîet a vc- 
ritc?ne croyer à pcrfonoe. 
KCeAc pcrfuaHon ne vient point 
de ccluy qui voa% aappellé* 

9 * Vn peu de Icuain en aigrit 
route la pafte# 

10 lenlalfiniK de m» avSei- 
gncnr » qpR vena o^anres atitre 
i cnriinefte : anait celuy qui vont 
t rodble.en percera U condeouia- 
tio»»qaleooqaeit foie. » 
XI £t qoand a moft^reMt . H ie 
prefcke encore la Cîiconeifioa, 
pourquoy fooffre-ie encore par 
fecQcion^lefcaadale de la croix 
donc eft aboli. 

11 A la mienne volonté qtie ceux 
qui trttoblent voftrc/epoa • hkC- 
Cent retranchez. 

ij Car, frères , vouf aucx efté, 
ippellcT à la liberre : feulement 
^aréet^ q'.ic la liberté ne iVit oc 
cafîona Ja chaflr , mais teniez 
l'vn à rentre par charué de Vh,(- 
prit. 

14 Car toute la T.oy efl accom- 
plie en vae parole, À/z-tf^iffif , en 
ccfte-cy, * Tuaymerastoo pro- 
chain comme lo/^merme. 

Que fi von mi^i^xir ronge? 
U>ii ranire: gardn qucoe fiajret 



d by Googlé 



F P I s T R E 



9. 

r. 



f Or le 4f *en C|irift> cbc^ 
mine» fel6 r&fprii. vo«s » V 
coH^ltîci jp«toc IctéeSrtA la 

17 Car la duircoMQitc coiira 
r£rprie,& TETprit c6««U chair 
3e çtt cheftf font conmimn àV* 
ne à i^ancie ^ tclItoMir vom 
ne faites ooii|k mi ccqiic Toni 

18 Qae (i Youf cAes menés de 
P E rpnc 9 voiM poiat Cou 

U Loy. 

if Lc< iruvres de la chaii^fofu 
manifcflet: lerqueilei font jfuii 
J a r d i fc. foiillare , iAroicacc . de 

luxure, 

10 Idolâtrie, empoironncmfnf, 
intmîtifi , nc>irci.derjMt>,cour- 
roi x,quercilcf,diuinons , fcdes 

11 Enuiet, meurtres, yurongne> 
ries^gourmandifcs,^ chofei fem 
blable» â icrlki s dcft^uctlea ic 
tout prtdi^coaooie taffi i*af pre 
dic,qtiece«)i ^«ilbiic ctUaaelM»- 
Tes ■*licnicrofK peint I0 r^yan* 
me 4e Dîen. 

%% Matt le fratt de l'Erprii afl 
charicé»ioye»paU^rieQce. béni- 

gnicc ^boM^ilMgaoiMÎcéidoB 

çcur,ft>y* 

a) Mode Aie, coatînencf,chaftf 
cé; concre teUcacliofef ilii*p 1 
poinrde Lof. 
14 Or ceux qui Tant de ChriA 
ont crucifié lâchait auccles vi- 
ces & ici coagupifccnccs^ 




C H A V. VI. 
D* doucement rtir^ffer le prethain. 
Ce ^uiefl den smx snMnei^fêHfj 



\ nensviuons d^FTprit^chc 
minons aaiTi d^Efprit. 
«Ne foyons point eonnoi 
ceoK de vaine gloire, pronoquansl 
l\iKte»ajaQi enaie IVa c«n 
Paatre. * 
I Frercs,efic«raii|iiVillioamne 
l'otc (arprivf en quelque fante, 
v«atqoieAeflfpiritiith: inflrui- 
fev va tel homme aaea clprit dr 
doacears*lc te côfïùrre mT-itTîT ' 



aie qae tane fols aoiE tente.- 
4 Pomslff duirges let vat<)et 
avi»ef: u ata|[ rops accomplirea 
la Loy de Chrift. 
f Car fi aacaa aVAine^ire 
quelc{pe chofa , eoMieaiafi î^\\ 
qa'ilaa fiik neoiUfedeçoic foy- 
Btefiae. / • 
€ Qae chacan doae erproooa foa 
cruare: ^ Halart il aom ileqaoy 
fe glorifier en foy-nKfiAa feala 
menr,& non poiai eaantray. 

Car chacjn panera fott ftt 

deau. 

»5 * Qocceluf quiefl enfcigné 
eh la parole, face participant de 
tous fcs biens ccltgr qai rcafei- 
gnc. 

9 N^voat abufex point , Dieu 
ne peute/^rc Tpo^uc : car ce que 
l'homme aura rcmc,il lemoliTon- 
neraauili. 

to Car qai feme I fa chair » il 

mailfonBcraàiilB de ia chair eor- 

rnpcîattmts qui femel l*fi(prie, 

tlaaiibaiiera4er£rprii tie e% 
tcrnatla. 

Il* Or ne lafToas polsi en 
Caifant bien^car noat moitfbnne*] 
.tant en lafaifon^finoiianadeoa* 
nont potnc lafehet. 
Il • Parqaoy pendant q|tie nous a- 
uôt lacempi,6itCoafbienâc6utj 
mais principalement aaa 4ani0o 

Cliques de la foy. 
I) ^ Voyez decjoelles lettrai îa 
vottf ay efcritjdc ma ma in. 
14 Car tons ceux qui cerchent 
plaire en la chair, font ceux qnt 
vous contraignent d'eftre Cir- 
concisrafîn feulement quNlt n'eb- 
durent perrcç^tion pour la croia 
de Chrift. 

If Car ceua-mefaiet qai (ont 
Circoncit , ne gardent point la 
Loyonaif ▼enlcnr qne layea Cir< 
coiida»alin qaHlt fe (WnCsm ea 
voAre chair* 

i^Mittquandaaaby,ain(î n'^ad- 
aienne, que iamegloriâaTfiw^ 

en la croix de nodre Seigaearic* 
fus-Chrid» par laqnd Ic nmëa 
m^cft crucifié, Ar moy aa ni«nde. 

Car Tefuf-Chrif^ , ne cir- 
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Cbncifîon.nc Prépuce ne vaut au- 
cune chafe, ains la nouutile créa- 
ture, 

i8 Bc cons ceux qui fuyucncce- 
fte reigU. paix foie fur eux Se mi- 
rcricordC|& Tui ifracl de Dieu. 



19 Que déformais nul nt me bail, 
le peine: car irparcc en mo corps 
les enfeignes du Scigneu/ iefui. 
10 Frères, la grâce de nof>rç iici- 
gncur Icfus Chriil r»icauccvo- 
iirccrpru. Ainca. 
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TcHttt €hêf es tëmuutUtts f^r le fut Cltfifi^fâf U^uel l* Pirt ntmiM édê' 
ff^Kjà" tjttt^i dcHAMt UfêndAîhn du m§tM , & f^r lê 

f^n^ dufHil ntHs anont dêlimruntt, t. . 




Aul ApoAre de Ic- 
fns Chrift par la 
voloncc de Dieu, à 
tous les Sainâs &j 
fidellcs en lefus! 
Chrift qui fooc es 
Ephefe. . : • 
» * Grâce tous foie & paix de par, 
Dieu nodre Pere,& de par le ^ci 
gneur lefus Chrifi. ^ JsMy 1 
i. r», } ♦ Loiic finie Dieu» & le Pere de 
1: J. laoftre Seigneur Icfus CUrift , qut 
I. P/. nous a benif en loute benediâion 
i j» fpirituelle > izch^fti celc(iet en 
i.Ti. Cbîift- •^.^fi.tt*- »# 

1.^. 4 Conme'*' ilnous tefleurenUy 
c#/#» ' deu^ni U fondation du monde, 
t.ii ^ <iue fu (lions Saigâs & iaot 
maColedenant luy en cbaritc. 

I^equel nous a predef^incz en 
adoption des enfant p» Icfus 
Chrifl « félon le bon prailir de fa 
Volonté. 

5 A la loiiange de It gloire de ft 
f^rice , de laquelle il jiqos a ren 
dus agréables en fon biea-aimé 
Fils. \ ' 

7 Par le fang duquel nous auons 
rédemption , m ff^ifir terni flîon 
des peche^', félon les riche tfcs de 
fa grâce. 

8 De laqeielle il a cfptnda ena> 
Abondance fur nous en toute fa- 



, M. .. ; 

pirnce & intelligence. • ^ * 
9 Nous ayanc donne à eogndiflre 
le fecret de la vpicntc, félon fon 
bon plaiHr, lequel iiauoicprc- 
mierementarrcftc en foy. 
20 Afin qu^en la difpenfation d< 
l'accompli rrcment des temps il 
repara^l enfcmble le tout er 
Chrift f tant ce qui eft es cicu;c, 
que ce qui tÙ, en la tcrre,eii ioeluy 

mcfme. , -iîyfr.-"! «l ^rrcoît » 61 
1 1 Par lequel auflî novf foramej 
appeliez à rhcricage , ayaus tdi 
prcdeftinet , fuyuant Tarreft d< 
celuy qui f%tt toutes cbofes felor 
le conicii de fa velontc. 
1 1 Afin qu^ noai< qui anons Ut 
premiers e4 pere en Chri(t»fpyoni 
a la louange de fa gloire. j 
1} £n qui vous •ftfs tuffi «yw 
•uy la parole de vcrité ^^É^ffau^i. 
rfiuangile de voflre faluc: auqne 
•ulfi ayant creu,¥ous e^es feeles 
du faint Efprit de la promeffe. , 

14 Lequel e(i arce de n^ttrehe 
rirage , iufques à U Kedeoaptiuj 

de Vâcqui(îueB àlalQuaq^c de f. 
gloire. ' ^-..«f, 

15 Pour cef^e caufe au({i ayaiy 
entends votirc f^y q«e tous a 
uez en lefus Chrift , k la charici 
que Youf aiiez cjDuers cous ït-. 
Sainéisw . \ ..■ '.1 c ritcf^ 
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0 li lie cclfc de rendre grâces 
ponr vous , ùÀQmtA amiotre île 
vaiisea oierarâtfM» • . I 
17 Afia <|iie le ûic» de omffe 
Sei^iitar icibâ diîîft » lePcrc,. 
<tff »>, de s{loirc»v«gl dotoc l*£r. 
j rit de Capieftce flr de r«aelation» 
piw anotr c^nmiff^am dé âvy. 
u fçmèit Icf yeux de vofire 
cnTndcniKBt 'llnrnincii î afin cjuc| 
fçachiez quelle cA rcfpçrancc de- 
fa vocation, 5c quelles fonc Ici ri- 
che ('c< delà gloire de f«e beri- 
faii,c es Sainwts. 

19 quelle c^) l'excellente 
grandeur de Ta poifTan^e enuers 
ii'^kLjs qui Cl oyonf , par * l'opéra- 
tion 3é U pu î il jnce de fa faree. 
o Par iacjucllc il a beronçné en 
Chriil • quand il P»»efercité des 
mnrct , & fait feoir à fa dexire es 

1 1* Pdf dèHti» MMlMicé, 
^ 1>tftClluiee,4t TeMilb Seigneu 
rie« HrmrKbin .^nireJ^nomnié» 
non feitlifnkfit en et fied» «ms 

1 i'^TI^#niibierti coucet t\^t% 
fonî If* p^edf d*ieelu^,& Pacon- 
ftîraé ehef fuf Tou^éPfglîfe. 

- ^ La^eelle eO d'teelu^r , 

raccomplirfemencdec^tjF^ui 
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ft/Ut Chri/l ^éffh teA^'aMi font 

« Ît6r^ r^ne'f<ftif éftkï 
iiff)rt9 par voi dtffliiiCs & 

(Mflii«\-^tlit>ftf le ?iriMt'^* là 
paHQMli^leHicfr tir; jÉi^49rrar. 

prlip ^i1>e(V>n^lBiyili<IMÛàc>és 

caftiis dHnftdelité. 
)l'fBliMW4trqv)ehaiT(lî «nAtoes 
auôni^ cimuerd i|Ml«ue>«€mps, 
cs'^^MbfifetClccs de noure 
chair» exeeamt t»a<lt(irs de^ la 
i hairji & de mi pc>^f<:e* cftioas 



desacttre, eofaosd uc, com 
aefiiei^ettfCfl. 

4 Mais Dieu, qui eft HcIk ea tn< 
fetievrde , par fa grindeeluiritê 
de iaqncHrii nons 'e eûnts, 

5 Da .tevps mcfaïc q«e n^et e 
fiions morti en peehes,Qoasa 
vtj]i6ez cofemble par Chrin.par 
la grâce dnqeel tout cAes iau 

6 fctnouia refurcirei cnff inWc, 

6 nous a fait fcoir eoffmble ô 
/l'^MfccIcHcsenlefus ChrifL 

7 Afin qii^il monHraft fieclei 
a venir l'abondante ncKcflc de Ta 
grâce par fa bcnignitc fouers 
nous par lc(us elinii. 

B Car voBs ertes fauuet de gtacc 
par la foy : & cela non point de 
voasjC|ircVft don de Dtco, 

9 Non poiot par e;ttKrcs> afio aue 
Bvi 09 fe glorifie. ^ 

10 4Gar imoi Ibmniet ToD ttoûra> 
gtt eftiMet««< to^ieitis c^riA à 
oottnet Qiiercsqiie^lOien ^^i-ep^t- 
ree»,afia ^chcmÎDtoflVei^ttÀ 

lei. .^^^ 
u Pourtant sifcz rouutiiaiicequé 
vous iadis Geiitiltf«cluiîr|tf(neY 
appellczPr^f»Qtfe^r«elle«ifi e/l 
appellff Circooeilio»ymie de 
main en la chair. ' ' 

xa Que vous clHc7 , on ce 
temps la hors de Chrifl ^ i^'ajraBs 
jrien dt commun aucc laxomtcr- 
I fation d'ifracl,* eflrâgers des al- 
liiocev de la prome(!e, n'ayant 

I point d eiperaece^&faas Dictfeo 

et monde. ^ ! * ♦ 

i| Mais maintenane par Xeiut 
Chri(i4 VOBS ^ui eftie^ iadia loiD» 
efMfmpfoeM pav Ir faig^ de 



14 Car il eft aoftrepafort^ide 
l»iclD&0e'de4a parojr rd^atre 

deux*;i»' i • 

15 Ayant aboli en fa cbairi'llii- 
aùtié^'Hifttiêif' Aa Loy det tiom^ 
noadcment ipar «rdonnaoccî; a- 
fin qne dru deux il fiCt en foy mef- 
me vo hoinme iioDiican,4AUi(aai 
«apaix. V 
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les aucreta Dicacavn corps, par 
lâ cr^ix , aérant deAfuic en 
mtrmei letiioUniiie». 
Vf fie eUaac veau il a eamselkt 
\z paix a v«at c^ui eftitz tatinarla 
paix j ceux qui cftoieiirpreK 
1)1 Car * par \m) ooai»a»oo9fon5 
5 • ^\ Idcux etttn hfprit'accci au Pcrc. 
1 9 V o u s n*eÛ€s 4lMc pittf e Ara»- 
grrs &Foratnf .mais cicoyeiM auec 
les ramts,& domefl iqucs dcDica. 
lo fdific-z fur le fondement des 
A»o/Uej à des Prophètes, Icfu' 
Chrift , lequel cft U maiAfCife 
pierre du coin. 

£n qui tout lebafi imeocadiu- 
ac enfcmblCjfc Icue pour elirevn 
temple l'^inc au Seigneur. 
1% finanivousauiiieacsenfem 
bleadiocvpomrclirevn taberoa- 
cle4e Die» par le Caioc lirpric. 



C«Àt. III. 

Oor cède ca^fe moj Paul 
ie /«il prifomiMr de« lefus 
Chriâ puûrvouf GeifMi*- 
t Car (I vous aues oMy la-difpea- 
facioa delagraccdeDicd.iaqucl. 
le m'a cftc Honnce cnucrs vous. 
) .V^ i//r(iM9fr que par rcuelation 
il m'a baillé à ca^noi^re Iclccrct 
(tinfî o|tte. party 4etiaii<ie vous 
•3r ttfcnt en bricf. « 
4 Deqttoy vous pouu< z. en litanc 
apDCreeiioir xna pradenoc aii aa- 
oihcrc 4erCkki/b) - . 
c Leoacl jAi'paMiuAé cogna^ 
ui$ mhommtê ét «acrcaasSis 

8ar i'efytkà ftafiûs^^t Ap^&xtt 
rPrctphaati. . 

eohertiierftSe d'f awfine.oorps, 
irtanforts de U proroeife d'ice- 
Itty tm icte Cktià par VUm^- 

7 Ouquelia Tuts fait mUidrefc- 
ion le dOD de la prace dcDieo Je- 
tw^lqaelqi'gft d^Oflc * fiiyMint l^efl^ 




tlt. 

a. 
1. 1» 



cace de fa paiiTaoce. 

9*Ctile gi aOitf»d^>»»\l€M do»- 1*^* 

nee,a inoy,qui foislcaBoindréde 15.5 

eoui les faioâi, * poar annoncer 

entre lei Oeocilt les riche (les in. i.il 

con prehenfibles de Ch r i il . 

^ fie ponr mettre efteoideaccè 

tous qaelleett la •ominutii cation 

*da feercc cftotieaché de toui ^ 

temps en Picn,qtiî a c our rrcé. * 

10 AfinqucUfapicnccde t^»«"J^^J^ 
qui cft diuciTr entoures for'tesj * • 
foit manifcUecaux pnncipautcz' ' 
&r pui (Tançasses ccleiics par 
rfcghfe. 

11 Suyuant la doHberation arre- 
(iee de tous téps, laquelle il a fai- 
te en lefusChrili noftrc Seigneur 

12 Par lequel nousauon; hardicf' 
Te & accex en confiance , par la . 
foy que voof «piooien liff . « * ^ 
I) Parquoy ic rcquier qntfieiMs . 
laffiev poînl pdttr mes tribola'^ 
tions ^wr ^^Mift de v^att 
qui edvoftrc gloire. ; 

14 Four laquelle chofeie ployé 
mes genoux vers lePcre]dc Doftrc 
Seigneur lefus ChrilU 

15 ( Dhiquel toute la paternité eft « 
nommée éfrci0ax & eu ta terre.) 
15 Ahn que (t\àr, les richeffes de 
fa gloire il vous donne que foycx 
corrobore! dtf forte par^oii tf- 
orir en rhumme intérieur. 1 

17 ii t que chùit'Iijibite'Cn rf>% ! 

CŒurs par foy. ' !» • r . 

18 Afin qifr/^ani enraciner ^ 
Fondez en chai ir^ , vou« puifliei 
comprendre aucc cous les fiiifei^ 
quelle eft la largcur&lalongucor^ ^ 
U profondcWMiluMliliir*»* i* 

ly fie cogn<ii(lfu4» dtleAlbtt*dt ./ 
Cbrîft»la<]tteller«fail6cUtiil(î»€o> : ^ 

gn^iABoe!afilb.9MlAipas*Ma[>pln 
en tonte flBaitwlMB>'Diené 

10 ^ Oriceféf(liià|i«li«!piiii-RM| 
faner ^baiiugnè en nous, peut 
faire ts touMiriaMiiidini^r ^pliimui 
tout ce que nous dtmaiiAm^k 

penfons* 

%t K luy,^i.iv/#ff gloire en l'fi- 
glife, en Icfus Chrift , en rcus 
aagei du (ieuiv des iicclcs. A- 
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H To»i fm donc, mof quil 

(uif ftïwonmtt aui Seigneur J 

?[Ue vous cheminici commej 
cant 4 l'a vocation à Uquel 
levous ciic« appeliez. 
Il Auec toute humilité & dou 
j^^'ceur , âuec vn efprir patient, fup 
porcans Pvn l'autre en charitc. 
j Edani foigneux «c garder l'vni 
téd*erprit par Je iicn de paix. 

4 II n*y a qu'vn corps a«:vn efprii, 
coiHme au (H vous e^es appelle? 
è« YQc eTperance de voHtp voca 

5 II fi> a qaVn j(eâ|nettr «m Foy | 
f^/ lvnBapte(mc* 

ioJ<( * ViiOie«&Peredeto«f»quii 

•m 

1^ j nous tous. 

7 Alaii la fnièè cfl donnée à 
^^11 'chacun ^e ndut iel«à UaeTiirel 

lia don de Chrîft.\ 
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8 Pour laquelle ch^fc il die , » 
MoAtaiit enkanc» il a mtnc eapri 
uc lacapnuitc, 4(4doaAédoaf 
4UIX hommes. 

ûr^ qu'iled môBtc, qu'eil-ee 
Hnon que premièrement ilefloit 
dc(cendu u^tti bailet parties de 

laterre? 

lo Ccluy qui efi dcfcendotC^ei) Ifi 
mefme qui efl monte fur tons les 
vciiax : afin c^u'il icmplift (ooces 
/ehores. . * 
1 Il.a done ddMié let vtte fmt 

Q, X Ij^^fiT^ fiMi{ilMicav.fii lee eocret ^tni* 
j)ff«S«MgeUtea.firletMiies/Mfr 
«/r« Mleaf»iatJÔoA(Qir«* 
s» Ba«» la eoaftiDnitHftn des 
6MU • M» Itérante d« aimfte- 
re, f onr BidifinaiiiMi éà eorpt de 

If ldî|aea â ce que nont août 
rencontrions tout en P? nité de U 
foy, 8r de la eognoiflance du fils 
de Dieu » en hamoïc parCaic ,à la 
'<mcfare;dc U parfaite ftatnrede 



14 Afin qaeoontMCojrdBsplus 
enfiuir»flocf ans tteftaot deaienez 
f à & là à.téttf veacs de ddftriae, 
par la piper ie des kommcf , 9t par 
leur rnCe i paateleaftaét fiedatre. 

15 A in I afin qae faypant veriré 
aaec char tcé , abat croifGons en 
tout en ceiny eft cIm£ » i ffs-^ 
kêir ChriO- 

f6 Duqusl tout le c«rp)bienad 

iuf)c&: (erré enfehiblc par toutes 
les ioindures da fournifTement, 
prend accroiiTcmcnc du corps fe 
iort la vigueur y<4( tjf en la mefure 
de chacune partie pour Tedifica- 
tioQ de Cof mefmc en cbâri 
te. 

17 le dy donc» 9c v«ni adiure par 
le Seigneur,queTansne *^ chemi- 
niez plat coauae les Gentils che 
mtnear ea la> vaai(d de lear eji 
seadeaieat. . 
If Ayaas leur pe nfee oaAnrcie ét 
UBebret^firaftaas eftraa^ev de la 
vie de Dieasàcaafie del*kgaoran- 
ce qnt c A ea eas , par l^aotagl 
ment de léurclaar. 
tf Lefquelsafanf petdalefenti. 
menl^fe font adonnCx a diffolu- 
don pour.commcttre coata.ioîUI- 
tere en auaricc. 
la Mais vous m*9Sm§WÊl 
apprins Chrid. 

ai Voire fi vous i'aurz efcouté^fir 
fî TOUS aucx e Ac enfeignei de par 
lu7,ain/t ^ac la Tcrué cû en Icfal 
Chrift. • ' 

X \ ^ffduoir * quevouf odies U 
vieil homme quant à U cotlncrra- 
tion précédente » kimcl lecai 
r^mni par les coacvpuSeeaca %i 
fedairenc. 

I Btaaaro^éftéettOÉMMlletM 
refptirëe valteeaceodeMiit. 
14 * Bt foyaavercaadnaontitl 
hooiaie, crée félon Dîeaeftîafcs* 
ce 8e vrâpc fiiioâecé» 
s 5 '*^Parq9^ofcecinettraftfê»ê( 
parlez en «tncé cba^ auec (oa; 
procbaia; car «ans fomaBea ascAi- 
bres les vas des ancres. 
1^ ^ Courroucez vous » ae pê. 
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^ ^Noloè ronf deçoiaep^r Tai- ^4t^ | 
ncs paroles ^CAr ponr ces chofcs i4»4J 
rire de Dieà^icncfiir Ictcafans M^trr 
de rrbcUion. . ii. 5. 

^ Ne fbftm itiàc fohkt Itnrl L^r | 
compignofif . ^ >i.9J 
8 Car voin eflîcz lâdîs tenefcrcs, t Tè. 
mais maintenant voUi cflcç lu- 1. J.-J 
micrc au Seigneur : chemîncxl 
comme enfant dç iumir^e: | 
5(Cat le tViiift de iumicregift en 
coateborit6,riiAice,8ç vérité.) 
f o Efprouuans ce qui cA agréa- 
ble à Dieu. . 

Il Et ne comnmniqneT point ânx 
flcuurei infru^ueufei de ténèbres 
ains melïncs rcarenez-lcs piu- 

tt Ciifireli meinievniintfe<t« 
re letehofei qiti foftit Mteifar 
euxcorradimt. 

ij Mais toufiCf rhofêt eftafii ihu 
(escffteiinlécè par là ltiiàiiere,s6 
reirducs tiianireftet:car lalumie- 
re.efl celle qui manifeAe tout 
i4P<llif laquelle chofe il cHt»Toy 
qûi 'dorf» efueîlle cov, Se te'leàe 
des morts , 6e Chrid c'efclaifefa 
isAdnifez donc frerei comment 
Ivoos cbeminercT roif^ncufcmét, 
non point comme fois mais 
comme fages. 

itfKackeptant le temps: air les 
ioars font maiiuaît. 
17 Parquoy ne foycz fans prndé 
ce,* ains entendant quelle çfl la 
volonté de Dieu. 
iS Etnevouï enyurez point de 
vin auquel il y a luxure: maif (o- 
yez remplis du faioc £f prijt# ' 
19 PaHMI filtre Yons pfTP&M* 
mesyhy miki,dr cKaifToas^rpif itii». 
ellce s chuiùaf itteibsïmnseil 
wofUtàÊjà Étt Seigneur. 
sofUndaitooluNirs grâces pour 
routèfl c1io(es au nom de naftre 
Se'igheur lefiif durift » À m^f 
Dieu fie Pere. 

Il EAans fttbtet* les vnsaÉk au- 
tres en lacrai^cedc Chrifl. 
11^* Femmes foyex fubicttes 
à Yos o)ar!f , comme an Seigneur 
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potoe far voHre côQrronir. . 
17 *'fit«edoimeiL pont lies an 

dtabli;., ' 
s 8 (^eee1«7 qvi derioboîè ne 
defrobe pte ; mais plnùofï qu*rl 
trauatlle en befone^nant d't Tes 
maiaf ei ce qui eft boBUi6 a qa^il 
attponriloiuietâceliif en a 
befoin. 

19 * Qn^e nul propos înfe£l ne 
forte dt voftre bouche, mais ce- 
luy qui eft bon à rvfas;e d'édifi- 
cation , afin qu^il donna grâce à 
ceux qui royent. 
?oEc ne coatriftez poinr le faint 
irprit de Dieu , par lequel voui 
cflei f^f^nez pour le iour de la re< 
demptioa. 

Toute amertume, 8e îre.dr îa. 
dtgiiàHon,8r.cfkrie,l^ me(di(iin- 
ce, royeneofleet devons , auee 
toatetaaUct. 
Cêlêf. i^^^Soyea bénins tei val ai|x an 
|. in«|fffea,eordiaKx; ft'pardonnânt tes 
ir as iljx "narres ainfi qoe Dieu 
iront a pardonné fàt CbrifH 
i 1 • I ; 

C M A ». V. 

tt Vhrtflitn éêit whtminer en lu- 
tniiie.Léftmmi étit efire fuser 
ttàuméry. Le mary dvH au fi 
HymerfAfimme , ain/i fit'le/k^ 
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Oyez donc imitatet^i'S de 
Dieu comme cSerj enfans. 
i^Et cheminer en charité, 
aînfS que Chrifl aufli lious aay- 
naez & s'eft liuré rsy-mefme 
pour nous en oblationÂ ficrifi- 
re à Dictt.ca odeur de bonne fcn- 
tfur*- ^ , ' 

j^Que paillardff^tSriôdtr fbiiil. 

iaf Hee nefdfc poliit iftefl 
me n6A0ee eatre vont,' aiiifi qû^il 
appatti^tic aux fatnti; 
^Oii ibofe vileiné, ou parole fo» 
jfj/ |fc,étf plaiiniicerie : qui Toht cho. 
fc',r*î|<^ q« j conuienéé point, mais 
p I u ikétk ndion de grace«« 
f Car vous fçaiiez ecèy, qné nul 
paillard, on immonde , ou auari- 
cieux^qoi e A idolâtre , n^a point 
^*herita§e an i oyaume deÇhrift, 
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femme , ainfi que chnll clt chef 
dcrEgliTe.^c pareiUemciUjiAie 
fatiucur de Ton cor^s. 
i.cor. *4 Comme donc rEglifc ef^ fu- 
ieire a cluiit , fcmbiablement 
ixiiTi la fcmmej ie/uyco^ a Uurc 
maris en t<nic. 

25 ^ * Vous maris, aimez vos 
femmes, corpinc aullî chrill a xi- 
mcr^glifc, Ô( s'cil liurc foy- 
meflne,pour elle: 
itf Afin qu'il la fan^&ftyla net- 
toyant par laucmciiK d'eau mt la 
partie de We. 

17 A'fin qu»if fe la'rendir^vnc 
f gl i fe glor ieuTe » .n V^i'^ pô^'>^ 
de t:)che,Qe ride • nj autre celle 
cbafa : jânf ^o*elle toit (akica & 

fan? macule. 

2 8 Ainfi les naarît dof neotaîmer 
leurs femmes comnhe léûrs corps 

mcrmcs! qui aime fa Icmilie t il 

js'aimc foy-mcrmç. 

19 car pcrfonne n*eot onc en 
haine fa chair,ain$ la nourrie , & 
entretipnc , comyme auâ^ fait 
chrircfon Eglife. 
"jo c\r nous fommcs mcmbreij 
de Ton corps^dc (à chair ôcdcCct 

Poar cela Phomme dcUfflcra 
\r ^ . P«« ^ *^ s^adioiodr^ a fa 
femme : 9t lea jeak ftroi» tbc 

\>^* chair. 

licë iaeremem eft grapd)^4e, 

-en chriftacrcgiife; 

i.c»r ' ¥cntt an/fi faites 

i'% i^. qipvn chacun en ton endrpit ai 
me fafrmmc. cpBnmj: foy-mefffle 
5ç çoc U femme crat|^e Ton nu- 
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V*ffiat fies pères ^{'r ?neres^ir.f*if'î': 

i mère au Sci^ncgr; cai cc- 

^**''-«*^lielc iurtc. " 
^ 1 * Honore ton perc & ta mcrc: 
j !c qui eft le premier commande- 
/.^ ment en promeife ) 

I , Jl ^fin^» te^o«cbîen,& que ui 
^^• *^ifeii dy longue Tièiûr la cfcriff. 



4 trvous pcres , ne prouoquex 
point vos cnfans à defpic ; mais 
nwiirriffez-le» en infiruAioii & 
rcmonfirance du Seif^neor. 
f ^ * Scruitcurs , obetilcz a ceux 
w^ui «"ont f*/ maiftres fclon la! 
chair aucc crainte & ttcmbicmctjj-^ 
en fimpliciic de vuùrc caur^^ ^ 
ccmmc a chrift. \i ' Pi 

6 Non point feruanii rœil.coin.' * 
me TouUQSj^lâire aaa hommes» ! 
mais c6me Cerfs de diriTc» taicli 
de courage la volonté de Dicn. 

7 Scrûant je bonbe afftéUoè 
commf ao'$ei§nfiir,& oonpomc 
aux homo^ts 

8 SçaciufitwNAciiacuh neceura 
du^eigneor,lel>tèll ^u'ilanta^iie 
fottCir(«ott franc 

9 Et vousmaîfirer, faites verseuii 
le femb)able,rciaich3s les meua- 
ces:fçachâs que leScigne ur cTeux 
5f de vous,cft es cieux que do- 
uant luv il n*y a point * d^clo^jf^ 
a l'apparence des perfonnes. '^•7 
10 ^ Au rcfte frères confolc^ ** 
\ au S^eicneur , & ca la ?\ 



vous 

fance de fa force. 



)4< 



ti Soyez vcftus de Parfnpre de *** 
Dieu , afin que puuflîe? r^cftricr . 
contre les cmbufchcs du diable. p*^* 
Il xar nous n^auons point Uu' *. 
luhe coii^Ve It, fang St la dtafr.r'^'^' 
maie contre* les principauccz,i^'*f 
coqcie les pvKlàncct,*' côcrc les^^ 

Sotttvrmeurs du moi|4e> â fçairoîr ^ ^ 
cflceuehçej. de ce fiede Contre p*** 
les malk.çs i'pintqellea-qwlonc :*;y • 
es lieux xeleAcs. - 
I ? Parquejfjpreoex les a^mes de * 
Ù\^^fè^f{w pui flics fcfii^rau 
mauaais i(>tir,& demeurer fermes 
en tontes fhofes. 
' 4 ^ ovez donc fermes.ajans vos 
rein^ ceins de vérité , ^ cftans 
vefru^ du haleeret de iufticc. 

15 Ayans les pieds chauffez de la 
préparation de Thuigile de paix 

16 Prenans fur tout le bouclier 
cfc foy, par lequel vous puiilicz 
efceindrc tous les dards cnâam- 
mc? du malin. 

17 ? Prenez ^^(^^ le heaume de 
falut,jc ieglaioe de PEfp nt, qgi 
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^cfl la puDlc de Dieu: . 
T.f*. jg Prians en tonte forte de prie-] 
i*^* te Ôi requefte en tout ttfi en cf- 
prit«& veillant a ccU aucc toute 
perfeucrance , & rc(jucAcpour 
toas les faiots, ^ 
<CW#. i9*Êcpoarinof»a6n q»e fiirôlc 
4. ji. me fm^flAee à b^ucm oBaem 
iTh» en InrdicHè ? dTn âe'iioulficr le 
3.1. ftcrccderauangile: 

1 o Ponr lequel ie fuît ambifTa*! 
deur en la chaine:â6a-» ^•ff«»qoe| 
le parle Ikancliemeac comme il 
me faut parler» 

%i f Or «fia^oc V(MU aaifi ffa 



chicz mes affaires» & que c'c/l d 
îe fay,TT chique noftre frercbil 
aime , & fideiie miniitreau Sci-' 
goeur vous notifiera le tout. | 
1% Lcq&el ie tous ay cnnoyé' 
poar'caïamefiae , afiaqaefça- 
chicz nos aCdrcs,& qa^îl codI*^' 
le. vos cttnrt* 

1 3 1 Paix/W» tftn»Jk diari 
aoecfoy de par pieu noArc pcr 
& de par le SeigÎMm: IcfaeCbri' 
14 <^aoe/>«# eue ecoas ceux 
'aimear aoftre $e%ocÎMr 1 
|C hrift TaM conaptioM^^iiiak 



i.a* 



ÉPISTRE DÊ 

SAINT PAVL APOSTRB :. 

AVXPUILIP9I£NS. 

CHAPITa B PREMIE a. ' ' 

/que ie rcticQ en mon cœur c]iic 




Aul Se Timothee feruî- 
teurs de lefus Chrifl i 
^ _ tous les feints en lefut 
Chrift » qui font eii Phil|ppes«a« 
îaee les Enei^aes $c Ùiacres, 
lOra^et voas iolt.flt pâîa de par 
Df en noftre Pere « ft 4e par le 
seigneur îefa^ Cfirtft • 

le rend (races à mon Plea con- 
te f les fois qoi i*a]r* foâqf nanlce 
de votl9'« 

4 Faifanctoafiônrsprtereèattec 
loye poor vons cooi en contes 

mes oraifons'* 

5 De ce que yom eft.es TCntiJ à la 
communion de î*Enangilc de 
Chrtft , députa le premier iour 
iurquesâmiintenànc: ^ 
'6 t ftànt aflcuré de cfTâ, rVyf À 
f çAié9ir <\vkt ccluf qui a commen- 
cé ct\\t bonne auurc en vous, la 
parfera iufquCf a la iocrnee de 
lefufChrift. , 
7 Cômme il m^ett VailblKisUe ét 
peofeir gria de voaè coas^ poârfec 



ous tous auez e(\ç pattici^ianv 
de la grâce auec muy en mès 
liens ir cnj^ defeafa i( confir* 
mattoè 4^ rfiaaneile. 
8 Car Dieu m*éft cefmoin eonk- 
m£t ia Tons dçlire ijans €/lre>ii la 
cordiale aftftion de TefaiCbrift 
9 Et ie requiers qnevoflre cfîaricé 
abonde de plas en pins âuec toute 
cognoi^anee ât'toate intelligcce 

10 Afin qàe vous puilliex dtfcer* 
ncr !cs cbofef metJleoKCs»afin que 
foyez purf.& ftnt offeolc infqaes 
â la tournée de Chrîft. 

11 Bilans pleins des fruif^s <e iu- 
ftice,pat lefiis Chrift, i la gloire 
& loiiange de Dieu. 

là ^Or irerei, ie veux que vous 
fçacnicr , que lc« cliofes iqui me 
(ont ddktnié'ts , font venues à 
Paduanccmcnt de rFviini;iIe: 
M En forte que mes liens ont cOé 
frfdttt célèbres enChrtd par tout 
IePret^>'e,acpai: tou t êxti tt^UtHx 

1 !■ > I 
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14 E t ^uc ploficnri dtt teraTîn 

ofcnc parler plat terdltticÎKdc 
U parole de Dien* 

ChriH par cnuft llrc(>iicemfon,& 
les aucre< au conoraire » pu bon- 
ne volontc. 

i^Mais les autres le font par chi^ 
ritt ^ fçachans que ie fuis coniii- 
cué pour ladefenfcde r£uani;ilc. 
7 Les vn$,</i-f#,annoncct Chrilt 
par diCcordé , non point ptirc- 
tnçnc, ciiidans adioimcciU^ili^iô 
;i mes liens. 

ig Mais quô7 ? moyennant en 
quelque mtnîerd t|iié èc foie , ou 
parfatnrHe » ouen Yertité » que 
foitftnooiicè; eh cdaic 



Cthf. 
I. 10. 



Éi1llotty«6lr tfiVa efiooyrîif • . ^ 
If Car ie fçiy que cela me ?1ea. 
dra'â falut par voflrc orièrc , 8c 
fubuenciqtt lit PtffTft^e fcfai 

Chriflî . . 

ftoSelon mi fomie tneftte& ttioii 
efpcraBceY ^nc lenè ^ffrif ton- 

fus en rien : aînV quVn tout af 
feurance , comme toufîour^ »/ < 
âufTî maintrnant Chrifl fera 
magnifié en mon CQfjpl^ fQÛp^r 
vic^feit par mort, 
a i Car Chridm'eû viarei£(i|)ou< 
rir^ain. 

^^ Or fi viure èn cliair m'e/1 tcy 
pro6rable ^ ie ùt^C^y que ie doi 

Car ic fuis enferré dc< deux 
coflez, ceodant mon de far à def- 
loger* 8r eftrc m(ç Cbt^tce qui 
m*tft bcaiKoojpmcilltttra. > 
14 Mais il cil iiiqcc^ife pour 
vottsqBcic^iemtiirceaeb^ir. • 
i'5 Et ie ffiy cela tommt mu 
aiien^ciqiic iç <kmtni^i7;drper> 
Çwctecajsvçc vous tous ar^dre 
aaaQcoMiiCgae â U Mjre4c 

2^ Adn.qneToflrc efioujifance a- 

bÔdc en lefus Chrifl par moy,aa 
movtn de m©n retour vers vont . 



27 Seulement *CAnncr£e7. comme 



» 'y. ' il appartient fclon TRuangile de 
j -^'i^^f^ft que,foit que ievienne 
• ' '8c que ie vous voye g foir que ic 



8 T R E 

Tove abfentyi'eBCaideqwHMà 
afîaircé,qttev<His pcrfidcz OftTS 
e rpm»coiQb«tni tnfembl es tous 
d'vn couMge poQff la ùs^ de VB* 
uangile, & Dedans eo naa ttoa- 
b!ez par les adueriàiret. 
3 8Ce qui leur eft vne demôfVri- 
ce de perdition ! mais à vont <lc 
falat:& cela de par Dieu. 
\% f Car il vous eii donne pour 
ChriA.non feulcmét de croire en 
lay,mai« auHî d'cndurerpour luy. 

Hn ayant le mefme combat 
que vous aiicz vcu m moy,& que 
maintenant vous oyez de moy. 



JPl^} donc il y a qaelque^oii- 
ci< Chrifl» fi quel, 
^^qoe foula^intiK de ckarî- 
té l^^iif Iqné ctonpiièti d*£rpr it . 
s*il ;r a quelques cordialtt afic« 
A ions ^' n^ilericor^tp 
t Accompiiffet ma tojre;eiiiyil 

vn mcfmc fentiment, ayant rne 
mefoic charité , eftans d*vo mef- 
me Courage & d'vn mefme con- 

fcn terne nt. 

} Que rien ne Toit fait pîr con- 
tention, ou par vaine gloircrmais 
en* eflimant IVn l'autre par hu- 
milité de cœur , plus excelUfifi 
que foy-mcfme. 

.4 Ne regardans point vn chacun 
fes commodités , mais celles 
d^aotruyi* . ^ 

5 Qu'il y ait mcr«ie.alReftioo 
en vont, qoséefiéautti jettlcTui 
C|iri(\«.. . . » ' 

6 Lequel dkit en fbrae de D4oi^ 
il n'a point repncéfafioe délire 
égal à Dieu. 

7 Aio^ tl fcfk antantj fay «mef- 
me Y ayant prins forme de renst> 
teur, jpait à lafembiâce des hum> 
mef^, & troaiiê en figure MUQit 

vn homme. 

8 *I1 ^"eO abai (Te, d/«*>» fof-mef- 
mc ) a clïc obcyifanc iufques u 
la mort^voire la mort de lactoix 
pPour laquelle chofe auilt Dieu 
l'a iouufrraineroent eÛrue , & 
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luf adonnèwNoix) « qui «ftfur 
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i# * Aia«i*a8>Koai de leCaf 
toBt geaaoilfc ployé » dcccttt 

3ut font ^ doix^n U terre > & 
eifous la terre* 

11 Et que toute langue eoefclTe 
qac*Icl'us Chrift le Seigneur efl 
en la gioire de Die« le Pere, 
laParquoy mes bicn-aiinez,ain^ 
que vous «uex loufînm s obcy,nô 
icolcmcnc comme en ma prefen 
ce « mats beaucoup plus maince- 
nant en mon abfcncc, employez 
vous à voièrc faiiit» aucc «rainie, 
& tremblement. 

1} Car c'clt Dieu qni fait en 
vous & le vouloir &' le parfaire, 
[don fa bonne volonté, 
/4 Faites coucM*aiis murmures & 
faut doutes. 

1$ Afieqoefofex fani reproche 
2( (impies eafiint , V#,de Dieu; 
trrepreheftfiblet au milieu de la 
•ation manoaift &pertterft;*Efl- 
tte lefqvelft Inifez eomme ftam- 
bcaïutaamoade , qui portent au 
deuant la parole de vie. 
\6 Pour me glorifier en la tour- 
née de Clirift, qveienray potoc 
couru en vain , necraaatlU ea 
▼aÎB. 

17 QMcn m'arme te rnisfacrifié 
fur leiacrihce feruice de vo- 
flre foy,i*en fuis loyeux; ôc rn^cC- 
iouy du bien de vous tout. 
«ijV ousauiii pareiUrment foycz 
en toyeux , & vous «ûv/nyircz de 
mon bien. 

• 9 Or ivrpcre au Seigneur lefus 
de vous conover bien tofl Timo- 
thtc , 2fin qu^auffî i'aye bon cou- 
rage quand i'auray cogna vos af- 
&ires« 

loCar ien^ay perforniediepareil 
courage, qui foie YrayeMent foi- 
gncttx de voebefbngnet* 
I ai^HCmrvmeerelientlescliofes 
. qui lear font propres, non point 
'^•'.^^lei de lefii Chrift. 

Mais vous cognoifTez Tef. 
prenne d'iccluy^quM a ftrai auec 
mof en P£uanfçtle » comme l'en- 
fani/rrf au Perc. 



% fVtiftéont eQ^ranee dl& l'enno. 
y cr iqcootme ne qne i^ay pianr. 
uenâmes affairei» 
%4 fit m^aiTeyre au Seîgneur^qae 
|moy*me{me*. nnfi vîcAdnqr bien 
toft à vous. 

|a5 Mais i'av c/limé quNl eHoit 
Inecefl'aire de vous enuoyer tyn 
phiodite mon ficrc, coadiuieur 
& compagnon de guerre auec 
imoy: qui auffi cil voUie ApoUrc, 
l&adnxiniihaceur de ce que Tay 
icudcbcfoin. 

• iH Car il vous defWoit tous, & c- 
(loit fort angoilfë de ce que vous 
auicz entendu quUl aaoh cHé 
malade. 

2 7 £ ( eerees 11 n eft é malade tr el 
proehain de la mon:mai< 1>ien 1 
eu pitié de lQy»& nonfealement 
de luf »maia anffi de moy : afin que 
ie nValTe triAelfe fur triAeife. 
18 le l^y donc ennoy é i^nr plus 
foigneoièment ^ afin qu'en le vo, 
yanc vous vous refioiiiiSez derc 
chef , &i|pe i'aye unt moins de 
triaeife. 
%9 Receuez-le donc au Seigneur 
auec toute toye: aycx en e Ai- 
me ceux cjui font tel s. 
io Car li a clic prochain delà 
mort pour l'ceuore de Chrift , ^-^ 
vant abandonne fa vie, afin qu'il 
TupplcaO au defauc devoflrc fcr- 
uice enuers moy. « 





C B A V. lit. 

Omf€ déit lUrifiêT «n le/kf Chfifiy 

V re Ae,niet frecei e&ooyf* 
fexTonsanSeignenrs line 
m'eft point grief^anFOusert 
nc«eiratrft mc ie voue efertuc 
mefaaet cboics» 

» Prenez garde ai» chient»pre 
net garde aux manaaii ounricrs 
prcnem ga»dc à la circonf ifion. 
\ Carnoos fommesla Circoncit 
fion,n#i.i di ie,c\\x'i fcruonsà Uicu 
encffprit, & qui noas glorfions 
enIcfutChnft & n'anoa» point 
confiance en la chair: 
4 làfoirqucic fourroyc aull: 
auoir cofia nce en ia choir-.fi quel 

K ii) 
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<l^aVa»dlM« • s'cfttme Motrde« 
q«of fc confiercalacluîr » ftm 
9f tocbrc d'atiaatag«. 
5 Q^is circonci le huicUmc 
tour, <}ai fait 4c la race d^irraél» 
de la hgoce de Beniamin, * tte- 
briei^nijr des Uebcicwu^Phâri* 
flen félon la lof. 
fi Qw^ant au xcle perfccutant TH- 
^lifc de Dieu : quan: a la iuAicc 
qui cfl en Ui«o7,cpQMtriaiic faas 
reproche. 

Mail ce qui mVfl oit gain, ic 
Ta/ réputé cf^rc domnugc pour 
P^tnr de Chrift". 
S Vdire certes PeAime mus 
choC^t tàrt dommage, j^oar Tci- 
celleoce de U côgtioifTaace de 
lefaa Cbrîft mob Scigaeur, pour 
l'amoar duquel ie me fnii prioe 
de tottcetces ehofet , dr/«rtico 
comme fiuite» afinqoe legtigtte 

9 Bt que ie foyt trowic en icelay, 
nUjanr point ma luftice , qui efc 
par ULofiOitis celle qui efc par 
U Foy de IcCus Chrifc. cy * 
//-.iMt/r la iuftice qui cCcc^ Oku 
pour la Foy. 

10 Pour le cogooifcre,& la puif- 
fancc de fa reîurre^tS.Sc la par- 
ticipation de Tes affUcHoai, en 
eftant conformé à fa more. 

11 Ejfaysnt fî par aucune manière 
ie puis parueair 4l4r€furfcuion 
des morts. ^ 

\\ Non point que t'aye défia ap- 
préhendé » Ou que ie foye deaa 
parfait :mais ie pourfuyjponf caf- 
cher d^ftppreheoder ; et en quoy 
tafli i^f cfcé apprelunidé ;de le- 
fat Chrift^ 

If Frères quand i mof Itae ré- 
puté point encore d*anoir appre- 
nendé: 

1 4MaisTne cKofe/iy-«#.r'#)f 
oiihliani les chotci qui font en 
derrière! 5r m^aoançantaux cko- 
Tes qui C^nt en deuant.ie rirevers 

le lntt,r''/? rt fitre^'3k\à ^ris de U fu- 

pcrnr lie Tocaùondc DicttCn le* 

fiM Chrirt. 

15 Parquoy nous tous qui femmes 
p<rfaiti»ayont ce fcniimcnt,& û 
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entex quelque cholenntre* 
méc « Dieu le vous reuelera anfi^« 
tfTontètbii * chemtnontlsn ee 
a quof sont Omîmes pamenns 
d\ ne mefme r<gke,4^ feWBC Tne 
mefme chofe. 

i^Soyei mes imitateurs, frères, 
^ conlîdcrcz ceux qui chemi 
nentainfî comme tous nous auez 
pour exemple. 

iS*car plulîeurs chemînent,def- 
quels foQuent ie vous ay dit,&dy '^•^ 
aùlfi maincenât en plcuranr qu'iU ^^'K 
sût ennemis de la croix de chrift 
ipDefquels la tîncfi perdii(on: 
le dieu defquel s eft le vemreét la 
gloire en leur eonfnfion • pen- 
fancaujt choCêtcefricnncs. 
t o ' Mail nofrre conuerfacion eft 
és cieuir t dftut aufli nont atten- 
dons *'Je Sauueuri ff^M^it leSei^ 
gneur lefns cHrift» 
1 1 Qii i cr a n t - f<> r me ra no ftr e eorps •? 
viLafia qn*il foit fait conforme à|Tf> 
foneorpe ^orieux.feloncefte ef- 1. ai. 
ficace^par laquelle il peut mefnics 
afTubiettir toutes cHoifet à foj. 

C u A ?. II1 1. 

tant pdix de Dim^tTlti lâaant 
des thêfet necejfuin t , ^féitêluy 
/iHoyent enuoye pMr VpAphrodite, 

Pourtant, mes frcrcs bicn-ai- 
mez & de(îrez,ma ioye &ma 
couronne » tenei vous ainfî en 
nofcre Scigneur,mesbieii-aymez. 
a le prie fiuchodiCy 0r prie Synti- 
chede fentir vne mefarchoïcaa 
Seigneur. 

} le tepcietanlfi»moa Traf coaa« 
pagnoa • ajrdç icellec^ qui ont 
tianailU auee mof en Pfinmi 
gile aoec Clément t&mesau. 
très coadtuteors • defqueis les 
noms fonr au*4iure dcirie. 
4 BfioûilTes vous toufîonrs au 
Seigneurs derechef vont di^eief- 
iouiiTex vous. 

ç Voftre modeftic foit cognac 
de tous hoauDU;Gar le deigncur 
eft près 



^p9. 

<fr 10 
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au^7 



6 * Ne foyex en foucy de rien: [fî .15 
mais qu'en toutes chofcs vos re- 
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qucAcv foycnc nociHteSfiDieupar 
prière ic rupplUauoftanceaâion 

<lc grâces. 

7kc hi paix cie Dieu laquelle Tur- 
monrc tout ontcndcmcnt , foit 
garde de vos corfsdc4e vos (CD$ 

en Icfus Chrift. 

8 Ail relie. ficres,touteî chofes 
qai font vrayes: route chofcs pu-i 
cliques > routes chofet iufles,iou-j 
rcs cliofes fainte». tcutcs chofcç^ 
amiables, toutes chofcs Je bonne 
rcnommee,s*iI y a quclr,iic vertu, 
Si quelque loûani;e 4e difciplinc, 
penff X à ees choiei. 

9 Lciqtielles auffi toiis aiiex ap 
prinfct » 3e reeeuês & ôuyet & 
vettés en noy, Fairet ces chofes, 
8e le Dieu de paix feraauec vous. 
roOt te me loifl grandcmem ef. 
loay au Seigneur qa*a laparfîn 
vont eAes rcttcrdis.quanrau foin 
que vont êmtz de tnoy : i quoy 
an(li vons pendez, malt vont nV 
uie? point d^opportunicé. 
I Non point que ie die cecy ayac 
cgard a quelque indigence : car 
!*ay aprins dVfIre content dcsj 
chofes félon que >e ror troiiue, 
12 le f^ay crtreabailTc, ic fçay 
au (Tî eflrc abondant par tout , & 
en toureschofcs i'ay appainsd'c- 
(ïre faoulc.Sf d^auoir faim, & d'a^- 
bondcj-,& d'auoir faute: 
1 3 le peox toutes chofcs co ccluy, 
qui me conforte: 1 
14 Ncentmoiaf vontaneibUn 
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faitd anosr comnittoi^ué ttnù 

'^ffliClîon. 

5 Vous fçanex auflR.vou^ PhiUj 
piens,qK*au commence rrenc de 
i rctùc arie n de i'i uangile. c]uan 
ie parry de Maccdone.nuUclrgli 
ife ne me communiqua rien en mi 
tierc de baUlei & rcceuûtr^fiao 
-Ivousfeuls. 

|»6 Car mny cHant en Tlie^aloni 
jque» vne fais , voire dcuv,vntj 
Im^auez cnuoyc ce qui m^crioi t ti 
ibcfoin: 

1 7 N en point qne te deman de de 
dons.mats îe reqaieri le fruit qii 
vous Toit aloné eA compté a vo 
ftre avantage. 

1 90r i*w!f tout recen , k ' abondé 
\*xy dy iê^thè reropU,ayam rece 
d^tpaphrodite qui m' a efiè §n 
H91 $ de par voos>€omme vn odeu 
de' bonne fentevr » vn facrific.e a 
greable flr plaifant a Dieu. 
157 Aufli mon Uien vnrtllv iccq 
i»lir toutvofrrc dcfir félon fe$ ri 
cheffcSjCn gloire, en lefui Cbrif 

10 Gloire fuit à no{fre Dieu fl 
l^crc au fîeclesdc5 fieclet. Amen 
siSalucz tous les Saints en ]cfu< 
Chri/^, Ces frères qui font auc4 
moy,v©u$ falucnt 

11 Tous les Saints vous falucnt 
& ptincipalrment ceux q^ui foni 
de la mailon d^ Cefar. 

sj La grâce dcnoftre^ignctti 
lefnt Chrtll foit mec ?oftte cfi 
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Aul Apofire de ïrfu!; 
ChriO par la volonté de 

L>icii , fie Timotliee uêlhê 
frère? ' 

z Aux Saints & frères fidèles en 

• • 




fefus Cbrif^ , qui font en Colof 
Tes , Grâces vous foie, fie paix de 
par Dieu no Are Perc. 
% Nous rendons toufîout s grâces 
pour vous^à Dieu qui e(l le porc 
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-dcooltrc Seigneur icfas Citait, 
quan«l nuuf prions: 
f Ayans Guy vo(lre foi en lefus 
Chri(l,& la charicc que vo4^s a- 
ttca enacrs cous lei Saines: 
f PoMT rcfperaoce qui vouf cft 
gardce.ei êim,laq«eUe vont a> 
iiex onîc nar la parole «Ip Tqripc, 
i /JriiiM^ de l*£nangile» 
é Qjd tft parneiiM a vdut, coin* 
me auili il e(l par tout leipondé» 
le fmâifie tfccroifi aaffi co^mc 
ta f OUI, depuis Ui^nrqiic Voui 
nues oui Ar cogiia. ^ grande 
Dieu en vérité. 

7 Comme auffi vous l*auez ap- 
prins d^Epaphras no^llre cher 
connpa^nô Srfcrutteui^ auCC nou% 
qui cli^hdele MiniUrc de leias 
Cl]|ri(l pour vous, 
f Lec}ucl auili nous a déclaré vo- 
ftrc charité ^usuei^jtn Tlirprit. 
y Et pourtant dés le iour quenous 
auons ouï celu nous nc ceflbn s d c 
prier pour vous,& demander que 
loyei remplis de la cn(>noi(rance 
de laTo|6c< d*iceluy en (once fa- 
pieoec ir mtcUifCce'rpiritoelle. 
xo * Afin que cEeminicz digne < 
inf c (tHà le Seîgtfettr.eu lui pUi- 
Tant enderenienF»* fruâiians en 
I toute boAuc cMure » U crbiiTans 
I ^ -'en la cognoiifancê de Dieit* 
Ctf* iiEnans fortifiez en toute force 
$• félon la Vertu do fa gloire , en 
toute roufrance 9il efpcii paû^t 
auce ioyes. 

12 Kendant grâces au Pere, qui 
nous a faitsfdoinesà participera 
rheriugc dcsSaincs en U lumiè- 
re. : 

1; Lei^uel noas a deliurcz de la 
piiiffaBCe de ténèbres . 8c nous a 
tranfportez an royaume*, du Fils 
de fa diltâion. 

14 En qui nous auons deliurauce 
&remii1i«n des péchez. 

1 5 Lequel eft * rimage de Dieu 
inuîfible » premier aay ét toute 
créature: 

id Car * en lui ont eftéereez 
totttef chofei és eicux : âren la 
terre, vi/îb les 5r ÎBuifîblei/ojcnt 
les Thrcfncf.ou lesdomtnariopsi 
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ou les P|:mcipaucèz , ou les puif.* 
fanccs^couccs cbofcs % éé^-Bê^î^sui 
créez par luy>Ô( en Iny. 
17 bc il deuant toutes cbofcs» 
de toutes confident par luy. 
iSbc c^e/i luy qui tt\ le cbef du 
cori^s de l'Eglift , & le comeace- 
ment *ik le premier luj d*entre 
les mortttaflo qu^l tienne le prc- 
m ier lieu çn toucea ckoGM . 
if Car le bon plaifir du Fer* 
que cou« plénitude de dlninité 
nabitafi en luy^ 

aoEt de réconcilier par luy tou- 
tes chofcs a foyyappaifant par le 
fang de U <;roix d^celny les cho- 
fes qui font ^ant. an terre qu^és 

cicux. 

11ht vous qui iadiseftiez effran- 
gez, de iiiy^cSc qui cftiez fêj cihic- 
mtt de pcufcf en (nau|iaircf ceo* 
ures: 

Il Maintenant toutcsfoisil vous 
a reconciliez en/*» corps de fa 
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vous 
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chair par Umort , * pour 
rendre Samts/ans tacbe,& ixrc-^^^ 
prebfufiblcsdeuantroy: ^ 
i| * Votre fi voua dcmeureu en 
foy y etUni fondez & ferqies»& 
n*eAes traBfporteatW^ de refpc- 
ranee de l'Buâgileque voua anex 
ouy lequel êft prefché entre ton* j/^],^ 
te créature « qui eft fous le eiel^y 
duquel mof Paul fuis Mintftre* 
24 le m'efiouy maintenant en 
mes fou Ifran ce s pour vous, & uc- 
compli le furplus des aftli,âioos 
de ChriA en ma chair pour fon 
corps,quie(t i'Eglife: 
lî De laquelle ic fuisfait Mini 
ftrc,par la diipcnCation de Dieu, 
qui m^a eftc donnée vers vous,^ 
pour accomplirla parole dcDicu j*^ «iS 
^6 ^ffoHotr * lelecrrt quia eftc^/* 
cache de tout te ps Su aage : maisj!-^- 
maintenanc eft manifcilc à Tes ^^^« 
Saints. 

27 Aufqucls Dien o f^ouln frire 
cognoiClre quelles font les ri- 
ebefièsde la gloire de ce recrctj^ l^" 
emitrlea Genrîla,, qui eft ChriA^i ^^^ 
envon^ ^rcfpfrance de gloirc>-7'«. 
%t lequel noua annonçons, ad-|**>« 
moneAanatnnt lkimme\ Sr enfei- 
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nous rcndiont touc il0ll}n||C pÂr- 
'ait en Icfus Chrifl. 
19 Aquoyaullî ie traiiaiUe.com 
battattcfclon Ton efficace, par la< 
quelle il bcToagne piûiTainfljçnc 
en moy 
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C H A F. II. 

UadmonnfflêUs CêUfient 
ft ^ATdtnt d*êflTi retirtt^dê It- 




iiPar lequel «ufïi vous cftcscir 
concis * d\nc «îrconcifîon faite 
ans maint def^oiiillcmcnt 
du corps de ia chair.- /jf.»«M> par 
la circoncidon de Icluî Chrilh 
\% ♦ EUans enfcuejii auec luy 
Ipar le bipcefmeieB qui auffi vous 
Icftcï enfcmble refttfcite2,*par 
lal oy de Topcraiioiide Dicu» 
[qui Ta refurcicè des ilioftf« 
1 1^ Et <|uaiid TOUS cfttez iBorct 
enpechezi Se au prepMrede vo 
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V (fi ie vM» que fçaehin Itre cbtir « il vout a viaîfic» «n* 



quel eft lefom qoe i*ay 
pour TOUS 9l pour ceux qui 
roncca LaodUce » 9t pour toni 
ceuxq«io*onc poine Tcnmapre 
fence en chair. 
> aHo que Icurf ccR^s ^o/enc 
confolex , euxeAans ioiocsen- 
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rcmbleâue^Jar » vous ayaac par- 
daniè MUS vof pcclicz . 
14 En ayant ei&^c robligacion 
^Mf 9fiùt contre nous, par décret, 
& nouiedoit concraire: & qnUl 
a abolie & fîchee en la croix. 
\% Ayant dcipuiiiU^ los Pi inci-l 



Cemble encharitc»& en toutes ri- Ipautez 8epQÎifancff»lcfquelles il 
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cheifesde cerctcude d^telligéce 
à la cognoifTicrdu fecret àtnofitê. 
Dieu & pere« & de icfus ChnaJ 
) Bn qui Codc cachez tous les 
thrcfors de fapiencc & de fciéce.î 
4 Oriedicecy, afin que nul nd 
vous abuTç par paroles de pcrfua- 
iion. 

5* Caf combien que ic foye ab- 
fenc de corps , coutcsfois ie fuis 
aneCTOtti d^cfpric.en m^efiouir- 
Ant4B voyaKÎrqAfeordre>8e la 
fermecè.^e voAre iay que irouv 
Max an Clirift. i 
Amfi donc que vont auca re»! 
çeu nodre Soigneur lefut Chrîft 
chemina» en Injr. 
7 fiAaneenracinea^firodifics en 
\ayjk confermez en la fojr» com- 
me vous auez eUc ehfeignez ,a- 
bondaitf * «tn lliy ancc a^ion de 
grâces. 

a Prenez garde c\\\t nal ne vous 
furprcnnc par la i'hilofophic & 
vaine déception fcloo la cradiciô 
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X publiquement menez en mon 
cre , cfioophanc d*cUcs en iuj 
mcfme* 

i5Quc nnl donc oe vous condam- 

ou en 

dilHnâion d\n iour de fcAe, ou 
de nouucilc lune^ ou de fabbaths: 
7 LcfquclUs choies font ombre 
des chofesqui ef^oyent à venir, 
mais le corps e/i cnChrift» 
i % * Que nul ne vous fcduife i 
Ton plaTfir par huroiticé d'efprit, 
& reii^iondef Anges, s^ingerant 
cscliofaaqu*il n*a point vcuês 
eAanc rtmerairemcac cnlé du 
fens de fia cbalr: 

\9 £ c ne retenant point le clief, 
duquel tout le eorpa eAinr fonr» 
ny& ferrd enfembU par iotnmrcf 
& 1 i a i font .troift en accrolflencent 

de Dies. 

^oSivousefles donc morct auec' 
Chrifl quand aux élemens du^ 

|mondc ,pourquoy cncortf decer- 

I nez, vuB s comice £ vouf viuiea 
d'es hommes , félon iesclcmens au monde? 

du monde » 2c non point fclen- jif />«««fV,Nc mangc^Nc gpu- 
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Chrîa. ( 
^ » Car toute plenicucfe de diat^ 
nicé habite en luy corporcllemcc: 
10 Ht elles complets en luy, qui. 



cA le chef de tome Principaiîtr par l'vfagé 



lie, Ne touche point 
tiToures lafqucJles chofcs «r^*»- 
me* pat les commaodcmenf &' les 
doctrines des hommes . peiiilcot 
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% ( Lcrquciies onc coutcsfoif 
quelque efpece de rapience eo 
rupcriUcion &r humilicc d'crprit, 
flccn ce quVllcs n'efpargncnc le 
porps n om aucua (gard au raf- 
fâfiemeiu d'icch^« 



^nê twmm» Jê éùmêta vttt$ttmr. 
mâwii^ fimms^fi* > & ftrts: 
fetHttêwrt & m^ifirêi. 
Ç^i donc vous cAet ttMcn^r 
3auec Cbrift » cerchez les cho 
fcs qui fonc en hitit là ou CbriA 
e/i a tirs à Udextre de i>icu. 

Penfez au* chofe» qai fonc en 
iuuc.non potaca celles qui font 
for la terre. 

j Car vous efics raortf, & volîre 
vieed c;^bcç ^uC^ Chuil^ci) 
I^ieUf 

Quan<I.Chrift , quicfl voflce 
rie.apparotflra , lorsaul]i vous 
apparoidrciz auec luy en gloire. 

* Mortifiez donc vos membres 
QUI font fur terre,, paillardife, 
laitUlettrc , appeticdieCordonnc, 
iQainiaifrcoîilcupirpcuqe , &ttta- 
rtce^qai tik idoUuie. 

D ieu viesi lor Ici cq£mii de re- 

bellion. 

7 EfqueUet «nC, toh» aoex iadit 
cHeminé^oand TOiHf vîotcs* 
>? * Mait mainteiiaae vousaudt 
odez tout eela.îre « indignation, 
mauuainié , merdifance , pavntr' 
de shoaocâc , hori de voûre bou- 
che. 

9 isc mentez point IVn à l'autre, 
avanT dcrpoujlic le vieil homme 

f'iuec Tes faits: 
jioEt ayans veftu le noifueaa « lo- 
g,,,. quel Te rcnouuelle en coçnoîf- 

'6 à-f^^^^ » * TAroagc lic ccluy 
^ , qui Ta créé? 
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de Uictt , Saines & bicn-aimc« 
vc^4us«cs entrailles de mifericor* 
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Il Oh ii ii*r a mafle njr femelle, 
Oentil ne Inif « Circoncifioa mt 
Prepttec«B«rbare oe Scycke , ferf 
ne fraiie : maîf Chrift y cft tout 
en tous. 

Sovez donc ( cofhmeéletis 



me 
iffi 



de, de bénignité , d^humiiicc de 
douceur, d'efprit patient, 
«j Sopporcani i'vn l'autre, Sfpar- 
donoans lesvns aux auites,fi Tvn 
a querelle contre Tautre, comm^ 
ChriA vous ajpardonQC,v08tan 
faites le fireii« 
t4Bt outre tout eeU^ibyes rtû 
de chtrtt^,qttieft leUea de pei 
ferions 

15 £c que l&piiit de CbriA ob- 
tienne le prisenTot corurs^à la- 
quelle vouf cflet appelles cuva 

corps, & foyez gracieux. 

16 La parole de ChriA foît ha 
bitante en vous abondamment en 
toute rapicce,en cnfcignant Rrad- 
moneilant Tvn Pauire par Pfeau- 
mes, Hymnes, &: chanfont rpirico* 
cllev ,auec gracef ,cbaniansde vo 
(Ire cûtuT .1 Dieu. 

17 ♦ £r quelque chofe que vous 
fa«iez foit par paroiC,ou par cru-{'' 
ure, faites tout aunomd* noftrc;*^*^* 
Arc Seigneur lefus ChriA « ren* 
dans grâces par luy i noâre Diea 
9e Pere. 

9 f * Femme foy es. robiettcfi 
vos maris « tin6 qa^ij appartient ^ ' 
félon le Seisnear. ' ^' 
1 9 *i Mais • aimex vos femmesv 
& ne vous enaigrillèa point con- 
tre clîrî . 

10 * Enfant obeiLOez^i pères 
^' mères en tontes cbofcstcar ce 

la eA plaifant au Seigneur. 
11 Pères , n'irritez point vos en 
fansi courroux , afin qu^ils ne 
perdent courajçc. 
11 ^ * Seruiceurs , obeiflez en 
routes chofes à vos maîAres 
charnels, ne fcruans point à Tccil, 
comme voulant plaire aux hom> 
mes,mais en (împUcii;c de coeur, 
craignant Dieu. 

ijEt quelque choQ! que tous fa- 
cicz, faites le de courage, comme 
au Seigneur , & non comme aux 
hommem 

1 4Sçac1ia]Ds que toim recenres dn 
Se i gneor la rétribution de liieri 
tage.Sen«»ati Seignen? Cbrift^ 
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15 Car 4UI tau iiuurc.reewt ce 
qu'il aura fait inittftemew : & * 
n7 a point dVgaid à rafparcncc 
des pcrfoiuct deoant X>ico. 



M Aiftres. faites droic&CQui 
ce a vos rcruîtenrs rçacn^ 
que vous aucz auâî va Sdigacur 
au ciel. 

i*Perreuercz en prière, veillans 
entcelleaaec aâion de grâces. 
% ** Prtans enfemble auHi pour 
nous , ;^fin que Dieu nou^ ouiu c 
rhùisde ïa paiolc,j.«our annoncer 
le fecrec de Chrifl , pour lequel 
aufll ie fuis prifoonter. 

4 Afin qut ie le maniieftc^conme 
il faut que je parle. 

$ ^ cheminei fagcmenrtniicrt 
ceux de dehors » richcKans le 
temps. 

6 Voftre purolefoit toufî'ours 
eon Bce en rel asec gr^ce» afin que 
ffachiez comment il vonl faut 
refpondrc à chacun. 

7 ^ Tychique noflrebien-aÎBié 
frère, & tideie Minière & lerui- 
ceuraueç moy au Srigneur» tous 
fera fçauoir tout mon clhir. 

5 Lequel i*ay cnuoyc vers vous 
exprcficm?nr,a(in qu'il cognoiffc 
de vofUe eAac « U qu'U coofole 
vos cccurs. 

9* Aucc Onefîme ntftre loyal & 
bten-aimé frère , qui eO des vô- 
tres t iceuK vous adueriironc de 
cous les affaires de pardeca. ' 
10 Ars(larche,qttiefl priioonie/ 
auec moy,v9tfs laltté » âr Marc le 
cottfin dcfiarnabat:(conchant le- 
qucl:v<ni$aiie« receo mandement 
s*il vtcnc à fons re^en«x4c.} 



iific Jcluf, qui eft appellé lutte: 

lefquelf font de la Circoj^fion: 

ceux-ci fenls font mes adiuteurs 

au royaume de Dicil,Up)iielsnie| 

ont eflé en foalas. 
lEpaphras.quieft des voRres, 

feruiteur delcfut chiift , vous 
falué , foigncux toufiours pour 
vous en pricrc, afrn que vous de- 
meuriez parfaits & accomplisen 
loute la volonté de Dieu. 
I ; car ic hiv porte tci moignage 
qu'il a grand trauail pour tous/ô^ 
pour ceux qui font en Laodtcee, 
& qoi/#»i en Hîra^le. ^ 

1 4 * Luc Médecin âieo aynéTons 
^alucA' Demas. 

y Salut* les frères qoi lonc en 
Laodtcee,& Nymphe, fie rfiglifc 
qui eft en fa maîfon. 

15 Ecqoaod cette Epiftre aura 
eftélcucde vo^ii, faites qu'elle 
foit aufli leuc en TEglife des 
LaodfCiens,&q«cï»^" aufi cel- 
le quieft des Laodicicns. 
17 fct ditesa Archipc, Regarde 
radmini^lratioo que tuas reçeuc 
auSeigoeuca^quc ta Taccom* 
plilTes. 

igLafaUïtatioD */?delamain de 
moy Paul. Avex fouucnance de 
mes liens. La grâce de Ptoflre Sci 
gneurlcfu» chrift foie 4i4cc fOUS 
Amen. 
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Ani 9i Stiuatn , & 
Timothcc , a l'E- 
çli/c Hcsl hcflalo- 
Micicns en Dir u le 
rcic.A: noIljcSci- 
gncurlffusChrifl, 
grâce vous foic.& 

1 * Nons rendent touftours gra- 
ces a Dieu pour vous cous, * Ûi 
fans mémoire de voosca nos 
prières fini okiTe. 
l Ajrans Atooenavec de voflre 
foy^ards tntÊàiUMtv/hêchMri 
cê,é^deb patience de vtiSRrr efpe 
rance ^ufvns ^w^eii iiofIreSci 
gnotrlefiltClirtll danataoftrr 
Oieu & Pere. 

4 Sçachaof frerecbieii*aîflBezde 
DieH foftre cleâiofl. 
5 Car ncHre predicatim de P£- 
uangile n*a point tûé en voArr 
endroit feulement enparole,niai) 
aufTî en vertu S: fainâ Efpric, & 
pleine aiVcurance, ainfî que fça 
iioz quels nous ayons eAc Cotre 
voof,pour l'amour de vous. 
fi AulTî vous aucz cftc imitateurs 
de nous du Seigneur, avans re- 
cru :t.:rc ioyc du fainô Efprit la 
parole accuni|>agocc de grande 
attiiâion. 

7 Tctlemenc que vous auez tdi 
poor pacron à coof Ici croyant 
en Macedeiie& Acliate* 

8 Car ta parole du Seignm â 
f publiée de par Ton< non 
renlemcnccaMaeedpfie « & A- 
chate,maitaaiB ta coni lieux: & 

*^re tof cantrs Dieueftdi- 

u ulgiiee»telleaieac qu^i l ne nous 

c II point aeceilkiffe d>cn ncndi» 
re. 



9 Car eox-mefwcî raeontent de 
noDs quelle entrée nous :|uonseué 
vers vous,& comment vxius auex 
çf\ c cnnuertis des idoles a Dieu» 
pour {cruii au Dieu viuanc » tt 
* ray. 

10 Ht attendre des cieirx Ton Fils 
Icfusï^'^'il a rcfurcuc des morts, 
lct,uci nous a deliui c de i'irc a 
vcnir- 
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qu'ils ênt pÊtéi té ^tfiU 

Ar freret^Toatmcrmef f(a- 

uezquenoAre entrée vert 
vous n'a point cité raine 
Ains encore qu^auparauant 

noiî-ï rufFums eHc* at!liî^c7 8c ou 
tragC2.*cn Philippes commcvous 
Içauezrnotts ai^}ns prins hardief 
Te en noflre Dieu de vousannon 
cer PEuangiic de Dieu aucc 
grand foin. 

jCar noilrc rxhortation n'apoint 
eflè par aboGoo » ne par vilenie, 
ni en fraude. 

Mats comme notit aaons tHé 
ipprdnnC2 de Dieu, à ce que la 
prédication de rEuaneile oooi 
tilft commife» ainfi paclont nom: 
non point commcr yonlins 
cpmplaire nus liommet : maii 
à i>tea qui appronne nos 
cœurs. 

s Caravffi noot n^y auons iamais 
en parole de flaccrte » miafi 

^ue vouifçâuez, ni auecocea- 

iion d^auarice , Dieucneft tff 
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e fit n^M^BS point ecrché gloire 
dOB hommes, ne de voos » ne dci 
«oOres t iàCoh que noiei eufteni 
p/BÔ vons cHrc en charge^conèie 
ApoftrcsdeCkrIft, 
7 Mars nous «ions eAé dont au 
miliende voas^ , comme (i vne 
n ourr i (Ct noarxîiToic tcndstmene 
Tes enfanf. 

Bftans ^tfnc ainfi affeâionnez 
ver* vouî, nous defiron» de vous 
clargir non feulement l'F.uan^ilc 
de Dieo , mais auHî nos propres 
(unes, pource ^uc vouicUitz ai- 
noez de nous. 

9 Car, frere«» vousaucx fouuc- 
nancede no (Irc labeur & tra- 
uail: TCu que nous vous auens 
prefchc rfiuangUede Dteu^ be- 
fongniU Doi^ & tour » afin de ne 
greuer Aicon de vont » 

10 Vooeeftee tefmoins, 8r Uieu 
nnffi » comme non* nont Ammcs 
portes fatotemens» 9i iafieoient» 
Ar^fans reproche entre Tons» qui 

nufiz creu: 

a. Ainfiqoef^anezqne notts a- 
nons âdmoneflé Vo chaenin de 

vouf iComme le pere Tes enfths. 
LiBc côfoU &' adiuré,*que vous 
chcminadiez côme il appartient, 
félon Dieu » qui vous appelle a 
fonrofaume & gluirCt 
1} Pour ccHc caufe nôu$ auffi 
rendons grâces àDicu fans ccûc 
que quand vous auez reycu de 
nous îa Parole de la prédication 
de Dieu, vous Taucz reçeuc non 
point comme paroles des hom- 
mei.mats ( ainf» qu'elle eft veri- 
cablement ) comme la parole de 
Dieu, laquelle auifi bciongne en 
votti.qai CffOyes* 
4Carifreres,yo«a eftfs bits imi 
Uttnrsdet Bfli(eade Dieq, qn' 
n^cnlndet» en le^s Chrid, 
parce qne vont auezauiTi fovtfert 
Miaicimes ehofet de patoewt 
de voflre propre nations icomme 
au (Il i ceu X po^ les lu i fs : 
ifLefqaclsonc pareillement oc* 
Içif It^eigBçnr Iefu9, &le» pro- 



ne platCent poin^â Bieut 9c (ont 
a.doerfairet à tons hommesi 
rs Nous empefcbans déparier 
aox Oentils pou*^ les fanner » afin' 
qu'ils comblent toufionts leurs 
pechex:car rîre de Dieu eft par-^ 
uenuë fur euK iniques an bout. 
) 7 Or,frere.s /entant quç nous e- 
Aiôs priuczde vont pour vn mo- 
ment de temps,dc veuc,nô pointjjf^; 
de coeur* nous nous fonimcs tanti^ 
plus éorc employez aucç grand^ 
dtfir de voir voftrc face; 
'!ig Pourtant anoos nous voulu 
venir vers voUs ( au m©in$ moy 
Paul)vne fois, voire deux: mais 
Satan nous a cmpefchex: 
19 Car quelle cd no(ire efperan- 
ce,ou ioy c, ou coaronnc de gloi- 
re ? N*cft-ce pas vousdeuant no- 
Are Sciant lefns Chrift 4 fa 

lYCOtté? 

{toCertcs ?buseftet ttoftrè gloi- 
;retleiop^ « 
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Arquof ne ponuauf plus 
endurer, il nous a femblé 
bon d'cftie laiiTez Cenls 
en Athènes. 

1 £t auons enuoyé * Timothce 
nortrc frère, & Minière de Dieu 
en TEuangile de Ckrift , pour 
vous confermer Se cahortei tou- 
chant volire foy. 
} Tellement que nul ne fuft trou- 
bléenfes affl imitons, car vous 
mefmes fçnue?. que nous fommes 
ordonnez a cela» 

Car quand nous eftiona.anec 
vons » -nous vous pi:e4îiiuiH que 
nous aurions à ftufff îr altifti^ 
ranai.Uaefté(njit^ 

leffanira. - 
S ht pontcant .aufli ne ppmisbt 
plusendure>« le l>y eusoy^pour 
cognoiftto Tolhe lop : 4o ptna 
que celupqui tenre,nn vou^ euA 
tentez en «^ueli^iie fa çon ^ & que 
ooÂre labeur ne iuJi MojtH^é i 



jneanc. 

^phertsj^'nous ont pef(ccmc»,flr 6 ht n^agaetes» ïimoihec cftant 
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▼cnné nous de désert , & 
nousâyiot kttiioiieiToftre fojôt 
charité, 9e «ne Vdtii ,^«ex toaf- 
roarsbotme romMuiÂd^ nous 
dcfiraosnoasToir » ceouneiiiffi 
nom Toas: 

7 Pour ccde csufe, frères, nous 

auons cftc confolci en vous en 
coûte nôHre affiiâioii IC MCCffi* 
te par voAre foy. 

5 Car noui viuons mainteuant: 
a vous cil et fermes au Seigneur: 
^Car quelle adiô de grâces pou- 
vons Êous rendre à Dien touchât 
vous , pour toute U toyc, de la- 
quelle nous nous cfiouifTofis à 
caufe de vous denânt noftre 
Dieu? 

I o * Priattf ntâà 9g iottr de^ft» 
en plaide voirvollft fiice»Kfup 
pleer ce qui defânl eà v«ftrc foy 

II Ori)oftre Dieii8tPere& Sei- 

Î^nenr lefos ChriftTOciUcadfcr* 
er noftre ekemm verf vous. 
11 Et ie Seigneur vous aecrtifTe 

6 voinfacc abonder en charité 
les vns entiers les autresj&enuers 
tous cômc nousauili enueri vous 
i| * Peur aifcrmir vos caurs 
fans reproche en fainteté douane 
Dieu & noftre Pere , à la venue 
de noftre Seigneur Icfus Chrift 
aucc tous fcs Saintt' Amen. 




Cm Ai. iitu 

V reUe donc frem no^s 
vous priont ér reqiierons 
par le Seî^oenr lefat ^ que 
atnii qve voutancz reçu de nous 
comment il vont faut cc»noer fer 
plâtre iDieu.vontpafliex plus 
outre de plus en pins. 
1 Car vous fçaucï qiîcls comman- 
dement nous vous a lions donnci 
de par le Seigneur lellis. 
^♦Car cefte efl la vnlotr deDieu 

•^ArJ vo^vousab/leniez uc pai.laidrfc 

4 f t que chacun de vous fçache 
pol^drlrrofliVairrca uen fabâiB- 
catîon Ar hotinevr. 

5 Non potnt cftans palOoltoe* éê 



concnpifcence,céme les Oeneiis, 
qui ne eogootCfènt point Dien. 

9 * Qgeperfiynnette/u^P^^F^I'*^''* 
ne tffolnpn fon frtre ett au eup af - p • ^ • 
faire , d'âift'int que Te sfeigbenr 
fera la ▼engeance de toitÀc ces 
chofes,comme nous vonsPittons 
par auant dit & teftifié. 
7* Car Dieu ne nous a point ap-^*^*^» 
peliez à ofdorc» mais a fanâxfî- 
cation. 

8 Parquoy qui reîette cecy, il ne 
reictte point vn Bomtne , mais 
Dieu, * qui a auUj mis fon faim 
Efprit en nous, 

9 Quant à U charité frarerneire 
véttt n^anen point de befoin que 

f cnticrine ; ^ carToos 



te irons 

mefttiellflftirf enf^rgnes it Dieu 
d^aimer rvnl^re. 
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ioCar aatfi vont le faîtes eàuers 
tous les (reres qui font én tonte 
Macedoneimaii fircles »nont toâs 
prions qnt fnrmonifen déplus 

en plus. 

II * Et mcrtiet peine de ^iure ^ 
paiiiblementt&de faire vos pro- 
près affaires , & que bcfongniez 
de vos mains , comme nous vous! 
auons commandé. 
Il Afin que vous vous portier 
honneftement enuers ceux <^ui 
font de dehors , 8t ne conuoitcx 
quelque cbofe d^autruy. 

I Attifiyft^sje ne venx point 
qbe'volitroyez ignorant touchât 
ceux q«idorment»afin nue ne fo- 
yez contrMev eôinnie (es èntîcs 
qai n^ont pdint d*^peranct. 
14 Car fi nous croyons que iefiii 
eft mort Se refufct té pareil It met 
au ffi ceux qui dormertt en IcAis» 
j Dieu les ramena au^c iceltiy; 
1 15 Car nous vous difons ceci pkt 
la parole du Seigneur,* que nous 
qui viuons.Sr refioni en )a vehué 
! du Seigneur , ne preuiendroflk 
point ceux qui dorment: 
16 Car le Seigneur mefme aoec 
çômahdemcnt flrvoix d*Arehah- Mat 
ge, Si aoec la trompette de Dieu 14 j 
deftCdirndiieiflttfrtenK qui footVCtr 
fflOffs eft CKrift tifnftitflantli^.ji 
premiereinentt . 
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17 Puis après nous qui viuonsSr 
reftoot/croof rauit eiifcinble a- 
tieb eux es nues au dcuanr duSet> 
gneift en l'air, & ainû fcr^f tOttC-j 
iours^tttcc lie Seigneur. 
1» rarquoyr coniolei vousi'vn 
Taatre par ces paroles. 

• *C M A f. T. 

Ooehiar lei temps mo- 
mens, (rmt^réhi û^tHàct 
point ^lroiA'i|tt*ofi Voos eé 
efcriae: 

a CatTotif mcfine fçauei tref* 
bien que le * iour du Mgnenr 
viendra comat le iarrott en la 

j Car quand ils diront y Paix 8f 
{curecc ^tdonc il leur Toruiendra 
foudainc delUuâion , comme le 
trauqil à celle qui tik cncciatc»4k 
n'efcHîîpperont poinr. 

4 Mai s v ous, frères , vous n'cAcs 
point en tcnebres, (eJlemeoc que 
ee jonr vous forp renne comme 
ftit m hnmi* 

5 Vou eftet cottstmaîneiieot 
jenbp»dklamitre , 8r entais du 
iour:ttons ne fonmies peintMjRnM 
de la nuiâ^ne des ténèbres» 

Ne dormons point donc comme 
les antres»mais f cillons,& Topons 
fobres. ^ 
7Car eenx qui dorment .dorment 

de nui^ : & ceux qui foiltjfttres 

foycnt yures de Ytwï^. 
S Mais nous qui lommes du iour, 
foyoBs Tobres , veflus * du bale- 
crei de foy 3c charité , & de l'c 
Tperance du falut pour heaume. 
ç Car D icu ne bou\? a point or 
tionncj à ire » mais pour acquifi- 
lion de falut par no lire Scieneur 

«o Qui cft mon pommons 9 afii 
c|oe^tt que nons vettlionf • 00 
qte non» donuonSynous fintons 
anee Inf • 

ri Par^^uoy exhorresJNrarmitre 

9i r -'iii'7. l'vn Ptutrc . comme 
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au fît vous faites. 
Il Or, frères, nous vous prions 
que vous recognolflîéx ceux qui 
trauaillenr entre vous^«^tti font 
par de rfu s vous au Seigncttr»&fA| 
vous admoncftcnt. 
I j£t que vous les avez en fouuc 
raine amour, pour l'ocuure qu'ils 
font, Soyez en paix aucc eux. 
i4Pareillement nous vous prions 
frères , que vous admoncAiea 
ceux qui font de Tfe defrenlee; 

Sue vons confoliez cenit qui lottt 
e petit co«ra$e: fontagtex les 
foinlel , foyex d*cfpxtt patient 
entiers toaé. 

ij* Voyez nnl ne rende à an 
enn mil ^Obr mal» mais cnfuiuei 
toufîourscrqniefi bun, les vas 
ënucrs les autres, & enucrs 
\6 Soyez rouHours ioyeux* 
i" * Priez fans cefle. 



1% Rendez «racci en tontes cho- 
fes 
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car telle e(i la volonté de 
Dieu par Xefus Chrid enucrs 

voUî. 

19 N*eftei}jnez point l'ETprir. 

10 >ie derprifei point les Pro- 
phéties. 

11 Erpronaéttoatescliofes : re- 
tenez ee qai ell bon* . . ^ 
ai Abftefic» Toasdctnnteappa*:^ J' 
k^needemâl. j^*'* 
a| Or le Dieu de paix * vôusi.rar. 
▼nef lie fandifîer enc iereméttafiWt.!. 
qaetoot^oflre efptik 9i jÊMt dt.Smî 
corps foie confe^u^ fans repro* 
che i là vkuc dc noftfC Seigavar 
Jefus chYÎft. 

14 * Ceîuy qtoivons a appeliez,] .c#r, 
eft fidele.qui aufTÎ le fera. 

15 Frères, priez pout noui. 
%6 Saluez tous les frères, par va 

faint baifer. 

i7le vous adiurc par le Seignent' 
que celUBpiOre foit leoê itons 
les faints frètes. 
\% La grâce denoftreScigliM 
f efas «hrift Ibtfe wêèc tonsà 
AnMl* 
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Aul Silutin, ^ 
Timotticc à. i*EJ 
glifc dcî ThcfltJ 
lonictent ^ni eji 
en D icu non re Pè- 
re, & le Seigneur 
lefnt Chrift. 
«Oraccf voiis.roic*Sr paix de par 
Dieu neftre Pere , ie de par le 
Seîgntttr If fnt Clirift. , 
I ^ Freref JH>aiii€nâiiitonfioDr5 
rendre gracee à Dîen pour ironi 
coi^une c^eft bieti raifonid^iatan c 
qoe voflre foi crVi^l fon^« ^^ue 
la chtricé dWa chacun <te voiis a- 
bonde de INn enaers Tautre: 
4 Tellement que nous rocrmes 
nous {;tori6ps de von? es Eglifcs 
de bien, à eiufe de voflrc patic- 
ce&rfoi en cotRCsvos pcrfccutiôs 
Se affligions que vous founenci. 
5* hef<j^eilft (ont vne n'aDifcflc 
d^ionllrancc dë lyf^c iu^cment 
tic Dieu, à ecquefoyci faits di-, 
gncs du Roiaume dc Dieu , pour 
lc<{^el auflî vous Touffrez-^ 
6 Car c'eft chofe iufte enuêrs 
Diea,qtt^il reéde afSMioa iceux 
qui ypiit if||î|e9r* 
7Ee à TOtts«qii% eftet ariige7»Je^ 
liwmH aiiee noiti»^ lort i^ae ie 
'^figiirër leTni fe liKHiArera d» 
ciel asec Atigfi de fa puirTascc 
A.'M^iiotc (^aoMlie^e &«,fiûrant 
venjçeicc de ceuvqui nccognoii- 
Tenc point Diev^ ou' "'^^^^^''«^ 
pointa rfiuaftfi:iledeo«ftre*ei- 
|i;oei!r Tefas ChriïK 
V Lrfqiif U (crort punit per- 
dition etcrncUc dc i^ar U iace da 



Se:>neur, le de par jtstéirede 

fa force, 

» o Qnand îî v îe«dra pônr eftr^ 
gJoriÉic en fc: Saintç,& eftre fait 
adanirablc en tons les croyaiis 
(pource <^uc noOrc rermoignagc 
enuers v©us acAé Cfcu> cfrcé 
iour la. 

Il Pour laquelle cliofc suffi nous 
prions coufiouri pour vout » qnf 
noAre I^ieii vois face dignet^dè 
7*4 TOcatiiHi , «f accomplifle 
tout le bon plaifîr de f;| bontè.& 
r«attre de la Foi vnirammeii|l 
t a A0tt <|j»e le nom de aoftieiSel 
gnevr lefos Cbrift foie cïorti» 
en veus^ le vous enlot/ftl^iilg 
grâce de noH re Dieu» dt dn UU 
gneur lefas Ciiri(è« • ^ . r 
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rcres.no[]t vous prions 
par Tac Lie nf nie c oc nk^flrc 
'.Seigncui Icfu? Chrifl , & 
parnoftre congrégation en lui. 

Qiie fie %ez point toft i^^f . 
PortftM^.v^iire fent , aètroa 
MfSiSiii ykaeerpc f c^e par parole, 
ne parBpiAre eonnéettÉome 
de par nous, Comme û Vfoi 
de Chrîfticdioti prêt. 
1 QMoalnevous 
; citnememtcarvftfviir /«.a» t»m^4 

>#i»rquepremiercm{t'nerairaMl'r' ' 
ueour ]« rëoolre, & que I*hommc 

dfr pechc ne foit reiirîe , le fî!ç. 
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ii.iê.dc perdicloo. 
4 Q^i s^oppore,& sVfletteeomrc 
KMic et qui ^à jnùmmé Dtca, ou 
qo^oo adore , lufqaMi cftre aifis 
coaimc Dieu au temple de Bieu, 
Te montrant (of mefnie cmwms 

cùoit Dieu. 
.5 Ne vous founîenc-il point que 
«{oand iVHofe encore aoec voiUt 
ic vous tlifojrc ces chofcs? 

6 Et maint rnanc vous f^iatz <)tie 
c*eft nui le recienr, &êq ga'Urotc 
reuelc en Ton lempt. 

7 Car dcfîa le fccrct d^intquité fe 
fait : feolcment celuy qui obtient 
maintenant , tienne iuf^ucsà ce 
qa*il foie ûhoïy. 

8 Ce lors le ncfcliaiit lert miii- 
fedé,* lequel le Seignenr Icfot 

il*4«prrcoig6r< par VEfytk de fa koiK 
che.firiÛMliea par n clarté de fou 

aduenemem. 

P Duqnel mfekM radoeoeoiem 
td félon l'operarîon de Satan, en 
tjMite puiffaneeSt figues prodi- 

gCf de Piif nfonHC. 

10 Et en toute icdu^lion d'înioni' 
te, en ceux qni pcrHicnt: d'autant' 
qu*ils n'ont point receu la dilc> 
dion de Teritétpoor rftrc fiuuez.i 

11 Pourtant Dieu leur enuoycra' 
Poperation dVrrcur , a ce ^u^ils 
croycnt à menfooge. 
la Afin que tout ceax foyent iu- 
gez, ^ui point creû a la ve- 
rûé»ainsoit confentiâ iniquité. 
1} Mais d frcresbiett-aijBex da 
Seigaenr , nom denoM teafioars 
rendre grâces â Diea qale â voiit^ 
de ce qne Diea tons a efleas dés 



le comamccmrnt à falHi 



par 



fafiftifî cation dei'£rpcit,de paria 

foy de vérité. 

14- A quoy il vous a appeliez par 
noftre t-uansilc en rac<|uifîtion 
de la gloire de Dollse Scigncur 

Icfus Chrifh 

iç Parquoy frères, foyei fermes, 
Retenez les traditions qu'aucz ap 
prins , foie par auUic parole , ou 
par epiflre. 

ftf Or ieelay mefflMlefasChrift, 
Aolire Seigaeor»flr aoilre I}jca,âr 
Pere opaa a aiwe» , 9t mom'é 



rdonné c^nfoiacion ctcroclic ^ û( 
br>fweefpcranecen grter. . 
17 VaeilJe confolar vôvcemf>ft 
vont canfarmer en toute parolefi 
boMie mate. 

C h A p. 111. 
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V rc(lc.*frcrcf, priez pour, 
BQus, Ji fin cjLic ia parole du^^^' 
Seigneur aie ion cours , 
foie glorifiée ainfi qu'entre vous. 
1 £t que nous foy ona deliurea de|4* ^ 
eci genf Importons mffcha&s» 
car U fay a'ed point à tons 
I âtfais la Seigoear eâ fideU » qai 

vaut eonfierniera, flrgarddtadn 
mal. 

4 Audi nous afTettrons^neas de 

vous par ]eStif»nbur,quc vous fai> 
I te s 5c ferez toutes les chofcs qao 
nous vous enjoignons. 

5 Or le àcigrieor vuaiJIe addrcf- 
'fer vos e<£urs ^ Tamour de DiCU^ 

If à la patience de Chrift. 

6 Frères , nôus vous dénonçons 
auHi au nom de nofirc Seigneur 
lefus Chrift , de vous feparcr de 
tons frères chcminans dcfordoa» 
oéoieot« & non point félon la tra 
dffion qn*ilsont reeen denoos. 
7CarT08tmefQief ffaoea*eoin- , 
ment n 6i0t qoe vons novrenfni- / , 
uiez : * car 00ns na noua lonancs ^ ' 
point portes delbrdoanhnent en- ' , ^ ' 

rrc vous. » 
S * Et n^auons point mangé le 

pnin d'aucun pour néant T mais en 
labeur & en tranail , befon^nans 
nuiâ& iour^aindenegrcttCiaih 

cun de vous. 

9 Non point qne nous n'enayon? ^ 
la ptiifianccî mais afin de nous 
donner nous mcrmc$,pour parron.^j 
en vonre cudroit, pour nous en-' 
fuyurc. 

10 Car aaffi quand ooMeHioas 
aaea Toas^noos voos dénoncions, 
que fi qaelqa^im ne tofon» 
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gnerjl ae auiiige point anlB« 
it Cnmtciiieodaiiflqi^ily CI 
a qucltiiocs viw tntrerootqiii chc 
minencderordoondnest, ne fai 
Tans rien, m» riimt Cttrienfe. 

ment , 

IX ParquoT nous dcnonçonj i 
«eux qui font ceU,& les exhortes 
pt¥ nortrc S^igncor lefut Chfifï, 
qu'ilf mangenr leur pam en be- 
Ibngnane paifîbleinent. 
ij'^Etvouf frcrcs , ne vnuslalTez 
poine de bien Giire. 
1 4 fie II ^IqnH A nVbeyc à no- 
(Ire parole « pir lettrée nete».le. 
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♦ «c ne eonnerfei point auec Iny^Mimt. 
afin i|n*iUir honte. >|,i7 
f Touresfoit ne Je tencs puim t«c«r. 
com(neenn«my , mâiindoiODBe- 

rtcx-le cumnie lirere. 
\6 Or le Setgnenr de ptijc voni 

doint toufiours pain en tént lieu. 
Le Setgoenr anec Yoat ions. 
17 La falutation de la main de 

mov Paul ,qui cfl vn figne en tou- 
tes mei cpiflrefri'cfcry ainfi. 
i9 La prace de noftrc Seigneur 
Icfut Chïiiï (ou aucc Yoos ions. 
Amen* 



PREMIERE EPIS1 

TRB DE SAINT PAVL APO- 

STRBoA TIMOTHfi£. 
CHAPITRB PBBMIBlt. 
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Aul Apo^re de lefuf 
^ . Chrirt. par le mandement 
'^ri3%dc O i eu no Ure Sauueur,& 
de lefus Chrid * noAre cfpc- 
ranee. 

1 * A Timothecbicn-aimc fils en 
la toy, grâce , ^ miTericordc , & 
paix de par Dieu noftre Pcre , & 
de par Icfui Chrift noftrc Sci- 

çnfur. 

j Comme ic e ay prié que i« de- 
meura (Tes en Ephefe, quandi'aU 
loyen Mace4otte,/4>*l# , afin que 
ta denôee àancmif q«*iU n^ênfei- 
gnent point dînerledoftrine. 
4 Et qunû ne f*amnfent point ♦ 
aux fables at^cnealogtet qni font 
Tans fin , lefqueUet e»||fendreal . 
plofloft queflions, qu'edifieatioe 
de Dieu.laquelle^en foy. 
( * Or la fin du conunandemf nt, 
t(ï charité de coeur pur,8t de bon- 
ne eenTcteimiAc dtUj aenj^ia- 

ce. 

é Pcfqnellcs ciiofcf ançana s*C" 



flans defuoyes le fenteoMertii 

à vain babiJ. 

7 Voulans eflre dodenrs de la 
Lof ,n'enrcndan$ point les chofei 
ou'ilt ducnt: nederqucUeailtal. 

tcrmcnt. 

8 ^ Or nous fçauons que la Lof 
efl bonne , fioa cniriie iegiiinM;- 
menr% 

9 Sçachans que lajLoy n'cft point 
mife pour le ioflc , mais pour ics 
iniqoes.fie qui nefe veuléc renger: 
pour lee comcmptcnrt de Dicu.& 
mal vinans. Tant reiiginn» & pro 
phanei ,ponr les meurtriers 4e pe 
re & de mere»& bomicidet • 

I o P<»nr les paiiUrds » bongree, 
larrons , hommes menteurs^par • 
iurcf «flrs'il y a quelque autre eboi 
fe q ui fott contraire à It ibiiie do- 

^Irine. 

II Laquelle eA félon TEuangilc 
de la gloire de Dieu * bcniâ«Vt- 
quel UiuitigiliTti'ciX commit, 

il Le *c rcn £^raccs à cciujr qnil 



. y ^ jcl by GoogI 



A/41. 

Marc 



.Ctr 



A T I M 
«i'4 torci^é " à ffmtêif a iCIus 
ChriU noiUcScigneur.dcce^tt'ii 

in*a «iltinc iograi » o'ajuatais ^ 

/V^> (eruicc 

I f M py^di iti qui parauant c flx)yc 
bUrphcniaccBr Ce ^crfccuLCur , 5 
laiurieuxt mais i'^ obccou mifc 
ricordc, parce que le Tay iaùpar 
ignorance, en incrédulité. 

14 Mais la grâce de noftrc Sci- 
cacar a furinootc auec foy dilc- 
Iftioo.UqucUc cdctt IcftiCbrift. 

15 Ccfte parole tftcerMine.&di. 
g ne 4*elli« ettriereneiK reeeuc^ 
que * Icliit Cbrift cA Temi ca ce j 
monde pour fiimer les peclmrs/ 
deTqaels icfait le prenûer. 

Mats pour celte canfeoMTeri- 
corde m*a elè c faice^fin qne lefus 
Chriii rauoAraâ en mof le pre- 
mier toute clémence , pourvne- 
xemplairc a ceux tjui v icndroieni 
a croire en luy a vie éternelle. 

17 Or au Roy des iîecies , immor* 
tel , & inuiuble , à Dieo feuJ/*»» 
honneur 6c gloire ca ûecies des 
(icales.Ameii. 

18 Fils Timuthee, ieccrecom. 
ma^de ce tommandeikient.quc fe. 
loalff Pro^etkt qui pafauanc 
OBceAé ^ tojr ^ * m £ices par i. 
Mie» Koa dcaoîr àt gueriby er. 
t9 Ayant fagrfrboaneeoafeieo- 
ce, lai|aelleaieaBt ayit retettée, 
ont fait nau frase qiiaac à la îvf, 
10 De(qnelseftUyncnce,& Ale- 
xandre, * que i^aj liMrea à Satan, 
Jin qu'iUafpicoaaae de m blaT 
pheaiçr* ' 



O T H £ fi. 



C H A p. 11. 

On dâit prier p»urtOHf,9dmt H»ra>tlt 
& ^pojirt de UfmJ Qhfift , !>•• 
. &tuf d*s Ci»til*. Dt rêmtmêMi 
dtj ftmmfs de Uur deuoér. 
t fupplie doncqu^auât cou 
tes chofes on face reqae* 
(les,pricref , rupplicacioiis, 
âe aâions de grâces pour toas 
hoaMCt» 

% Pow Itt Kois,dr pour to«9 cevv 
qui Amcoiillitae» en dignité«aBo 
que mCtttoof vie paifîblc de cran 

qn i le en toute piccc &: chaf^er^. 




a.Tii 



} Car celaeA.Vôo Be agréable 4c<^ 
uanc Dieu noûre ^aaucur. • | 
4^*^ Lequel veut que tous homiBes %>JPi^ 
foient rauQ«9^9r vicnoeacà laco« 

gnoillance de vérité. 

5 Car il y a vn Dieu Scvn nnoyen- 
neur entre Dieu & les hemmcs^d 
ffM9$t lefus Cbrift homme. 

6 Qui s'ert donne foy mefme ea 
rançon puar nous tout : duquel le 
cefinoignagca aAc feriac en ces 
temps. 

7 * Diiqnel ie ùd» 9tà9m è pre« 
dieacear A Afoflfe< ie dy vérité, 
le ae mco p»iac>J>oAaar det Qé- 
cilt ea fop le vcriKé* 

8 le veas doac que les hommes 
faceac prière ea toat lien, lenans 
leurs maiat pHree»'ÛMt iffe,ii te» 

quelUon. 

y "^Pareillement au IC que les fem 
mes fe parent d'vn accouflrementl M» 
honnclie auec ver-gongne & mo- 
deAie, Dépeint de tTctTesde chc 
ueux , ne d*or , ne -de perlçs : ou 
d'habillemens fomptMeux.' 

10 AinsCquiefl chofeconuenable 
a femmes qui ionc profelfion de 
feruua Dicu)par bonnes oeuuies? 

11 Que la femme apprenne en fi- 
IçnccCB tonte lîibieaimi* 
la * Car ie ae per mcct polaeqne 
la lèmme eareignetne'qn^eHe vfe 
d'aath'oeitc far liiommeiBiais que 
elle Cote en fileace. 
1} "«^Car Adamaeftéptemterlbr* 
mé:8c Eue après. 

14 £t Adam n*apoint eflé feduir, 
mais la femme ayant eltéCedaite, 
a eftc en tranCgrcffich. 

15 Elle fera toutcsfois fannee en 
cngcndranc des eafans.fî elle de- 
meure en foy & dileôion, âc fan- 
âification.aucc modcf^ie. 

C H A p. I I 1, 

Bfte parole^A certaine : A "^'j* 
Si aucun ft affeôioa d^eAre 
Ëneiqne , U daire vat M- 
nre eacelleata. 

% Mais ilCwtqaerBaefqoe foie 
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ICC que ie -vienne. 
|i4 Nemeci point fti n^nchaloir 
lle^oiiqui cil en coy. lequel tVH 
Idône par prophétie auec Timpo- 
Ifîcton de« mains de prcfirire. 
liyMfdicc ces cKolrs^ér y Cbisae 
Icencit: aBnquUl foii cogau a tous 
raie tu profiles. 

|t^ Bmcw âcoj&âlâdoftrine 
|r«ii fcrfeiicrm tm cet chofea 

C H A p. V. 

B rcpren point rudement 
celay qui ancien , raaif 
admoDneOe le coaimc flUd 
Ici icunes comme frères: 
\ Les femmes anciennes, comme 
iiiercs:les icuaescommç fœurs en 
••rc chaflecê. 

I UiNmt Ut vefoes» quifom 
vrayeimt vc&tt* 

4 Mm fi ^el^ vtftte a dÉt es- 
fêtkê^ (Midet aepHcux,l|ii*clkap 
preiiM prtHitrcMiii «gMuemer 
ia proprt aiatr»ii» ^ à ftndre U 
pareilJe aux paren$:c«r<kia «A 
aggrrable deuaii( l>tcii« 

5 Celle qui cit vrayemrnt vefuc, 

6 deUilTee reulcefpere eoDieo 
âr perfeucre ca fjiiKM if ftfiifnint 
ouiâ & ÎMtr. 

pMais celle qui vie CA dcUcMtCA 
morte en viuant. 

7 Dénonce donc ces chofes» 
aHn qu'ciltt ftycoi iricpr ciieo 

libles. 

9 Qi^ G qoelqo'vo n'a foin des 
fi«M«lr pfMKtMlcftenc d^ €cax 
de (kfinnilU, UateMé la fqy » 1^ 
«A f |f « qa*ts Mdde. 

fLa vc(ue foii éltaf n'ap itpoim 
moiAtdc foixiiiie «iit,qiii akeAé 
|cfi«e d*vii mary: 

10 AyMt.ttlmolaiiacedVlttoîr fait 
bonnes 0Bonres,fi elle a mitirrires 
en fans fi elle a logë lesenragers, 
(i ellea laué les pieds des faints, 
fi cUe « fabneiiQ aiui affligea > ii 



elle a loigncttlemeaft famy coau 

bonne oruurc. 

Il Mail refufe les vcfucs qui font 
pTus irune; : car quand elles ont 
rop aifes eiiChfi/i^ clic fc 
veulent marier. 

Il Ayansleur condan9fnation,en 
tant qaVUcs ont fanifé leur ^rc 
micrefax« . 

X } Et auec cela aolKeHaat oifea 
jfcs , eUeaapprenaentd^aller de 
naifoa en maifoa : 0r (aot non 
feulement oircufes.mtîsautfi ba 
billardef,arcurieufei«eii -balulUt 
des chofei qei ne lear 
nenr. 

1 4 îe veux donc que les ieunes fe 
marict,quVllcs procreem lignée 
qu^elle^ goaucrnent le mcnagr,& 
qu'elles ne donnent aucune occa- 
non a raduerfaire de mal-dire. 
1*5 Car defîa aucunes fc foo^ dcf- 
uoyees après Satan. 
i^Que n quelque tîdeleii desvef- 
0f9,qu*il leur fubuienne , & ^]He 
Pkçlifc a^eafoit gretiee,afînqu'il 
y aitalfex poar cellet qaifoat 
vrayeo^atveCaef. ' ^ 
if\ Lespreftref c|nl prefidcattiK 
foyeatxeputez dignes dédouble 
kooaeur principalement ceux qui 
rrauailléc en la parolefle doârine 
laCar rfifcrîtore dir.'^Tunç lie- 
rat point la geule du bcuf qui 
foule 4e çrainySe * L^onoricffeil Dtn\ 
digne de fon falaire. j 5,4. 

19 Ne rcçoi point d'aecuflitîon r. 0. 
contre le PreOre fîoon fotu dcox p. 9, 
ou trois tefmoins. l^/4# 
%o Repren publiquement ceux 10. 
qui pechent,afin que les autres co|io. 
ayene crainte: Lk« 
aift le t'adiure dciiant1>tca»Ir 10.7. 



leAt C^M'jk Tes Anges *élens, 
Qoe ta gardes ces efaaresGuitpre> 
tercr IVnâ l^atre,oe laifant rien 
en déclinant d*vn codé. 
aiN^impofe point teft les mains 
far ancaa» 8t ac cômnaioae poiat 
aax pechezd*aatnii:garae toypur 
Ne boy encor de reaa,mais 
vfe dVn pen îde vin pour ton e- 
flomach,& poar les nuladicsqae 
ca atroaaeac* ,^ 
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DE SAINT PAVL APOSTRE 

»... • A T I M O T H E E. .. -^^^ 

* , CHAPITR E PREMIE R. ^» 

i * ' . ' 1 

S4ifit fauladmonefie Tim^thtê.Cêmme !e ? en fait U fil t. 




Mi?. 
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! 



Aul Apoftrc dcl€- 
fus Chrin la 
volonté [ic Dieu, 
fclon la promcffe 
de viclaqtiellecll 
en Içfus Chrift- 
1 ATimoihec mon 
trcfchcrfiU-grace.êfmircricoidc, 
& paix de par Dieu nol\rc Prre, 
Se de par lefuf ChiiU noftre 5ci 
gncur. 

- (c rn grâce? a mon Dieu, au 
î.lqiiel ie*ler« des mes anceftrcs en 
pure confcicnce.commc fans ccf 
fc fay mémoire dctr>y en mc^ 
prières nuia & iour. 
4De(îrantdc te TOÎr,ayant fouue 
nance de tes larmes, afin que ic 
foveremflydt loye: 
j Reduifanc en memoirt la Foy 
nonfainie quieit en toy laquelle 
a premièrement habicc en Loi dé 
ta mcreçrande.&cntamere Eu- 
nice,&r foi* certain qu'elle habite 
aufficntoy. ^ . , . 

6 l»our laquelle canif it t admo- 
neRequc tu retînfcites le don de 
Dieu. qui eft en toy ptrrimpofi 
tion de mes mainc. \ 

7 Car Dieu ne nous a point don- 
né vnefprit de crainte» mais de 
force.de dilc^ion, & de Cens raf- 

8 N'aye point donc de Dontc du 
tefmoignage de noilrc Seigneur, 
ncdemoy , qui fuis fon prifon- 
nieriroais fois participant dej af- 
Aidions de l'Euangilc, fdon U 
puifTaocc de Dieo. 
9CWjiouia fauuex , & ippcllex 
■♦par (a fainie vocation : * non 
point à canfc de nos œuurc«,mai« 
par fa deliberatiô arrcftcc& grâ- 



ce , laquelle non* cft donnée en 
lefufChriii * dcuant les rcmps /?#. 



I 



ctcrncts. " 
lo I t maintenant efl manifcflee 



icfustJhrirt qui a dcftruit la mort 
& mis en lumière vie & immor- 
taliré par l'buangilc. : "--J^^ 
II* Acooy ie fuis conflitiîe pre. 
dicareur ApoRre , 5^ DoûeUt 
des Gentils. • y^.^h - - 
Il Pour laquelle canfc iTufïi î>n- 
durc cei cbofes loutesfois i« n'en 
ay point de honte : icf^ayâqui 
Tay creuA fuis certain qu*il eft 
p«i(r«nc de earder mô depoft inf- 
ques a ccflc iournec la. 
rj Retien le vray patron des faî- 
nes paroles , que tu as oayes de 
mov en iof & charité qui clt ea 
lefusChrift. î-^-i:»-^.nS/h| 

i4Gardele bon déport par le S. 
Ef^»rit qui habite en nous.' * [ 
ijCar tu fçais cela que tous ceux 
qui font en Afie .fe font deOdur- 
nei de moy:defqucl$ eft Phy ^el- 
le Hermogene. ^ ' 
i<$Lc Seigneur doint mîferîcorde 
à la maifon d'Onefîphoreicarfou- 
■entesfois il m'a foulage , & n'a 
point eu hontcjde ma chaine? 

17 Ains quand il a cftc à Home, 
lil m'a cerchètrcfToigneufemenc, 
Se m'a tronué. 

18 Le Seigneur luy doint trouer 
mifericordc deDicu encelJc ieur 
nec là : & tout oc enquoy il m'a 
feruy en Ephcfe , lolccognoû 
^rcs bieo. 



■ " c H A P. ï î* 
P>i#r ^utU» réUftn il faut tn/tiinit 
la par»lê dtÙteH, 
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ATI Af Q Ta fc 

nier iours il j am des 



les. 



qiJâl.ictatAfpritt- 



7.1» 1 



temps daugaceniE. 
Car Itf h«maiçs farosc s^ay* 
mins eaxodafines , auatrieteiur» 
fantcats , orgueilleux, bltfphc- 
maccurs , dcfobcy flan'; a pcre 8c 
mere » iog;racs »>€OBteinpceittS de 
Dieu. 

^Sans affcclion naturelle, calom- 
niateur s, 1 n contiBet|99CSUci|»luïro 
fans les bvîns, 

4 Traiftrcs. ccrACr^iref^enflcz^a- 
ueuglei^ik amateurs devoiopccz, 
pittitoff que 4e DItn: . • 

5 Ayasi l'^par^ce df MiKi»iiMii$ 
reniios U torct d*tcelIe^d«ào«:- 
ne toy donc d*iceax. 
S Car ils Coat de cwc U qui fc 
lourreacesaBalfoiif^ InyaiMi- 
nenc eaptinea lea femaialaiteff 

chargées de pèches» Mim per 

diacrs dcdrt. 

Lerquelles apprennent touf- 
ioQrs,S( iamais ne pcnus-nr venir 
à la cognoiffancc de vcrice. 
8*Ht confime Ianncs& Manibres 
ont rcHrlcà Movfc , ccux-cy t)a- 
reillcmcnt refîflent à I.^ Tcrité: 
hommes corrompus dVntcndc- 
nieat.reprouucx quant à la for. 
^Maiiiu n^auaficeront pas plut! 
car Jear -folle fera manifmeci 
cottMonvRe aafi 4 efté ccljc de 
cetix-lâ. w • - • 

lo^Maistoy , tu ai plaineiwâlt 
cogott'Bia"do6lrine, ma eoodaicc» 
mon intention , ml f<*y«ltegaîlf* 
miu\charité,patience: 
it perfecotions^ft aIfltAtons 
telle? quVlîcsme font adaenuôs 
ett AiitiochcA' Iconic.& en Ly- 
ftre : qiitUc^ pericciictons,<^i-/>, 
i*ay fovifUoncs.ade Scigacar m'a 
dcliarc de toutes. 
Ift fit tous ceux auin qnî TCulent 
riurcen lacraincc dcicfasChrin 
fouffriront perfecucion. 
f} Mais les mauuflis hommes 1^ 
mbnfeart s^aiiancereacctt pif » fc- 
4ttt(hai;8re(l«itfed«icff« « 
14 Or€«y^«mc«éf diôCecque 
Pi^9pfiMc$Jt 4erqaelletplci 
ne afiMcraoce t'« «âé dotm^m^tm^ 



i$Htqaecoas fceudés^tcn enfarr- 
ce Ici faintc* lcttrcs,lefquelle$tc 
peouent rendre fage a falut par 
la fofquicjicn Itias Chrill. 

Car^toute PEfcriiurc diuine- 
ment infpirec,crt profitable» e»- 
fcigocr^acoiiuaincrc , a corriger 
& indruire en lu/bce: • 

Afin que rkommiae de DicA 
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toit accompli.&appareilic à tou^i 
te bonne «iiari« • 



^4«af Pé»i iieàtê Tèmnéêê à fm 



H t'adiure donc deuint 
Oieu,& </#iM»t lefusChriA 
^i iageralci vifs & les 
morts , ca fini adneacflBenr& ae^ 

gne: 

i Prefcbe la parole , infime cr 
temps &: hors cemps,arguc,tan^ 
citboriecat(»atcpaiieaee & do- 
ctrine. 

5 Car vn trmpç viendra qu^ilf n< 
foufFrirô: pouu la l.untcdoâri 
ne : ains ay an s lesor^kfob;i 
touilleufes.ili s^j^embTefonrM 
Doftiftratttottlctodefiit: * " 
t le étaQtmnomt kots eretl* 
lés A la verhé; A rtfJdttoaeron' 
aan^lèst 

( Mais Mf» veille en tootet cho 
rec»«ndiire les dffliâions , U] 
l*(ruare d'EnangelilU : rcBtoi 
admiinâraïkm apptosuiee» foi 

fobrc. 

<Car dcmovJ<? m'en ii:iîn 
tenant eltre facritSc^é^ le ictnp 
de mon d^pattcmmc^f & pio 
cnain. 

7 l*ay combattu le bon combat 
i'ay acbcttc mon coars»i*ay gard 
lafoy. 

u C^uantaureftc la couronne d 
iuflice mXi gardée, laquelle fn 
rendffi le Scignéiir Inlie toge e 
ctfts io«niée«lâ • *«enrealt 
Imem k moy^mais aafli à c^x q 
a paient f pnadDeoemeat» l» 
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par lêiviUcs coaiine MuSk le te 

T#J^**y or donné. 

I ^ *^ /Va»9i>,f 'il y en a ^neîipi'vn 
qui r<#ic irrcprehc(îblc«nwiry dV- 
oe fcale femme» ayant cn^aiit 6 
4elcf,Boa «ccofcx ^ilfiltatioo, 

îffitprtIiediUet «MMeeoaéi- 
Attir de laMlTon^t Jiicfltqiit ae 
r#K poiaKopioU(lt<»BftColcre, 

ne fubict au vin>ne baicur.ne co- 
uotteux de gaîa dethuaicftc* 
|.M4tt.£iir«At Tolomiert recueil 
aux eiirançrfff, amateur des bons, 
fobf a j'u(ie,rainc, continent, 
y Binbrananc la parole âdele qui 
e(l ff Ion indroâioa , a Bn qu'il 
ptiifTc admvnefter par faine do 
Unae, & conuaucte cfnx;<^ui çô- 
tredifenc 

o Car il y en t plufîears qai ne 
fe Tculent rcnger,iareurfl,6nedK* 
âenrs , princspaleincnrcm qui 

ilitiBcrcpmdrt* 
tiQiiirciiaerr<iit to«t(t mairon«, 
OilSIpm fmxf gam iltt iiowM- 
ftt«ceq«i tt^ppwrttcftc point, 
1» Qaclq«*T« d'ONfC Cttx.eftant 
propre Prophète » • dit. Les 
Crmîfif /9it tôatioart menteurs 
Mmàft» bcftcs , vcQÙres p arcf 
feux. 

ijCc tefmoîgnagc cftvraf.Ponr 
ceftecaufc rcpren les viucmcnt, 
6.Ti, ^gjj ^jj^jjj foy cnt faiiis à U foy. 
14 Kef^amufans point aux* fa 
bles lodaïquc^A aux commande- 
mens deshommcs^qui fcdefioor 
nent de la vérité. 



to>^,annôce Icscbofc;? 
coottiennent à faine 



fS/\ qui 
doârinc. 

iqoe Icf iMWniet «ttciettirof eut 

'obrcs,podiques»biett raflit, CMfins 
en la foy»eo «btritètltcii pacten- 

ce. 

ancioiBCflfopeDt d^vne eoBtenl* 

ce conuenable a fainteté »_npi 
mefdifantes.non Aibiecccf ébeau 
coup de vitty'aafci^afitet «C qnt 

eft bon. 

4 • Afin quViles inflruifent Ict 
ieunes femmes 4 eftrc rnodeftes 

â aymeràeursinaris^iajincr Itori 
entant. 

A eftre prudentes «ehades^fo 
bret,{»ardafis la ma ifon, bonnes.* 
iibicctes à leurs maris, a6n que I9 
parole de Dieu ne foie blafmtc. 

Semblablement en horte Ici 
énaes boanteti qu^ils Coyenc fo 
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t^^ Toutes chofes font nettes à 
ceux qui foaf ottt,iiiaîff riennVil{ 
pur^inx Milles*-»! iolideles, 
aias Itwr cmcndcncM 9t con. 
fcicaee fooifoftînees. 
tS lia font prof effioB ^^^«'«M 
4e ctfga^flre Dira » il« 1^ 
nient par QBuures , veu qu^ils sôt] 
aboaitaablef « & rebelles, 8c re- 
ftémM à toocc bonne oNiarc* 
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Te nuuifteaai tof-ogieraM en 
toacet <hbfe« poar patron «te 
bomet aaaref ,au»ii)ir4atdV-^.în 
corrnptinD en deâriœ^imegiké, 

vérité. 

BParole faîne, Sr qo^oa ae paifTe 
reprcndrêrafin que ce tay qui efl 
contraire:foit confu$«n*ayaBt ùt 

2 f^ire de mal de nous. 
9 * Que lr«; frruiteurs foyentl 
fubiets a leurs maiHres, leurs cô ] 
plaifans en toutes choCes » aoni 
contredifans. 

loNc fouOrtvanJ tien, mais mon-| 
Arans coûte bonne loyauté : afin 
qu^ils rendent .honorable en tou 
tes cholbr la doftriae de Dieu 
BoftreSaBaear. 

ii^Car la grâce de Dicvjalvtai 
re à toBt boaiaiet^eft apparaê* 
la Naaf eafet|Bant quVn renoa*l 
canti iafidelifé & defira mon 
dain9 , nouiTbiaasen ceprefent 
monde fobreaicat» iafteoMeai» k 
religienfemenr. 

1} Attendant la bien-heurcuCe 
efperance& Taduenement delà 
gloire du grand Dieu fie ao^r 
Sauueur leAis Chriftî 
14 Lequel <*cil donné fov^treT- 
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me pour nous , afin «^u'il ooui ra- 
chcrail de coure loiquiré, & ooot 
ncttoyafUpour luy eflrcvnpcu 
pie aggrca'olc , addooc à bonnc% 
œuurrs. 

15 Annonce ces chorcs.âr admo- 
nèfle, 31^ reprend auec toute au- 
tboritè:que perfonnc ne ccmef- 
prife. .1. 
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» 

Dmowene lcs*quSlj (oyit 
fuicti^r cbeylTans auxl^rin- 
cc$ puilfancej, à" pf*f^* 
d obc) r i /£i.fj cdits , qu'iit io- 
fcnt prefU 4 toute bonne «uure 
1 Q^Ms ne dicnc mal de perfon. 
ne,qu*iUiic foyenr point «jucrc^- 
ieux , mais bcnias,& monibans 
toute douceur enuers tous hom- 
mes. 

l * CarnoutaufTî eftîonsîadis 
mfenre7,incrcdulos,abufez , fer 
uansàdiuers de/îrs voluptez, 
viaan«en malice, &enuie,odieux, 
& havfTans l'vn l'autre, 
4Mais cjuand la benigaitc Se hu- 
maaîcé de Dieu Dodre Sauueu r 
e(l apparue. 

5 * 111 nous a fauaez non point 
pac cruures de iuf\ice qie nous 
ayoii< faites. mais fclon fa mife- 
ricorde^par lelauemcne de lare 
génération, & reQouuclleaacDC du 
laine Efprir.- 

6 Lequel il a efpandu abondam 
ment tm noui , par Icfus-ChriU 
noArc Sauufur. 
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7 Abnqa*e(tans lultiKcz par la 
çraee d\celuy «nous foyons heri> 
ciers félon refpcrance dcTiee- 
ternelle. 

7 Ce fie paroie efl certaine,!^ de 
ces cKofes ie veux que eu c^afTeu- 
re.afin qne|ceux qui ont creii a 
Dieu , arentfoin de maintenir 
bonnes oeauret. Voila les ohofet 
qui font bonnes & Ytile^ aux 
hommes. , : . . 

9 * Mais eoîte lec follet que- 
fiions Sr f^cnealogies , & conren* 
iions>& débats de la Ley: car el- 
Icf font inutiles 3f vaines. 
loFuyrhomme hérétique ,aprts 
la première <c /econdeadmeoi- 
tion. 

uSçachantque eelay qui cOtel, 
cfl ienuersc,âr qu^il peche.eAase 
condamne parfen propre iuge* 
ment. 

Il Quand i'enaoyeray ▼erscoy 
Arthemai,ou Thyckiqae,diligc- 
te toy de venir vers moy atsico- 
polis: car i'ay délibéré de faire U 
,mon hyner. • • • *» • 
ijConuoye roigneufemenc Zf né 
Doâeurdela Loy , & AppoUo, 
que rien ne leur défaille. 

14 Qne Us noflreiaufH apprep. 
nent de maintenir bonnes auures 
pour lesvfages necenfaires » afin 
qu*ilf nefoyenc fan< fruiét. 

15 Tous ceux qui font anecmny 
ce falncnc. Àaluc ceax qni nous 
ayment en foy.La grâce de Dieu 
/•il auec voas tous, Amen» 

BfcfiU di ^iffêlis tm 
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Tîtnochee , â Phi le. 
mcn noHre bicii*aiinc, 
9e coadrutear. 
a £c à Apphit fofer Mto-aîmee, 
9b à Archîppe aoftre eosfa- 
gnon , & à rEgHft qoi eftca ta 

oiaifon. 

Grâce vont fiiMr paix 4e par 
Dte« nollre Pcre » & tte par le 
SeigntotleIttsOilift* « 
liTS, » le rends grâces i mon Dieu, 
1 « • jfaifoilttoufioiin oMMoircdctoy 
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Au] prifonnier de le- mes entrailles. ' 
rus Chri(l, fl^ le frcre^ ■ I j LccjhcI ic vouleis recrniraocc 

moy f ahn qu'il mt fcruill au lieu 
de coy es liens de Tfuanj^ilc 

14 Mtisle a'ay rica voulu faué 
fans ton adliif : af rf'qne fon blea 
ne fttft poiÂt eooiaic par eau 
trainte,«iiais volàacaita. 

1 5 Carpa^aalM«rca«ilei)cfc<paré 
de lûy pour vn cempf» afia^ae ta 
le recoottriifre poar iamatf. 

16 Non point comme fcrffaiaisaa 
daflut de (èrftc V àfymfPh,^m% 
frcre bien-aimc, princîpalMiiécà 
mov: combif n done plus'i toy & 
félon la chair, cVr*- Ion IcSeigneor 

17 Si donc tu inc ticni pcxir C(*m 
Ipagnon , scjfo/ k comme moy 
raefme. 

it ^ 0»if s*il te fait <]uclque tort, 
ou 511 ce doit, compte le moy. 

Moy Paul ay clcrit eety de »a 
main^ie le ^aycraf: encore que te 
lOe die pauit «m aiaTMct tu ic 
Sloir^p aMfmea moy. 
1 o A vo&^ frcre, que te ioaflf^dc 
ivf aa seigneur , racice awf en* 
trailleteaChiia. 
% I le c*ar efcric m*afllieAfailide 
toaobcyffiNice , fçachaac qaeta 
|ferat meHnet plot que iene dy . 
|ti Mai « arrlD quant lirqueat pré- 
pare moylogisrcir i'efpere qte ie 
vous ferav donne par vr>« prjprcs 

hpaphras i>nfonaicraacciBoy 

en leftif Chrifl, * — 

»4 Marc , Ariflarehe. Ofmif,& 
Luc»met coadinvcart re f»ii)rni. 
ly !«« ffraccdenoOre vrf^nfur 
lefus Chri/l , fotf auec relit c cf 
prit» Amaa* 



fcntendanc ta charité & la Eby 
que ttt asenuers le Seigneur Icfut 
& enu1?r$tous les Sainâs. 

6 A6n que la communication de 
ta foy ioic fiue euidcnte par la 
cognoifTancc de tout boa coeur 
^Hè efienvêMi par lefus Chrift. 

7 Car frère , nous aooas grande 
ioye ar coafolatiôa de ta cnariré» 
de ce que Itt estraiHec dea Satet 
ont efti récitées par coy. 

g Farq^ aaaibien que hiife 
grandv libméeiifafas Cbrift dt 
te coanuuMlcrce i|ni cft^da ton 
deuoir. 

^ Toutesfois ie te prie plnftofl 
par diarité , encore que ie fove 
tcl.â fçauoir Paul Ancien, & mef- 
mes hnatnrenancpnronnier peur 
ledt ChrifL 

to le te prie donc pour mon fîls 
* Offbfime , lequel i'ay eogendrt 
en mes lient. 

lî Qui autrefois cfté inutile, 
mais roamtcnanccfl btea «tile& 
i toy & a aiay,de le^acl^iaia ren- 
uoye. 
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Iev avDTit iadif 
pjrlc À nos Pe 
rcs par les Pro- 
phf lesaplu^îcurs 
fois & en plo- 
ficurs manières. 
1 A parle a nous 
fo ces derniers iours par fonPils* 
lequel ils conlhruc heruicr de 
toutes chorcs , par lecjuel aufli il 
a fait les fîecles. 
^•'V J* Lecjuel bils cftant la fplcndeur 
de la gloire,& la figure delà fub 
rtancc d'icclujr,& foudenant tou- 
tes chofes parfaParolc puiffantc. 
ayant fait la pnrgation des pe- 
chex, s'eft alfis à la dcxtrc de la 
Maicflé és lieux hauts. 
4 Eftant fait d*autant plus excel 
lent que les Angcsqu'il a obtenu 
vn nom plus excellent par dcflus 
cnx. 

ç Car anqueldes Angcsa ilonc 
dit , * Tu es mon fils, ic t ay au- 
tourd'hay engcndrc?£t derechef. 
♦ le luy feray Pcrc , & il me ^C'* 
Filf. 

6 Et encore, quand il met en a- 
uant fon fils premier nay au mon- 
dcjl dir, ♦ Et que tous les Anges 
^»-'o[de DicuTadorent. 
Y'-»- 7 Et quand aux Anges , il dit, * 
)6.g. Faifans les efprits Tes Anges Ala 
Y<f«. flamme de feu fei Miniftres. 
04. g Mai$^/«/irauFils,*0 Dicuton 

7* throfnc cil à toulîours , & le fce 
ptre de ton Royaume cft vn fce- 
|ptre de droiture. . I 

9 Tu as aimé inllicc,&as hay 
iniquité: pour ceRc caufc Dieu 
ton Dioi t^aoinâ d'huy le dt licf- 
fe par deffus tes compagnons. 

10 ♦ Et toy Scignenr, tuas foo^^ 
la terre des le commencement, ^ 
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Iles cicux font les cruores de tes 
[mains. 

jii lis périront, mais tu es per- 
manent : & tous s'cnuieilliiobt 
comme vnvr/îemenc. 
Il Et tu les mueras comme vn 
vertement , & feront changez: 
mais toy tu es vn mermc,& te» 
ans ne defaudront point. 

Et auquel des Anges dit-il ia 
mai$,»Sieds toy a ma dextrciaf-IT* 
ques à tant que ie mette tes cn.>'>^-»- 
ncmis pour le marchepied de tcs'**'^»'' 

14 Ne font-ils pas cous erprits 
fcruan$,& qu'il enuoye pour ferJto.n 
uir, à caufe de ceux qui receuroDcj 
rheritage defalut? 



C 11 A p. 1 f. 

L 'humilttèvlôténre du fU deDiem. 
On doit ttmér compte dt Im pmrùté 
de leftés^ plui ^Ht dt ctUê qui m # 
fti donnât dêi^/im^ts m Moj/e^cmr 
iU font foruitturî ,Ufut efifis^ 
Our cedc caufe il nous faut 
prendre de plus près gar- 
de aux chofes qui nous entl 
?fté dites , afin que ne Tenions à 
îfcouler. 
i Car fi la parole prononcée par 
les Anges a ziit ferme , taure 
tranfgrcflîoB & defobeyrfance a 
Mccu iu(te rétribution. 
\ Comment efchapperont nous» 
(î nous mettons en. nonchalance 
vn fî grand falut , Icqael ayant 
premièrement commence d'eAre 
raconté parle Seigneur, nous a 
e/lé confermc pair ceux qui l*a 
uoient euy. V* 
4 * Dieu ItHT rendant tefmoigna- 
^e,par fignes&miracles,& diuer- 
fes puiHances, & dinributiems du 
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Aloci Aipric» fcloa fa volmicc. 

5 Car l>ic«ii*afoint aiTobtcccy 
eux Anfea la Biomie à vcnûr, du- 
quel nous parlons. 

6 £c qoclqu'vB a cefmoigné en 
iqnelqdc lieu, difant > Qu'cll-cc 
de rhominc,t]uc tu as mémoire de 
luy?ouqa'€lKce du 6isdt Thom- 
mequeca le vi/tccs? 

7 Tul'as fatc vn petit moindre 
que les Anges, eu Pas couronné de 
gloire d*honneur,& TasconAi- 
lue tur les cuorct de tes mains. 
i( * Tu as aâitbietti tautes chafes 
(bat Tes pieds«Off ca cc'^ifit iajr a 
adaiaict tontes ckaCea» il ne» 

*^*^^,lailftj|aiaeUi]rraûrnbiéi. Si ai 
I r V^yoat BOBfMiat encore coatet 
' *. lehofes luy élire fubien^» 
9krtm ^ * Mais nonsvofoascalvf qui 
s.9« laaait elté fait vn petit moiadre 
qoeies Anges, ii^kj»0#> le fus, far 
a paffiô de fa more eitre couron 
né de gloire 9c d'honneur , afin 
o^aoec la grâce deOieailgoa- 
ait la mort pour tous. 

10 Carileltoic conncnable ,que 
ccluypour lequel lonc couccs cho 
feSySf par lequel Conr toutes cho. 
Tes, puis quM auoir amené plu- 
iiturs en fans à gloire, fud fait au. 
tliear parfiiic de lear falat par af 

11 Cet eela/4ni&adki£e,irceax 
qai Amk (àafttaes feac soaa d^ra: 
panr laquelle eaafe il n'a paimde 
honte de les a^ palier tereë. 
ia>l>tfaacU^aaaiicemrcoa Nom 
à met Frères, & eeloa&apanflii 
ItenderEglife. 

i| Et derechef, * Temefieray en 
jloy.Ec encore, * Me voici,dc mei 
jenfans que Diea m'a donnez. 

14 Vcu done que les enfant par 
ticiptnt â la chair dt au fang, luy 
auw remblablementy a participe 
^ afin que par mon il dcflruilili 
celny qui anoit l'empire de mort» 
€*ellâf$aBoirle»diabla/ 

15 Ecqu^ildeUaialItaasceaKqBi 
{Kiar craiate de laort alloiis toa- 
ce leof vkalfiiiecKtrà {craieadr, 
1$ Cm eertes il a*a pat print les 
Anges : mais a prins lafemenee 
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17 Parqnof il a lilla qu^il Tafl 
fcmblable en toutes chofes à Tes 
frereé,a6n qu'il fufl Pomife mife- 
ricordienx & fidèle enoers Dieu, 
pour fatttfaire eue peclieii da 
peuple. 

18 Car parce qu'il a fouffcrt en 
eAant tenté, il td anfïi puisant à 
aider ceax qai font tentez* 
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^H0j il fâmt mt9tidf9 fa partit 
flmi fif têêê é$ Miyfu 



Arqnof Jreres faintsqat e- 

ftesparticipâsd; la vocatiô 
cclofte,c6flderez l'Apo/Ire 
& fouiicrain preftre de norire 
confeffirtn,4^«i#f> lefns ChrifK 
» Fidèle a celu/ qui raconftiruc, 
(ainfî que*Moyfe enoit)^i/Wr,^«. 
^f,en toute la maifon d*iceluy. 
} Car cci^uî-cy cfi rcputédîgne 
de plus orande gloire que Movfe, 
d'autant que celuy quia edtfîcla 
maifon, cfi en plus grande digni- 
té»que la maifon. 

4 Car toate màifon édifiée de 
quclquVn , Ir celay qni a bafly 
tontes cet chofeStCft Diev* 

5 Or bien eft vray que Moyfe a 
e(ti fidèle ea tosce ta naifbii d'i 
cclny t comme ferditiiir , ea tef« 
nioigaage des choies qai ibroienc 
dites. 

c Mai? Chrift , comme fils fur 
fa maifon • duquel nous fommes 
la maifon, fi nous retenons ferme 
iufques à la fin PafTeuraoce & la 
gloire de refperance. 
7 Poartant,commeditleS.Efprit{ 
^Si auÉourd^hny roQs oyez favoix 
% N^endarcilTcz point y os canrs, 
ainfî qa'eo Pkricatioa» aa iottr dt 
la teaeif ion aa deibrt. 
9 Oairospere»*ai*a«i Mmé>d^ 
efproaBè • ir oBC fjea oses «nare s 
^garagaraatjragi,, - 
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i« Pan^oof fafeftécanrroveé for 
ÇCtteg€ftetfft6^lk«]r4k«Ils errent 
cottfîoarjea l6iv»««Wt: 4e B*oQt 

poinc cogncM mes Yofct. 
Il Poartiiic Csky iurc en mon ire,G 
itmtis ils cnrrcnc en tnon repos. 
Il Frcrcs, prcacx ^ardcqu'ii n'y 
ait ea quelqu'vn de voai vn mau- 
nais C(7ur incrédule , pour [ç se- 
uoleer de Dieu vjujnc, 
f { Mais cnlioi tcz vous l'vm Tau- 
tre par chacun iour:candis que ce 
ioiird'lia/ dk nommée a6nqu^au- 
ciM de voai «e t^cndorcide paf 
dccepcioB de péché» 

14 Car nom Commw Caics pamct* 
pantde Chrift.voire 6 aontme* 
jndai Fermcf le commencemcacde 
ua fabftaace infqMei à la 6a, 
I s Cepettdalit qa^il «•«/ eft dit»Si 
vousoyer ant^d^h^y fa voix oc 
cndurcifTez point vos coeitrttaittû 
qo'cn ccftc irritation là. 

15 Car aucuns Tayans ouy le pro> 
ooqacrent à ire, mais non^>a5 tous 
ceux qui foi tiieni hors d'tgypcc 
par Moyfc. 

17 Mais dcfqucls a-il edc ennuyé 
quarante ans n*a>co pas elle de 
ceux qui péchèrent * derquels les 
{corps tomberez âa deièn? 
4*17 |i 8 ficanrqvelt iora ilqii^UtilW 
crereyem point eo Top eepos » fi> 
■on à ceux qnt fiir^i ineredalct^ 
9 A^tiifi «uns vayont qn^tls ne 
peurent entrer en Ton rcp«S|âcatt* 
fc de Iw ioecediilùé* 

■ ni I I k 

ÇjSAV* ê IIU 

Raîgnons donc qu*!! n*ad« 
uiennc qu'aucun^ d'entre 
nous ayant dclaiiTc la pro- 
meflc d*cmrer au repos d^icciny» 
pie a*eiitroutte^ciii^« 
» Cicaui&îliimifa clléiiumeé 
comme à ecux»là« maie le pee«le 
(/e /« predictcion ne Umr a rien 
profité , ponrce qt^tllt ttt&ok 
point mefleeeoeclafof c^eemr 
qui pQvjrrcnCf 

;B Car aoes qnt ejuat ^reo, entre 




tons au repos» ft^bane ce ^ a 
eftédit. Paaraari'àjFjarèeDP/ïe. 
AM ifc* fi AMMit Mt^ftarac ctt ^tj. 

mon repos: combien que letM* 
uragcs ificiUy fulTenc deiit panN 
cheucx des la foadaûoa da am* 
de. 

4 Clr il a dit ainG en qneîqnel 
Heu, touchant le fepticmc jour * 

Ifcc Dieu fc repofade tous fcs 041* i* * 

I aragcs au Tcptiéme tour. 

! 5 Ejt.cncores ca ceftui-cijis n'en- 
craMai point en omi repos. 

\ é Vea doaci|«»ilrdlcqa*anennt 
y eateétt&^ne camr aal^ t fit»- 
aiiameatil aafté tmmmeé n*y 
faniipotne encre»à«apfedelear 
iacredulitê. 

7 11 détermine derechef eer 
tain ioar^diraot par Da«id,à Jod^ 
temps après. Auîourd^huy , fay« 
uant ce qai a eflc die» * St-auiour^ 
d^huy vous oyez fa voix,n*eildaf 
ciffez point vos cœurs. 3-7 

'8 Carfi lofuc leur euft baille re- 
pos , iamais après cela il o'cali 

1 parlé d^vn autre iour. - 

I^Parquoy il y rc(leTarepospoair 

' le peuple de Dieu. 

I o Car cclay qoi CÉ entré ao r cp o s 
de Dlea » t*elt rapoféaafl 4e Tes 
oenarea. comaie Oksdrç fiaMea. 
u BIhuitaaenaatdoDedtatref 
en ce repoc H z a6a ^^aiwon 
tombe par ta aMtea faeaiple 
d'incredoUté. 

II Car la parole de DîeaeâfHH 

&efficace»& plus pénétrante que 
lOttc glaiue a deuxcrenchans,&at- 
teint iufques à la diuifiôdc Vàmc 
ëc de Perpric, Se des iointure s. Se 
des moéliei , & rfl tnge des pca- 
fces ii intentions du csur. 1 
1} ht n*y a aucune créature qoi 
Toit cacbce deuant luy:ains toutes 
ckofes font naes & euuertes aoit 
yeaMdecelitjr ,aa^l nons auons 



4 PaiideaeqaeemBfmmalt 
ÇfMÊÊnm Si graad f •mîib iefaa 
Fîlsfda OaCAt^i a jenctré éa 

cieux,tc— at lanwff iMH^a 

arc cfi 



15 Câr^peos n^aanaa point 
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Pomife, qui ne puiflëvuoir cooi- 
paffion dç iiM îniirmicrE ; ains 
jMitf 4«#iM tffA»7 i)m « eiH fcmbh- 
blrment icocc en toiiC€ftcb«rcs> 

hors mil le pcche, 
1$ Allons donc en confiance au 
thronc de fa l^racc, a6n que nouj 
«btenioni mifcricorde , &• trou 
uions grâce pour cftrc aificz en 

C H A V« 

« ' 

R tonc Ponrife Ce prend 
d^cncre les hommes, êc di 
coofHtué poar lethotimes 
éf cbofet qai Ce font eouertDicu! 
afin qu^iluffre doat^ facnficct 

pour ics pccbci, 

a biiant propre àatioirpteté det| 
ignorans deFailians : d'autant 
qur 1 uv mrfnic aulti cft f oitironné 

d*infirmitc; * 
^Ee doit a caufc de cef^e infirmitt 
offrir pour les péchez pour foy- 
aiefflie,aiofi que ponrit peuple. 

4 El ttol ne f^ffibtte eell hon> 
nfur,thi»*celu7 qoieAtpfelUiie 
Dieii|!Bomiiie Aareo. 

5 Paretlleiifeét tuffi Chf ^iKic ffth 
point glorifié foy mermc poar e 
Are fait Pôtife!maiscei«y 

r//> qui Iff afhc,*Ta es mon fils, 
te t^ay engendré auiourd^huy . 
tfComme auflfien autre Iteu il dit, 
* Taei Prcfire éternellement fé- 
lon l'ordre de Mclclufedcc. 
7Lequel es iours de fachairvay^t 
offert auec grand cri & larmes, 
prières & /implications à ccliiy 
qui le pounoit fauucr de mort , â 
edc exauce pour Ta rcucrence. 
8 laçoit qu'il fall Mb de Dten: 
cootesfoH fi a^ll ap|MrfRsoèerllfll- 
ce. par lescholesqlii^ihi l<Mlfmfc$ 
#Bc efibiBt pitlair, a èfté aeilletir 
deMar teecMl à tavaeettii qui 
luy obeylTeQC. 

10 tdànx. appellé de Dieu, Pre 
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II Doijttel nous idobs tbog-pro 
poai.dirCtlirdtficile i déclarer ;| 
attendit ^ae roUi efcct ûnbediet 

j ouvr. • 

1 1 Fource que li .où toui denr ir i 
dire mairtresjveiile temps, vons 
aucz derechef befoin qu'on vous 
cnfeigne quels font les rudimens 
du commencement des paroles de 
Dieu? & eftcs dcuenus>r)s, qoe 
vaos auez befoin de laiâ , tt non 
point de viande ferme, 
i j Car quiconque vfe de laîd.nc 
ff ait que c'eft de la parole do iu* 
fHce,ear 11 eff cnfanc* 
1 4 Mais la viande ftme ttt p<ter 
et «X quITont'defia tons f!iinids« i 
/Vm r pHar eeox qui pour y efRC 
habfliee7,or K les fens exetcke» à 
difcerner le bien & le mit. ' 
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S^t dtchet dêU f9y dé lêfHi cktifi 

^^T^Arquoy delftiifans la paro- 
5H[;j^le qui donne commence 
^■^^mentdeChrirt.tendoni •* la 
perfeâtonine mettant point de* 
rccbef le fondenAtnt de péniten- 
ce des ^nttret amtea , fit 4c la 
foy-en f^^u: 

iDfeli doftrtneéesbaptednet ^ 
i ni p oiitift d^s MittSide la rt(br 
reéèion det morUiHt dn logemini^ 

éternel. 

^ Et cete frrofif «•tt9»ftme > S 

Dieu le permet. / 
4*Car ileO impoCTiblCqne ceux 
qufontvne fois el^e illumine? ^.' 
ont ffouRc le don cclcfte , & ont 
eftc faits participans duS.Elprit - 
Bt neantmoins ont ^ovftc la 
bonne parale de Dieti,& les Jf uif* 
fances du r>cc )c a venir. • 

6 S^ils rerombcnc , fotenr reUmi- 
uel^ à pénitence, veu aa'tiicrb- 
elffeiit éeretlwf le Fils ét IHen, 
quamè'Mttt dfcttanoTcarâof . 
ptelM» 

7 Car In t^pe ^f'Jboitrenvént U 
p1fiTeq«le2amlbreHe»afptodiiii 

herbe propre .-^ ceux t^effircN rT 
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Dieu. 

8 Mail celle qui produit crpincs 
& chardoni.cfl rc|;rooijcc.5tpro- 
chA^nedtmalediâton: de Uquel- 
«4 la fin pcot eftre bruûce 
Pr mitts MBt fonunes perfua 
««i^t^it'a vost btca-«ime3i>cho 
,(f • mciilcyret » ^ coii|iciikbl€s é 
ralpr»iaçcii( que parUoàs4itiifi^ 

I o C«r i>i€v aVii poine iniiiftc» 
pour mettre CQ oiibJi ro&ft mu 
u ccâ c hartt c .que vom au»» «ob« 
n rcê f fïucrs fon Nm, caant que 

f tuboenf z , 

|i .^Al5 nous drf?rr»nç qu*vii cba- 
ctîn de vous nionHrc le mermr 
[oiD pour U pl':nc c^rtitudc^^'cf* 
perancc iu/c]uf s a la parfin, 

II Afinquc ne iuvcz larcheff;maif 
qu'a i fati rie? ceux qui par foy & 

patience ceçDiucBc ies fromc iTes 
ei| lif r'fca^e* 

i% Cmt qaana piça fitmrmetfc i 
Abraham « poiiice qu'il ne pen* 

Wfk ûi^ecpai vn plusgrand,il iu 
ra^r foy me One. 
I* if^«m» * Certes te te bénirai 
abon^ammcor, ce'oplripiieray 

M 3tnfî avant attendu paticm 
mcnt.ii a obr^na la promerTc, 
»<^Car les lummef ttirr n: par p)uf 
i^rjnd qu'eux : ^ ie kr;ricnt ûu 
pour Ck)a,|TTmanoii„içur çU iâ fin 
de Eont'ditfrrcnt. 
17 Fa iacuclle chofe Dîeu voulâc 
pi«« amplemcnc monilrcr i im 
TnQji])le(en»ecc de foi» confeil aux 
beritteri àt U promciTc » il a en 
crepoiTé îefcmen(. • * 
ti A6n que par 4fWlcholcf lln- 
(l1ua|lle«^e^qurllctil cft impodî. 
bleji^ Dieu miçnu ) sent ayons 
ferme confolatîoii,nout,d!f-ftf, qui 
a ttoift (i re ttfy^fi à obcentr Tef* 
perance qui oeni ell profioree. 
1^ Laquelle nom tenoni eemme 
vu ancre ffiire (Vr ffrme de l'aete, 

penecrjoc iafc^ues au dcitais 4tt 

voiU. 

jio Icfui ei^ encré r«;v»m# pre* 
eurfcur pou r noBf ,e(l ftet f&ic.F|re« 
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A/ tlchi/fdee fj^re dt Uftêt ff^ifiy 

ht » ce MeUMietfec *flêit 
Rojr de Salem , preftre dolf^ u' 
'tbonerain 0ieii:lcc^ae| Tint 
an deaant d'Abraham,qai retoer* 
noir de Udctfaûe des Reû«ar le 
benic. 

% Auquel au fT} Abraham deparck 

ladilmc de lotitt&r premieremcnc 
c/t mtc» f^rcr L Koy de Juflice » 1^ 

puis aulîi Roy de Sjilcm, c'ait d 
dire, Roy de paix, 
î Sans pere.fant n^ere^fans gcnea- 
Ic^gic: n'ayant commencement de 
iours » ne fin de vie, maiseliant 
fait femblablc au fils de Dieu,de- 
meure preAre eicroellemeoc. 

4 Occoiiifidcreab combien giand 
a efté ceABy*ci,aiiott|cl mefme A., 
brabam le Pa^iarelie dôna la diC- 
me det cbo^t principales. 

5 CarceavdVntre les filsdeLeui, 
qui rvfoinen( Tofice de preftri^c!^««•• 
*^ ont mandement de difcDer Ic^ 
peuple félon la Loy , c*efl à dire 

' leurs Tieref. combien qu^ih roicni *^ i- 
jfortis flfi reins d'Abraham, |l«f«' 
; ef Miis cciuy oni n'c il point com» *4- 1 
;pté d'vncmelmc race qu'eux , a 
idifmf. Abraham» Se bcnit ctUxy 

qui auott les promcffet 

7 Or Tans Aucune (ontradiâi@n« 

ce qui e/i moiodie » cA bénit par 

le plus grand* 

S Et icy les.htecf ôtti font mor- 
tel s.preonent Ijei diimet, mais ià 
celoy Us prêttd^ dnqnd il cft tcf^ 
metgné «jn^il vît» 

9 £t par manière de parler. Leoi 
mefme qui prend lec dirmet » n, 
eflé dtfmé en Abcaham. 

10 Car il eAoir encore ét reins 
de fon pere , quant Mekbifedac 
îuy vint au deuant. 

11 Si donc la perfef^ioQ etift enel 
en la pccAtifc LcumquCg Ç caç^ le 
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peuple a rcccu UKo^ fous iccilc) 
qud ber»in edoit il d auanucc 
qu'f A ancre Prefire le leu«fl ic 
IM l'ordre de MeMilMecA qui 
ne lad poiic dh felott .IMrdrc 

Il Car rofficedepreflrifeeftant 
changc.il eft ncccffaire 4|u*îl y «ic 
ittfi ebmgeaaeiitde Loj. 
1; Car celttf doqaef ces chofes 
font ^itcs , apparticnc i autre li- 
gnée, 4c laquelle oui a'« «i&iU à 
Pautc!, 

14 Vca qtt^ilcf! notoire que no- 
lire Seigneur eA infu de luda , cm 
laquelle lignée Moyfc n'a (leç 4ii 
dct Prcftrcf, 

15 £c d'auamagececy ef\ encore 
pkii eianifede , d'aurant quNn 
Atttfe Predrei U faconde Mcl- 
ehifedee ttk mis tn aouit, 
c^Le^nel n'a point' ëfte bî^felon 
la tof dtt commandemeiit çliar-l 
ael , mati félon la puilhiiee de la 
vie non péri rfable. 
17 Ca# il ccTmoigne ainfî,* Tu es 
pre A r e e t e rnel I mciic Iclon Ter - 
drc de Mclchifedcc. 
iH Crrces il fe fait abolition du 
mandement précèdent à caufe de 
didcbiiiré 6f inutilité. 
i9 Car U Loy n*a rien amené â 
perfc&ion î mais 4 i-^é vnc intro 
dutiion de meilleure ef^erance, 
par laquelle nous approchons de 
pieu. 

MUteHUnt qae ce n*%ofnt ttil 
Mlélèrghent « < cathsf «kireiont 

Ma prefli^ Hi'As fefminV. 
ai Nkit'êeihrirtiàà'cclermét.par 
0ei«f hlf ld)(«^Xé Séigneiir 
âiimé» ir ne s*en repentira point. 
Tirtf ^pkeftrreternellemé'nf .) 
a» #*aiitanc lefus ef> faicpleigc 
-d't<M>iiic(l)e0r'.Teflh|ment« | 

I P'anantagc cuant'auV prcflres 

II en a efté Fait plufirurs, félon la 
"Lày , pourcc qwc par mort ils e- 
floienc empefchcz de demeurer. 
14 Mats ccftui cy ppurcc qp*i) 
demeure ctcrneUemeac n rne 
prcO:rire perpétuelle. '* *• 
%^ Et pourtant août peut'il fau- 
pce à perpétuité , s*ap£rqcbapt de. 
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Uicu par luy mefnles» (eunoory. 
V iuanc pour intercéder poar nom 
Car il notti falloU vn tel pon- 
(tfe,'rainr< innocent* fans «lacult. 
feparé des pccheiirsi^eicalcc par 
delfasles çieux. 

17 Qui h*cuft point neee(Tî«^(c6< 
melesprcflres ) d'offriM^Ui 
iours faarifices : * ptOtâ^fm^ntiLcut 
pourfes péchez » puis après peurj tf>« | 
cf ux du peuple: car il a fait cecy 
vnc fois, s*cllât offert foy mcfmc. 

1 8 Caï la Loy ordonne uqur prc- 
flres les hommes .qui (ont infir- 
mes : mais la parole du ferment 
qui ei'^ après ta Loy , t,rdênnê le 
rils qui eA parfait À iainaii» 

C u A ?• VII/'",' 

l ri fichtJt^^éê, Lt^èiii 
'^/iMikêitt mis À OMorfar/luA^- 

x'**»». ^ . , ^' 

8^ la jfçnime de aoftre pro 
pos t è>?^tt#nouf*aMÔna rn 
tel pontile.qui^ •Aj^^^ \ 
dextre du (iegedeiagundi|uk»' 
Pieu es cieux. . / . 

1 Mioifl rc du San^^nairc,& viay 

Tabcniad: , îcoiucl Diciia Âci^Ct |.| 
*Sf non point rhc^nnnr.e. 
j Car tout pontife cO ordonné 
pour offrir dons 5^ facrificès:par- ; 
quoyiiLxfl ncccilairc que ceûuici i 
auffi ait qutk^c chofc pdur offrit • 
4 Car s'ji cfli^t fur («rre,tlpt fç! 
roit pas mefinepr^Ôre*, pendant 
qu'il y i^uroic tscrîfy^t^ M- 
frant dons felqn la^X^oy. ,v % 

tefifaels feratnt au pacrèn «a 
rombre des chçfesceùftci^cain^ - 
me il fut tcCpwid^ij^hipyÇc^xxMà 
il deiiôic açhcucr In.TabcmiiiMi 
"^Or voy (dic-l))que tff.faM*^% fTav. 
r es c bpfcs fe Ion if^pacrm^Oll^alff * ^ 

49- 




eflc montré en la montagne. 
6 Mais maintenant >i#>frf /mmfwM^ 
prejire i obtenu plus cxcell^^f- 
Bec , d'autant qu'il cd MedtatetK 
d\n meillear TçAamcnt , qui t(i^ 
edably foa$ môUcvct progyf- 

fcs. ' . . ' %. 



7 Car s'il n'y eH(^euqaercdic/((Cj{ 
ce ^ircmiei^ li n*enft-ftnwHi 
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ccrchc Ueu au iecond. 

i Car les reprenant il Icnr dit:) 
trê. "^Voicl lût louTf Tiendronr(dic le' 
r.3X^^'g''f ^^)n«ci*accornpIirayrut U 
I maffon d'ifraél , & Tur la maifon 

•fw.j^ point fclon le Tcitamcnt 
tjuc ic fi à leurs Pc- es au iourquc 
.ie Itf prins par la maîn , pour les 
mener hors de la te» te d*egf pte? 
pource qu'ils n'ont point demeu- 
ré «Il nioii Ti^ftinenr, Se ie les «/ 
ufefptîrtz^ékx'ït Seigneur. 
i<o'Çir yjàUf \è Tetfji'mene qoe ie 
îttiffêût^ U mait&^^lfraêl tprct 
CCS loof'f U^iTit le ScTgaeur : cV 
^ lé ihetMf met Lôix en Icttf 
cntesdcWient , 8r Ici tfcriray en 
leur cepur.Ar leur fttêf Pieii,a<i4f 
tflc feront peuple. ' ' * 
it fc't cfiacun n'cnrcigncriyoînt 
Ton prochain , ny vn chacun foo 
frerc.dilantjCognoy le Seigneur, 
car tous nac coçnoil ront depuis 
le plus petit îuh|uesaupi(ii^raQd 

kl Car ie fcray appaifc quant à 

Ïars fniUflfcet , & n'auiay ^lui 
emoiçe de leurs péchez. 
t i 't1i^lfiiie.vii noQ«C9tt » il en • 
uiefltHté premier et ^ui eft 
élit tf i^il 6c «ocîen^ ifi près d'e- 
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Tai'ernétcfê fur /jure de Tffur 
p C^r,/. f*n^de Chrifl neltê^g 
' 'iroi fnftiêneti, C hri/f tffgrf^»* 

'B prcoMer Ttftémêmt auoit 
JWft À€% erdoQoances de 
Icedfyîn^&ieranauai' 

i^iJ'^^»"» "àfr^uoir If premier , oàe- 
^ |i^A«ient les ckmMiers ,ar l»eiMe 
,^ >6r itt paini de propofîtion^qui eft 
«rpellé les /fmir faiafti. 
pit«pce# k feeon<rTolle#/ii/ 
le Tibecniclf c(i app«il^ les 
\iêHX fainâtdcs fainâs. 
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che du Tcitamcnc cniiercmaae 
couuerte d*or a i'antour : enk^ 
quelle cdotctoe Cruche dW. ou- 
ctioit la Manne» * & la verg/edc 
Aaron,qui auett fieufî^Ac* ictca* 
bles du Tellament. 

5 * tt fur iccilc cdoienr Jei Che 
mbins de gloircjaifans ombie au 
profit lacojre : dciquelles cbk>ic\ 
il n'cli bcfoin maiatroaot de par' 
1er par le menu. • 

6 Or ces cbolcs eftaniain/î or- 
domlcei , les prcllrcs entroicnt 
bien coalîwira an preniei caber 
nackpour iiecMiplir U icrmcc 
des facriifces. . 
7» Mais le feul pontife «atriît ii £y<i</. 
fécond voe fois Tan, non ppimijo.io 
fans fang;, leqnei il offroitpouff 

Ton ignorance & celle da pcn* ts % 

plè. 

S Par cfb fî^nifiant le S. Bfprit, 
[que le chcmio des Sainé^s n*e<ioit 
point encores ouucrt , candis que 
le premier tabernacle eftok ca» 
cores debout , qui cUoù figure 
lufqucs au temps preicni. 

9 Dans lequel TaJ>trn4cl* dons & 
facrificeseAoient oflTertf , qui ne 

Spuu^oiebt fanâifiei la c^nùtçnce 
e celuy qui ^it ie ieruict. 

10 $eiUemeotordoai^c«^iiiriaiu 
des, ^n'briuiiiges , en<iiiMrHaae-, 
^mens d;/ ccr^monlta «karJMHlci«. 
luf^^tes ai^ temps que cala ^i^ipQga 
corrigé. 

11 M4i»ÇlirîAdUnr?an|i»p«ii^ 

cifc des biens a venir, par irn>lttt 
grand Se plus parfait Tabeanacle* 
non point fait de main, c^eOàdi- 
rc,non point de ccrte creatioif. 
Il £t non par fang de boucs, PU 
de ve^ux : mais par fon proptf 
fang eft entre vnc fois o lieux 
faints , ayant obtenu voe K<dcm-i^^< 
ption éternelle. \^ 
i \ * Car* (î le fang des taureaux* Y»/» 
des boucs^Uxendre de ia genif. 11^.4. 
fe eCpaadnl, Gui^îielatfibiuUea j.P^f 
quan^ à la pucecc de iadialr. li.it; 
14 * Combien plue k ùmm 4f L fï 
Chrift.q^ui parkSlBfpric i^ff ef.Ii.y. 
ferrà ^mufiiy nefme fana 9nlle[^* 
acjie , ff;co7er|.iJai90^,çai4e. 1. 
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ferairad DiciiTiaanc> 
I £t povrcm ciMl Mediitm 

U mort mreucnàne pour la ran 
çon dies tranfgrcflîonî,lcfqneUc$ 
edoyent fous l« premier Tcfta 
mcnr,cenx qwi forrt af*pclîrr re- 
çoioenc U piomcflc de rhcraage 
rtcrnel. 

i^Car où il y a tcftament, cft ne 
ceifaire que U more du tcilaccur 
encrcuienne. 

iT ♦ Car le ? eHament evnkr 
inci% morii : vcu qu'il «'a point 
encore vertu, durait ^«e le teiU 

i9 HrMf mC le premier n'a 
point eilé Mit (èû% fang. 
1 p Car après qie Moyfe eut reei 
ic à r«iit le peuple tout les corn 
liMfi4<m<*iif félon la Lof , ayant 
prtns le fang des veaux . & det 
boncf , aoec de Tcaa * de la laine 
tcinre f n p0urprc,acde l'h%ffope, 
tien arro(a le liare.artooc le peu 
pie. 

»€i Difanr,* C*eft iei le fang du 
teAament, lequel Uicu vous a 
urdonné. 

ai Puis aoflî il arrofa de fang sé- 
b4ab)cmrnt le Tahetlia«lC»fttOBs 
let vaiiTcaux daCerftîee. 
%t Bt pttfqae tootet clioicf ftJS 
la Loyfoiitnetc^yecspar TangA 
nias elTnfioii tfe kn% ne fa fah 
poiffc de remifioa. 
a hnt donct|«ie las igMrtsdes: 
ehofef cclcrtesfofér nettoyées^ 
parcelle cbore, maii les celeftes 
par meilleurs (acrifrces ^ ceux-li' 
«4 Car Icfus n*cft poinr entré és 
lifuv faints faits éc main , qni 
fioycnt figures corrcfpondantef 
aux vrais : ains eA entre au ciel 
mefme» poor maintenant compa- 
roir pou nous dcoane la face de 
Dteti. 

1^ Mail non point «s'il s^fte 
fouoentetfois iby^flsanni^eoflMiie 
le Pontîla 'eacrt et ihmx b««*< 
^ômaaaaeeaaviefaiw» - 
%0{ Aacresilc il loy aallMn fan* 
neitte» toit faatfir if dtpatt la fo n 
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"da''tion dumo ndc ) mau 
nant en U confommanon des tte- 
clcs il cit apparu vnc fou pour la 
dcftruaion de pèche par U WCfl- 
ftcedc foy-mcfme. - ' . 
layEt rowt ai nfi qu'il eltWJ"?^ 
aux hommes de mourir ?«rfai«, 
& après celà l'tnfuit !• 
|i8 Parelliemeai •«« Clirin 
avant efti affert vae fois paav a 
bi>lir les pèche» de plwfiear^ap. 
parotftra fecpademeat fanipeche 
à ccttx ^ai rattcndeat à fala». 

C « A V. %• 

ynt pas U ftehè^ eé ^hê fist U 

lAr «• la Loy ayant l'ombre 
[desbiens à vcfiir.non point 
'l'image viuc dcschofci, ne 
Ipouooit ipmats par les mefmes 
facrificcs.lefqucls on <virofc«Ka- 
Icun an continuellcmeQt|£aaAiffer 
IceaN qui y venoyent. ■ 
\% Aatrcmeoc a*eai<(»t*'ilt pat 
celTéd^Are otftrts.veu qucjes 
ractiêaas net toyeavae fai« nVuf- 
fent pltttaaaacBaecaaici«»««4lr 

pecIlT. 

î Or y aaoîtMl en \ctvi%r*er$fcti 
vne réitérée co«Miiemo««ioii des 

Ipechei d*an en an. 

4 Car ileft impoltblc*d'oftcr 
les pechex par le luig des lau- 

Ireaux & des bouct. 

5 A raifondcqnoy enentrant an 

monde,il dit*Tan'as point vou- 
lu facrifite ni offrande : niais ta 
m'a$ appioprié vn eorps. • 
UTu n'ai point auffi prinfplaifir 
es holocauftes»iwf»r^W«#«>«po»f 
te pechc. *, . 

7 Adonc i'ay dir,Mair«r«i y ^ 
vien: aacafliatfneenentdn liart 
il eftefcmdemoy.qoele fica»6 

Dientavaloatè.' ^ 
t Ayant dit anparauane^Ta n»as 
yoolU facrji«e,ftl oblation.nl no- 
[incâaftes.poor le péché : & ne te 
font agréables les chofes qoif*nt 
ofiTertes félon la Loy:adonc i*ay 

Mit.Mc vo ycttiçyiepaftn de faire 
_ ^ 
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tempf » & celof <|«i doit vtiiir 



viendni.iliie tardei a point. 

|ii*£c mon iufle vie 4efof t «ais 
fi yiif/f 4'v« Ce fouftrait, mon ame 
ne prend peint j^laifir en Itxf, 
19 Mais nons ne fommcs point 
pour nous louilraire a perdt 
tion^ains pour Tuiure UPoy pour 
UconCeroacioii de i^amc: 



H B B R I fc V X > 

par tu oc {çacham il tUotiT^ 



19 




C H A P. XU 

L tt mtté^illtux txtm fl»t àt foy^ 

K la ¥qj e(l vn ioufleiiç* 
mem éu «hofftsqa^Q 
pcre : 8r ▼M€cnifiwion 
det clfsfetqa^ no t«U p«wc, 
s Cjr par îetllei les «adens «lit 
obteno tefMiipiage^ 

Par F«jp*AoascncendoBf que 
lei fîcclcs ont c(\é ordonnez par 
la parole de Dieu , afin que des 
cho'et inuifiblet ftttfcnt faites 
chofes ▼ifîblrs, 

4Pir Foy * Abel a f>/f.nt plus ex- 
cellent facriftce a hicu qi»c ( atn: 
•"par laquelle il a obtenu tcfmoi- 
çaage dVllrc iuAe , d'aucanr que 
Dîru readoïc ttfrnciçnagc de Ici 
Jons:& luy eftani aiort parle en* 
co re par icelle. 

S Par F07 * i!f noch a eftéenpor J 



»! 



(é,afîoqn*Uncvift point UoMrt 
9i n%M point cronné • panr<e 
que te S^neor Tanoit emporté: 
OurdeoMl q«*ii (ne emporté • il 
a en teAnoignage 4*nnoir pieu n 
Dieo. 

6 Or il eft împoflible de plaire 
à Dieo fans foy:car il faut que 
celuy qat viét à Diea.croyc qu^'l 
efl , & qu*il eiè rcmaneratcur a 
cfnx qui le requicrcni. 

7 Par 1-oy * Noç après qu'il fat 
HiMinemtMt admoneste des chofc^ 
lerqnelles ne le voyoyent poinr 
encorct,eraigoant,apparcillaPar 
che pour la uuuccé de fa Famille: 
par laquelle oMcbt il. condamna 
le Hionde,Ar fttt Init héritier de 
In inftiee»<|nt cfi lelton Jn Ibf • 

g * Abnliani niinnt nppell é«obeit 
par Foy, potfr venir an lien qoNl 
dniottyreadrc en hrrira^c, A- fc 
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9 Par Foy il dcmenrn en la terre 
promife» comme elUange^'^iiabW 
tané en des tentes nnee Ifaac & 
iacob , bcritiers , nucc Jnp de la 

mefme promefle? 

10 Car ï! actfndoit lacitcCjùia 
fondement : & de laquelle Pieu 
eft l'outirier& fondateur. 
1 X Par foy auffi * Sara fïcrtlcre- 
ceut force à conceuoir femence- 
& enfanta hors d*aagc > pouric'^^jg 
quVlle elhma <|iic celny qiu /« 
luy aooit promis eHoit fidèle, 
m l»onrtnotnnai é^rn fepICvpi. 
re mefme nmom )*ront nais dr# 
fÔM en mnhitbde comme \t$i'^ 
ftoilletdn ciel, A comme leia< 
blonqoi eft nn rinage de{am.ec; 
lequel ne fe peut n ombrer. 
1^ Tons ceuK cf foot ifefpalTfn 
enîFoy, n*ayâafeceulef promef 
ff t-ma't le* aynns veucs de loin, 
& faiuccs.flc ayâs confcfTe qu'ils 
eOnym^ edrnngtrs» & pèlerins 
fur la terre. 

\\ Car ceux qui difent CCS cho- 
fef d^T oolircm qu'ils ccrchcot 

i( Ét certei s'iU eufTenc eu me 
moire de celuy dont ih efiorent 
forcis « ils{4uoycnt temps peur ^ 
retourner* 

itf Biais ils nn défirent rp mttl- 
lenrtC*eft édircjeceldle » Paf- 
quoy Dicn mefme ne prend 
pointé honted^Afcnppellélenr 
Dieu: car 11 lent n préparé vne 
ciré: 

11 ParFey * AbraKam ofrii 
Ifaac quand il fut erproi>ué,voirr 
ccluy auquel il auoit recru les 
promeffei otfrit Ton fils v nique. 
i9 ( Auquel auoit efic dir. 
En * Ifaac te fera appeliee fe- 
mence.) \g§\ 

ipAyantenimc que Dieo. le pou- î u 
uoit mefme^refufcirer des morts: | /?i 
^ont auflî pour quelqnc k^z ù f 
le recounrn» 

soPar Foy * Ilanc donne bene. 
d i dton dct diofet k TCbir dincob 
|ik Efan. 

: ï Par Fov Taco^ en mourant 
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cancre de loy , iHn que ne vous 
Uliiei p9inc ca «lefiMUaaK en voi 
Courages* 

4 Vottf tt*«nez poîQteneoielrcfi 
lté iiifqiiefl aafiogCQ combattiAt 
cosm fccfié; 

fht tnex oublié TeitliomtiS U- 
Qocilc parle ^ ^*otis côme «qx en - 
tant p ^ifaac: f Klon enfant, ne 
mecs point i noncbaloir lecha- 
(Umenc du Seigneur, & ne perdsK 
point couragequândcactreprîiis 
de luy. 

6 CarieScien;ar chaAiccekiT 
qn'iiaime,&fottecte toac cnfam 
qu'il aduouê. 

7 Si vout endurez cTiafliement, 
Dieu s'offre à vous comme à fe» 
en fans: car qui cfl Tertfaot^BC le 
Ftre ne dMft ie point. 
gSl éont votf eftes ûms chaft te 
tncitt , daq«el mi font parc ici 
P«nf »'TOttt eftee btft«r4s»ar son 
p«iBC 6lf. 

9 Et pnitqnemNItaiioBtiiipour 

cha() leurs les pem de Ooftre 
chair de m»» les tuons en rtneré 
ce ne ferons-iioiH poincbeaucoup 
plusfubiers «a perc des ciprits, 

& viurons ? 

10 Car ceux-là nous chaflioyent 
pour peu de temps, comme bon 
leur sébloic, mais ceituy-ci nous 
chaQie pour noAre profit , afin 
que nous fojoos parcicipans de 
la faiaâet^: 

11 Or tout chafliemeac furrheu- 
re femble point eftre de ioye, 
atns de triftene: mais puis aptes 
il rend frvù paifible deloAieea 
ceux qaî ^ne cjtereez par ^cc- 
luy 

1 1 Leoex doae iros niaiiis,qui Cent 
lafches Ar Tosgesotax qui font 

«ief'joints: 

1 1 £c faites les fentiers drotts,i 
vos pieds: afin qo*aucun clochât 
ne defuoycmâif que pluAoll il 
Jfoii rcmif en fou entier. 
|t4 * 6u^uez paixaurz toD9 • Bc 
Ro i^rainEeté.fans laquelle oolnever 
itf. ira le Scîgnebr. 

|t c Prenant carde que nul ne Toit 

I î> T . 



qucit^ue racinf dteertniiel^urr 
eoaoât en haut ne vons deftonr 
De » de que plnfienrs an ibfent 
oftillev par elle. 
16 Que mil ne foi t ptiliard.on 

>rofane»eeiliniC'*'Hrau , qui pour 

ne viande vcadtcfo» éxQii de 

aineffe. 

7 * Car vons fçauex qnt mermc 
puis après defirat d'bcriter labc !*'^* 
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nediôion,i) fut rcictté- car il ae 
trouua point iieu de penitcnce:i 
foie qu*il Teuc dcmandeo aaccl 
larmes. I 



18 Car vous n'eflcs point vfnuj 
a • vne momaf»ne qui fc pi 1 tic 
touchera la main, nv au Icu biuf 
Unt« oi au tourbillon.ni àl'ob- 
fcnricé & tcmpellc» 

19 Bc Ton de trompem , 9t votic 
de paroles s laauelle ceux qui 
les ottlrenc s'excnferenr qnels 
parole ne iear M plna adrcf* 

fee: ' 
»o ( Car ils ne pouuoyent endu- 
rer ce qni eûoit dtta)4/(r«<*«^^> * 
Si merme Tne bcHe attoucbe la 
montagnè.elle fera lapidée: 
xiËt Moyfe^ tantciloît terrible 
ceqai apparoifroit)dit,lefuU cf* 
pouuentc 9^ trcrrblo: ^ 
Ains voii» eAes wtmn% à la 
montagne de Sion, Ar à la cité du 
Dieu viuani.la ierufalem celefle, 
& à la fréquence de beaucoup de 
Hiiiliers An&cs. 
i^htu rBgliie des jprfnûnriliaii 
qui font ercrita én cif n*«iiâl>lett,^ 
ut eft Inge de cctntjtoî» efprits 
es tnftes parfiiirs: 
%4 Be â lerns Iktedintenc dn nnn< 
neau TeAamene • an fang cf 
pandu , parlant aMcnnqnn<nclnp 

d'Abel. 

>l ynpe« que ne merprifienetluv 
qui parle: car fi ceux-là qui met- 

prifoyent ceîuy qui parioit fur la 
terre ) ne font po me efc happez, 
nous ferons ponitbeauconp pins 
il nons nous dcHournons de caiuy 
qui parle ^^es cieux. 
1 6 . Duquel la voix émeat lors la 
'errermais mainrenant il a denc» 
défaillant de lagracc de Dieit,^ue cc.difant-* ttncore vue iois & ie 
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tmmntxty non tctûmtmt lÎKcrre 
maitMifilcdeU 
17 h c quand • et ^Hl 4lc»Bnctre 

▼ne foit,figotfis la mittarton d«t 
chofei mobileircomme de celles 
qat ont c(\c fairc^ .ifii qne celles 
qoi (ont immuables demcurcnr. 
»8 Parquoy prenant le royaume 
qai ne pcac élire ctbranic , rc re 
nons la grâce , par laquelle nous 
feroions a Uicn , tellement que 
luyfoyon» agrcabici aaccreue 
rencc de crainte. 
a9*Car au^fi nollrc Dieu cft va 
fe« CQÊdwaumtm 



ont 




C « A F. XIII. 

ve la cliartt^ fraeemellc 

'lemeare entre vont: 
^NViubliezpoinc Phofpî 
[1 ,0 taittc. Car par iccUe auciin$*onc 
ffo^. pIcN.tyâcreceaëciAoget caieur 

il.i rlogis. 

II. Pf '? Ayex mémoire des prifonniert 
j.^. j comme fî voui efticx cmprifon ^ 
nea auee etix:â[ de ceux qui tra- 
^uaîllent comme ▼cas nefmes 
r ^ I ; au fli «Aaiit ea corp 1 : 

4 <^«leiMriafafotttMaorable 
ea toaf 1* la coathe faat aiaeiile» 

car Diealaftralet foraieateiiri 
& len adoUeref. 

5 aat m«ort fo/eèt fans 
aoariceeftaatf coaceas de ce que 

vousauez prcfearemeat: car luv 
Ricfme a dit , * ienetalaif 
fera/ potac.tene t*abaodoaneray 

point, 

6 Tellement que aouf ponunns 
dire en aifeurancc, * le iieigneur 

raindrav 
aae pui/Tc 

I j 7 Arez rBcmoire de vos prelan, 
^ qui vous onc aàlKUicc la parole 
deDieatdeffaeUeaiii/nea la fov 
c6i!deraa« aaelle a tàé Viffuc de 
iear conaemcioa^ 
^ Mat Chaîft hier it ànîoar- 
d hnv ê/t le mefme, 5c eccmelle- 



U/k- 



jUirc en aiicurancc, ^ le . 
nVeti en aide : îe ne ci 

ij_ ^ <:*^<^fe que rhomme 01 
faire. 



meac 

f Ne fafeapolacdHlraltft{à Al 
a par dadriaet diaerl^ttr eitré* 
çes:car il ed U qne le c«or foie 
eltiblr par la grâce, n6 polar par. 
i'iandet, Icfqaclles n'oac point 

T^Biéà aeaxqaitY acca* 

}>e.. 

10 Nous auont vn autel (far; l'fl 
nVnt point puiffanec démanger 
ceux- qui feruent au tabernacle. 
i< Car les corps des bettes, dcf 
quelles le fang eflapport^pour le 
péché , par le fouuerain Pc^n'iTe 
dedans le fandaaire Con: brûliez 
hort det tcntet, 

I» Poarcaac aàflileraMfioqa'il 
faadiftaft le peuple par iaa lâog, 
a foutfercliarf la parte* 
i| Allonfdoac i Injr hort des tes* 
ctt.portaat foa opprobre* 
i4*Car aoat a*aaûas poiat icpde 
eicé permaneate: maît aoaa fcr 
chons celle quteflà ▼enir* 
ijO/fronç <!onc par lay faeriffcei 
de louange touftours à Dieau:'eft 
i dire, le fruit dcf icaras coaCef. 
fans Ton n«m. 

16 Ne mettez en oubli la benefi* 
cence , & communion: car Diea 
prend pfaifîr i tels facrifîces. 

17 Obeiffez a vos conduâeurs.& 
vous y fubmectextcar ils veiUenr 
ponr Yoiamet^cdaie ceax qui en 
doyueat rendre comgce,a6n qne 
ce qn*ilf f&€,tlt leficCi iapeoft- 
mcat,êr aaa point à regret ; car 
cela ne TOBS vteadtait à profit* 

1 8 Prie* poar aoait car aoas aaas 
affenrons qne nous aaant bonn>: 
confcience^defirant deaaaatrfer 
honncftement entre tou9. 

19 Ft ie t-oos prie de ce faire, d*au 
tant pins |:;randemf nr ,ahn qac le 
vout foyc plufloft rendu. 

10 Or le Dieu dr paix( qui a ra 
jmenc des morts ie giand payeur 
jdes brebis, |>ar le CançdnteOa 
jment éternel noArc Seigneur le 
[fusChrift.) 

1 1 Vont parfiice ea toare bonne 
oenare, poar faire faTol^ontë.fai 
Ant en voaa ce qai eilaggreable 
dèoftatluv , par lefaa Ch?ift»aa 
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quel Toit gloirt «nx ficdcs des 
fiecles Ame». , ^ 

tiAufS.freret.te vont pne, pre- 
nez €ngré la parole àc confola 



ion: car ie tmm ay cfcru en peu 

4c paroles. 
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foothceeit dcliDrc , aucc lequel 
ievoasverray sM vient bic toft. 
«4 Saloêi COQS vos Prelars , 
enu« les Saints. Let frères qai 



l'ont dMralie^voui falucni. 
a; Grâce ioic aocc voas cous 
Ameo. 
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>\quCT fcroitcur 
de Dieu » & de 
neflre Seigneur] 
Icfus-Chrift aox! 
doozc lîgneet, 
qai fooc efparfei , 

^ Jalwr» 

tMca fmct» f Ctfiz pcw m par. 
faite io9e«<|oana vont ffittrexta 
diuerfet teoMtîéaf^ 

^ ^ Sçachaatqnc rtfprcane tfe 
vodrcFof «ngendre pacteim. 
4ilaîf ^//mtciuela patirnee tyr 
vne oeuure parfaire: afin que ▼oui 
foyez {•acfaiis 4; entier s, de for* 
ce que rienrnevouf defaiilr. 
ç Que fi queîqu'vn d'entre vous 
à fiuec de fapicncc,qu! la dcmm-l 
de à Dieu , qui la donne a cous 
abondamment, & qui ne It repro. 
che point , ^ elle loy fcia don- 
née. 

^ > Mftifl qi^l ladcmnde en 
Foy » MdoMCaMwHltiiienmar 
cclnv ^\ éotif«,«ft rcmblibtc •» 
flot de It Mr » agité d» me« & 
dcMnètf 

7 Or que ee/l hotimt U ne ^t- 
cff ode point de tecctiair aucune 



chofc do Scîç:netir. 
8 L'homme double île c<Fiif,e(V 
inconllant en toucf s ks vo?c$« 
pQuc le frère qui eft de barffe c5- 
ditios ,re glorifie c^felumeire 
loBt celnj qui cil riclie,en fape- 
ticeifes* cer il piiftri ilonime la 
fleur dellMffbe. \ 
SI Car le Soleil ardent n^eft pas 

{(Iflftoft let>é,que l'herbe eflbruf- 
ttjk r« Be«r eft clieace»acra bel- 
le apparence e/l perieiainfl suffi 
fietrtft k riche anec Tes emre 

Il * ^if n-nf!trf ux eil ninmm^ 
'qui endure tentation î car q un n ci 
il atiracftc efprc'iu é , Il rrceura 
la conrnnne drv!r,qiif Dicua 
promiic a ceux qui r^imcnr. 
11^ Quand aucun cfl ténté, qu'il 
-ne die point , qa*il efl leotè de 
iDieu. Car Dieu nH^ point ten- 
jtateinrdeaianx, 8r nt tente per- 
Tonne. • 
'14 Miîi Tfi cfiaen» eft tenté, 
'«^uand il Clt attiré & ainéffé par 
fa propre concitpircencc, 
1 5 . Pnii «|Mrei qaand U eancnpi» 
fcence a eoncfli, elle enfante pe « 
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té MettreMliin»frmigMv«u 
abuici||t»iMt 

17 Toute bonae donation, & tout 
don parfait efi d'cnhaut, defcen- 
dant du Pcicdes lumières: cnoerf 
lequel tl n'y a point de murarion, 
!fie d'ombrage de chaogemcac. 
1^1 1 ti^Mta engendrez de ionpro- 
prc vouloir par la parole de ven- 
te :afin que fuHions comme prc- 
micefl de fet créatures, 
i.j) Par ainfî^mes cVicrs frères , * 
cout Kôme foie baHif à ooyr,tar 
dif à p^rler»ar tardif i caiirraix 
!• Car le conrrowt ëe 1*Imibmi»c 
n^a^«Mpllt poioc la tuftice de 
Diev. 

iiFariMey reieccint tMtt vtk n 
nievteiKMidaiicc malice rece- 
vc« endovcmr la pài^k f lantee 
en vMt, laqoctlcpciit favucr vos 

amesî 

îa*fctfoye7. faifeor^ de laparo 
te» flc non point fcalcmcnt i\\d\ 
^eurf , CD TOttt (kcciiaDf vou> 

M^^r fî quelquVn oyt la parole, 
'!k ne la inetpoim en effeâ.il cf^' 
i'embiable a l'homme qui cûGdc- 
rc en vn miroir fa iace naturelle. 
14 Car s*e<URC ««nfiderê fof. 
iner«ie«ar i*tn eftanc aJlc»U a tn- 
cMuiacae oublié qael il elioic. 
«fMaiflceiax qui aura regardé en 
la Lof de pariaice ltbtrtc,4r aara 
perlciioréaiiifi,iiVAaat pomc au- 
dit ear oublieux , mais faifeor de 
it*eBaBre?ceOu>r laiiem ^icii-lieu' 
rcnx en fon fait. 

té SîqaelquVn enide ef^re reli. 
g jeux, «c refrénant point fi Un- 
zne aint deceuant fnncœurja re- 
1 < ^ ioA 4Va tei /«r/m^ cA va 1 • 

ne. 

î 7 La religion pwrc fans macu« 
Iccnuers DieuAt le Perc,eft de 
vHurr Irf orpheline i* lesvefues 
en Icurf trihalarfons»^ fe garder 
fans dire fouille de ce moodff* 



Cm ékPé t r* 



iPieetlê. Lm Fty fén$ mumêi (M 
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M Es frères , n'arei point la' ^ 
Foy de noftre Seigneur le-i'^ i5 
fus Chrift glorieux* enaranti- 
g^rd 4 i'apparancc des parf«n- 
nés. 

aCar c» voft re afTemblee s^il en- 
cre m hon^e qui aycrn anneau 
d'or, ToAu dtqntlque preefe0sr|'4* 
habit » Hé il y entre anfil qoeique " 
pavare^YeAv de quelque falc m* 
bit. 

^Et qu*af «I égirdâ celai oui per 
te le ▼eliemét precicoz.&Iuy di- 
liea^Tey aiSeds tov îcy hôncft 
ment : &voQSdinez att paoure, 
Toy-ricn toyîi deboot:ou affieds 
toy fous mon marche pied: 
7 KVfîf s vous pas iugcs en vous 
m c fm e s , êc 9(ïtf faits i ugcs dc 
miuoaifes penfees. 
5 Efcoutez.iret-chcrs frères, Dieu 
n^a il point cleu les pauures de ce 
monde, qui (ont ricnet en £by, 5r 
héritiers dn royanme quM a pro- 
mis 4 «ena i|ail^|raMe^ 
S Mail ▼ont anea'defboaeré le 
paaoie.Or les riches m tous op. 
prifltfnt-ilsfaspinr lenr pailla* 
ca,ae tooacIreMhilaftaenK fUU 

doyers? jî**^ 

7 £aa>mermef ne blafphemeni 

ils paalebonNom^i^eMIn. ] ^' 

ttoqnc f ur vous? 1^* 

8 Tourfffoif fi vouf aeeomplif- 
fez la loy royale félon TEfcritu. JJ' 

rc , ÀfçfTfnir , To svmertf ton 

prochain comme cor -mermcnrotts V*. 
faites bien. I^*"*- 

9 Mais TOUS eflet accepteurs '^'^^ 
deper fonne$«;voos faites pechè,& 
ertes repni de la .Loy comme /J^- 

iranfgrcfliturs, ^ 

10 * Car quiconque aura gardé 
toute lu Loy, sHI -^ieur i Mllir 

Vn r.n /Ht eft cmilfablede tout. 
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DE 

U 'Cm celùy qM«4K»Tu ne ic- 
iu potoi «dulcerc:a die « I^b 
ne tuerai poiQC. Si écmc C« o^cs 
point adultère : nuâs iMS Cff^Dr 
^fefTeur de U Lo]f. 
u Parlex faicet comme ceux 
qai commencent ciise MigOi par 
la hoy de liberté. 
1} Car iugcmenc fans Bitfcricor- 
do-Zi^afar ccltfy qui ne fait point 
nifericorde : mais mifericordc 
eflcoe fort le iugemenc. 
14 Mes frcrcf ^ que profiter* il fi 
aucun dit qu *il a Foy , 6c il nVit 
point les <zuiiics;laFo/ Icpfinrfa 
eUefmncr» 

ïf'^tû U (nu* on ta fism f «ont 
^ti. nnds> ayant Uw viice qoo« 

}• 17* \ie ^ aneun da vous leur dîe»AU 
aflua f aîa • cbautfM#ofta , 6e 
naiifex^ voftra faoul : & voat ne 
leur d^cdmct; poioaics chofes ne- 
e (Taire t âa Corps»qnc Icnr pco6* 
tcra-il? 

17 Pareille mené aulfi ta Foy,lî el- 
le n'a Icf «Biiiircs»cli moxta en Toj 
mef^e^e. 

19 Maisqoclqu'vn eiira , Tu^i la 
Foy,&nioy i ay les ccuurcsimon- 
ftfc moy ca foy fans les auurcs,' 
It ie te mondreraji pac nKs «u- 
uresma^Of» i 
19 Ta ar«i$ qtt'tl cft tu Mem 
faialMfiialoadiakltt li«4»r<nc 

agflili^sarainMmi.. 
ao iMata homme vain , T||MC<*<o 

otieHie? . 
Il Abraham noftra Ptfa n'a il 
poinrclki unifié par les leuvres, 
* quaot il #fm roiii««l6M» 

Paotel? 

X 1 Vtoîs itt point que la Foy bc- 
foAgnoic ^s ceoures d'iceiuy » <c 
que Foy atiU.piiadiamparlct 
oBuurta. 

A} j&« cjat rcfcrùure a eft^ aac6- 
4>Ue» diTanc , * Abraham a crtu i 
Die o,<riA lay a efié rt|>aeé à iafti- 
a cfté appelle ami de Dieu. 
i>4 Vous v^yez^ d«iic que Phom* 
me eft iadûiéfar aenarca» Ir non 
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15 Sembiablementauflî Kahah t^pU 
paiilar^t» n'a elle poina aTcé tu a i. | 
fcifiee par oruures^» raccnant les 
mcifogcrt, ie Icsmciaaatddiora 

par vn autre chemia. 

16 Car ainfî que le corps fans ef- 

prir eft mort , auâi la Foy Cana 
onates ek morte. 
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V^fo,h€méJhe ^«« MM •jfêmflmt 

M fia ftcfoa , ne foyon poiti 
ptofieMtaMiftfcàsfffcliaaf 
que Toaf tn rcccnren plna {tandc 
coadanuMUtov* 

a Car nous tousetfenfoiH en plu- 
Oeurs cho£Ba»*Si qoeiqu>n n^of- 
fcnrepotttten parole, il eft hom- ^^^j, 
me parfaic « 8c peut me foie tenir 

en bride rour If corps, 
j Voila , nous mettons aux che Lj j 
uaux des mot th m leurs gucuJesJ , * 
pour noos obeyr , & menons (a 
& la tout le corps. • * 

4 Voilaaullî leinauires,& ia^oit 
qu'elles foicnrcrandcs , & qu'el» 
les foient pou fiées de rudesvents, 
elles font menées çâtfelà d*t4 
petit çoNoarnail par «ont oè j 
drniaplniif 4ectluy qui gouuer 
ne. 

5 Atnfi la laagnt cCe petU 
membrè -, ir vante de ^randci 

chofta? voila vn petit fencom- 
bten grand bois allame-il^ 

6 La lan^ aufli eft vn feu,trmf 
m comble d'mtqokés celle ^i-Uy 
eft la langue entre nos membres, 
laquelle inùillc tout le corps , & 
enflamme le cours de noftre na- 

ure , & eft cnâanunee de kl gé- 
henne. 

Car tonte nature de bertes , fi? 
d'oy féaux, flt de reptiles, & mcf. 
mei des autre$,t*appriuoire . 9c a 
efté appsiuoifee j^ar nactice hu- 
maine. . *' ' . 
g Mata nirt homme pencnpprMN 
fer fiiiangue , emMtaéMâ 
mal qui fi*a pointé Hfi^m m 
rfc {Mm <k vMiAi àiorfcl ; 
'9 Par ettc OQus beaifTon^ nt/frt\ ^ 
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Dm at Fcic: fir patelle aeof 
iMriidilfoat les homnes fliîct à Vi 
iDJigc te femblaoee de INciu 

10 l>Vae mefflie bMche proce 
de benediftibe ir meledi&Mn 
MCf frcres , il ne Unt poiacqae 
ces choftt foiem atnfî fticcf . 

11 Vnc fomâinc icrtc-cllc i\n 
mcOoe pccsoii rcaii douce fta- 
rocrc? 

t% Me; frcres, vn figuier peut*il 
^ir<idutrc des raifîns.ou vne vigne 
des (igues^aiofi nulle fontaine oe 
pouc uire eau falee & douce. 
/ { Qoi eft*ce qui e(k fage Se ad-* 
uiCc entre iroos?aa' il inondrepar 
IkNiiie eoAMr&clOB fte cBenres 
ea doveeev de ripience» 
14 liDûsfi vous Mcsemietae- 
rt '» dr «eÉiemms font en V«s 
csMuymc TtMtt glorifie» polat.ar 
ne mentez Doinc eoaiee>|ji vérité: 
ij Oreeflefiifiesceiie dcfcend 
^•iiit d*enhaut : mais elle eft ter- 
rieiirie»renruelle & diabolique. 
lé Car où il y t enuic 8c conten- 
tion, incondence^df conte 
(Euurc pcrucrlc. 

17 Mais la fapicnce d*enhaur prc- 
mtcrement cd pudique , puis pai- 
fîble.moderee.crait^able^confen- 
tant aux bons « pleine de miferi. 
cortie, & de bons fruiâs, lugeanc 
fans iîtnuUtion* -* 

18 fit le tmà de tnftiee le fetpe 
ca paifc ponreettxqeî feotpiix. 

C ■ ^ p. lut.* H 

rS'Oii vîeMentletbataillef & 
XJ^f^hMXt entre vons } NVfl-ce 
^oint de vos eoncupifccnces «lef- 
quelles guerroycnc vos membres^ 
i Vous conuoitcz » & ne Taucr 
point : vous crtcs enoicux , fit ia- 
ioux^^f ne pouurz. obtenir : vous 
combate2,& guerroyez,& ti^aucz 
point ce f** d^/tr*x^y poarec que 
vous ne le demandez, point. 
l Vous dtiptndc» , Ac.nc rcceuci 
fiiioc : ponrce que voas de«Mn 
det malMtt que le de^eadte «o 
eof voleptee> , . , . 
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4 Adultères , f^aoe» vous pat 
que PamitU de ee monde ell en- 
nemie de Oient* Qui vendra donc 
élire an»f,dniBoo3e.» il fe tend 
ennemv de Dieu. 

5 Guidez vous que refcrîtnre die 
en v^iii^refpric qni habite envpus 
conuoitc à enute? 

6 A ins il donne plus grande ^ra- 
Cf. & pourtant il dit ? Dieu * rc- 
(îlie aux orgucUienx,& fait grâce 
aux humbles. 

7 Soyez donc fubietsà Dieur * 
refîdcz au diable , il s'eqfuyra 
de vous. 

t Approchez vous de Dieu,flr il 
s'apprbebcrn dè vdns : ptcbenri 
nettoyée vee OMiîfis » & vens «au 
t^«f donblet de cemr » pnriwn 
voscaiurs. 

9 Sofitt 4|^lge* » 8r lamentet 

plcurex : voffre ris foie tonnerty 

en pleer^'dr voliie ioyeen tri- 

flelTe, 

10 * Humiliez vous deaant la 
prefencednSeigocnr» & iivottsl|,#. 
cfleuera. 

11 Frères , ne mefdîtes point les 
vns des autres, qui mcfdit de fon 
frère, & qui lugc fon frère, il mef- 
dit de la Loy,& condamne la loy ^ 
& fî ru condamnes la Loy , tu n'es 
point faifear de la Ioy,mais Itfee. 
la Oril f 1 vn te^iflacenr df'îtt- 
fte.qni pevt Ikoeer dellreir€. 

Toy quiet*tll'%Ql ili|^foÉpro> 
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f ' Or f à*lAaimfeMnt vdos qui 
dites» Nous Irons auioard^huy,& 

deMtiien vneteMevirit ;k de- 

mtnrcrbns U vn an i ^ ^>toéns 
marchandsTe^Sr gaignerohs. 

14 ( C^i toute s foi s ne fçaue* ce 
quiadutendr^tl^ lendennainr^ Cor 
quVft-ce de voMtre vie? (Ce nVft 
ccrtcsqu'vne vapeur'qui tppitoit 
pour vn peu.fif puis sVuanoûit.) 

15 Au lieu que deuc7 Hfre,*Si'Je 
Seigneur le veut ^: li nous vi-.^. 11, 
uons,noas feront ce cy ou cela. \.Cê*, 

16 Mats maintenant vous i^olftl 4*1^. 
glorifiez eamergiieitsstiAteel 
cfiouy m w i u ft l ee ée e l fi 

'17 II y e donc p^tebéd^eelny gai 
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ffait fiitr U bien & le laie poioc . 
C n A V. 

UrefrtnJ la t-itannit dit rich^''^^ 

inrer. M at^t f<xtre «741/9^', i t/fi' 
. €4(t dis êféifom £ tiM* 

K fat mamtcnaiit ^oat ri- 
che s , p icurcxs hor Uni po &r 
tes mifer ts,lcfi|acU€f tous 

% VotrichcfTcffint foamcttYos 

I Voflre or voflre argent e(l 
cnrvûillè , & leur roùillurc vous 
fera en t cfmoiijnage, & mangera 
voiUc chair cottitc le fco.*Vf»us 
aufx amalTc vn thiciox pour 
If § iieroicr iours. 

4 Voicv , Iç loyer des ouorieis, 
qui ont moi (Tonné vos champs, 
(duquel liront cftc friUrcs par 
vou»)«ricffr le cti àHtm 

tré «B%orciU<f 4ii Seigacnr 4u 

5 Vovt atte» vcfc* ca délices fur 
Sa mec » 4 ca fumptttotici it la» 
aareaacatca^a^c vos cttartw. 

# Aa iour des Tacri^ces vous a- 
aes evnitifltni & occî le ittACilt» 
quel ne vous refiAe point* 
7 Or donc . frères, (oyez patiens 
iDfqucs à la venue du Seigneur. 
Voici le laboureur attend le fruit 
précieux de la terre, vfani de pa- 
tience iurquf s a tant qu'il rc^oi. 
uc la pluf e du matin & ou fuir. 

5 Vous donc 2u(\\ foyczpacicns 

6 confcrmez votceeurt s ca( la 
venue du SeignearçA prachatae. 
9 Frères, ne voatplatçifapoiac 
les vntdcs aairet f aie ^ne iw, 
fof ea een4aaiaez. Vaicf.lela 
gceftdlapQrtç» 

tm Mes frères, prene? pour exem- 
ple dPUfai'^K «lal ac 4e iaagaai 
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mitCi& de labeur,& de patience,, 
les Propher^ c^ui ont parle au 
nom du Seigneur. ^ 
II Voicy nous tenons bien^hea- 
reLx ceux ijui oat eadart. Vont 
auea eap U fonitffaBce de,Iab : Êt 
auea irea lafi a da $cij^ar?eàr le 
Seigneur tà mtfeticarilieBX 9t 
pitoyablé* 

u Aaaactoatescbores, frcres,* 
ne iurea poiat » ae par le ciel » ac 
par la terre, ne par qael^aeaacce 

luremtnt: m:) is v offre parole foie 
Ouy, Quyf& Non noa:afio%ttCBe 
cbccz en condamnation. 

Y a-il <]uelqu*vQ affligé entre 
vous 'C^'il prie. T a-ii ^nr/yi»'*» 
dtntre vont quiaitlc COrUt iojfCttX^ 
Qu'il chante. 

14 y a-il quclqu'vn d'entre vous 
mal^de'Qu'il appelle lesPreAres 
de PE^glt(e > it ^u^Us prient fur 
luy>^ qu'ils Poîfacacd^yle au ^.jj 
nom da Seigneaf • 

15 Ce la pliera de fopfaaaerale 
aMlade,8f le Seignear rallcgera! 
ie a41 a conmi^s péché il iajr fera 
pardonné* 

itf Coafcâîix..deaeTos fantes l'va 
à l*antre>& priez Tvn pour Tautre 
afin que vous (oyez fauucz: car la 
ricre du iufte^coocinucUe vaut 
^caecoup. • ' ^ p 

17 * tlie efioît bommc fubict àj.i? ' 
femblables payions que nous, S' il ^ 2^ 
requit en priant eu il ne plcut|4i> 
point , & il ne ^icut point fur la Luc 
terre troisaRS& Hx mois, 
rg £t derechef il pria le ciel 
donna delapluye,& la terre pro. 
dttifir fott fratâ. 
1 5 Fisercf . ^ ii qacl^a'Ta dVaire 
toBS fe fearaoye de la veiité i h 
^nekja^vn le redrefl'e. 
9 q Ifdo it f çaaoir qae eelay qui 
aura radrelTc va peebear de ce 
qu'il s*ef toit fourvoyé, gardera 
{on ame de mort* & couaffAre vne 
makicttdc4ec^^i«* 
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PREMIERE EPIS- 

TllE CATHOLI QJ^ E DE 

SAIWT PIHRRi APOSTRE. 



CHAPITRE PREMIER. 
Chécun dêit àHêir ftin dt f*n féUt^ 



t A finque VtCprCQue ée 
Dre Foy,briucoup pPprt- 
cïcuCt que r«//r#Mto#del*or 
Cquiclierprouiic pir lefeu) 
vous courne a louange, hô- 
neur & {;loire>quan4 ielus 
C brift fera reuelc. 
)> Lei^ucl vous aymez^eem- 
bien que ne l'ayez veu: au- 
quel vont croyez»combicn 
qucmaincenic ne le voyez: 
if vous égayez d'vne ioye 
iuenarrable ^ gloritufe. 
9 Raportans la (in de voflrc Foy, 
M /fMHoir le faiuc des amet 
fo Duquel falut les PropKccet 
( qui ont propheciié de la grâce 
quiivous ciï addre(ree)re font en 
quis t te ^Vni diligemmeai ccr 
chc. 

Il S'enqneranf quaiKf,8t en quel 
temps rtfprit propHetizc de 
Lhtid , qui eUoic en eùx , (igni- 
fioic Ictfouffrances qui deuuycm 
aduenir a Cbrii)»&les gloiictqai 
n'en deuoyeni enfuyure. 
is Aufquels il a eftc reuelc, que 
ce n'eftoit point pour eux mef 
mes^maispouT no*,qb^iUacinnini 
fcroyent les chofes , lerqttcllet 
maintenant vgut ont eftcinnon 
cce$ par ceux qui vous ont an- 
nonce l'Euangilc par le S.Efprit 
cnaoyé du ciel , eCquc UeacUo- 
fes les Anges dcfireac regtr> 
lier. 

) Vous donc, en ayant le 
reins devoftre encendcmét ccintt 
auec (obriecc , cCperez pirfiicc- 
ment en la grâce qui voua y efi 
prermtee , iufqucf icc que lefus 
Chrift foie reuelc. 




lerre Apoflrc de' 
Icfus Chrift, aux 
eftrpngcrs efpar» 
enPonceSjCn Ga 
latie, en Cappa 
doce, en A fie , & 
en Bithinie. 
% h (IcuT Tclon la prouidencc dt 
A>\ca le Perc , en fan^ification 
d'fcfpritjpour obcyr,^ efirc ar 
rofcx du sagde lefus ChriftîGra 
ce & paÏK vous foit multipliée 

Loue foit Dieu, ^i4i tfi le Pere 
de nortrc Seigneur lefus ChriH,' 
qui par fa (grande mifrricordc 
iinus a regenf rex en efperancevi» 
ue par la refurrcâion de lefus 
Chri(t,d*tntre les morts. 
4 A l'héritage incoîruptible, qui 
ne fe peut contaminer ne flcuir, 
conferuè és cieux pour vouf : 
5 Qui eftes gardez en lavertndc 
Dieu par fov, peur aooir le f»lui 
prefi d'eflre reuelc an dernier 
temps. 

4 Enqooy vous vous efgaye? 
cftant maintenât vn peu de temps 
^^ntrïAczen diucifcs tentations. 
i*il efl befoing. 
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ne voat CMifiirmaDt pointa voi 
dcfiri cU par €jr denioejcn rmSttt 

15 Ains commeeelvf qtii voos a 
tppcU0s»«ft fainr» tods «uffi pa- 
ireilkmtnt foyez (aiaâa *cii ton* 

* 71* tcconucrfarion. 

. 115 D'aucaDt qn^il cft cfcrlc» 
♦Soyex fainif.dfcr ic fui$rainc. 
H-44;|^ Et R vaut iouoi^ucz pour Pcrc 
^^^•icclnv*c|ui fansanoir égard a Tap- 
parcncc dct perfonnefjiuge fclonj 
PcruQrc d'vn chacun , conucrfci 
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f^f"|f* en crainte durani le icmps de vo- 
ilre pclcrinage temporel. 
18 ^çacbaai ijoe vMit «ictcfté 
radMCC» ée voAte vtîiie cooner* 
fattoo^qui pour MOtr eilt bttllce 
»ar Tot Feret:iioa porâr par cho- 
€9 eomptîblet « comne par crr, 
ou par argent. 

if * Mait par (e fang f»rcdeox de 
Chrif^ , comme dVn atgocaafaas 
roùillure,& fans tache. 

10 Ocfta ordonné deaanc la fon» 
dation du monde) mais manifedà 
es dorni ers temps puor vous. 

11 Qui par luy crojcz en Dico, 
qui Ta rclufcitc des morts, & luy 
a donné gloire , afin que voOrc 
foy ôf cfpcrjnce fuft en Dieu. 
}S Ayans «/«nr pnrifié vos ames 
en obey (Tant à vcricd par rfifprit 
<**alin ét fuiort aliartte fraterael- 
le.faas felatifa.aiaicc l't nl^aocre 
atf^doedbacntd^vn morpar. 
1 % B Aaat rcgeaeraa » noa potat 
pa» reamce corruptible » nais 
incorruptible , «/«««Ir par lapa* 
ff^lcde Ditaviaaatt iccicatcu 
ratttc à taafionrt. 
a4 POarce que * tontechair eH 
comme Phtrbe, ^ toute !a gloire 
de rhomme comme la fleur de 
rherbe. L'bcrbe eâ facbee, le fa 
fleur efl cbeute: 
15 Mais la parole du Seignrur 
demeure éternellement : & ccHe 
ed la parole « ^ai toat a cilé an 
noaccc. 
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itce,0f toute lbiwle,êrfein ja.4, 
cffe»ic enakMit contas atef-U/^* 

di fanées. W-^' 
a Dcfirex, comme enfant n*ago^-jt:0/.|. 
ret naîs , raifonnabiet êr fans<^. 
fraude le lai^b d'intclligCDce : & Htkr 
qui cil fans fraude , afin qvc vont 
croilficz en faiuc par iccluy* 
l Voire pourucu que vous ayez 
goufic %uc ic Seigneur cû be 
nin. 

4 Auquel vous approchans de 
luy^di-it c^ùi eA la pierre viuerc- 
iettee det bomanes, mlit cflca^ & 
honorable enaert Dira* 

5 Vontaafi comme pierres vtaet 
foyea ediiec vne maifcn fpiri- ^ 
ruelle,* •faiade preftrile»poBr^ ^ 
lotf'rir facrifices fpiritueit agréa- 
bles à Dieu par lefas Chrill. 
{6 A raifon decjooy auCi il e(f c6. 
tenu en Ptrcritare , * V otcy ie 
'metsenSi& lamaiAreCfe pierre du 
coin,pronucc,efleuc & precieufe: 

6 qu i croka en ellcioe fera j^oini 
con fuî. 

7 fcUe e/l donc honneur â tous 
qui croyez 7 mais qnât aux incré- 
dules» la * pierre que les édifiant 
ont reiettee,a cAê faite la prihci-Ult* 
pale du cota, & * pierre d^offca* sa. 
(ion,df pierre 4e fctndale. ^ai 

8 LefqaelsheorteBt contre lapa* ti.a 
rota » 61 ne croyant ce â ^o/L^A 
aulff Ut ont efté ordonnes. U. 11 

9 Mait voos cftes la génération I/3i« 
rlleuc,* le Saerifieatnre royale Jaj 14. 
gcnt rainte,le.petiple acqais t afin . 
que vous annonciez les vmus de!^.|< 
celuy qui vous a appeliez dès ce-[£Af* 
nebres a fa mcrueineHfc lumière, /p i 

10 * Q^i iadif n'eftiez point peu-!*^l/ 
plede i>ieu,maismaincenit eHes 5 
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le peuple de Dieu : qui tadis n^a 
uiez point'obtenH mifericorde, 
mais maintenant auea obtenu!/?»/ 
imifericorde. |p 1 

11 Bien-aimez « ie voat fapplte * G m 
abO rnex vont comme eft rangers, 
tk voyagert • des defirt dn^raeli» 
^ni gocrroyent contre Itee« 
1 1 11 ^ Aryana voUre eomKtfation 
I *bonne entre l <gsOeatils^fci^a^en |.i 
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ccqu'irs'dctrad^cnt de vouj com- 
me lie mal faiéleurs^ils ^lorifisn* 
Dicn au iour de U vtdtacion * 
pour C M b >niits«aarci^a*ils4u> 

roiK vcucs, 

\\ * Soyez, donc fubierj à tocii 
orcirc humain f o.ir Tam i ir d; 
UiC'.i, Coïc au t coaimc au Ca^ 
pericnr. 

14 Soie aux Gouucrneurs.comtTï* 
a ccu< qui (oQC enuoyez de pat 
lu)rà la vengeance des miUtaî- 

^ djBt)r«,deni UUaaoge 4e oeax qui 
fijo^ bieo« 

Car. telle é(l U ▼olonté de 
Dieu, V l'en faifanc biei»,vou5 fer- 
(nicx 4a bouche à i^igaoffaoce des 
honïTies imprudent. 

1 5 Comme libres , 9c non potnc 
com;-n: avanc la librrrc pour 
co Liucr eut c de malice^aioiCMme 
fcrnircurs de Dicj. 
'7 Pi>rtez luîniictir à tous. * Ai- 
mez fiacernitL-. Craignez Dieu, 
lianarcz. le Uov. 

Itaojts* Vous lcru»tcurs,rof r.ibictj 
i?/;').-?: cp toatc craiarc a vos rrai'lref, 



i 

u i« r I . 



nqn fi^ulefnenKau'fr boas ^Jc mode- 
fte^.ipatt 4u(n «nu diffietle«. 
f« Car ceUeil agréable, G qnel< 
gil*!|fi 4 d^nfie de la eonfcienee 
ftCUmêtmtfs Dieu.endiife iiîAtr 
ve^iotilfraiie îataftemear» 

10 Aucremenc quelle loilattgft ef) 
ce , fi vous eflet r^afileccz pour 
au3ir failli , & vont i'endare«: 
mail en bien riifanc, eftans tou- 
tesf )is atrtijcz. , vous endurci, 
VQiia ou L>ieu prend phifîr. 

11 Car v<^us clicç appeliez à cela: 
vcu auHi que Chrifl a fouffcrt 
ponrîion$,voiît UirTant vn patron 
afin que vou$ enfuiuiez fe*: pat. 
2a * I'Cq^el n^Â point Uii de pCi 
cbé» Sc'n*z edc troaucc aucune 
frande en fa boncbe* • 
3 1 Lequel , quand on Itff dllbit 
iiiiara a^n rcdiroic poiai : êc 
qoaadpiUuy firi(bU«al » ne me- 
nacotW4>o1ne : mais fe bailLotc à 
celuv qui le îugeoieiaiaAemeac. 
24 * Lequel mermca parce n^s 

7» peckexet^fon eorpi («r leb»tft 
• 'afin qa^edaaa morct à peehez^ 
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nonsviuîosà iu/lice:par lamtar- 
r ri ifare duquel meûnef voas aacz 

ciie gttaris: 

15 C.u v.>iis eflîcz comme brebis 
'-rrantcî. mais maintenant rouj 
elles conuercis au PaAeur Iffiocf- 
que de vos amcs. 

C a A p. I 1 1. 
L*efist à* mari à- de U femmt, ir 
dtfan 0rm§mftî 4*kêrtm*iêm à dt - 
uerfej fwimi , & U fimêUfndtt 4$ 
Céfckê 4r é^bd ptepmê. 

"mblablemcnc * les fem> 
tes Coîenc fubiectea k lears 
«aris » a&nque meCmes sM 
y en a qui ne crojent A la parQle, 

\U foi dit '^.n"î»n;z fans paroleipar 

ia convjcrùtiort des femmes. 
X Avaa: vra vollrc chade con- 
jucrîation.qui eiè aucc crairue. 
j ♦ DclViucUes Toinr-nfint 
foie point celuy-la de dehors, qui 
gifl en rorîiUemcnc de cheueux, 
ou parure d*oi ^ ou en accouilre- 
mens d^habicw 

4 Aînt rhomme qui tti caché, 
c'«/ild'>#* .4u ccBur , qoi gid en 
ruieorraociaa d*vo efpris doasr 
Se paifîbfe qui cftde grand prix 
deuanc Dieu* 

5 Car anflSiadia les rptntes fem- 
mes cCperaiitçi en Pieu, sVcou- 
((rotcne ainfi ,ên ç|Unt Cabieclty 

i leur-; propres marît. 
a Cnm n- <i.ira obey (Toit à Abra- 
ham. ♦i'apijellant Seigneur,de la. 

?|uclle vrtus c'ics filles en bien 
aifanc , quand mefmes vous ne 
craignez poiac attCuaKerponacH' 
tcmcnt. 

7 ♦ Vous maris , femblablement 
portez vous difcrcucment aucc 
c Uet comme au^vn vaîrTeau plus: 7. t , 
frasiie , c>/[ k fsâmir leaiinin, 
leur portant hoaneur» comme à 
celles qui aulfi Tant cafemble 
héritières de la grâce de vit: afin 
que vos oraiTouf ne faicac poiac 
empefcheei* 

% Hc ftnalement ea lafoy foyez 
eonadVn confenrement«iicd*vne| 
compafià^n , aimaas fraternel! c ' 
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lors C|ac Marche s*appareiIloit 



i 



^ xp av contraire bcnliTaiif , f^achaoi 
ix. que vous elles appeliez 1 cela, 
ar^, afin que voosajnxl*iiffrîugede 

'b nrdtâiofife 

R^m lo * Carqutvcut aimerlavie. 

•1.17. ^^^^ ioursbicn-ïiêurcux,(]ii'iI 
%.TA. Ç^'^îc 'a langue de mal » Icè le- 
5.1 S . qu'elles ne pcononccnt 

PyT,^ fraude. 

' ' * Q^i''^ dcflotirne de mal , & 
i/4 I. ccrche la paix, & 

itf. iap^urchane. 

Il Car les yeux du Scigficur ioncl 
lbrlesinftei)â^ Tti oreilles 
wi a lêars prières: Sr It regard 
do Seigneur eft iWeenx qai ionc 
1^ maux. 

If £t qui eft-cf qui vont noira , H 

votM enfuioez le bien? 
M4t» 14 * Mcrttoemeuc encore que vous 
I.io. eadartex quelque chofe pour a- 
voir bien iaù, voàt elles bien-| 
heureux? mais ne craignez poinr 
pour la crainte d^cuic, OC ne (ojez 
troubles. 

15 Ains fanâiFez îc Sèigncur le- 
fiisC lui(t en vos cœurs , Se foyez 
couftuurf apf>arcillex à rcfpondrc 
aucc douceur ik crainte, à chacun 
qui vous demande railon de Vç(^ 
pcrince 5c fojr qui e!l en vcuf. 
Soi ♦ ^T*"* bonne confcience: a- 
%éi%» ^".51"^ blaCmcnc voftrci 

'\cbnnérftribîk içn. Clirifl,^ 

rpienc' eorifus tn ce qu*iii merdi 
'(bit de vous. ' 

Car il tant dité^o^è tous 
Toyc^ affligez en bîeii^fait , fî 
la Yolont é de Dien U vent» quVn 
mal-Fa ifant. 
Ram, 18 * Car aufïi Chrift a roùfférc 
5.<?. vnc fois pour nos péchez, luy iu- 
H*in (ïc pour les iniufîes : afin qu'il 
^, ij. noBS artietiaft à Dieu»eftnns mor 
cîiez en chair» mais viuiâcs par 

<> 14.119 I^tr lequel auffî venant il a 
A/4r.|prerché aux cfprics quL ciloicnt 
en «hartre. * ' 

m.tierclitteU furent ijicU£tHetè<td<. 
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huit pcrfonnet furent faiittcts par 
eaii, 

1 1 A qiioy aufli maînteoaçt icf* 
pdnd le baptefmc ipii nous fauue: 
non point celuy , par lequel les 

ordures de la chair font net- 
toyce{,«ins)'aticflation de bonne 
confcience (tcuant Dieu par la 
refurrcâiondc icfus Chri(t. 
11 (^i cfi a ladextrc de Dieu, 
englodciffani la more, poor nous 
faire héritiers de la vie et ei ikIIc, 
eflanc allc au cichauqucl (ont af 
fuiectis Ica Anges » & puiilanccs, 
6c vertus* 

C s AJf. 1 1 I 1« 

€9rr9^$§n frMêfHêll ^Siém0Êfih4 ; 
éifi X^MCO dê l>f Ma f> (u jtsf- , 

ftffi aux 4U9ru» Nml SU /«f r îlf* 
fiig' ùm nprkn tâmm^ ii»n*i 

K doncpnif ^ c;)iriÀ'4( 

foDlfcrc ^«r ncits en la 
chair , vous auffi foyez ar- 
mcz de ccRc mcfinc pfnfee,*'*// 
itJ/'..Hcir que cciuyqui 2 fguffcit Cfl 
chair, à mis Hn â pcché. .< 
1 Afin que le temps qui refle en 
chair il ue vîuc plus félon les cô 
cupifcences des hommcs^ains fé- 
lon la volonté de Dieu. , ■» ' 
I * Car le tçmpS^atTc doit /Ui^lr 
fo fH çoiir àccôplir la volo^iédes 
Gentik»à.^ttix qui onec6oefXc ^'^i 
tnrolentes»concupircécci,ji|rAn4 
gncHcs,^ourmaDdifes.bçi|iierlcM 
ebrletex& idolâtries ilUcitfs*,i 
4 Enqnpys'efmertifillenteiûpw 
blafmanti qnand tous ne,fenre% 
point aucc eux en vnmçfmfî.^ 
'bandon Re dilTohition. 
15 Ceux qui rendront compte i 
celuy qui cft preft dc iu&Cï Ici 
vifç & les morts. ^/ ' 

û Car poiirce auffi a-il eflc euan 
gcliicaux mures , afin qu^jlsfuû 
fent iugez félon les hommes enj . 
chair, & qu^ils vef^uiiTcttt ieioni 
DieaeaBfprit. - ' > K ' 
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7 Os iaéii de Mces choies 
proclicra. Sôyei doftc pntdcBS, 
oc vetUc«caemi(«Br« * 

S tt fur tout ayez encre vous c6< 
tinueile chante Pvnù Tautrc: 
r^r cKahcè CQttiire mulcitaiic de 

>echcz 

y * Hcbcrgcx volontiers les vos 
Ict autres fani marmure. 

10 Que chacun, félon qu^ii a re 
^cu le don , en admini^re aux au- 
tres , comme bons difpcnUtcurs 
dt la^aerfegncc ét Pien. 

11 Si quelquVn parle , ^h^UpatU 
c«aime Ut paroles d€ Dmi i «u 
caii mmiilrf , f«V/ mi^éfrê ccm 
me par la pu tfaoec,la<)iiellt Dteu 
adminiitre : afin qu^en coûtes 
rhofcs Dieafoit glorifié par Xc- 
fus Cbrifl » auquel t(k gloire 
lurce aax fieclet des fieelei* , 

Amrn. 

11 Bicn-aimcz, ne trouucz point 
e^tran^c quand vous cAcs comme 
en la fournaifc pour voftrc cf- 
ptenue , comme fi quelque cboi'c 
edrange vous aducnoie. 
1) Ains cotant que vo<is commu- 
l»iquei aux foutfrances de CKrift, 
fiou/llës TOUS : afiorqQ^auifi i l'a 
eqeiallmi de la flolre dMceluy 
[f'ofls Tona efionjflcsan vous cf- 

>falît;-:^^f,^^^^-:;Jk^^ 

>t.|i4 * v^osduèilMvitsaùtoan 
9 jde Chrift , vcma cftet bien^hctt* 
*||reux , car ce qui e(l 4e liioWneur, 
de la gloire & de la puiifance de 
Dieu , & de rcfprh qoi eft de lu/ 
repolera for vous. 

Or que nul de vous fouffre 
comme meurtrier , ou larron , ou 
malfaiteur , ou conooiicux des 
biens d^autruy. i 
> 6 Vlai f Mtttun 9 fi ^ffl*ii comme 
i hreftien , qu'il n'en au point de 
bonté» ains qu'il glorifie X>icu en 
cenomicy. 

it Car il eft teaips'aofl * 4|iiè le 
ty'iugraBeiir commciice parla jaai» 
r jfoadePiaieft/WsfNnMfipre» 
li^iercmcttc par aamt qaeUrfera 
lia in de ceux qui ne ^reyeaei 

l*Puangtlf de Dîfu? 
. I'8 » ^t^î le iurtc cil diiTicîlcromt 
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faune , ou compareiftra i€ oftH 
cha'nt le pécheur? 
\$ Qtie CeoX'lâ donc , qulfouF- 
frcnt par la volonté de Dieu Wf 
recommandent leurs ames c#ifraM 
aufidclc Crratcuf par bien-faits. 



C H A p. T. ' 

Slvi/li d9iH9nt êfirt les tmciins tn 
uers les ieH***s^ csntrétre. 
h prie les Anciens, qui font 
encre vont , moy qui fuis 
Ancien atfec tnxjk icfinotn 
des roaffrances de Chrifitmifati 
aufll pan leipant de la gloire la 
quelle fera renelee* 
s Pailfex le cravpean de Pieu oui 
vont eft c6mît»en afanc égard lur 
ieelof» non point par contrainte, 
mais volontairement félon Diea: 
non point pour gain desbonne* 
n fumais d*vn prompt courage, 
j Et non point comme ayans fei 
gucurie fur le clergé & peuple 
de Dieu; mais tellemct que fo;rez 
exemple du uoupcan par bonne 

4 Ec quand le principal des Pa 
/leurs apparoiflra, vous rcccurez 
la couronne incorruptible de 
gloire* 

5 Semblablennear vons ifunes» 
foy erfabicci any aociena .^foyca 
tout pareftdliiiaiiliiërvAcnacrt 
IVnireîpomreeqnePîettreliâc* 
aux orgueillawi, ft hi% gt^cann 
humbles. 

é * Humiliez vous donc Tous la 
pui (faute main de Dieu» afin qu'il 
vous efleue au tfpsde lavifitatiô. 
Reiettans tout vodrefoac/ 

fur luv :car il a foin de vous. 
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Auquel il vous Suit ïtùELer, ^ 
ifiéuu iemcs en la foy : fcaebtBi^'^*^ 
que la mcfdiéloafraACC £mi£ù^ 
ce CA k con) pagniade ?oiJiiKres, 
i celle qui en an monde 
10 Or le Diea de tonte graec, qui 
ro'a appellexà fa gloire éternel 



8* Soycx fobres,& veilici,d'aji 
tant qùe vollre aducrfaire le c^ia- 
blc chcmioe comme vn Lion 
bruyant à Tentoui de vous , cer^ 
chant qu'il pourra engloutir: 
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Uviaye grâce de Dieu , en lâ 
quelle ▼ous eftej. , 
lî L»Eglifcqui eften Babyione» 
aflTcmblce . «uecTouf , & Mtrç 
mon fili,voui Salue. 
14 * Salttcx V^n l'autre d'vnbai- 
fer faim » Grâce foit a vonf toui, 
qui eftci en Itfus Chrift.Amcn.* 



le en icfus Chrilt, après que tous 
aurex vn peu louffcrc, vous par- 
fera,confcrmei a,eftablira. 
11 A luv fou gloire, & forcc.aux 
fîcclesdes (iecles. Amen. 
Il le vous ay efcrit briefucmenc 
par Siluain noArc frere.qui vous 
eft fidclo , comme i*eftimc,vou8 
priani & lefmoignant ,que c^eft 

SECONDE EPISTRE 

CATHOLIQVE DE SAINTs ^* 

rilRRfa APOSTUfi. 

CHAPITRE PREMIB R. 

£xh.rtéthndi fifctiHinir in dinf & bimfcis dt Dieu:& cifim^ - ^ 
ié frêfbttie neprocedi (foim du citueSH hUmatrtt 
méisdnfa^nt Efprit. 

Imon Pierre f<tr-' 
uiceur & Aponrcl 
dtlefus-ChriA.â 
eeux qui ont f>b 
tena foy de pa- 
reil pnx aucc 
nous par laiu/li 
ccdcnoarcDicu & Sauueur Ic^ 

fosChria. r . I • 

1 Grâce & paix vous foit multi- 
pliée en la «ognoilfincc de 
Dieu , & de noûie Seigneur le- 
fusChrift: 

l Comme fa diuine pui fTance nous 
ayant donne toutcequi -/»/4r 
ff#;ir à la vie ^pieicparla co- 
gnoilfancc dcceluy qui «fus a 
appellcx par fa propre gloire h 
vertu: 

4 Par lequel nouj font donnée 1 
les grandes & precieufes promef 
fei, afin que par icclles vom fo 
yez faitf participans de la nature 
diuine , tprei voui eOre retire?, 
de la corruption qui eft an monde 
en eoncopifccncc: 

5 VousdoncaufTi^/r y ap- 
jjortans toute diligence , adiou. 
fier, venu par deffut auec voftre 
foy.Ôf auecveriUjfciencc. 
tfEtauecfcience,ab^incnce ? If 

•uec abftînence»paciencc^&aoec 




joco patience, pîeté, 
7i:cauec pieté, amour fraternel. 
le:& lucc amour fraternellc.cha* 
rité. 

g Car n ces chofcs font en vont 
* y abondent . elles nevouslaïf 
feront point oifcnx ne fterilei 
en la eognoiffance dcooftre Sei-' 
gneur leius Chrift. • • * 
9 Mais celuy qui n'a point ces 
chofes ,eft aueugle,&taioDnant de 
la main.'ayant oublie la purifica- 
tion de fci ancien! pechex. 
loPourtant, frères, eftodicx-vonf 
pluftoft que par bonnes œuure» 
vous rendicx terme voftre voca-, 
tion&eleaion:car en ce faifani' 
votfs ne pecherex iamaia. 
II Car par ainfi l'entrée au roy- 
aume éternel dcnoftre Seis-neur 
Sauueur Içfus Chrift vous fe- 
ra abondamment baillée. 

Parquoy ie ne feray pareffeux 
VOIS ramenteuoir loufiQurs 
ces cbofef , i'a foit que foyex co- 
gnoifTans & fonde x en la vérité 

pre fente: */'t^V 
I j Car iVftimc que e'eR chof^ 
iuftc , tandis que ic fois en et ta- 
bernacle, de vousefueiller par 
jaduértifffmçntr ^ , 
KSfacbanr que de bnetTelattle- 

" V \xf 



,n .:7rr * Sc(!>.)Cur icfut Chrîft, 
mclm :*ie m'a déclare, 
iç^l^i^ rc ai;iiraf pcinffvouf a 
u^)ir touuetif au>ii apfcs mao 
crafjpa^ « 4E t 4ae vout putfScz 
auair fouacnance ces choies. 
i5 * Car niidi ne vous auons 
point donne à cognai f^cr fa put f- 
lance te la «renuë de nodre $eH 
Sieur leraf^Chrill,eiifa)Puanc deij 
ublet do^rine'inuf comme 
a^ânf ved de nos yeax U matettc 
d'ieeUfi * 

17 Car il reçeyt 4e piei| U Pere 
honneur & gloire» ^uin4 tnt ccl 
le voix iof fttc eituofee de la 
gloire nia^nifi<|iie,* ceftuf-ci efl 
mon Fils bien aymé auquel i^ay 
prias mon bq plaifir^crcoutez-lc 
1^ Ec nous ouymcs celle voix 
cnusyccdu ciel, e^anc tuec iuy 
en la faintc monrr gric. 
i<;N(}us aams auiiî ia parole des 
L^rophcccs ylaK fcr nr, a U'.]uciie 
voastAucs 'iMîrn (i .:rc;ij'r, com- 
me a vnic chandciic cjui cùiiirc 
en lieu obfcur , iuCques a ce que 
le toar commence i luire, ^ que 
IVAoiile 441 matin felcue eo.vos 
canrn 

10* Si vont entende» première 
menç , ^aenulie prophruc de 
rfitcricure e((par particulière 

expodcion. 

% tCar la prephecte n^a point e ^ v 
iamaîf apportée par la voloncc 
liumaiac; nai; lc« (ainr; honumec 
de Dica.^iUtn^ inrpirc»4ttr4iac 
feTpriconi parle. 

C M A p. l-i. 
Û iê*-Si$têtfp<Hrs de frcfes dit ptrd* 
gf. élf^it ici m»^»:^Aft ^n^4t j ij- 

éit m*fc'i4knt f ér marmtmtmt de 
tvtx. ftàiçHi ^âti^^i U Viriti 

\JÊ Aif il y t en nn/S 4<^f fat^x 
ilr^ I^ropheret rntre le peu 
pletcomme il yauvaparciUemeni 
enrre voua des faux enCeigneurv 
iqai \ptfoâu\roni f^HêPUmfat des 
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fcâçs 4e oer4inon»8t mtirrOi te 

Oteuquiiesa racbecex^amenaBs 
lur eux-meliae f^udainc p€r4i- 

lion . 

a El plufieurs fuyuront leurs in- 
folenccç par Icfv^ucls la vo/C 4c 
vciuc bli fjjhf mecî 
} De iorcc que par auaricc ils fe 
ronç raarchandiic de vous par 
parckles feintes : Tu^ icT^ucUdes 
pieça la con4amnacion oe urde 
point , & lear pçrdicion QC fom* 
meille poinr« 

4 Car n OtCQ n^t point efparcné 

lei » . Anges qui ont pèche, aina 4««'- 
les ayaoc abyfmcz auee/liaintf 
d'obfcuricc » il les a iiarez pour ,V 
e il re referue» au iiigement* { 

5 Et n'a point efpargné le monde 
ancien,maif a garde * No« lur 7'* 
hullicm? prrfrhçur de îtifticc: & 

a amène te dcUgc au n^adc 4es 
ipefcbaiis: 

S * tt a condamné à fubufrGoa <?^'>- 
lcic\:c.:. Je .Sudomc G omor-jio, 
tHcJcs fcduilaiu en cendre, &lc4|*» 
mettant pour c\ emplc a ceux qui' 
vinront Caos (eu;^reoa^ ic li^iu^)*] 
deDïen: 

7 £t en a4eltiirileôillc Lot oui 

cftoit opprclfc par Tiniure «es 
abof^inablos par lenr infâme 

conuerfacion. 

a Car il cMtin(le4e vcnê flc 
i>oxe,habicant entre ceux qui af 
nigcoyct 4c ioufr en tour fonamc 
iuite par leurs œuures iniulies. 
j5> Dira fçait del lurer de terra 
lion ceux tjui l'honorent . & re 
rcruer Ic$ iniuflei potjr eltrc 
tourmcnjex au iour du mgcmcnt: 
10 Et princij^alemf nt ceux qui 
fiiyucnt U chair, cheminent en 
conciipifcencc, de pollution , Bi 
mefpntcnc la fcmncurie auda 
cicux^adonqez a leurs fens « ^ut 
ne craignent point 4\nfto4aire 
des Met en blaf phemiot. 
i( Comme ainfi toit que let An- 
ges, quifoi^t piaf graii4s en force 
éc en poiifançe» ne baillent poinf 
Tentcnre de blafpheme a ;l'€o- 
contre 4rnx* 

12 Mm'-, ccirv^n', rrr.mf ^,f1f^ 
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brutes» ^îbjttCfK leur CcofBali- 
cCfCftaDs îùitt pour cftte en fer- 
'tfkade &deftriifti«D,bUrjphetniDc 
ce c^o'ih o^catendenc point, péri* 
roatco Jear corrupcioo. 
i^Reeeoans ie falaircd^ininllice, 
prenans leur platfir en leurs deli- 
m ordinaires, taches & fouillu- 
res . prenans leurcsbatsà leurs 
crompcrîet, en banquctant^aacc 
VOU4 voluptueufcmc nt. 
14 Ayans les yeux plcint d'adiîl- 
rc^^infaciablei de pcchc^amor- 
ans les amcs mal affcurees.avans 
ic ccsur exerce tn auaxicc» cnfans 
de malediûion. 

X 5 Lcfqucls ayans laiffé le droit 
hemtn fe |bnc fonruoycz , * en 
ayanc fuyaiMe ekeniin de BaUain 
&lt de Bofor» qui ayma le lalaire 
d'ioiqtttcèt&lMteoanaîncade fa 
forccntrie: 

16 C^ir Tne arnedènivette par- 
lanr en voU d'bomme- « rep/inia 
1j f^lie du prophète* 

17 * Ce font fontaines fans fan, 
& nuces démences par rourbiU 
lon% de vencStabfquds l^obfcuri.) 
rc des tencbrea cU |^afdcc«i#rM/. 

ïgCarcn pronon*;"r.ns fc^rtarro. 
Çans propos de vs;utc, ils anror- 
feut par concupifccncc de Ji 
ehair^df par i.il'uicnccf ceux qui 
aucunement auoyenr cuiU ceux 
qoi conuerrcnt en fvreer^ . 
I y Lear promeùam liberté, eotn> 
fme . ainQ foie i|o*ena niefnes 
foyenc ^ (erfi 4(eofntpcioa: car 
oneft rednicea la feruicode de 
eelny par laquelle on eil ▼ a i n c n . 
&a * Car lî après qu^tlf fe font 
retire» de« fouilluref du monde, 
par la cognoi(fance de noHre Sei- 
gneur & Snuucur Icfus Chrifl, 
loiitcsfoiï dercchc F f flan? cnuc- 
loppe/- en irelles iU fontvaincus, 
leur dernière conditioa iciireil 
pji c que la première. 
a,i Car il leur eul^ crt c rrçilîeur 
de n auoir point cognu la voye 
de inûicc ^ qu'aprc# Taucir en- 
goué Te deitourncr arucre du 
Cainc ^remaodeipcnt qui lenr a^ 
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ooit ettcbaîlle. * ' - 
iaMaiicequ*6 dit parvray pro 
uerbe,& lenr tù aduenu^^Le chit 
cft retourné à fon propre ▼onu^- 
feméc-.S: lacnife laneeefi recotir. 
née i fc reautrer an bourbier* 

Q g« A' p. I 11, 

p« /4 future rertcuaftcn du Mthtiiy 
lét^ueÙé vrenura df^pcurueu, 
par^ney f tKt mettre ^*inf a ficus 
treuuer deuani luy /anj fn^ifule. 
Chofes dtjficilet f t l ptjlrti tiê 
Paulaou ênt*ndHii du s^noranà, 

RefchffîjToyci ie vous ef 
cry ces recondesletcrcs.pai I 
lerqnelles iefefneiUe pari 
aduertiiTcment f oAre pur encen 
demene. 

1 Afin qu^arex romienaneé dei 
paroles qui auparauant ont eflé 
dites par [es faî ma Prophètes, ft 
|de ftoftre commandemenr , qui 
fommct Apoftres du Seigneur 

6 ^ ijenr: 

|*^^afhan« prf miercrre nt cela, M* • 
qu^ii viendra c ticmirn fnnrs en ' 
dcccpiioM des ni' Ccuri'i s. i hemi 1 
.nans félon leur propres (oncupi- 
fcenccs. 

*; J'f diûns,Oii cfl la promcffe de 
icn aJijriu jiient ' car depuis que 
.'esPcjes6nc dormi tourcs cho- 
fcs pcifeiicrent ainfidés le corn 
meneemrnc de la rreamre: 
5 Car i I s i ^norcnt 1 vo!ontaircmér 
que dit udis les cieux i^nr eu 
leur elke , & la terr ran fiAanr 
dedtnt rean êt parmi l'eaUt par la 
parole de Pieu: 

A ParlcfqaTlles choreilè niondf 

d*alor$ ci} pcri , e(lant eouucrr 
d'vn dehigc dVu. 

7 Mais lç5 c:enx oui fon^ rraîntc 
nant , & U terre, font referuc» 
par la mcfme parole , eOan< ji^ar. 
dCT pour le feu au îour du iî ijc J 
ment , flic dp Ja dcilrui^ion dcji 1 
hommes mefc^jns. 1 
8Maif,o Tovj birn ayme2,n"'ir;no-( 

rcx point vnc ohofc *c*eii,Qu\n! , 
ionreft enuersle Scigncyr corr |i>o'^ 
memîlleanst ar mille ans ronx. 
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▼ous rapportons, fVy? à ffé^%ir^ * 
'quc Dieu eft lumière » &a*jra 
nnlUt lenebret en luj. 
6 ooof difoni que noQf tuons 
commtsnion auec luy ^ & nous 
cheminons en tenebrct , nous 
mentons, U ne faiCoas point ve 
ritt. 

Mais fî nous cheminoRf en lu 
micrc , comme luy eH en liimie 
re.noii aflootcooiawtttoa , Tv» 
auec l^oiffc « * ie fang de fon 
Ftlt lefnt Chrift Mit «cttoyc ic 
tout pcelié. 

$ * Si oottff dtfiMit que noos 
auons point 4c pcclié , Doâs dou 
( e (ittîTott^ Aftut oicfaMi» vcriic 
Q*c(i point en nont. 
^Si siout conferTons nos pèches 
il e(t fidèle ^ inlU pour nous 
pardonncrnos péchez , dcaons 
netcoTer de coûte iniquité. 
loSi nous difoni que bous n^a- 
7.1f« point péché, nous le fairons 
' menteur yfll^a parole o'eft point 
en nous 
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W £s petitf cnfisje voirs ef- 
iSx cri ces chofes, afin qtie ne 

péchiez point , que ii aucun a pt- 

cUc , nous auont vn aduocac en. 

uers le Pere , m ffâMif Icfnt 

Chrift le iuftc. 

sCar c^eflluy quieft la propitia 
tion poiir nos pechet : & non 
fcnlcmcnc pour les noAres, mais 
aufli po^rccox de tout le mon 
de. 

I £c par ciU mm fciooot qo 

Ptint l^'onc ccgnu mffmuiir^ fi 
ons gardoMf fci commdcmf c 
4QutdfC,qn*tl eocttolft Dtai»& 
ne fnrde point let commande- 
mens , il t(k mcntenr» 6b vcrité 
tt'eft point CB icelny, 
j Maisqnî pardc fa paroîf 



^chance de pieu efl vraf emct ac- 
complie en iceluy • noutfçauons 
par cela que nom fnmmes en luv. 
^ Qui du qu^il demeure en tefos 
Chriil.il doit cheminer conine 
celoy a chemine. 

Frcrts , îctîc vous efcri point 
vn commandcmenr nouueau.mais 
e commandemcoi ancien , que 
vqas 4uez eu des le cômencemét: 
f cotaaaiHiciBem aacicn.c'cft la 
pàrolc on*aM Vêjt. 
a Dcfcchcfftit ▼OBt cfcil vu com* 
mandenmcttoancan , ce ^niefl 
. eriublc ca lop dt en Tou^puar . 
ce ipic les cenebret s6t palIccs.A' 
la rraye lomiere luit maintenant. 

dit qnUl f ft en iMDÎcre » & 
haïe Ton frère, il cA en ctnebrcs, 
iurqucsaceOe heure. 
10 * Qui aime Ton frère » il de- 
meure en lumière , & fcasdaic 
n*e(l point en luy. 

Mais c;ui haït Ton frerejl eO 
en ténèbres, & chemine en tene 
>res»Srne fçait un il va,car leste 
nebref luy ont aocuglé les yeux 
i»Met petits enlâs^ie voua efcry 
poorce^QC vosjpeebcsvoaa Ton* 
^ardoanci par (on hom. 

1 3 Percf ic vont cfcri» ponrce qni 
votcancvcognu cdny qui cO.dei 
lecoiBmencemettcJciuief gens»i< 
«ous efcri poorcc que voos cnC3 
vaincu kflBAlio* 

1 4 Icmci cofiitie, ie vest cfcrt 
poorce qne voua aufs cognn l 
Pcrerleunes géf,ie vous ay cfcr] 
pource que vous e/les forts , l 
qne la parole de Dieu demeur 
en vous, & vonsanea vainc 
le malin. 

15 N'aimez point le monde, ne le 
chofes qui font au monde: H quri 
ou'vnayme le monde, la chant 
da Perc o'eA point en luy. 

Car tout ce qtkijefi aa mond< 
la coaDoitlfcfdc la clmir: & i 
>iittoitifcdce ? cas , & l'orene 
de la vîrqni a*cft poiatia m 
aaîf da aM>ndc* 
if^t le monde fe pafTe^Sr fa co 
coitife : maits|ai faîtia voloB 
de Dtettydemebre tternellcmer 
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igleuncs enUiuJe dernier temps 
crt, 5c comme vous aacr. ouy que 
PAnccchrilt vient, des mainic- 
n2nc mermes il y^aplufîeurs An 
techriilf : dont BOUS cognoitToni 
que c*c(k le dernier temps. 
ïp Us root Cbrus dViitrc noBS, 
mais lit tt^eftoyeot i^oiac 4'emre 
noasroir s^ils cuiTeiic cfté d*eacre 
oottf» ill fiiflèiic demevrez auec 
ttoas : mats c^eil «fin qu^ii faA 
manifellé ^aci loos né fvnt pas 
d'entre nous* 

10 Matf vous lue^ Tonâtoadc 
par le Saine» ^ cognoiXTez coûtes 

ZI icaevousaf pas cfcric pour> 
ce que ne cognoiffez point la 
vérité , ains pourcc que vous U 
cognoifTcz » & que mcntcric au- 
cane n^cil poini de vcricc. 

11 QuteAmenteur, Hnv^n celuy 
qui ni« Icfos éAre le Cbrift ? cc- 
(tuj.U e(l AmechriA » qui nie le 
Pere,8r It Fils. 

2 ^ Quiconque nie lel^îls , n*a 
point aaflî le Pere : quiconque 
eonfetîe le Fils,à aolC le Pcre. 
2 4 Ce que tous «ue£ Jonc oay 
d és le commencement « foitper* 

manenr en vousrcajr.fî ce que vous 
auezouydéslc eommcncemcnt, 
efl permanent en vojis , vous de- 
meurerez au(& au f ill » & âa Pc>» 

rc. 

25 Et cefle eft la promçflTe , la- 
quelle il vou? a annoncée, 4 ffé- 
Hoir la vie étemelle. 
xfi le vous ay cfcrit ce« chofci 
toncliânt ceo^qaivous redaifcnt. 
X79d^ts ronftfon, que vous auez 
recoiéde liif , demeure en tous, 
SrnVinex point befoiè qu*on «ons 
enrelgne : ains comme la mefme 

onôiô vous cnreipnc toutes cho- 
res.dt td vericable^ac n^ciï point 
menfonge: ir comme elle fous a 
en feignez, demeurez en luf . 

18 Maintenant donc, pecli 
cnfans tfcmcu cr en l'iv: afin que 
quand il appamj rira,n.')j«; aronv 
aHcurance, & que ne fo- on* con- 
fus pour fa prefcrrrr.i fj vcnut . 



fçaclicz Auflf que quiconque ^1 
tuiiicc cA nay de iuy. 

C u A p. U f. 

Ctiuy ^ui efi de D*ei4 ejf a/petii 
Fêit 40 DégH ctlny ^HêfAtt ftckc 
• 0jt du 4 iéktê. Lé ménifff^ttiw 
if diggr—êê du mfâMt 4t Ditm 
4»4i4èUt U t%mm*ti4tmêm$ 
4ê DUm &iêfln f f/#» fjfajne ^ 

VOftz quelle charité le Pere 
nous a donnee^que noue fo. 
y on s nommez enfans de Dieu » dr 
le yons : pourcelc monde ne 
non 5 cotxnoit point , é'autanc 

qu'il ne ic cogtioit point, 
i Bien-ayrocz , nous Tommes 
maintenant enfans de Dicu:mais 
ce que nous ferons , nVfl poinr 
encores apparu : maiç nous fça- 
uons que quand il apparoiftra, 
nous ferons fcmblabics a luyrcar 
noes le verrôs ainfi comme.ii clï, 
I Et quiconque a cefte efperance 
en lu/ , feianûifieyConme nuOi 
lui eft faîne, 

4 Qu^iconqne fait pecbé £tlt aufli 
iniuflice»0( peçbéeil iniuflice. 

vous fçaucz qu^ii eft^-nppa- 
ta afin qu*il ofla 11 nofpeehez:& 
il n'y a point de péché en luy . 
^ Quiconque demeure en l-jy. 
ne pèche poior : qniconniic pè- 
che ne l'a point vcu t ^ i'^ 
poinc cognu. 

î'irç petits enfaoç, nul ne vous 
fcjiiiictqui fai: iiiHice, cft luAc, 
lommc iceluy cli iuiic. 
a Qui fait péché, il c(l du dia 
ble: car le diable pcchc des Je 
commencement » Or le filt de 
Oleneft apparn,afinqn*tl défi A 
les «ennres do diable, • 
pQu^iconqtte ell naf de Dien^oe 
fait point de peçhé:car U fcmeon 
ced^ieeloir clemenrcen tuy ne 
peur pécher» pourcc ^n'îilell nay 
de Dier. 

10 Par cecy font maniferiez lc« 

r i)r..n<; de î>ieu , & leç ''nfant ou 
dtabk; quiconque ne Fait peint 
itt.'licc, ^ qui n*aymc point {on 
jfrcie^nVit point de Dieu. 
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ty Si vous fjgaue? nt.'ij d t lufie »i Car voyci ce que vous auc» 
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oâf innoneer ëés le oemmeiicc 
ment.i ff^iêêh » * Q^c iio«t at*| 

Il Non poia( «omme^Caîn qnî 
leftoit 'danuUn ,ft tua fonfrcrc. 
ht pour quelle cauie le tua 
Pource qne Tes oenarat eftovenc 
n)auuaires , & ceUesdefontUfc 

cftoycnt iuftcsr 

it Mes frères, ne vous cfmerueil- 
Icz point fi le monde vou» haïr 
14 fca ce que nous aymon« les 
frcrxs , nous fçauom que nous 
lommcs iran«-fcrex de la mi>rt a 
la vie , * v^i n'ayme point fon 
f rcre, il demeure en la mprc. 
5 Quiconque bjic fon frère 
mcuruier. : 8e Tons f^auez que 
iiol meurtrier n^a la vie cttrneite 
demeurante en foy» 
^ ^ A ctci nons anons cogna U 
t5 t)|charicedeDieawqu*i)ajBis fi vie 
Bfh Ipoar nous , nput deuoni dnnc 
5. a.|att0 ,9iéttre nos vies pour nos 

Lmê ifrerej. 

I * Or qui aura dctbîcnç de ce 
monde , & vcna Ion ftcrc auoir 
nccefTuc , if. luv terinera fcscn 
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»4*bc îceiny qui garde fes Cpm 
niandemens»demenrc en Iny » 
luy en iceluy,&pjr cocy nous<OTl. 
gnoilfoni qu'il demcuie en nons ^^ 
Àff^i^ir pac.i*iK^pm qtt*Ut. aout^',^ 
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C H A p. 1 1 I 1. 
0§ fuir ranttcàrt/i, Mtjen de C9 
j^noffire i'f/pr$t dê Dtiié C di4 
ditàùle. eluj (jit$ dit Aimêr Dit* 
^ n*airru f 0n frère tfi mentimr. 
Il len 4 mcz, ne cioyex point 
OatouteCpric mais efprouu«7 
les efprict s^itsfonc de l>ten:càt 
plolieurs kun propbecat Ami 
venut an monde. 
1 fin cecy cA cognu rfifpfit dr 
Uieu : Tont efpr u qui confcflr 
que lefus Chrill cft fCSB «B 
|cbair»elidc Dieu. 
1; Ëctonc efprit qoineeonfeâe 
point que lefus C hriil eH venu en 
c/^4#>,nVlt point de Dieu , & tel 
tlprit ç(t rAnicchrift , duqnel 
vous auez ouy parler qu'ii vien- 
dra . & cii dciîa maiaicnatic au 
m onde. 



trajiics , comment demeure ia ^4 i^/e/ pctitsenfinf.vous ertcs de 



charitd de Dieu en luy? 
lô Mes pctiu cnfans n'avm.ms 
point de parole ne de langue, 
mais d'oiuuic 3c vente. 

Car en cecy cognotfloninous 
due nous rooimesilc vectcàfAr af. 
leniefonsnos cenirs dcuanc iny J 
ao Qoe fi noftre csoc npusj 
condamne , Dlencertes %^ plus 
grand que noflr6ccettr,Ar COgn«>u 
coure tfhof es. 
/e4<t [aiBien-aymex^ii nodrfcmrne 
14. nous condanme point", nous ar 

oons coafianceenuers Dieu. 
15.7 ît * Et quov que nous detnan 
ij. dions , nous le rcccnons de loy: 
Mat. car nous gardon'; fcs comaia:idr 
ai.il' mens r i&fHfnns icschuicsqoi 
StfMi I fonc plaiiantcs deaanc luy. 
5.14.1 i5*Ecvoyci fon commandement, 
i C^c nous croyons au Nom de 
^.»<^ ii^n Fils Iclus Chrin , & ai- 
ifr rr.ioBs i*vn Taucre comme il 
nous cQ a donné commande- 
ment.. 
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Dicu,& Pauez vaincu : carceluy 
quiefl en vous , ell plus grand 
que celuy qui eil au monde. 
5IIS font du monde, poorce par> 
lent ils dnmnndc»' m lemoBdn 
Ut efeonce. 

6 Nonsfommesdt Dîen.^qtd 
cognoift Dîttt» noMcicometqui,^^' 
n*eil point de Dîen «ne nous cf- 
coote point. A ceci cognoitfons 
nous l'Ëfpric de ^ttiitx^t rcCpt it 
d'erreur, 

^Bicn-aimez lymons l'vn 1*atirrc 
'car Charité ell de Dieu ♦ qui- 
conque ayme,clà nay de Dieu > U 

{ccgnoit Dieu. 

's Qj'i n'ayir.e point, ne cognoit 
poiiu Dieu:car Dieu cfl cluncc 
*l n cela efl manifcdec )a Cha | 
liic de Dieu cnuers nous , qi'd^ 
Dieu a envoyé fon l-ils vnîque au 
mande^atiii que nous viuior.s par 
luy- 

loEn cecy eft la cliarlté*n6 poîm 
qne nous ayons aymé Ptf n» mait 
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povceqve^ittjr prfmier •ens « 
ÈÎtntt^êc a ean^é foi Pilt mot 
e flrc ûidsiUUè p«ar got pscliei • 
il >i eit> 4 rii «e»^ Dieamyn t ti- 
meit » nous nont 4fMaf attffi 
mer Pvn Tautre» 
ift Nolncvid iimiit Dien. Si 
nous aymons i*irn l'antre , Difu 
demeure eo nous , 6c fa Charité 
eft parfaite en no js. 
ijPar eccjp cognotffonf noutque 
nous demeurons en luf, & lu? en 
nous , qu'il nous a donné de fon 
faine Ëfpric. 

I4 Bt Dout aaont ^tn^Sc cermoi- 
gaons que le Pcre a enuoyc fon 
Fils/Mf tf/rtf Sanaeor du monde, 
ff <teic«iMaeeanfetferaqoef€* 
UiicftltFiltdeOièii,Dica dtr 
amiecn lof»* Inp en Diea. 
lâEt nooi «awif cofan le cmd 
la Charité que Dieu a enuers 
••M»3iCBefl Charité:dr q«i de- 
■mreen Charité « dcfliearc tn 
Dien,flc Dieu en luy. 
1^ fin cecy efl accomplie la Cka< 
rué enuers nous , que nous ayons 
confiance an iour da luj^Tnfnr, 
d'autant que côme il eil^auûUom- 
mes nous en ce monde- 
i9 II n'y a point de crainte en 
Charité, aiat la parfaite Cbaritc 
ehaife dehors la crainte : car la 
craintt apeine,8reeluyquî acrain- 
tc»a?èft poific parfait en Cliariré 
ipNèttf ayiMmf d^Qc DieMW 
tât oue luy premier »wt a apnie* 
aoSi atteQttdivI*aiiiieOiea,lt il 
hayt foD frère, il efl mentear.Car 
qui n^aymcpoiaeCra frerejeqttf] 
il voit» comment peat*il aymer 
Dira loqael il ne vote polmf 
1 1 *ht nous anons ce commande* 
me nr de Dieo , que celuv qui ly- 
me Dicuiatme aufTî fon freie. 

C M A F. V. 

l.d fêj A vifJêirt ^ui d fm^mon- 
tf e mordit, li j a^tw^ /7re df pf- 

f \ Viconcjuc cmitqaelerut cft 

V^feCbrid,iJensavdcDieu:& 
quiconque ayme cehiy qui Ta tn^ 
gcadfé^aTmeairfB celoy gut ttk 
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nay de lay« * 

a PareecjriKMiseogBoîllÔBff qBe 
nent aymoas les «aEmt de Pies» 

Quand noos aym^nt Dien^ir gar- 
ons Ces camknandcmeos. 

I Car c'e A Tatuour de Oievtqnc 
nous gardions Tes commande 
mens,** & fes cummaademeas oe 
font point griefs. 
4Car tout ce qui eft fiaydeDieu, 
fil r monte le monde : ftt ceftc eft 
laviâoirc qui fur m on te le m#n- 
AcsÀ ffauitr noftre Foy. 
ç ♦ (^i ctl ccluy qui furmontc le 
monde.finon celuy qui croie que 
fdused le tilsde Dieu? 

C'eA ceftuy lefos CliriMi>î 
venu par ean 9i par faagtson pas 
feolementpareaii.mats parean & 
pars^;«Et c^eft^l'f fprttqui en tef^ 
moigne,qne Clirift eft la vérité, 
y Car il y en a trois qui donnent 
tefmoignage au cicKlepere» la 
parole, dr le faint fifprit; 9l ces 
trois font tn. 

9 Audi yen a-il trois qui donnent 
tefmoignage en la rrrre»àfjauoir 
rPCprit JVau, &iciaog : &ces 

XTo\% font vn. j 
^Sinoos rcccoonsie tefmoîgna- 
%t des homme f , le tefmoignage 
de Dieu ef\ plcs grand: car c'cft 
le tefmoignage de Dieu qui cft 
pittt grand , lequel il atermoifné 
de fon Fil». * 

10 *^ Qui eroit an Fils de Dieu , il 
â le ^tfinoigfiage de Dlen en 
foycqni ne croit point ou Fils , il 
teftsmemcar t car iln'apotnc 
creu an tefmoignage qne 0ieo a 
tefmoigoé de Ton Fils. 

II Ecropd letefineîgtiage,<i^4ii«fV 
que Dieu nous a dôné la vie etcr 
nello: & cefte vie eft en foij Fils. 

t Qui a le fils de Dien , il a la 
vie:quin''a point leFiU dcDieo» 

11 n*a point la vie. 
I j le vous efcri ce< chofès : afin 
quee fçachiez qne vous auev la 
vie ternelle, vous qui croyez an 
nom du FiU de Dieu. 
MEtCefteeftraffeurâceqnf imt Smt 
aaonf envers INen't * «ni H mos f.^ t . 
demendont qaelqye cnqfeieloii 
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fa voloaiU il aouia». 
15 hi nom fj^tuons qu^il noat 
oit ; quoy que ttotts 4enao4ioM« 
nous r^aunns que nous obtenons 
Iff rrqi rftf s, 1 C fqii^llca AOBS lo/ 

'6 Si quciqo'vn fçait fon frerc 
pcchcr p'-cHc qui n'cTt point 
a mort , cu ii demande , & la vie 
\uy fera donnée, 4 ceiuf dt it^ qui 
lie pèche point à mort. * Ilya 
vn peehé a sort « ie ne dj point 
qn^ncnuprit ponrcefiDy-là. 
17 Tqu " " * ' " 

pcchè 



18 Noua fipanMf «iconçiue 
efc najr de Dieu , ne Mdie fwti 
mais Ugeiierâtî6del>itt»kgar. 

de,& le malin ne le mche point. 

Nous fçauottt ^ne «mit 
met de Dieu, & to«t le Mflde cft 

0119 en mauuaiftié. 
20 i!t nous fçauons que le Fils 
de Dieu * eft Vf nu, fi^ nous a don 
ne entendemcnc pour cognoilire *4' 
le V rjy Uieu: fif que nous foyons 45 
en (on vray Fiis^celuy eft le vxajï 
Dieu,^: la vie ctcrnellc. 

11 hnhai gafdcz vous 4eiX4o- 
icf» Amco. 



qn-ancnn prit poorcertoy-là. 
17 Toute iniquuc eft pecUsIe eft] 
pechè â mof c« I 

LA. SECONDE 

epi^trb jpe saint xean. 




^Anti^n a la da- 
me edeué » & à 
fes enfans , lef- 
qucls i'ayme en 
verht- : èt non 
point moy fcul, 
mais auili tous 
eeuK qui ont cogncu ia vérité. 
1 ▲ caufedela vcritétquMameu 
re en vous » & fera à iaMii aucc 
vont. 

) Crace. mifcrkoadct^ paix de 
pae Qica le pcjre» Ir de f^r IcSd- 
|n€«r lete Cbrill le fils du pere, 
loir anec voue envertië êfcharii^. 
4 Vêf cfté fortefiouy de ce qae 
t^a|L4Mii|d éê tes en fis chfHHner 
en Tcriré , comme nous aaons re. 
ceu le commandement dn Pere. ^ 
^ Ir maintena ni,Dame>ic te prit 
(non point Cumc t'cfcriuant nou- 
Beau commandement, mais cciuy 
que nous auons eu dés le com> 
mcnccmenc ) * que ofiiu aùnioos 
l*vn Tantre. 

4 Bt celle eft la charitè»que nous 
cheninians félon fes cômman- 
dtmtntiÊg It cpiiiaMUMleflMKcft« 
cftqia vow aacB qi^ dis le cmm^ 
meaetttcaa » tput tm^àimkm 
«n.lqr. 




i7 Car plufîeurs feduâeurs font 
entrez an môdc, Icfqucîs ne con- 
reifent point ïcfus Chrilt cHre 
venu en chair. Vn telkonuACCli 
ffduacur & antcchrift. 
3 Aduifei. à vous mei"me$,afiiîque 
ne perdiex ce que vous :iuezfait| 
ains que vous i cccuicz plein (a* 
latre. 

9 Qoicoii^aefe départ »aciede« 
menae poia» ta la doArÎBC de 
Chryi « ii*a ooint Bitu ; qnîde- 
meurt en la doârîoe de Clurift 
le Pere & le Fils. 

10 Si qaelqu'va vient à vo 
n^appom polm eefte doArioc» ^ Um 
ne le receoez poinceayoAaiiMl- xg^ 
fon.Ar ne le fahic-z point. 

jt CarqnilcfalucyCommunîqueà 
fef crruurcs mauuaifcs. Voila, iele 1 
VOU5 ay prédit ^ afin qu'au iour du ; 
Scir^neur-vous ne foycx confui. -I 

11 Combien que i'eaffcs piuilcurs 
chofcs a vous cfcrirCy 1^ ne le« 
ay point voulu cfcrfrc en papicn 
& encre: mais i^efpere de venir À 
vous, & parler bouche à bouche,! 
aHn que noftr^ io/e foti 4(€om \ 
plie. 

û Lea enGiûa de ta ftw «Bteiè id 
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LA iHUI^iE^Mli 

EPISTftB DE SAINT IEAN. 

' Il Iêmï Gétyw fêurfu éiem faits , & Cexk9rtê À f^êH/u^titê 




^Ancien à Cave bien- 
a» me , lequel i'ayme 
VB 7. ' en vci iic. 
||^^£|([^ % Bien-aimc « ie prie 
que lu profpcrcs en 
ronref ehofes , & que tu fois m 
fanrc.comincconaineeft en^rof. 
prrité. 

j Car i'av eflc fore efiwiy , qnand 
les Frert^ fdnr v«iiiit. oncren. 
du ctlTmotgHage de-ta verîfc»coin- 
me ta clfcmiiKt en ^cthê. 

4 Î€ fi*av point lie io\re plut gran . 
de qof cefte ey. y*rf#i(ld»o«ff que 
înev enfant chemincnc m veriié. 

5 ' Bfeii*aîmé , to fmédcUenfenr 
tOntVe que ta fait enuer^ lec Fre- 
rtf.ftenucrt leicft rangers. 

Lerqueh ont renrfu tcfmoigna- 
pc de ta charitc en la prcfcnce cî^ 
PEglifc r lefqucU fi tu connu v es 
comme il appaîùCDi fclon Dieu, 
tu feras bien. 

h Car iU font allez ooar fon Nô, 

6 ne prennent ricn des Gentilf . 
9 Nous deoonii do/lc rectaeîr 
ceux qui Ibnt celf , afiiAjiitf «ous 
foyoiif cotfparatenrs a la ve#it€» 
9 Pcttt cftre que fculfe ctott s 



l'Eglifc î mait Diorrepbef, tjui 
aime d'ellre le premier enufeeiut, 
ne nous revoir |M>iat. 

10 Pour ctii- câui'e, H ié viert ie 
jratiiènteuray fc- ociîcîres ou il fait, 
^ caoïiecat de nou« en mauoai« pro- 
pos; fif de ce que nVfïant conrenr 
dé cela, non fculemû il ne reçoit 
point les Frètes , mais cm^ efcTic 
ceux qvi Ift Yettlem aectuotr , & 
les iette bon de Pi»gHfe.' 

t% Btfo*aidie . B*enfuf poîm le 
mal^niaiscequîeftbon fait 
bien, il ef)* de Dîen* niais fait 
maLncToie point Dicui 

11 Ton^rendenc teimoignage de 
Demetrtas, * la terité mcfmerfc 
en rrnrîonsnôQs aiiflî refmoigna- 
ge, 6i V ou? accx cognuc^icnoAra 
tcfmotgnagc efl véritable. 

ïj ranoye plufîettr* ehofes À 
t>fcrire,maif ie ne ce veux peint 
cfcrire d'encre & de plume. 
1-4 Mail l'cCpcrc de te voir en 
bref « & que nous paricioos bon- 
cbe à boiicbe. 

15 * Faix' te foi t. Lesamiçtefa- 
inénr ,,9iXtté Ici amis nokn par 
nom. 



EPISTRE ,CATHO 

LIQYE DE SAINT IVDE . 
A F o s r & , 

I/rr^-fB^ at^re>rr«nt ceur tjki contre dipnt à P Eman^çrélt, ér à î>im,fêt 



Vde fcruiteur Chrlll, 9t 
Crere de laques: aux appel 
les* qnt font biefi-aiiiiez de 
Pi ep It Pcre » » cànftfncie par 




lefoï Chrifl. 
1 MiCcri corde , 8c paix » 8c dîle>l 
flfon vous Toit accomplie ' * I 
J Bien airoei , comme aînfl Mv 
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^ue m*elltt(iie toMtemeot de vous 
leCerire <k voAre faluc cominoA.i) 
tai*te(lé necetfîiire de tom cfcti 
re pour Yout cshorccrâ vens cf. 

ucrcuër pour li ¥oj « laeiuellc 2 
eftè TOC tv^is baillée «ux Sain^ts. 

Car ancunt {e foat infinucz 
lefqu^s pieça aoparauaot cdoict 
prefcripcfi i telle «J.tmnjtion, e 
ii,ins fans relit; ion , change aHC la 
grâce cic noliic Seigneur en dif- 
foiutioii, &: rcnonyans ic icul do 
minaccur«fic noàrc Seigneur lefus 
ChrilL 

j Or ie vonsvca:^ ramcntcuoir 
ctJ chvjes , vcu qu'^vne tOIS TOUS 

r^aucï c|uc toucetcet çbofei , m 
fcAHotT , que leftts tyafic dcHure 
^•fcgyptc le^ îui»le, * puis après 
4*l7}â deftrotc ceux qui o'aooient 

6 * Ht a (efcnié foot obTcoricé s 
tn liens cceroclt iufcjueian tage* 
mène de la grande îooroce , les 
Aflges qui n^onc point ^ardc leur 
origiaeiaio» ont délaiAe iei^ 
micile 

7 * Comme Sodome & Gfuwor- 
^^^irhc , & let villcf circoHuoiinic*. 

jicrquelles ayant paillarde en pa- 
reille manière qu'eux ,8^ s*ertans 
dclbardccs a|*rcs autre chair, onr 
e/lé propofees pour exemple, 
fouffrans la peine du feu ecejrael. 
a ftt cciifr«cy femblabdeflicnc 
Âioilknc Icnr ekair » 9l nètprl 
ftnt laXiif iienrie,& bUfpheimm 
les dignité^. - • ' • 

9 Touceatois Michel PArdhftnge 
quaud il delMnoit difpntant auec 
le diable , coochai|t (o corps de 
Moyfe , o^o(a tetcer fentence de 
burpheipe t^^tat U dk* l>»ea u 
commande. 

10 Mais ceux-cy mcrdifent de 

icouc ce qu'ils n'entendent , & le 
corrompent en tout ce qu'ils co- 
gnoifTent naturellement comme 
les beHes brutes. 

11 Malheur far eux: eirflsont 
fuiui le train de * Cain, & Te font 
abandoanex en Perrenr du loyer 
dC** BaUasitflt font peau l^Wn la 

conttadidiott de Cor e*. 



17. 



I» Cciur«ci s6t des tachy «n Icorsa 
bi(.nquets« blqnetant fans crainte, 
fe rcpailTani cox mefincs* nuées i«P«. 
(ans eau, emportées des venrsçàSr i^n 

l.t:atbres d* Automne fansfruié^, 
deux fois mortilt defractnez. 
i) Vagues impetneufes de 1? 

mer , eiVumans leurs confÉi/îons, 
elloilles errantes aiifqucisel! ap- 
prête le courblUoii destcncbic 

eterncileme nt. 

14 L>cl'tjucl$ anfTi Enoehapro 
phcii fc , feptiefmc hummc aptes 
Adam, difanr.^ 

15 * Voicy le Seigneur eft i^enii 
auec fçi Sainâs,qui font par mil 
iions,poflr donner iugement con 
rre tous 9 tonnatncre tons le 
snefcbans d'entre eux , de tontes 
leurs eiairet merchantes outils 
unt faîtes mefchamment » « de 
toutef 4es tudes patokt que les 
pccheuts meCcbansont profereas 
icodtre Dieu.» 

\\6 Ils font mirrmurateurs , que- 

|rcIlciTX , cbcnninans félon Iciirî 
iconiioujlcj * leur bouche pro- 
nonce propui fort cnfiez , ^y^'^'lî^îî^ 
en adiriratioa iesptrfonnc«^pous 
leur prcfir. 

• 7 Mais vous , bicn-aimex, ayez 
ioiittenance des paroles qui ont 
cricprcdirc - par les Apolires df^ 
noilre Se .^;nevr«IelnsCbrin«' 
ig Ctp qu'ils vnvt difoient 30*1! 
'ja a«reif-)^n»dfiv&ic£tcnipi4M i.T« 



P/Wt. 



I 



mocqiieius«chcipînansrelt»n l^urs ;4.i< 
couttoîtifeade ancfthancetcx^, , 'a.T#. 
19 Ce foaiaenx feduiCeat^gé^ 
fenfiieis,9e n*a)rtfns potht l^Bi^r^t . 
10 Mais mua « bieo*aimex , \^\v 
edifians vous mefmes fur noÂrr 
tre^Tain^^e fof , ^ priani par It 

21 Couti cgaide?. vous vous mef- 
mes en U d île C^i on de Dieu, ai* 
tcndansla m^ùricordc de nwi.Ue 
Seiçncur lefu&,Cvbiili » à vie ccer 
nelTe. " , 

\% te icpicnci les vns qui font 
ià iuge^ : £^ faLiof aies autres, Its 
arrachans Wrs da feu. 
jx^fli^etamresnfex miw^^xit 
àaec crainte^ ha^ (fans wefaes \% 



L iy M^LJ uy VjOOQle 




•obbc tackcc pir la chair. 
I4 Ora^cluyqui vous pear par- 
ier fans pcchc , 5e vous ammcr 
ieuanc fa^loirc irrcprclicnfîbici, 
lucc liclle en i'aduenrmenc de 
loftre Seigneur ici'us ChriiL 



1$ A Dieu iif §9. rêïTnô^FrcTîiiû- 
ucur par no-fh-c Scigncor lefiis 
Chrift, foit gloire & magnificen 
cr, force, & puiiTance, dcuanc tout 
Hccle , mainrcntuc » & a tout ia 
mais, Amen. 




LAPOCALYP.sE OV 

REVELATION DE SAINT 



lEAN APOSTRfi. 



CHAPITRE PREMIER. 

«14^11^ Uan en i}J!« dé Patynts mdnfnnefti d*ê/trirê 
lêHt Ci ^H*il virroit» 




cte I 8t garde les choftf i^ui y 
font efcrices : car le, temps cflj 



près. 




A rcuclaiion 
dt lefut 
Chrift , la- 
quelle Dieu 
luy a donnée 
pour dccla- 
rer à fes fer 
uiteuri les 
chofes quife 
oiucnt faire bien tort: lequel les 
rigni6ees,le$ ayât enooyees par 
în Ange â lean fon feruiteur. 

Quia tcftifié de la parole de 
»tcu, 6( du tefmoignagede lefus 
hrifl , & de toutes les chofes 
u'il a veuci. 
Bien-keureux tt^ qoî Ut , ëe qui 
it.ief pâtolci de ccftc prophc« 



I lean aux fept Eglifes qui font ?* 14 
fn Afie , grâce & paix tous/mi P/fs« 

par ♦ cf luy. Qui ef\ , 6e Qui 

•floir » 8e Qcji elt a enir : & de coUf, 

i>arlc« fept ffprics qui fooc de |i- 
:int Ton Throfnc. ' • i.r»r. 

, Et de par lefuf Chrift , ♦ le 1$ 11 
quel e/t fidèle tefmoin. * le pre He^r, 
mier pav d>nrre les morts , &j<(.i4* 
Prince des Royt de la terre. ji- 

6 Qni nous a aimez ? 9e noss a 1 9* 
lauCîVienos prchcT * fnfon ftngj«l#«j| 
fie nous a fairs,* Koyaaroe & Pre I1.9. 
'ftres à Dieu 6r a fnn pere : à luy,'i« Pi. 
«/^•f>, foit gloire & force es fiecles|a.5 . 
de* (îcclci. Amen. 

7 * Voici»il vient anec les nneet» 
Be roui ail le verra, mefmes ceux 
qui Tont percc-.toates les lignées 
de la terre fe lamenteront fur'fo. 
Iu7* ouy. Amen. Imâ» 

8 le fuis 4/^^4 èt §meid , com 14, 
mencement & fin, dit le Seignear 
Dieu.Qui efl.& Qui eHoit.êf Qui 1 

left à. venir : à (çAmsir le Tout - 
/ puirfant. 



»4. 



Il 



9 Mojr 
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9 Moy lean ▼o^e frère àt corn- 
pagooBCJi raffiiâieii,0r reçne»âr 
patience en Icfut CbrIfIJ'ajr ckt 
en IHtfe appeliet Pstiw»f»p<iiir la 
parôle dt Dicit,^ poor Jt tefuiai- 
gna^p de lefutCbrin. 

10 Or fu-ir tam^' en efprk rn imr 
de Dimanche»fceaf derrière moy 
vne grande , comoie dVse 
trom^iectc. 

iiDifint J-fcrien vn liurecc que 
tu voi»,& Penuoyc aux icyr 
fei qni ffnt en Aiic , 4 /'fUHoir a 
Ephcffi ^ ^ Smyrne, 6: a Peiga 
rnc.&r â Thyatirc^^S^ à Sarde , & à 
Philadelphie, &f a Laodicee. 
I» Adonc ie me louittay pour 
"•tr U voix qui parloir à mor. & 
mVHani cm Bé,ic vey fept ekaK 
d^Uersd'or- 

11 fie entre les fept ehandrlim 
d*or tn rcmblable a« iûf^t î^df 
me vcAu dVnc longue robbe , & 
ceint d*viie eeinciire d'or â Tes- 
droit des mammelleç. 

14 £t fuflchef , 8c rescheuetisce- 
ftoient blancs comme laine blan- 
che, ôt comme nei^e , fie fesyeax 
comme flamme de feu. 

15 Ft-Tet pieds femblablefâ coT 
ure.ardanscorome cnvne fonroai 
re:&ra voix e Doit conkine le bruit 

de ^roffes eaux. 

i5 te auoit en fa main dextre 
fept ef^oiUes:&de Ta bouche for 
(oii VD glaiue aiguè dffnii tren^ 
Atm nir fbnWrageeyfal/ tuifant 
comme le Soleil relaie en fa foV- 



17 it t|oan(^ie rettvCV|iê cheii à 
Tes pieds comme niorc»é^ il mit fa 
main dextre fur mny , me difalit: 
^f** Ne crain point,ie*ruisleprtMtcr 
4ï'4' Se le dernier,&r qui vy. 
à- t9 Ee i'ay t(ïé mort»8f voîcy, re 
^« fuis viuanr aux lîecles des fieclct j 
i*ay les clefs de la mort &d*en 
fer 

ipHfcrt Us chofcs que tu as vcuès 
jcellet qui font, & celles qui doi- 
uentadre faites er après. ^ 
so Le myftevc des fept efloillei 
que tu as veuct en ma main dex^ 
cre^arlCî fept châde!iersd*OT;te> 



fepc Brto'illes, font les Aitees de ^ 
fept Iq>lifei I §t les f^t cnatide- 
I i<irs,(ont les f< p c g 1 1 les» 



C H A V. II. 

r«^^T cfcri à l'Ange de riglife 
Jfnjpd*b f>hefe.Ccluy c^ui tiét les 
jMFcl*<r'.>t Hioillr^ rn f":i main dcx 
itrc, lequel chemine entre les fept 
icliandelicri d*or,dit ces chofes. 
)2 le Içay les ceuures , flif ton tra 
juail , 5d là patience , &• que tu ne 
peux fouftrir les mauuais»&as ef- 
prouu^ceuxqui fe difeni c/lre A. 
poAres & ne le font point: & les, 
«• tromies meateiirs. 
} et as pflttea«e,&ns endorëponlr 
mon ooai,ir necVi point laile. 

4 Mais iV qnelqne chofe contre 
t^yejt que enta delatCë ta pre 
miere charité* 

5 Farquoy «?e fonnenaiice d*oà 
tu es declieii,ft fcjr pénitence « ti 
les premières cruures : autrement 
ie viens â toy,5fofleray ton chan- 
delier de (on lien » & ifi ta nclali 
pénitence. ' ' 

^ Mais lu as cecy que tu hay s lc« 
faits des Nicoiancs^ler^uclsai^ffi 
iehay. • 1 

j7 ^ Q^ii a oreille, oyf ce quedit 
rtfpru acxFglîfes Je donnerayà 
celoyqui vaincra, à migci de IVr- 
bre de vie , lequel e/l au paradis 
démon Dien * 

Bfcrlaôfldra^igeiferEgli. 
fedo Stoif nio^ < Lè premlrr l^le 
dernier qui a eOé m'orr, âr^tUte* 
tourné en «iè,dft ces choAfi. 

9 le ffayta tribnlatîon,& ta pati 
ureté, mail tu riche, & blafmé 
de ceux qui fe dtfent eftre Iuifs,& 
ne îc font peint » atns font la S'y- 
n<igoi»ue de rstïn. 

10 Ne crains rien des chofes quel 
ru as à fouffrir : voiey Icdi-blel 
ddir mettre aucun d'entre vous 
en prifon , â ce que foyer efprou- 
uez : &' aure? tnbiibcioD de dix 
iours» Sois fideîe lufques à 1» 
mort 

ne de vie. 



& ie te donheray lacouion- 



Aat. 
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\p n c 4ic MX £g]»kf » Qgt ^ùncri , 
nUara ^tnt de aiulaocc p«r Ja 

mort fccortdc. 

12 llfcn »v\T\ ù î'Anç^c de r^gliTc 
qui cii en t'crgamcrCcluv qut a le 
nlaïuc aigva «kiix iraachaos, du 
amfi. 

ij le r^ay où eu habites, U ou eft 
le (icqe de Satan , A: tu ticn^ mon 
Nom , &r n'as point ici. once ma 
Pov^mcfmcs lor&qu' Ancipat mon 
6dele martyr a tdé occy entre 
voff s»U où Satan habite^ 
14 Mai«t*ay quelque pcp de cho- 
Ce coane toy : c^eil ^aa^ta ao as 
U qui tieanene la dodrîiie de * 
Balaaai « qui cnfeigaAtt Balaae à 
mettre fcandale denaat4f s enfant 
^^^'d'irrael , a 8n qu'ils maagfatfapt, 
3f qu'iUpaillardanVrnt. 
t( l^arciilemcnt au/Ii tu en a< ^ut 
ticnneac la doârinc 4aa Nûpiai- 

16 Scmblablement (ly pénitence: 
autrement ic f icndray a tav bien 
co.t, &: bacailleray contre eux par 
le glaiue de ma boache. 
1 • Qoi a oreille , oye <;c que PEf- 
ptit diç aaaligUrc^le dôoeray a 
celay aiii^vaiaf ri|,dc laMaone qui 
c(( aaenee > 9c loy dona^ray vn 
catUoa blaac % aB^aa^ailloa va 
Boaacaa oom e&rk» la^el aal ne 
:fl|noit,fînon celof ^ai le revoir. 
18 EfcriauJlia TAngr dePfcgIifc 
qui e(l en Tyatyrt»L< iit dcUieu 
aai a fes yenz comme (lamaie de 
reii.&rcs pîedi feaibiablcaaiàCut- 
lu-e^dit ceschofei. 

l'ay coi^nu tes ŒQurei, Sr ta 
foy,&fa charitc,& ton rcruice,5f 
lapatiencc , & rc» dernières ccu- 
uresqui paflcnt les prcmici es. 
loMai^ i'a\ quelque peu de chofc 
contre toy :C*eft quetu pcrmct> * 
f.Jr#. gç^ç fcname Içjabcl ( qui fc dit 

|^^*'*'|pcopKefcirc)careîgiiarÀ fcduire 
^ mtt laraiteort pape lea iaîre pail. 

larder»5eaiaogcr*dea6cn6;csdet 

Idolac* 

ai Et ie luy ay doané temps, afin 
qu'aile fift peoitence:& elle ne fc 
'>'rt r repentir dcfapailUrdire. 



11 Voici ic la meetaaHef6eceaa 
qui conimetteacadaltar»aaee el- 
le, feront en rrr grtadecribala 
Icion , i'Uf ne laat paakciiee it 

leurs CBuuret* 
1 ) Jêc tuera y de mort Tes ea£an$:ft 

«toute s les i glifes (çaurooc qae îe 
fuis celuy* qui examine les rfins 
vV 1rs cauri '^donncray a clucan 
de vous fcîon Tes wuuref. 

! 1 4 Mais le vous dy a vous 8f aux 
autres qui rtlUz en Tyatyrc 
quant à ceux qni n^ont point cefte 
doârine , Se n*ontcoj»nu les pro 
fondîtes debaian(comme ils pir* 
lent ) ie n*enooyeray point fur 
voaiaatre charge. 

Mataca qoeToafiaaagtcaea 
leiafqttaaa caqaeetaaMu • 
t6 Car cciny qnt aara vatQCU, Ar 
aura gardé met anmitf ioTiiaat à 
la 6a,*iielay daaacray pidgaace 
fur les peopîet* « 
17 itil les ^uuerneraaneCTiie 
verge de fcr«& feront brMbscaoï. 
me In vaiffeaux du potier : coro- 

j nac 137 aufli recru dr mon Pcre. 

1 2 g Ëi iuy doaocray i'eiàoillc du 
macio. 

|i9 C^iaoreil]e»oye^e^r£(« 
Iprit ait auxBglifes. 
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.1 Ch a»b tÂu 

-«(tf^Scrv auffi à l'Ange de TE- 

VK?»^^'^^ f**» en Sarde: Ce- 
LT^Muy quia les frpt cfpriisde 
Dieu , ^ Ici fept hltoiiles , dit 
CCS choies : le cognoy tei cca- 

!ui:es:cai çaaslc bxuk/le T4yrc,& 

*tu<et mort. 

j s Sois vcillaati&con Ferme ie re. 
lie qui s*en va mourant : car ie ne 
troaaepolacces omaret parfaites 
deuaqç nM>A l>iea* . - 
\ Aya donc mrmnirr romianm co 
as recea«&asouyi&Ugar4e.|cfii 
pcntteoce»* Si donc Kn aevaillcs 
ie vieodray à u>y comc le larrot»^ 
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uëùknt ffaniAt • quelle kciire ie 
|; 10. viendra/ âtoy; 

1^.15 auffi en $«irde » éSïnt pitint 
pouilié Icnrt 9eilM€i»lr oat cl». 

Pkinercat aùcc moy en veftemcns 
lincf,oar fit en font dignes, 
y Qni vaincri,fera ainR veftu de 
vedcnnens blancs , n^efFaceriy 
point Ton nom * du ITurc de rie 
&confc(rcray ioo nom dcoàcnkoD 
Perc,& dcuanc fci Anges. 
é Qui a oretile , oye ce que i'Bf. 
prie die aux* EgliCef. 
7 ^ * PAngc dé rEçlifc 

^iii#>f #A PhiJadelphie,Le Saint 8c 
le véritable,'^ quia laelefda Da- 
uid.qtii •sure,& ani ae feraie»qui 
ienne,d^ •ahi^oMtèsdk «ta ch» 
fef. . ' 

f ïc régmsy txh Mfrats^oitf'.ie 
t^y donné Pkaifl oaoen dleaam 
koy»fltnftl ne le peor fermer ,poor- 
ce que coat vn'pcu de force, 9g as 
garde ma Parole,* n^at poiiu lre> 
noncé mon Nom. 
^ Voicy.ie m«ttray ceux de l'af 
fcutiblee de Satan, c^ui fc difenc e- 
lire Iuiff,5r ûc le font point, mais 
mentent: voicy, di-iê, ic Ic^ feray 
venir adorer denarit tet pieds. Se 
cognoiftionc ont ic t'ay aimc. 
t o Pource que tu as garde la pa- 
role demi patiice.ie ce garderay 
auffi 4e VhpAt de la tentation, 
qui doit Tenir a« monde viiiner- 
raJ t poar «rpcMier les 
de la tctre» 

1 1 Volejritt ^iM Vieil toft tHeo ce 
qoe tnai i afinqnetfal ne pretoc 
ra eoamiinek 

i4 Qai rainera ie le feray'côlom- 
ne an Temple de mon Dieu, 8c ne 
forrira plus dehors t & l'efcriray 
fur luv le nom de mon Dieu, & le 
nom de la cité de mon Dieu , qui 
eiUa neuuc lerufalcm, laquelle eH 
dcfccnduc du ciel de mon Dico: 
êc mon nouuean Hora. 
1^ Qui a oreille, x)ye ce ^ue r£f- 
pric ditaux Eglifes. 
14 f fiCcri aaâi i PAnge de 1*1! 
gli»detLaodie^s, Voicy que 

aiiti AmeHi i« tt fi^ia fidèle ar rt- 
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m 

ri table , le commeUcemèot de la 

cre«tared^Dte«. 

I5 le cognoy têt Maret ^e^ft que 

tu ii*es ne froid no chaud. A la 

mitmieVoloaceqae ta fudès froid 

ou chaud. 

Mais poutce que tu estledeiAr 
n*esne froid ne chaud,ie teyondl- 
ray hors de nia bouche. 

17 Car tu dis, ic fuis riche, &r fuis 
enrichi, S^n'ayquc faire de ricnr& 
tu ne cognois point que tu es mai« 
heureux &r mirerable^&jpauure»& 
âueugle|& nudi 

18 le te confeille que tu achetés 
de moy de l'or efprouuc par le feu 
afin que m lots fait riche : & àia 
que Irt r^if Tielhi de Teilemens 
blaifc), & que la vergoogne de ta 
nudij(ié fl^apparoilTe point ; ie que 
tu oignes tei yenxé^fn collyreg 
afin que ta voy es. 

i V * le reprcn 9t chafèie tous eetix 
que i*aihie:prefldOnezale , fity 
penifencc. ' 
ib Voici, ie fuisâ rhuiSjfirfrappc: 
fî qucîqu vn oit ma voix, 6c m'ou- 
urc Pbuis, rentrera/ a luy, foup- 
peray auec Uiy^fr luy auec raoy. 
11 Qui vaincra ie le fcray feoir 
auec Bloy en mon tluofnc : ainfi 
que i'ay auÛi vaincu , &, fuis aflh 
auec mon pcre en Ton throfné. 
li Quia«»reilIe,oycccqucr£f 
prie dit aux Cglifet; . 
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Près ces chofcs le rcgar- 
iJay,& voicy huis onuert 
au ciel , & la première vbix 
que i*ouy , cfioit comme d'trnc 
trompette pariant auec moy , di 
Tant: Monte îcy, & ic te mohflre 
ray quelles chofes feront en 
bref cy après. 

i £t incontinent ie fa tauy en cf 
pf le ; flr TOÎcy t n^htofae éfloit 
^relTé aa eieUv f auëit quciqu'v n 
afis for le throfnc* ^ 
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^ ccUy qui cl^uiL ac. N > cituu 
iembUble lie iCgardà vn; pierre 
de iafpt de dciai4oM)C:& r4ic da 
ciel eftoic à reomr du throfitc, 
fcmbiablci voir à vue crmcran- 
de. 

4 Bc 4 rcficoiir da i lirofoe^ S9»it 
vingt qiucrc fiegcsiAri^tir; f^r 
ficgci vin'i^c c)iwrre Ancicntaffis, 
vcHus d'habtUcaeiia bUncs , 5c 
qui Mêtfit fur Icttn chefs 4cs 

courontin t^*or. 

5 ft du throfoe procedotejit cf- 

epc iampes ardanrc^ dcuanc le 
1)1 oi'nc . icrcjucUcj luDi iea Upt j 

A^n ic s de Dieu. I 
^ £c, dcuanc du chrofne y auoit! 
c Jaune yqc mec de verre l'einbla-j 
ble a'cnflal-&an milieu do thiof*! 
ne,& a Pencoiir du throTnc qttatre 
animanx plaias d*jrc«K dcuaoc 9c 
dcrrftrc. 

It le premier animal cdoti 
remblableà vu lyon: âr le l^ond 
femblablc à vn vcau:&' le cirrs a- 
nimal auoù U ùict côroe vn hom* 
kne, & le quart animi CcmblabfAi 
à m aigle volante. 
I Lct qt:atrc animaux euoîenr 
chacun a | .ur foy Rx si fie s ? l'en- 
((ttu^(Si' pj r cfcdsni citoicni pkms 
d'yeux : & n'auoicnt rrpo.s ionr 
ne nuîâ.difans , * Sam^L Sain^i, 
^SâinâJeSeignear Dieu rcuc t uiû 
fane, Qufe/i oie, & QuicA» ik (^i 
cil 4 venir. 
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£c qnmidiret animanx dnn<-» 
noif ne fjloirc » ft honaenr « 4r a»| 
ftton de gracct à eeluy qoî cAoit 
a rii s fur le chrefaCt i «e(i^ if g! 
qoi vit aux fieciet • 1 

I o Le t V infi<|iiat rc aneila fc vro» ! 
Acrnoient deiiant ccluy qui en oit) 
a (Ut an throine , adoroient le 
viuât t$ ficelé? det fTecles,&mcUi 
toienc leurs coutounca dcuanc le 
throfne^dirans. 

II * SctgneiTr nortrc Dieu , tu e? 
dig'tr de reccuoir gloire, hôncur, 
& puitTance: car luas cr£c tuutcs 
jehofes^t^ i ta volonté cUc« Cont» 
& omcftc créées.' 



1 



C K A 1 • y» 
ViJtÊm dit têm*ê muf Its t^ft Ç*^^ 

PVis ie vcf en la main dextrc 
decelnf €|nicftoit afTisTunc 
ihrorne»vn liure efcrit dedans Ôt 
dckort,rec^lc dcfcpt féaux, 
lie vey aulîî vn fore Ange, ann^- 
çanc a haute voik » Qui di^nc 
d*otninr le litiro, &r dc dcÛCimcr 
Icï C(2u \ d'iceiuy ? 
l tt oui ne pouuoit^ ai au eîti ni 
en ta terre, ne tout ( a fcrrc,ouarir 
le li^rc , ne ic Lcgardcr. 

4 Dont ie pleuroy ires fort^pour- 
ce que nuln*clioit uonnc digne 
d^oaarir en linia ne de la vnir. 

5 ftcvndaf Anciens médfe« Ne 
pleure point tvoicp k Lfunde la 
lignée de j[nda»la racine dtDaaid 
qu> a vaincu poiirouurir IcUarC» 

6 deâcrmer (es Cept feanx. 
é kciercgarday* ^voicfanmi- 
lieu du ibrorne & dei qua- 
tre knimaox , Se au n^ilteu des 
Ancien? , va Aigneau cHanc lâ 
comme orc», ayant tcpt cornes, 
Ceptycux^qui font Ir ^ (cp^ bû 
prits de Dieu , enao/ ca en toute 
la terre. 

7 Ht li viiit.i' prinr le liure de ia 
maindcxtic de cclu/ qui cAoit 
aiiis au throfne« 

8 £t quand il eut priiH Icliare, 
les qaatne animaax « Ik Intvtngi 
quatre Anètent fia MMcrclic d«« 
«ant l'Aigncan , af ani Yn civma 
des harpes , 9t àet phiolcs d'or 
pleines 4*odc«tf , 4^ 6hik les 
nraifont deslSnn<îs« 
9' Bc cbantoyent vae chanfdli 
nouuellefdtfans. Tu es digne Sei 
gncur de prendre le liure, &r d*nu* 
urir les ff aux^car rn as CÛc occi» 
St nous a rachetez à Dieu par 
ton fang « détoure lignec,ât lan» 
gue»£<' peuple, St nation, 
jo bt nous a Fairs^ na/ire Dieu 
* Rovaume ôi Prciires,lir rtgoe. 
rous fur la terre. p*7 
si tors ie vey«8r oujr U voix de' 
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plufieiitft Aagef > à Ventoui du 
thrpfne » le dct HQiRuuiXs <t des 
Aacicos»Ar tontknr aoinlirec 
itoM^mille M% mille: 
D4ii.. Il Dil'ântalnste voix,*^ LMi* 
7. !• |giic»o«|lii a clUocei,e(ldigne de 

4 prendre paitfaKe,& diuînue > 
f il. rapience,ew fcrce^ft lioiiiiCiic«& 
gloire,Ar louange. 
1 j t i'ouy toute créature qui eft 
au ciel ,&iurlarerrc . & ToDi la 
terre, &• qui eft en laincr,& tou 
te« chofc» qui y font compiinfc?, 
diùnc , A celu'/ qui ellallîs au 
thrutnc, 6r à rAiçneau, roii lou- 
ange , honnetif, & gloire, & puif- 
Tance es (iccies des fiecles» 
• 4 fit Ici quatre aniiiiaox dirofêr 
AmeiisAf le« vtngcquscre Aocienf 
fc iertcrcat fvr Uart fiiecs^ado^ 
rerenc te Vîmmk is iecltftdct 



C H A V. VI. * 
DÎHtrfts v*/?0nt À roHurrfHrê d*' 



Or> ic regarday»quâd l'Ai , j 
çneau eut ouucrt IVn d^çt 
féaux , & ouy Tvn des qua- 
cre animaux, difant cômc vncvoiJt 
de tonnerrc:Vicn,5f Voy, 
i£c ie regarda? voy ci ehe 
ual bUnc:9e celuy qui «ftoit 
deifussanoif irnaff •îrkiy fittdoa 
née voc ^mwimjét fortic viAo* 
rieix^finqii'î) ?aiiM|iuft. 
^ Ht qoand il eut ounert le fécond 
feaa , 1*007 Ic fcfOMÏtiiuMl^ëi- 
raot,Vien,tfr voy^ 
4 Et il r<?rttt m autre chenal roux 
& fut donné à ccluv qui eHoit af- 
^idcïTuf de pouuoir oller la f>ai> 
delà terre qu'un fetuift Tvn 
Pantre : & lu/ £nt d^Aee vne 
grande efpee. 

5 ht quand il etu ounert le tiers 
(eau. iooy le tien animal, dtfant, 
Vien,& voy. St îc regarday , & 
voyci vn chcual noirtSe celay qui 
efloic a(fisde(ras,aiiQic.fjiêbaiaa- 
ee en fa matm 

i'onjr TOC T#iM»«ilj^ 




quatre aniflMiOJi , quidifoif» Va 
cheoia de fromeiii poorva denier 
^ trois cheniccfl dVrge pour vn 
dertier,& |ieai»y point an, via U 

ârhavlc. 

7 ht quand il eut crucrt le qua- 
tricme feau,i'ouy la voix du qua 
cncmc antmAl , dlfanti Vico, & 
?oT, 

fitt IC rf garday,S: voyci vn cHe- 
Mal pallw -. À celuy qui c/ioit ailis 
dclTu5.auoit nom la Mon: Br en- 
fer le fuvQoit , & lenr fnt donnée 
puilfance f^r lesqnâtre pariie.ide 
la fcrffe«poiir tuer far g^iiin, p9r 
famine • £f par aior«|lit#« par 
beAes'de la terre; . • . 
9 Bt quand il eot onaert le cin« 
qnttme fewt.ievey rons^r^crl les 
ameade cent qui aiioyenr efte 
.tuea pour U par<»lffdc Dieu , Jk 
po«r i« teûiioignife qO'iU ïam- 
cenoyènt. 
foEt rllef crtoyent haiirevoix, 
difansjurqwes a quand(Sei*;ncRr, 
Satot & véritable) ne iugcs ru 
point , & ne vcnpri tu noAie 
fa no, de ccuK qui l>id)KCMt çq la 
terre. 

|iiEi leur furent données à çhacun 
des rohbet blançbe^ , 6i knrfiit 
dit qii*iisf. reporulTm encore vn 
pendt ttmpi inii^s.â<e.quc 
leitrt'eompagnonf reniitenrsnir- 
feni MoompUf f y Untf frjBret, 
qui deaoyene nvffi «ftxc aile à 
amer c^mnie cns* 
Il Et ie vcv, qujmdilcnt onnerr 
le fîxixmereaH,& voyci vn grand 
treitiblememde terre oui fut fait: 
& le Soleil deuint noir cnmme 
vn fac dr poil , & U Lunc d<ttiot 
'toute comme fan«. 
I j ht les elloillcs du eirl chcur^t 
fur Ja terre, c6mc le fipu'cr Jaiffc 
torflbcrfes figues vcrdcs quand ii 
eA efmeu de }>rand vent. 

14 El le ciel fe retira comnÇ vn 
liure Ifoucl on roule » & cOttCC 
montagne , & taiir#i i Iles forent 

remneet de îenrs .liena • 

15 EtlciRoif deI^torre»ar Ict 
priaeei»ft les capitatBefl»fr les ri- 
ches ,ft les ptttflaBS»8r to ut f cr f>&: 
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tout franc, Te mulfercm cscauct- 
fies,& eairelcs pierres des mon-; 
tagncs. 

Et direneanx woncagnes 8c 
[aux pierres «Tombex fur 90û% » 
nwa cachfxda dcMSt It face de 
celuv qui ell aAtt Cor lechroûie, 
de IHre de 1* Aîgnean. 
i7Car la fsraitde toarnee de leur 
ireeft vcnuë : Ar^oâaft-ce 
ponrni iVibiiAer? 



C n A p. ▼ 1 I. 

C^s éleuz^ dt Dit H font mar^ue^ 
afin <ji*'ils tu ftnJltnt 4ittç i€j 
mêfehéru^ 




T apret 'ces cKofcf ie vey 
quatre Aogcs eftant forlct 
quatre cotaa de la t enc» tc- 
naat ka qntre Tentf de la terre, 
aSii4|»nif ne rouf flirtait far la 
cerre»ne âiir Ift mer» ne fur imciui 
arbr«* 

aPaU le ytj vn autre Ange , qui 
montoic du coftéd*Orieiic,ténanc 
leligiiedel}ieaviuant:& crioici 
haote voix aux quatre Ange < auf 
quels eftoit donné dç nuirçàla 
rerrc.8: à la mer. 
^DifanCtNc nuifcx point a la ter- 
re, ni a la mer , ni aux arbres.ïuf- 
ques i ce que nous ayons marqué 
les (bruiteurs çle nollre Dieu en 
leurs fronts. 

4 lit i'ouy le nombre dtctax ^ui 
efloyent marquez , eent^WHraate 
quatre mille anarqueB, de coatea 
u< ligneeidti enfam dUfoéL 
$ De la ligne de Ma, douze mil - 
e marques^ De la ligoeedcRubea 
dooxemi lleaiarqaet .IH la lignée 
de Cad,dou7f mille marques. 

De la lignée d'Afer, douzo roil- 
lewarquei. De la lignée de Ne- 
phtahlitdoQTe mille marquer. De 
la li«;nec de Maniirc,douse miik 
marquez. 

De la lignée «de Simcon,dan7C 
mille marquez. De la lip:nrc tir 
Lefti,douTe mille marqocx -Uc ia 
lignée dMilachw » 4^uze mille 
mai qucz . ^ * 



ijUc la lignée de^Zabulondouzc 
mille marquez. Dc la lignée del 
lofeph.douae mille marquez. Del 
la lig^nee dc Bcdtamin«d0oaemil4 
le maroaef • i 
^ Apres cet eliofea ie vey ,5cT0t-1 
ci Vne grande mnliinide laqarlle 
nul ne pouooit nombrer de contes 
geas,6t lignee$,& peuples,* lan- 
guet •qof etloyenr deuant le throf- 
ne,&en la prcfcnccdc PAigneau, 
veOus de longues robbcs blan 
ches ^ rtmêyént dcf palmes en 
leurs mains. 

lo Et crioyeot à|haute voix^di 
fans: Le falut f/? à noflre Dieu 
qui efl aflfis fur ie ibrofnc» & i 
TAigneau. 

iiEtcous lei Anfletafiftorenc à 
raniMnr dn tkrMic , Il dea An* 
ciens,8r des qQamamaBaax,& fe 
jietterent deuant le throfaefiir 
lears facet A adorèrent Dieu. 
liaDifant.Amen:loûange,aegloi- 
re,fapiencë , 6c adionde f races, 
honneur, 8f poiffancc , & force a 
noftre Dien»ea fiecits des iiecles» 
jAmen. 

1^ tors vn des Anciens ptint la 
porole,roe difantî Ceux qui font 
vertus de !6gues robbcs blanches 
qui roac-i^t^i & d oit font ilsve- 
nusi* 

14 Et ieltjy di, Seigneur , (nie 
fçaii, Et il me dit , Ce font çeoni 
qui font ^wmat de grande tribillaJ 
tioii,& qttiontlavèlearff Inaguesi 
robbeftdelef ontbiaBcluetnel 
fangdeVAigncan. , 

15 Pooree fnnt41t denant le 
throfnede Dieu , Br îny feruent 
ionr & nui^.'^ enibn temple:& ce 
laf qui «il aflii aa t brotne, kabt 
terafurenx. 

16 * Ils n'auront pltrç) faim ne 
foif « & le foleil ne frapeiaplns 
fur eux, & nulle chalcpr. 
ï7 Car r Aigncau QUI eH au mi- 
ilieu du î'irornc,les gouuf rnera,Sf 
\\t% conduiia aux lonramcs des 
jc uîxdçvif : * 1) '.eu on\jyera tou- 
te larme de leurs ^ cux» 
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f(,ti9itnî de la trotTtftttr^ %A 
frêt le fondes trem^nm^idt rut 
m& /mdiffmêmdê, 

T ^wùé il eut onatrc le fe 
pcié«c fcsn fileace ht faii 
an ciel CBiiirô dcfliic bcnrc 
ftHc ic vtj Icf fcpc Anges oni il 
ftenc dcaanc Dien, att^qocifl £d- 
tenrkiiiUxlcs Tcpi irompetre^. 
) ht vn autre Ange vint , & fr 
tint dfiianr l^aucel , ayant vn en 
ccnfoir d'or : & plufîcui f odeurs 
iuf foret donne? pour offrir des 
oraitôs de tous les fami» iur Tau 
rrl d'or.qtti dcMDt le throfae 
de Dieu. 

4 Et la fumée des cnccnfcmcns 
riesoraifoQs des Maints mor.ra de 
la main de l'Ange deiant Dieu. 
5 1 1^' Ange priât renccfoir d*or, 
Br le remplit do fa> del^ccl, & 
le Mua en la icrtc i9i larent fait i 
onnerres.âr voix » & er€]atrf,& 
rand trcinbkmCAt de rctre. 

A'donc Je f fcpc An^s , quia- 
lofée kt fcpt trompettes. fe pre- 
Iparerenr pour I^OAei de io tfom- 
perte. 

7 Ëniepremier Ange Tonna de 
la trompeTte:& fut ^aitf ^icdc^ëc 
feu mrf!r7 dr fang^à: fnrtt enuo 
yezenlarcrre la tierce partie 
de la terre fut brnflee,*^ la tierce 
partie de* arbres fut brullcc , & 
toute rherbe vctuc tut bruflee. 

8 ht le Cccoud Ange fonna de la 
trompette : & comme vne erâode 
montagne ajrdeiite 4k Cm m ict- 
teeeftUttCf» Sr la tierce partie 
de la mer dcttinc ûioff. 
^^.t la tierce partie det creatarct 
<luiafioymcii lamerjerquellei 
auoy cnt vict oBOttrut t & la tierce 
partie des naoires périr. 
loPaitle tiers Ange Tonna de la 
trompette, & il cheut du ciel vne 
grande eAoïlle ardante corninc 
en flambeau,& cheut en la tierce 
parties des flemice ^ U i$ fomai- 
pesdeicanx. 



Tt tt le nom de Tel^oilleelt du 
Abfinthc, fif la troifume pat<ic 
<îcscaux d€uint Abrintbc: À plu- 
Heurs des h( mmes meorareot ^^ar 
les eaux , a caufc quelles deaiji« 
drcnt amcrcf. 

iiPoItle quatrième iktiferonna 
de la troamcttctItJa ticroc partie 
dttSokilfntfirappee, & la tierce 
partie de la Lnnc^Crh^etcccc par 
tiedee rftoilles,tellemeat que la 
tierce particd^etnt fl*obcurcit,& 
neluifoit point la tierce partie 
du iour^ocfcmblablcmciit de la 
nuiâ. 

1^ Lors ievey , & ouy la voix 
d^'naigIevol3nt par le milieu du 
ciel,disât a haute voix>Mal-hcur, 
mal heur.mil-heor aux habitans 
de la terre. pour les fons des trô- 
petrcs.qui rcOent cet trois Anges 
qui fonneront la trompette 




C H A y. ^x. 

pettêi. 

Donc le ciMpiiéme Ange 

fonnala irompexte^&îe vCf 
vn^ efloille qui cheut du 
ciel tm terre:& fut dqooec laclef 
liu puits de rabyfme- 
a tt onurit le puits de l'abvfme, 
&'la fumée montada puits comme 
fumer d'vnc «îrarid^ totirna»rc:& 
le loicil & Tau fut obfcurcy de 
la fumée du puits. 
}§t de la fumec du puits fpiitcrel- 
les fortirent en la tci tr:& leurfut 
donnée puifTance cômconr puif- 
fance les firorpioos de la teere. 

4 £t leur fttc die qocUcs oc obî* 
litfeot^niiiti l*httbe de k terre 
ni a nulle verd«re,iii i nttl arbre, 
aios feolemeot aux hommes ne 
ayaita potot la marque de Dieu 
en leurs fronts. 1 

5 Et leur fut permis peint dm 
les tuer, mai^ de lee tourmenta 
cinqmots; & leurs tourmens e- 
floyenr, comme toiirmfrtdu fcor-^ 
pion cuand il frappe Thomme,' 

en ccsioiir$-b leshommef' 
cercberont la mort, &t n e lattou^ 
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clctireronc de , phrc. 



uciunc pJinc 

(mourir, & lam >rc s*cfuira d'eux, 
7 * Or U iurmc d«f lauiercl cs 
r/?»«i fembiablc .1 des cÏKuanxap 
parcilicr i iabacuiiic:& fur lcur< 
ledcs êfi»yent comme des couron- 
nes fcrobl^bics a de :\)r : & leurs 
traces elloyetit cômc facesd'hom- 
met. 

8 fit «Doyeoc Itf ehoRCnx comme 
. %6. \ cketieax deiemmet : le leurs dé ts 
AfiXtfkoftni comme dem ée lions. 
0 ^4^^^ auoyent det httccrets com- 
me halccrçcf de fer « If Je Ton de 
Uurs ai(les#>lifr cummc Je bruit 
des chariots quand pUi5eiitt.clîe> 
uaux courent au combic. 
ifï Bt auovcnc lei cjueuëi fcmbla- 
blcs A autHCf dft Scorpion^:&rauo 
yenfr dcsaiguiMos en Irurs queues 
& lenr pni fiance clioit de nuire 
ai:s: homm^» durant cinq mois: 
nl ianovcnt for clic pour Roy 
ran^;c de rjbyfmc, qui a nom en 
Hebrieu AbaHdon,.^ en Grec A 



poilyon, & en Latin ayant 00m 
|l*Exterffltnaceur. 
i.sVd maUhemr t(ï pafTc^Sf voyc 

Yealr eacores dem naUhearta- 
fret. 

13 Y AdonclefiiMmeAnge Ton 
na de fa crôpetce Irî^ouy vne Toin 
procédante desqoatres cornes de 
Pautel d'or , quieftdenant les 
7e ux de Uietu 

14 Difantaux Giciéms Ange qu 
auoit fa trompette, Délie Icsqua 
tre Anget qui font liei fur le 
grand ricunc d'fcuphratej. 

Les quarre Anges donc furent 
(icUex , qni cOoycnt prellx pour 
rhcurc,& lour, & moiç,^^ an ^fin 
de tuer la tierce partie des hom- 
me 

i^Ec le nombre de Tarmce à che- 
aal cÂoiedeviBgt-mUie fois dix 
mille 9e Touj leur nombre» 
1^ le Tel amfi les cheaaax en vi- 
(io«»9fc aesic qui edof est aHii dcf 
(kiH ayans^es Imlectcti de Icn » 5e 

de hyacinihe,ftde roulphre,&les' !5 Pc iurapar le vîuint fîeclet 

ceUês des chea aux ef>oirem eom- — • • 

I me teflet de lions:&de leur guea- 
ie Jt*y^o*< o ^ fomce , & fb u 1 



^ rv par ces troi? pla^ c fut occt* 
fe la Ltercc parties des hommes^i 
ffauair parle par la fumec, 

6c par le Couiphrc qni ioicoit de 
teuicueule: 

lyCar la pUiiTance des cheuaux 
cil en leur gueule»&:cn leur qneit- 
Is , car lesqneoés refembloyenc à 
des ferptaieft inoyeatdcftceftes^ 
par lerqnellea elles tmifofwt* 
loiitle reftcdesbommesqmne 
foreot point occis par cet playct , 
8f ne nrene point pénitence des 
oeuuret de leurs mains>àce quMs 
n'adora ffé tics diables «^flcles ido- 
les d*or de d'argent, fie de cnjrure, 
5: de pisrrr^de boi«,qoi ne pcoci 
uct ne voir, ni ouyr, ne cheminer. 
11 Et ne firent point pénitence de 
leurs T?ieurries,nede leurs Cfnroi 
f''nnemens,ne de leurs paiiiaidi 
fcs.ne de leurs larrecins, 

c H A. p. X. 
Lts fefft tinnàrret féJrUni^^ 

LOr t le rrf m antt e {fort Ange 
defcendantdn ciel ennirono^ 
4*rmc nace ancbefdnmselcIlMt 
l'arc dneiehStfa face elloit eoi 
me le Soleil , Bc les pieds comme 
vne colomne de €en. ftt auoit en 
la main vn linretoanert : & mit 
Ton pied dextrc fur laoCTtliie 
fencîî re fur la terre. 
lEt cria a haute roix, corne qtnd 
•vn lion bruit:. V quanH il cutîcrif , 
jfept tonnerres proùrcrcnt icuis 
[voix. 

jHt quand les fept tonnerret eu- 
jrcr proféré leur» voix.ie les vou. 
loyccfcriic : mais Touy rnevoix 
dn ctsKroe difant, * 'Marque les 
chofesque les repetonherresont 
|prnfcrees,& ne les efcrt point. 
i4 fi^l'Ange que i^auoyé«nneirc 
fur la mer & fur larc:nrc« kmi fa 
jmaiaauctet. 



4. & 



jdfls (îecîe^,qui a crcc lexieJj^lfs 
tchofesquip font A la tcrre,ftles 

choff ç qui V rnnr..V I.^ 'rrr, Ift 
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choftt qui ]rs6c,qa'ti o*y«i>niftof 
di temps; 

é Ains ^u'es iours de la voix do 
fcpcicroc Angr,î]uand il commen- 
cera a fonner de la trompette , Ici 
miftercde Dieu fera confommc, 
comme tt a dcsoocc par Ccfiefui- 
ceur5 Prophètes. 
7 tt i'ouy vnc voix du ciel, par- 
|lanc derechef a moy,<{irani! V;i,A 
Ipffn ce liurc ouuci t de la main de 
I^AngQ i^uicii iur ia mer & furia 
Itcrrc. 

nt ie mVnftlUf i TAogeJoydi- 
r«nc <)uSi me donnaft le IUrcc:& 
Ime di»^Prcii le,it le deoore & 
il mectnr ton rentre eii«iiienitiiie, 
flMit en u bottthr U (^ra doux 

Mi«e miel, 
pie prinsdoac le liorede la main 
de PAllge,êi k denony, iEcfioîr 
doux en ma bouche comme miel 
mais quand le Peu denoré , mon 
ventre f\it eo amertume, 
lo Adonc il me dic.il te fanr f n~ 
cAres pr(»pheri2er a plufîeurspcu- 
plcf,(Jy <:;cn';,^'bngues,& Koys. 



lois aînfi tûc. 

T^Ceux Cl ontpoiflance de fermer 



C K A P. XI . 

Cêmmêh temple fmtmi/^ré^ ^ dt 



vif^Troe fnt donné vu fofean 
5j r emblablei TiieTcrge,& me 

fut dic,Lcuctoy, & mefure 
ie temple de Dien , & Taotel » flr 
ceox qni adorent eo tcciey: 

iMaii iettc hors le parois qui efi 
h©rf le temple , & ne le mcfi-re 
point car ilell donne aux Gen 
rils,&iii fouleront aux pieds la 
faintc Cite cuarantc dcuxmoys. 
)Mais ic donncrav à deux de me* 
tefmoin^qu'ilfprophciiTrrnr par 
mille deux cent roixaoteioiirs ^* 
ftan* vcTiu*: de facj. 
4 Cenx-cy font lef dcfix oirucî, 
iif les deux chandelier*, qui fe 
rifrrnent en la fc^fcncedu ici- 
gncur Hr la rerrc 
^ Et fi qMflqu*vn leur veîr nuire, 
le feu fortira de leur houch* > & 
Ideiforere Irort ennemhïrar fi «n 
Oun leur «ent noire* il faut qo^tl 



le ciel, qu'il ne pleuue es tours de 
leur prophétie : & ont puilTance 
fur les eaux de les tourner en sâg, 
de frapper la tcne de toute 
pU3Fe,toutcs & ^uaotest'ois qu'Us 
IvQudronc. 

'^Et quand tltanront acbeoélenr 
tefmoignage, labefte i|tti oittatc 
de Taby (me , fera gnerre contre 
cux,ae<et TaÎBCra,At iea laera. 

Bt lenrt corps feront gifans és 
placta de la grande C itc , qui c fi 
appdlee fpiritneHciDcnt Sodome 
&Sgf ^,là OQ anfi le"^Seigii€ur 
a efUcrocifié. 

çïit ceux des lignee(,Sr des peo- 
plea,& des langoeatftdet nations 
verront leurs coret abarot par 

par trois iours h demir,&iie per- 
met: ront point que feurt corps 
foyent mis es fepolchres. 
toEt les habitans de la terre s^cf- 
iouyront d'eux , &" feront en lief- 
fe ,& enuoyeront dctpiefens les 
vus aux autres , pource qne ces 
deux Prophètes auront loui men- 
te ceux qui habitoycut fur la ter- 
re: 

iiMaîf trois toinrs ^ dcmy aprer 
rEfprirde vie Tenant deDieo cn- 
krera en eux : ilsfe tiendront fvr 
learff pieds«dr grande crainte fai* 
firaccnx <|ut les auront vent* 
t\ Apres cela ils ont oayvne 
grande Toia du ciel, lenr drfamr 
Montea icy ; & il s ont monté au 
ciel en vtteiiQee;& Icnrs ennemis 

les ontrens. 

ij Ht A ce f>e heore-là aeftcfair 
grand tremblement dr terre: & la 
dixième partie de laCite cd tom- 
bec y & ont eft^ tue? '•n re trem- 
blement de terre en nombre fept 
mille hommes: & 1rs autres ont 
eftc efpouuante/ , & ont donné 
ç;loirern Dieu du Ciel. 
14 Le fccond mal -heur efl paiTc: 
& voyci Je tiers mal-beur vien- 
dra bien tof(, 

1$ Lefeptic^ine Ange doncfpnoa 
de la trompette, 1^ farent faites 
grandes voix an cîel , di^awl*» 
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Royaonifs de cemoiAic fontre. 
duiri a noAre Seigneur , if à Ton 
Chnfl,^ iircgfCfactficclcsdes 

liAéitc les vingt qairre Anciens 
(]ai clioycnt afiîf deuaor Dieu en 
leurs fiegesyfe ietcerenrfur Uufi 
ÏACCs.Si adorèrent Dieu. 
17 Diran«:Noui ce rendons j;ra- 
c€«, Seigneur Dieu tou: pui(rant, 
qui c$ & qui eU9if,Ar que cta ve- 
nir.que tu at pritu gsMde f u^f 
faocCyatM régné. 
1^ BilctiMCi^stfefcNirMttProu- 
cett e te«ire cil wtnué » 8t le 
ccmpfl det aiortf pMv «Aff# iugez 
&pt>urdonncr le falaire à tes Ter- 
BÙcnrt Propkcccf le. Saint f • & i 
ceux qni craigneoc ton Nom, pe- 
tits & grands , & pour deliraire 
^eox qui o«c corronpo la tcri c» 



C K A p. XII. 
l,^ Eglife 4yAnt pur Ftj ctnceu^ri»' 
fdfitf itfms Chrift , f9ufl*ent It, 
^uerrt entré le Dtaùl* 6" Ui fiet 
mâiiàU fin U viffêirêtuy efi 

Oohc le Temple àt Dteo 
fut oonercaK eiel,8r Parche 
de fon Teftamenc fut veuc 
anTemple d*iceluf tdt Inrent laies 
efc|atrf,4t voix^dr tonnerret » & 
trembUntBC ik icire , ik griodc 
grefle, 

& Et vn çrand Hgne apparut aii 
ciel, ^ /f4»»f>,vnc ffn*.mc cnui- 
ronnce du Soleil, fous les picdsele 
laquelle eHoit U Lune: 9iy auoic 
fur fon chef voe coi^roone de 
douze eftotlles! 

^Et eflanc enceinte elle crioit en 
rrauail d'enfant « & fouâ'roK (or- 
mencpoor •nfancer^^ 
4 II toc an (li vcnvnatitre fîgne 
imete],Se voyei vu grand Dr^«ii 
ronx ytrancfept teAes , de dix 
cornet de for fet teftct ^pedia- 

dcmcfî 

5^ &clai|«eB€d*icrInv rrainoit U 
tierce partie des cf^njUesdu ciel, 
Icrcjucllcs il ictra enterrerPuît le 
Pragoa s'arreila deuaoc lafem. 




ALYPSJi 
me qui deuoit eofiltiter: afifTqoe 
quand elle aurotc en^mntelÎMieii- 
fantjl le deuoral^ 
5 Or elle enfanta vn fils mafle, 
qui deuoit gonucrner toutes les 
nationi auec vne verge de fer , & 
Ton cnt;int tut raui a Dieu > & ao 
throfne d'icrluy 

7 Et la femme sVnfuit en vn de- 
(erc , ou elle a lieu prépare de 
Dieu , afin qdVwla nnnifiA Ja 
ville denx cent fosunie ifNart. 

8 fit Ail faite voe grande bauille 
an eieLMicliel & les Annes coai 
battnpent conerelc Diagon : &: 
le Drngion mnlMMoit gAe fct An- 

9 Mais ils ne furenc pns lee pins 
forts.ft leur lieu ne mplnttBMi- 

uéau ciel. 

lott fur ietcé le grand Dra«>on, 
le fcrpcnt ancien appelle le Dta 
ble.& Satan , qui fcduit tout le 
monde: il fut,<?#*i<,ictcc en terre, 
5f fei Angei icttcx auec luy. 
II Adonc i*ouy vne grande voix 
au ciel , difaoc : Maintenant eA 
fait le faiut,& laforce.drlc re* 
gne de noftee Diea Ir la f oidân. 
ce de Toa Chrifts car IVeufncenr 
de nos Frerea ell deiené »qttf les 
accufoit deuaoc aoftrc Dica ionf 
9t nniô. 

> ^ Mais iceujt Pont vemcvaciU- 
Tedu fani^de l*Aigneaa,& iean» 
fe de la parolede leur tefnioigna- 
{;e,& n^onr point ayn»é leurs vicf 

iufqaes à la mort, 
fj ^Pourtant clîouyfTez-Yous. 
cirux>& vous qui y habicez:inal 
tifur fur la terreÂ la mer:car le 
diable cTi defcendu vcri vous, a- 
vanr grand courroux , f^achant 
qu'il a peu de temps. 
14 Qnanddooc Ic Dragon eut 
veu qu'il eftoir deieité en terre 
pcrfecnin In Ummti 4|vi nsou en- 
fanté le nsafle. 

If liait dennaifles d^vnegjand 
Aigle linrentdnQttea à la femme, 
fin qa*elle sVnunllaft de dcoaat 
Pe Serpent an défère en roaliea,li 
joà elle elà aaorrie par teaipr. 
Q> par des temps , & moytic de 
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Ui Et le Serpent tiem 4e reaa, 
eomoiie vu fleuae de fa gyeate a- 
prcf U feiiifiie,afiQ qu^l U fifte m- 
porcer par k'fleiiae. 
Uj MaU la terre aydaà U femmr 
Ise U terre oulirit fa gueule, & en | 
Iglootit |e âeuue c|ue le Dragon 
jaaoit ietté de Ta gueule, 
\i% Adonc IcDraç^onfac cour*i 
[roucc contre la t'cmmc,5f «*cn al- 
la faire guerre contre Ic^ autres 
Idc la (emcncc d'iccllcqui gardée 
Iles commtndrmcns de Dieu , & 
I qui «ne Ic (çfmoignage de leras 
Chrilt. 

19 Ec f^arrcAa fur le fablon de la 
mer. 



4 




0# h ktfif éiftpt r#/#i & dix et\ 

Orf ie vcf m6ter de !a mer 

vne befte,qui auoit fcpt te- 
lles, & dix cornes^ 
cornes dix diadèmes : & fur Tes 
tefles des noms de blarphemc. 
1 Et U bcftc que jc vey , elèoir 
fcmblabJc à vn Léopard , & fe$ 
pieds comme les pieds dVnOurs, 
&ra gueule comm e l.i f^ueuic d'vn 
Lyon: Se le Dra^ on luy donna fa 
pui(rance,& granapouuotr. 
I fit ie Vf IVne de fet ceAet eom 
meoeeife,à n^orç,nqats fa nlayede 
mort fut gearie: U toute la terre 
Vermeroeillaapret labefle. 

4 Bifaiiorerent le Dragon, qui a* 
uoit donné poonoir à U beUe , & 
adorerene labcOe^difans, Quieli 
femblable^ la belle» & qui pour 
racombaure contr€tlU? 

5 Et il luy fut donné gueule prft- 
fcrante grandes chofcs , & blaf- 
p!>cnirc,Miiy fdt donné pnifTancc 
d'accomplir quarante deux mois 
ô Et elle ouuric fa gneulc en blaf 
pUeroes contre Dieu àblafpbc- 
mer Ton nom & Ton Tabernacle, 

3c ceux qui habitent an ciel. , 

f II luy fut auiTi doouc de faire cft fix cens foi«itne n». 
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guerres eon rre les Sainft , & les 
v^atncre:nalfi lup (ut c^nee puiT 
lance for tonce lignée^ peup le» 
V Itngne.ttB nation, 
t Et tous ceux qui habitoyenc en 
a terre«i*uiit adore ^^deffjneU le s 
noms ne fonc point efcrtrs au lî 
ure de wit de rAigneau,occidca 
a fondation du monde, 
^Jiaucnn a oreille, qu*il oyc. 

10 Si quelqu^'n mène en captiui- 
té, il y fera mené, * Si quelqu'un 
tue de glaiue,il faut qu^il foir rut 
deglaiue. Icyeft la patience à 
u foy des v^aints. 

11 Puis ie vey vne autre befte 
montât de 2a terre, laquelle auoit 
deux cornet femblables â celles 
de P A igncan»&par)ott comme le 
Dragon, 

( % Et exerçoit tonte It pnlflTane 
delà première befte.enprcrenc 
d*elle:& fit que la tcrre,« le$ ha- 
bitans d'icellc, «dorèrent la prc 
mierebefte.de laquelle la plaj 
demort auoirertcguarie. 
ijEt fit grandi (ignés voyre iuf 
quesàfaire defcendrc du feu du 
ciel en terre dcuant le: hommes. 

14 Et feduifolr lesbabttans df 
h terre à caufedes figncs qu'il 
luy eftoic donné de taire deuani 
labede , commandant aux habi- 
tans de la terre de faire vne îma 
ge à U bcfle , qui auoit efte frap 
peede glaiuè»& vlt« , 

15 Srluy fut permît de donne 
ameainnlage delabene.& que 
l'image de la befte parlaft:* fera 
que',touf ceux qui n'adoreront Ti - 
mage de la befte.feront ruer. 

16 Bt fera que loot petits ^ 
grandt,ricbet&ptunres,franc$& 

rei>ff,aurom vue marque en leur 
main d*ea:re,ou en leur front. 
(i7Et qu^aucun ne pourra acheter 
joii vendre s'il n'a la marque ou le 
nom de la belle, ou Icnombiedcj 
Ton nom. 

18 Icyeft laTapiencc.Quià en 
tendement qu'il compte le nom 
bre de la beltc: car c'eft le nom 
bre de Thommc , Bt fonnpmbrc 
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1 ^ fit r Aoge Uua fa fAucidU cré. 
chante eo U tme , & vcndangea| 
la vi<«ne de la cerrc,& Tenuoyaau 
grand preiToir de Tire de Uiru. 
so Ec le prc(Ti9ir fut foule hors 
dela^Ticc: & du prctToir fortit- 
dtt fang iurques aux frcini des 
eheujuix par niilU âx ce^ ita* 
dc i. 

<^iy^ -tei,g «idiE Mcmilicux^i 
if£l/c4»Mr fcf I AagM,«yât ics 
fc^c acrnteref pUyeaccar eo icel 
es rire de Dieu ei\ confommee. 
i Et ie vcy comme vDemer de 
verre . me flcc de Ç^n: Se ceux qui 
ont obcenu ta vidoire de la befle 
& de Ton image . de fa marque, 
fie du nombre de Ton nom , ciians, 
fur la mer ftmLlublt a du rtgftj 
ayans leiharpe«dc Dieu. 
I LeftjHeîs auûi chantoyenc le 
Cantic^uede Moyfe fcriiiceur dr 
0i«iiyAr Icfitacique de Agneau» 
Tms t Oraadei êc aÉcrttcilltnfct 
Toni ces cHmret ».4etgiievr Piea 
canc-fMâîMMt^fetvoyttfi»!»!»- 
1 1 4 4 « itet ir vreyet , ^igaeiir des. 

to. 4 * Sea f ti ew » aie «e crtiindta J 

^s, 5c ma(»nifierac6n Nom ?cêr rues 
I^Nil^Mii^dertle toutes gen« vien. 
idrooi; Ir odorerom denanttof» 
ponrce ^iieierâg^iiiem loM na- 

nifeUes. 

f Et après ces chofes ic vey » & 
voic7 le Temple du Tabernacle 
du teimoienage i\xi\ «atirrc au 

S EtlesTcpt Angf^ forcirent du 
Temple, ayans ie^ fept pUvei,v«- 
ftnt de pierre ^ ure & bianche « ^ 
(rouffei r»r kan poiâriiiea aaee 
dei cctaadfee4*^v.. 
j B t va dca qleatré en i aft wn dott> 
aa aait Aaa il fept phiolci 
d\ir , pleiwt de l^rede Oiea vi 
MK ét ficeleedea fiecles. 
S Et fot le Tciajrlede Dtea 



ply de la fumece ^tcedante de la 
roaiellc de Dieu & de fa puirfan 
ce , & nul ne pouoQit entrer au 
I cmplc,iurques a târ que les fepi 
playes desicpt Anges iu^cnt coo 
fommees. 



C H A p. XVI. 

9layts /§M faites fUr (éi ttrftkPtf- 

A I>bnc i*ouy du Temple vn 
rV grande vota, difaol aux fep 
A nges, AUex«ft veyfex fur » cer 
re phiolea de Tire deAiei 
I Aiofi doac le prcmier./<nj# s*en 
alla, & veria fa pbiole 6>r U ter- 
re, & fut faite V ne playe manoeife 
& auifible far les nommes qui a- 
uoient la marque de la beHe , fie 
far ceux qui adoroicatiâ bcAeA 
Pimage d^celle. 
}f:t le fécond Ange verfa fa phio 
le en la mer , laquelle dcuint fang, 
comme d*vQ more : fif toute ame 
vioante mourut en la mer. 

4 Ec le croincmc ^M^fTerfa fa 
pbiole fur les fleunes , ^ fur les 
fontaines de> eaux , fie elles de« 
utndrencfa«g. 

5 fia i*0Bf l'Aafii des «MX « 
faiit>SeigDeiir»ta es wftet Qui es, 

6 quiettDis»laioâ«peareeque 
tu as iugé ces chidetf* 

6 Pourtant i|a*ils ont efpaodu le 
fan^des jNlioi^.vV des Pro^ Heres. 
lu kàrat ai»âi>biiiilé du faagé 
boire:ear îh ea font dignes. 

Et l'en ony vto autre • difanc: 
Certes , Seigneur Dieu tout pmf 

fane » tes iii^iemeasi«at vnjrs ^ 

iuiicf. . 

H fuis le quatrième Ange vcrfa 
fa pbiole Oir le Soicii , & luy tut 
donne d'af Biffer les hommes par 
chaleur ài pat icu. 
f Et les hommes furent brudez 
par graodf^tialeuts, & blafphc- 
merenc le nod^ de Dieu % qui a 
palitêace-lbr cts playes , dt ne & 
rent point pealieaee poar la^ 
dodaer glotte^ 

fo ApteteeUleeinquiénte Ange 
vcrfa itL phtola jEîir le (iege de Ja 
Ibefte s êi Ton règne fut Fait tenc 
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bn:ux , & de dpvUar iltoacmaf* 
chc leurs langues; 

11 Bti caufc de leurs {^einet , £^ 
dt îëurs playcf ils ont blafphcmc 
le Dieu du ciel , ne Ce fane re- 
penn-: de leurs oeuurej, 

12 Fuis le <ixiéirtc Ange vcrfa fa 
phiole fur le grand fleuuc d'fcn- 
phrates, & (on «tau rarit . afin cjuc 
la vovc dcî Koyi de dcucrs le bo- 
/eil Icuaoc fu(l préparée. 
i\Et terev Conir deUgoeuIectu 
Dngo A Y & de la Éoealê de It be. 
fie , ir dfe la bovcfie da hwx Pro- 
phetet trois efprKs imaoïidef en 
meiilcrede grene&ilUt. 
I :Car e«fei|terpricf4lîaboliqDes 
faf fans (igoes pour aller aax Rois 
de tout le monde, potirlêl airem< 

1er à U bacatllo de ee grandiour 

U de Dieu tout-fHjifTant, 
ts I ç *Voicy,ie vieil comme vn lar- 
7. ron ! bicn-heareux cflccluf qui 
'at. veille, 5f qui garde fci vcflemens, 
|. afin qu^il ne chemine nud , de que 
^. on n% voye Ton infameté. 
uc t<Ç Et les affemblera au lieu qui 
»5y c(t appelle co Uebrien Armaged- 
don. . 

17 ^ Puitle (lÊfdètite Ange verfa 
Ta phtole en l'air t êt il fordc vne 
graade toIk du temple de dencr s 
le ihrofae.dtrattt e^il fait. 
iS tort forent faits efclairs , & 
iroîx,artofiaerres! 61 grand trem- 
blement de terre for faic:Toire m 
tel treiilMtflM«r«lbfi grand, qn^l 
n'en fut iamais de rel« depait que 
les hommes ont e(hé fur terre. 
tf Et 1.1 £;rande cité fat diaifee en 
troi'; parties , & les villca des na- 
nt>n5 cheurcntrSe la grande Babv- 
lonc vinten mémoire dcuât Dieu 
* pour lu\r donner la couppc du 
via de Pindtgoation de fon ire. 
zo ht toute iile $*enfuic » & l^i 
moacagnci ne farenc plot ttou> 
ueei* . 

ai fit def^^ffidit d» ciel Cm les 
hoflMitt vue grade grodk comme 
va talenctir teslK>rometblafphe. 
merent Dieu ;i caifede laplare 
de U fittàt i car^eUca edé faite 
fortgraade» 



A L Y P s li^ 

■ - - 



De U ftmme ^ui tient vue ee'^ppé 

Doùc vint l'vn des fept An- 
, qui auoienc les fept 
^^phialcs,& parla à moy, di- 
faot : Vicn,af ie te montrera v la 
dâmnatîon de la grade PûilUrde, 
laquelle fc fîed fur pluficurs eaux, 
t Ancc laquelle les Roys delà 
terre ont paillarde , ^ ceux qui 
habitcot en laterve » fe foor ta- 
yarés do %ili de fa paitlardiTe. 
I Aiofidooell metranrportaea 
tf^th en To dcfete s Bt ie vef tue 

femmeaffife fur vnebcAedc eoo- 
lenr d*ercarlate, €|4ii eAoit plltlite 
de noms de blarpheiiie»apant fej^e 
tcfles^âc dix cornes; 
4 £t la femme cAoicaccoudrce 
de pourpre, 9e d'eftarlatè , & or- 
née d'or,& de pierres prccieufes, 
&de perles:tenanc en fa main vire 
coupe d^or pleine d'abominatiôs, 

d'ordures de fa piillardifc. 
f Hc en Ton front vn nom efcrfr^ 
My(lere,la grandeBabylonc» tnc-^ 
rc des paiilardi(^s U atmiiaa* 
tioasdelaterca. 
^ ËticYef lafiHlflittafmedli 
fang des Saiofts^ Jr *do hm^ des 
Martyrs de lefas^dt lavttyant ie 
rB'rrmeroctlUrp pat f i md elbi* 

hiffemenc. 

7 Et l'Ange M dit , Poorqooy 
t*ermerueilles-rii ^ letediray le 
fecret de la femme , &r de la beftc 
qui la porreJai^ucUcAfept teftca 

ir dix cornes. 

8 La befle que tu as veuc , • eflé 
Se n*ef^ plui ! doit monter de 
Paby rme,& j'en aller a perdition: 
& les habitans de la terre : dcf- 
quels les noms n« font point ef- 
crirs au Uure de TÎe dés U fonda- 
tton dn aïonde^ s^érmtrnelHemU 
voyaos labtfte,U^aillecftok»& 
n'cd point* 

9fiteft ici le (^ns lequel aTapien» 
eo; Les fept teftes font fept mon- 
tagnes, fur lefquelles laMnose fe 
fied,dr foiit fept Rois» 
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lô Lc$ cibq tbnc cheus:rvocA,& 

l''jQtre n'cjl point encore vcnu:&' 
qaaari ii fcraven ^,tl fane ^u'il de- 
meure pour vn pCu de temps. 
.1 £c la belle» qui c/loit, n^ell 
point. c'C't aatîj le hui^icme , & 
Cit des fcpc^âi vji À pcrdit!«>n. 
tx Ee Ici dix cornes que ra as 
vcucstfonc dix RoH,qui n'ont en- 
cofCf commencé à régner , mzis 
pmàtw put âMCi tm va temps 
eoajme Rots apiet U beft«. 

& bailler ont leur ptttlftfeief^Jlrai 
thoricé «lahaAc* 

14 Ceax-cy comlitiiffioiic centre 
l'Aigaeau. v TAigneau les vain - 

r. T#. cri:^>* car il ell Seigneur des Sci- 
6. 1^. gncort, & Ro? des Rois, & ceux 
Shj qu» ^ont 3uec iay/M,iyptllcasâr 
^.tf. eflrus,& fidclcs. 

15 Fc me dit : Les eaux que ta as 
vcjëf, où la paillarde fc (tcd^fooc 
peuples, &: tîens>& langues. 

£t les dix cornes que tu as^ 
vc ucs J la be(te,feBt ceuxqui haï> 
ronc la paillarde , Se la rendront 
defolcc fir nué ^ & maogeront fa 
clMiir»& Jabrafltiom'an len* 
7.x:aff DicRa «Mt aalcat t cMrt, 
qiiNlifaccncotqa'il ii^r pJaiAA 
qu^ilt doaacntjkar rof aoaM à la 
befte« ittfqucs â ct^e les paraict 
de Dteuroâeacacconfliet« 
t8. fie la femme que ta âf vaaé,efl 
la i^andeCité.qut a laa tagat iiir 
les Raia delaucce* 



Di Udêmiiution dt Bmk^êin» 

T après cet choffs , ievev 
vn autre Ange dcfccndre 
du ci«l , af ant grande puif- 
fcoec: & la terre fat illuminée de 
Ta gk>fre. 

aSrif^fiBii9daJavac^«iC<^Blle 
ed dhaace,atle aftalMatt»la «an 
4rM7laac,«rc€ Caicelialirffatiô 
de s d tablas^teapSBrt de aalit aiau 
naît efprit, & refMÛteda taatap 
fcau vilain circcrablc. 



Dfi SAINT lEAN. 

I C anoures gens ont beu du vfn 
de rire de fa paillardife r & les 
jRois delaterreom paillardéa 
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uec elle . & le« marchands de la 
terre onSeflé Pairs riches de la 
puiffance de fci délices. 

4 Puis i^ouy du ciel vne autre 
voixjdifant, Sortez d'icelle, mon 
peuple» afin que ne foyez j^artici- 
pans de Tes pechez,&que ne rcce. 
uiez defcs playes. 

5 Cwt fas pechea Ibm patamas 
ioiquftaaciclv Dféaatafoa 
Menaace dat ialqaitex dicallé. 
^ Raadca iay aiafi i|iiVlIe vous 
a fait: & lOf payez aO'daablr fé- 
lon Tes œiiaïastfa iac«iapa«ea Is- 
qnelle elle voas a medé , méfiez 
liiT aadiwble^ Yarfesiay Icdoa- 
ble. 

y De tant qu'elle s*eft glorifiée, & 
qu*cl|e a e(U en délices» d^aucant 
donnez luy tourment Se olenrrcar 
elle -die en so cœut,*le (îedsRoi- ifa* 
ne , & ne fuis point vefac » Se at 
verray poiiM de duc il. 
8 Pource en vn iour viendront 
Tes playe5,mort»& dof tl^ir fami- 
nCySé fera Kraflca de feamt Plia 
ef>lbni|ttilaf«(farai 
r CalapItamoatA l^*laai«aia- 
ronc â caare dVlle Ici Koitde la 
terre» ffui aat pailhrdé aaee al le» 
âr aniarfcu en délices, quandilt 
irercoac la fîiaïae de foa 4rufla- 
meat. 

10 Se itnans leîn par la erainre 
de Ton corm£c,dirant.Las,1af!£a- 
bylone la grande cirôja forre cî- 
té»c9mmcnt cR venue cacofidan)* 
nation en vn inHant. ** 

11 Les marchands de la terre auffi 
pleareront , 5r mèneront dueil a 
caufe d'elle»qDe nul n'achcce plus 
de leur marchandifé. 
1 1 Marchandifé d'or 6r d'argent, 

6 de pierre s prteiaafes,& peHes 
flrdetercfpe , 8c de pourpre , ëi 
de Çoyt\ éVcarlaae , * de 
tome forte 4a bais odorifie 
raai • A^le aaNTaus d^fvùkt , ^ 
de TaifTeaux de pierres precieu 
fes , aed'airaÎB^irdeiBff i^sdi 
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ft cancllc , & amome A fen- 
icur», *k vngucntf , encens , & 
vin, & hu"lc,& fi.ic fleur de fari- 
ne, Sf blc,& iurncns^A: brcbi* , & 
chenaux, Ôf chariqu , & fci£i, & 
atnc^ d'bommts, 
14 Ht les pommes du dafîr êe ton 
amc font départies de xoy^lk tou> 
cet chofcs délicates îV cxccllcn 
tct te font t}eries,& d'arefnauaoc 
ta ne troaacraf plus cet chofcs. 
is tC9 Mtrcluwdf deccf dioTcs, 
4iûê «.qui en font dcaeiMif iriclief , 
(é tieaiironc Mu d^tlù , pont U 
craittt« àt (on tourmcnt.pleiiraof 
flr menant 

16 DiCâBt, L«t,Ut«U grande Ci- 
té» qttt'cftoit veOuc de crcfpe, Se 
de pourpre, & d'ercarliie»|ifeAoit 
dorée d'or , & ornce de pierres 
pre cieures.èf de perks: comment 
en vn iniianc ont efté ntàfcf 
néant tant de richeffes? 

17 Tout patron de nautre aufli,& 
cous ceux <)ui hantent au laq^ & 
tous nautonnicrs» 8e quiconque 
crafHquc fur li mer . fc c^ntiionc 
de loin. 

ii{ .Et vofuntle lien de fonbnir- 
UmcM t t'cfcritroiit! c» dîGmis 
QtHsiU cm ê/iêit rembkibkà ce* 
fie grande Cité? 
t9 fit'ietteront de U poedrc Ak 
leefe teflet 1 àc crieront en pleu> 
rant »ft menant dueil , & difant, 
Lat«lai»la grande Cicé,eii lequel* 
ceet eeux qui aaoien^•d6t ne- 
«ires en la mer , s^efloient faits 
riches de Ton opulence , c<»inme 
en vn tnilant a elle efic dcfolec? 

10 O Ciel, cfiouy toy d'icclle, Se 
vous fainCbs Apoflrcs & l'ro^hc 
tes: car Uiene iegé ToArc^aerc 
quancA elle. 

11 Puis vn fort Ange print vne 
pierre , comme vne grande mcu- 
ic,S: la tectaen la mcr«diiant,l^ar 
telle tf^tBofîté fera icttceBar* 
by lo«€ cette granit <^té e- * ne 
<*eia plot troeace: 

aa MlavbîxdeaioâeatedcLliar* 
pet , & Mttiiciciis Ce i««edrt dit 
haurboittâc denoflapeuf ««a fera 
P'Iî: ç ouy e en roy : 8e tout onnrier 




de quelque OMliter qilcce Toit, ne 
fera plus crouuéee t0f ; & lefon 
de la iBCttie nefcra pl«f oay tm 

toy, 

t| Ht la himicre de la lamyic ne 
'luvra plus en cof ^ & la voix de 
P^fpoux Se de i'efpoufe ne fera 
plu» ouye rn toy , pourcc que tes 
Marchands e/^oient Princes de la 
tcif c , pourcc que par rcs rmpoi- 
fonncmens toutes nations ont 
enéfeduitef. 

X 4 £c ee ieelle t tûi tt^miîe 
fang dea Propbcitf «fir des M»tt« 
& de tœa cens qui mk eflé mie à 
inonfrr la terre. 

C K A p. XIX* 

lé€i Sm'm0s ê*êjimj^ffemt aux m9f€U 
de l \Ai£HUiu » tr i** idàUtrt» *- 
dtrAnt Ukêfê^ miéémfim 

Près ces chofes Pony vnf 
ç^râde voix depluficurs tr6- 
pctres au cie Ijdifj ne, Halle- 
lu iah:louange,& gloire^ Ât puif« 
fance appartient a nollre Dieo\ 
% Car tes tngemeas finit mjraft 
iattea : penrce qu'il a îtÀi niQ«Bi 
de la {grande paiUardc, qai a cor* 
rompu la terre par fa païUardlfti 
de a TCiigé le <ang de fesimi- 
teori de la maindScelle. 
i Bt derechef dtrenr,Hallela«ialu 
& la Cumce dPiceUece eft noutcc 
à iamaifl. •^•« . 

4 Et les vingt-quatre Ancîeat,8: 
let quatre animaux fc ietterent 
fur leurs faces, &adorcrent Dieu 
reantfur le dirofne»difanC|AmcB 
iiallelu-iah. 

5 Et vne voix partit du ihrofnc, 
drfawtrLotiex noflrcDieo tous les 
Saintes « Se vous qui le c(aignexy 
tant petits que grands. 

6 Puis i'ouj comme iavotxd^vwc 
grande trompette, & ctoeUf^ 
de graodcaeaax Aconaae k f« 
de gitiida tomerict, difimisBal 
leln»iali,t Tati le^seigiMv 1 
D iee roee»]patflbic« regttd. 

7 £fie«3fflonf4KNit* fit no 
gayoBt,lfc tMf dcf»aoat gloire-.ca 
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les nopccs de TAgneau font V€- 
Ruls.de Ta teime t*cA parce. 
S Hc luy a cftc donne qu^clIe Te 
vcQe de crcfpe blanc luifanr: 
car le crefpe foniks itt(lific4> 
tiont dci Saints. 
9 Adonc il me die, Efcri * Bien 
heoreux Tonc ccâx qui fonc ap- 
peliez aa banquet des nopce s de 
TAgnean. 11 me ditauHi,Ccs pa- 
rties de Dieu iont vtji vcj. 
to ^ Ec ie cheu dcuanc Tes piedt 
pour radorcr.Ec il nie die, Garde 
qae ctt lè facet : U fi^s fcmiccBr 
tiieecoy , llaaeettt frères qui 
«f^lcccrm^îfpagMelefus. A- 
dore pittt^car letermoigaage dt 
lèTiif eA l'fifpritdf priophecte. 
li' Ms te ve/ le ciel euuerc , & 
▼of ci yn cheual bkinc » & celuy 
qoi eAôit affit dcffus » efloic ap- 
pçUeFidcIe & VericabtlAiicqnel 
loge & bacaillc iullement. 

Et fcs yottx ertoyentconinic 
flamme de feu, & y auoic fur Ton 
chef pluûeurs diadèmes, ayant le 
Nom efcric , que aula^a^Qgau, 
(inon luy-meraie. 
1} * Il efloit Tefto dVnc robbc 
teinte de fan g, & fon nom eftoit 
^J**' LA Parole i>itv. 

14 les armées, qui font au ciel 
le fuynoyent fur cneiiaux blancs, 
Tcdut & crcfpe b)aiic ît nt%» 
i^lt de (a bonchefonoic vo glai 
oe' crèncbSe 4*voc pari^'de^^Vtre 
a6n qu^iUn frappe Ul i^tif nt .''^ 
car il les goQueriie^a auee- vne 
verge rcr!& c'éft lny q^t fo^ute 
le prelToir du vûi àt C00rroiix,& 
fié rire de Dieu touc-puiffant. 
16 £c en foB Tedemenrtât en fa 
cutffe» il auojt en efcric ce nom, 

L B R o Y DES R o r s, 

S a 1 o N B V R $• 
lypuis ie vey vn Ange c fiant de- 
dans le Soleil , qui cria 4 haute 
voix , difant à tous fes oy féaux 
qui voloyent parmy Je ciel ; Ve- 
nCT^^voaf aUemblcz au banquet 
du grand Dica: 

15 Afin que foos mingicz is, 
çh^% des Rott,^ UchairdcsCa- 
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pitatnes, * la chair des Forts:»f 
la chair des chcuaux , & de ceux 
qui font allu- dclfus*^ c^^-»»"" 
tous fraaca às, ictfs , ^cUci^ 
^grands. 

19 Adonc ie vey la Bcnc , &- les 
(Rois (le la terre , & Icm s armées 
;ancn>biccs pour faire guerre cô- 
ire celuv <.]ui cUwit alfisfurlc 
cheual, 6c corurc Ion armée. ' 
10 ht la Belle f^c piinfe,^ aoet 
eHe le faax Prophète , quiauoit 
faitleafigncs deult elle, j>lir lef- 
quels il aMoit feduie ceux qui a 
uoyent print la marqoc ^e la Xe» 
(le,&qtti aaoyenc adoré fon inU- 
ge : ces deux oht*etté fctfcez tq)ii 
vifs de«ianf vn eftaitg de fèu pé- 
dant de fouîphre: 
ai Et le reftc fut tue pàr le^la 
qui fortit de la bouche de celu}"! 
qui efèoit aHisfur le cheual : de. 
t o u s 1 e s o v feaua fuxcot îao^l^^ 
de leurs chairs* 
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Satan #jf , ^ It, \<S*i»tsmY 

1^ fes cela ic rey .vn Ang^e 
fierccndac du ci«l qui auott 
là clef de l>by f me^ 1^ v iiC 
giPande chaiaa en fa maljft. 

Uduel priiitle l>iipitt \ à 
fçÊMêA le tieil Serpent.c^ai eft le, 
Diable , & Sataa U le tlappiir 
teille' ins."':' ' *" * 
}Ee réiioya êa l^aby Ane^Scla fer- 
fçfll^ fur ltty»«finqu*il tie 
feduifeplus les gensiafqaes 4 ce 
que tniilèans foyent accomplie; 

puisapres il faut qu^il foiid^f* 
lié pour vn peu de temps. 
4 Lors îe vey dci fîçges,fur lef 
quels s'alHrct di^ le iii^e 
mcnc leur fut donne , & lis ame^ 
des décollez pour let^aoigna- 
ge de Ictuj, & pour la Wôle de 
Dieu, quLn'auoyeqt point adore 
la Be(^e,ne fo» fmapeiSr qui n'a 
uoyent poilu pnns Li«wr<juc en 
Iciirf Troncs , ou en leurs mains, 
icfquels ont vefcu, & rcgncsiucc 
Clirîft ^illc ans. , 
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5 Mm ït reAe des Mores ne 
verqutc iufqaetià taiici|ae lAîl- 
le siifl fuflcnc accomplis. CcAe 
elï la preinîere rerorrcôioo. 

6 Bicn-bcnreav k(kimtttt celuy 
qui I en la première rcfur 
ceâion:U{ecÔdc mort n^a point 
de puifsâce fur euKt'îns iU fcrôc 
facrifîcateurs dcDicuSf dcChri/l 
5c reîî;ncronr auec loy mille ans. 
7*£t quand mille ans iciont ac- 
compliSy &ac«ui Ura deilié de (il 
pri fon. 

^ ht forcira poor fcduirc les na< 
cios^qui font fur les quatre coins 
de la terre, Gog & Maî»ojç , pour 
lç% affcmblcr en bacaillc , def- 
quels le taombre e^i conaoïc le 
fabloiideUiiier. 

9 firllf font moncts (or U lar- 
geur de la terre,<e onr environne 
le cap des Saints. & lâ Cite bien 
if mee' : mais' il defcendié da feu 
du cicldcparDica »lcqliellef 
deuort. 

10 Et le diable.qui lés feduifoic» 
hicictré en Tedang de feu & de 
foulphre , là où la Belle & le 
/«uKp(;op^ereireront t9fi|içntez 

ijiir Se mûât a iamais. 
n Puit ic vcy vn çrand throfnc 
bl jc,3»: quclqirvn affis fur iccluy 
deuanr lequel sVnfuir la terre fir 
.le ci:l : & ne fut ^oint irouoé 
Jieii pour eux'. 

11 le vey aulTi les mbrts,grands& 
petits eflant deuanç Dieu» & les 
liures futctoutterts:& vu autre* 
Hié^l^iônuert , 4 /fauêir h (imr* 

qui eft de rietft forent j uge^ les 
morts par les chofes qtiî clioieat 
efcrites ét tiares ftl^n Uiirs «a» 

lEc la mer rendit les morts qui 
eftoienten elle,& la mort $( en- 
fer renjtjlfent les morts qateftp- 
vent en eux: & fut fait iugement 
de chacun félon leiirii eeaarés . 
14 T.t enfer U U mort furent iet- 
ccx en rellsng def«Q. CcftCcA 
la mort féconde. 
I jHt quiconque ne futtrouué ef 

cric au il ure de vie , fatic^ccco 
i'cUanç de feu. 
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^isS* * ▼cymnouueau 
ciel St vne nooaelie ter- 
re: * car le premier ciel|»7.^ 
& la première terre s'en tdoit fiô. 
allée, & la mer n'eftoit plus. 
»Kt moylra le vef la faimeCite 
delcrufalcm nouaellc » dcfcea- 
dantc du ciel, de par Dieu, parée 
comme vnc cfpouic oraec pour 
fon mari. 

îEt i*ouf vnc grîdc voix du ciel 
difaot. Voyci le tabernacle de 
Dien anec les hommes , & habi. 
teraaaeceax:* ils feront fon 
peuple » 9t Dicttfeia leur Mcii 
aoec enx; 

4*iitDiene(ru)reratont£ lame 
de leurs veoa, la mort na fera . 
plnisflt »V ««ra plus de.dacil,iie | J^;* 
cri:ne trauail : ctr Icspreflftiercs 
chofes fontpaffces. ' 
S Bt celuf qui cAoit aflis fur le 
chrofne,du*Voyci,ie faf routes 
chofes neuues Puis il me dit, Ef^ 
crt:car ces paroles font crc;9*vra* 
yes le certaines. 
<J ♦ il me dit au ffi, C'e/T fait, le 
"u'it alp/jaSi ê^r^d le commence- 
ment &la fin :ie donneray a celuy 
qui aurafoif , de la fontaine de 
Teau de vie pour néant. ' 
7 Qui vaincra, il héritera cescho- 
(cÈ-Jkit lu/.fcray Dieu , & 11 me 
fera ils. , . 

S Mais aità craintifs aê incrêdu* 
les^aax exeerablesftmeuRKiers, 
aux paillards êc empoi(bnttears, 
auxldolatrestfr i tons tt^eiurst 
leur part fera en Tcflang ardaiit 
de ka de de fotflpbrc : qpiicft Ift 
mort féconde. 

p Adoac i^timoy iVn des fept 
Anges , qui auoyent eu lesTept 

phîolcs pleines des fept derniè- 
res pUycs & parla amoy> disât^ 
Vien &' ie ce m&nreray i'cip<M^ 
fc,fcmme de l'Agneau. 

jio Et me tranfportaen efprit ett 
. y ne y aadajn&tagnc» 4 hatttV^^ . 
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me monflra la Cite faintc de Ic- 
rufalcmjdcfcendant du ciel, 
n Ayant h gloire de Dicu:& fa 
lamierc e ftou Icmblable .1 pierre 
trcrprccieufc, comme a picric de 
Urpe tiranc fur le Clivai. "* ^ 
'f ficili0i»vncgrandc 5r hâttcê 
muratllcayât douse pomt »ir éi 
porctf donxe Angesrêr Ici noms 
efcrict, qui font kf a6f dts dou* 
z c lignées dcf enfkni dHCHtU « 
»? D u co e d^Orient f roii por* 
ta: 8e d*Aqailoii.Croii porcct:dc 
Midi^troii portei:acd*Occidcm> 
trois portes. 

14. £t le mur de la CTcé ayant 
douze rondemen$,& en iceux les 
nom^ des douzc Apoiirei de 
i' Agneau. 

15 Ëc celuy qui parloit i moy, 
auoic la mefure dVn rofcau dV>r 
pour mcfurcr la cité « & {ç$j^oi- 
tes, & fa muraille. 

16 h% la cité e(loit (îtoee & ba> 
fiie en quarrarlf , 9c fa longueur 
tftoittufli grldc4i*l«'ge0r«fit 
iluMtfara la Cné aaea te roTea* 
dP»r>dedDaMinàUè flades>ft4a 
foiigaettr,& la largeor,& la hau- 
teur dHcalle cftoteiic égaler. 

17 PuitHinerti^alaiMvaiiiede 
cent quarante quatre ieaadeet,de 
la mefure derhammc ^ laqaeile 
eft de P Ange. ' " 

Et U balltment de la TnaraîDe 
cftoic de rafpejnuis laGrcccft«)it 
d'or pur, Icmblable a pur verre. 
19 Et les fondemcs de la murail- 
le de la Cité croient ornez de 
toucepierre precieufo. Le^^rc- 
mier fandemcnt eftoii de lafpc, 
le fécond de Saphir , le tiers de 
Calci4oioe»le quart d'Iifmcrau- 
dc: 

iQLteine^nt^ede Sardonixtle 
fixî^me de Sardoîne^le repttciiie 
d« Chryrolfttie c le kalâiéjiie de 
Ber^lt le neafiètaiede Topaze» le 
dixième 4t ChryfbpraTe^ Ton- 
z iême de Hyacintbe, le douziè- 
me d' A «nethyftfi 
1 1 Et les douze portet eflofent 
4oaze Peflei» à chacune ,vneT& 
chacanc de» portes g^aix. d'ync 



perle, tt la rue de la Cite cfloit 
d'or pur ,commc verre creAutsat. 
îi 1 1 ne vey pn^nt de temple en 
elle î car le Seigneur Dieu tout 
puisant eft le icaipic d'ictlley& 
PAgneau. 

là €f tê ii%iwiiic à faire 



duS#kll»ne de laLiHie^6iiqo*ils 
hilû!lil>«iiî«Ur*} cif.iaclaiti de 
'Dice Pa il laminée» TAgnean 
eA l^*cllffiidetla* 
«4 * fM^eraatioai chemineront!//^ 
en Ul^lmertU'lceUe,& itsRois'/J*' 
de la ré^i^re apponerôc icargloip 
re & hunAtaf en elle. 
iç*fctfes portes ne ftroht point 
ciofcs de lour , car il ù'y aara^-^* 
point la de nuiCtr ** 
%6 Et on aiiporcera la gloire & 
hôDncur dcsOentiis en iceJle. 
>7ll n'entra en elle ancune cho» 
fc foinllee, ou faifant abomina- 
tion, & faurtétë , mais feulement 
ceux qnr (bnt efcrtu^au liure.de 
vie de T Agneau 



■m * 
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Vis ti mffl!H»nftra vo fleur- 
ue d'eau V lue, lefplâdifsât 
comme- Cry liai, procédât 
î du fît gf de P ieu Jjf de i' Agneau. 
1 Et au milieu (Je la place d'iceU 
le y Si des deux co/lez du ileuue, 
r. rbtc de vie , porcant douze 
fruicit, par chacun mois rendant 
fon fruiCl, & les fucilies de l'ar- 
bre /«m pour la fanté desC£tils« 
\ fil tonte cbofe mandife ne fera 
plus: mais lethrofne de Pien As 
de r A gnean fera en elle « fie fca 
ff miteurs lof fjprutronCr 
4Et vlpMrons fafaee ypi Ibjk Nom 
fera en leutl- fronts, 
î V-t ii^l .«ora pl"5 »^ de nniâilr>/;É. 
n'ont que faire de lumière de la 60.1. 
lâpe.néde lumteie du Soleilrcar 
le SeiE>neur Dien leç tlh)nMne,8f 
il s lepncronr es itecies de fiecles 

^Puis i l m dit* Ce s pa roles tôt 

Y ii 



•15* I» I i J 



TFocTftïPSB DB S« IBAN. 



certaiaes &vt%ft% &ic Seigneur 
le DiCB dcf cfprtfit 4e« Prophe- 
cet a ttmofé Con Angcpoar mon- 
trer â. Cet rervitenrt !«• ckole« 
qai dotocat cilic bica- coA f«i 

CCf. 

T V«3rcl«itTi)efi-bieiiCpfi:Bien 
lieureux celuy qui garde ics 

ore, 1 

H Et moy lean. futf Cftiuf qui ay 

oitv ven CCS chofc<. ht aprc$ 
qnc i'caoït^r &:vcu,*<e 4 heu pc'ur 
adorer deuanc les picd« de i . Ali- 
tée, t^ui rnc monPiroic ces chofct.i 
V viait il me dit» Ciatilc coy de le 
faire-ic iuu Icniiici^r ancc toy,& 
au ce tc« frcrff les A t^ï^hctef., &é 
auee ceux ^ui gardent )es paroles) 
de U prepheuc4eceiiurç. A^« 

pmr kf ptd0lct.de U oplieiie 
dc^er làniceeara timpê cft ptt 

a Qjî attU,iittircL)epc«rt:i|ç.qai 
ttk Cale, fe rAliffe encore : & qui 
iùne^roit iudifié ciirme:ac le 

fainr roh^aodtfiè ulcara. | 
n Or voycuie vicn to(b & mon 
falaire'efl aoûC^inoy.pour rétadte, 
j vn chacun félon fet œtturef . 

I j * le fui^ alpht ^ 'smf^d^\t pre- 

.ment 5c b fin. * . 1 

ï4 Bten^Kcureiix font ceux qa! 
iautacltati fobbes «a fxng de^ 



•4 . 



r Agi^eau» a6n que leur puifTancc 
foie CD Tarbrc de ▼ic , & quMs 
caifcnc par les portet eo la Ci ce 
15 Maîslct cbicns/fmr delmn 
ft les, empokiTonocaf 1 » let pail« 
Urds« & J^f ,iQCsrtmrs»ie iioJa- 
jtret,& qaiconque aimo 9t fiût 
menierie. , , . , 

i^Mo^iefiisay cnuopimon An- 
ge poux vnof fcAi6cff ceacbofes 

par les fgliferie fuis la raciocAf 
le genre de Dauid.Pf Ooillercl** 
plandii^ante àL ipanicinalr. 

^ irn J t qui l'o't dic,\ ici i c[m\ 

^ut,viennc,**^& quireut ptenuc f/" 
de i'eau de Tte pour néant. 55 
ii? Oc ie protefte i chacupcjuii. 
oit Icf paroif s tic la l'iupherte 
de ce liure.Si quck]u\n adKiui;c 
à ces chofes, DieatdiQunera fur 
luy les pU/ efcf ices en ce ii - 
.«ré: . ... / * , 

f 1^ 'fit fi^q ne Iqa^vn detjpa ro* 
l€t.d«^Kiittdeçe{lé Propèetie, 

Dieu D^eeà fa part du lime de 
irie& dela tainct Ctcé «.ardes 
cUaît^ ^tiî cfmtarto ce 

liure. [ , 

»oCcIliy qui donne tefmoigna^ 
de cet ehofes dit,Cercc9,teviea 
bte rr roil , A nicii.yoire^St^tttur, 

Ierui,v ie|i, ... 

2' L.Î i^race fir nof^rc Scigneui 

icfut CbridCau aiieG vcmacous. 
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l'Eglifc aux Dimcoches U 
feftei de l'Air. 

■ 

L'«rdrc de ccHc T;<blc cH tel : Qiiaotl rien nVft marqac aôcc TE • 
pi lire figncc en ri!; uancilc- Panj^^i //r<i«*oDt tout vu. 
Et quand Kême 2 propre Fpidre ou huanKiIc, ^ P^tij o» 

Tontetfois^oc F ''fne^ PitHt «iST' A' eatiX fwnc «^luiii 
. pa» couc Tcmblablts. ' 



X ^i/^ Remîer Dimen- 

m : Mclmcraent yen 

|. i^É^,^ Jafaifoa , Kom. 

'^ verfet ii, t- 
^ft^ uançiJc, Et quand 
lis tiir<»nt prcs de 
Icriilahm: Matth : 1,1 , .^.irf?^, Ht 
feront ligr>cs «u SolcU , & cn la 
Lune. Luc îf ,î j. 

II.DimencUe PpiOXar toutes 
ICf ehoffv 4UI ont clic parauantj 
écrites Rom. 15,4, £uan. Et fcrôt! 
figncs^u i»olcil & en ja Lune, 
Liic 1 1 as i^**»* > Orlcijiayaot 
ouv»Matih.ii,at 

nu Dîmeoche, Epiflre^Qoc 
rh^rome ellime de iiûat,comrnc, 
&c.i9Coriii(lli€ns 4*l|it«»^EI- 
jouy(Tez.vo«t teufioiirf ao Sei- 
gneur Phil- 4*4» Bimgile , Or 
lean af im ouy en la prifon , Mat . 
Il t,R#j*i«»Bcce<lDf , cft le tef- 
moignaçede feao,Ieao f^ipz 

Mercrcdy dcJ Quatre rempi.E- 
pi(lrc:Il adotcdra qn'c? derniers 
lôursjfayc 2,î>Ppift. Ht )e Sci 
gnear derechef parla a Achar.U 
fave y.i^jEuançilc : Au fixicmc 
mois rAn«^f Gabricî»I,uc •.itî, 

Vendredf dr< (Vorre temps, 
Epifirc! Lort fartna vnc verge, 
de la racine de leffé , îfaTen.i, 
Euang. Or en cffs iourt ia NUrie 
fe IcuA, Lac : , J 9, 

Simedy des quatre cempt,Hpi-i 
{Vrc:Car ils cricrotiraoSeigfieur»! 



jraycip,i|»,Kpiflrc ta terre de- 
iierte & fjns ?o]re (ereftousra IT 
I M > ' * E pi monte far 1 a hante 
maniagne (ra.40»9,Eptft.Ce dîl 

JeSeigncur^ Cyrui i.bp, 
iMais TAn^^edu Àetgnear. Con« 
fen'ex que le Seieneiir tii bon, 
Daniel,), 4, Or kcref nous vous 
prions 2 Thf ff. ' , ^ Euan. Ht i^ao 
qt in2umç de iVmpirc,L(]C 

JIU, Dimcnchc, i piil .1- fi : uif- 
fer.-vous CQuHours au Seigneur. 
fPhtiipp. 4 4. Ro«ïr,Que rhoitinie 
iCllimc de nous, , aux CoTint,^»!, 
!Fii:tn. H: ce t \'i eft le tefmoi'^na- 
de ican,quândi&c. lean 1,1;. 
Ka/Af^Ët Tan quin7<iéme de rcm« 
pirCjLuCîJ, 

La velUe de Noél, Epifl. Penl 
fenicenr de lefus Chrtll aux Ro. 
mEifaog. Car eommci^rie fa 
niere fitt efpoare»Macr*i».M. . 

• 

N.ttSttitê dt n9]fr» Sêignttir. 
A Minuiâ>Epi4l.ear la grâce de 
Dieu/alocaireâcous h6Dies,Tite 
2,n ,Haan.Oraduint en cesiours 
U qti*il fe fid vn edié^, Luc ï.ij , 
A PAnbf di! iour,fcpi(lre,Mai$ 
qnand la hmii^nîté & humanité 
de Dieu, i lté ^ 4,Euang. Aduint 
qu'après que les Anges sVn fiî- 
ren»" alle7 d'aiiec eux ,Luc 

A la î;ratidVV»efl'£ du lour, fcpi.j 
Diru iadK pirla a nos pères par 
lej Proplicics à plutieurs foiv& 
en plafîeurs manteresf Heb. 
Eoang.An commeDeementeftott 
'le verbe.leao ut* 
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Le tour fiint lAîcnnc, epiiire. 
Or ulticne plein de fof &4e £ot 
;c,aux Aélcs ^, 9, & 7>l»par 
cout.euan.Voyci ic vousenooye 
JesProphecef,Mâtt.i|^4. 
LeiourSJean euangcliftc.epi- 
)re,Celu\r qui crainc Uicu, fera 
bien,ecclcfiatique 1^,1, cuangile 
Sur nx^y.kt Pierre CerctouriiAoe^ 
Ican 1 M^, 
Le loiir df < idnocens , cpiTirr. 
Ec icrcgaiday voyci l'Agneau 
Apocâ. 14. 1, euan Or après que 
lit Ce furettc retlres»Mttth,t ,13. 

Dimeoehe dedwt letOâaoes 
de iaNaùttîcê de iioftrêSet$iieur» 
epiftre,Or ie di qye dareot rout 
Ictépf que l'héritier .aux Ot*4» 1 . 
euatiçile, 8e fou pere 8e fa mère 
effoycnt cfnieniciUeziLacStt?, 
A la Cireoncifîon de SoAre 
Seigneur, epifl. Car la grâce de 
Dieu falutaire à tou^ hommcj, 
Titc 2,1 ijCuanj^ilr Pt quand lc$ 
huit iours foraot accomplis^ tue 

Au iour de rspiphanic , autre- 
ment le iourdcs Kois.epirt.Le- 
ue coy lerufalcm.lfaic ^0,1, eua. 

Bt quand lefus fur .aa/ en Bcch- 
lebein,Mat.i,i« 

DimfeBttie dedans Idf oâaues 
dcf Rois; epi.IeTOiii prie donc 
frcret Roiii«t»,t,eaangtle« Lot 
daoe tùtmt ▼emi co Taage de 
duos citti, Luc % 4%* 

Dimenehe premier apretlct o. 
âaoes des KoiftCpiftre»Or com- 
me ainli foie qoc noat ayons dôs 
diffcreiiti.lto ii, eiiap. Trois 
îoarf après on hïtwi des aop. 
iean.».<. 

IT. Dimenehe après UsOâauei 
des Kois^cpWKNc foycT pas ou- 
trecuideien tous mcfmcs.Ko 11 
iç.cuan. Er quand il fut defccn- 
dii de la mont jgnc,&quaod il fat 
rnrré,Matt. 8. i. 

Il I. pimencheapres let odinef 
des Rois.epiftrCf ne deuetrîen à 
0erfàafie,Aom.i|,t«e«aiigile, & 
viuandil Hirciier^eola liaftile, 
f^t dircistcf, fit qMiidil fin ve- 
nd Maccii.9»ftf« 



IV. Dimcnche apref les oda- 
ics de^c K ùi^epilirCt^oye^dunc 
eiia«,Co|<«.),is,euaii. Le Hoy~ 
urne des rirux rerfemblc a vn 
• •jmmc qui a femé, Mat. ij 14. 
UjmencUc de la feptucgefiqic, 
pi'trc,Nc fç-aucz vous pas , que 
iiiid on court a la lice, 1. aux Co 
ui y,24,'o,i,ciian. Car le Roy-, 
4ume des cieujc cil fcmblablc à 
vn perc de t^imiile, Mat. 20,1, 

1) imcnchc d« la 5exage(îme»e- 
piii Carvous endarez volontiers 
Les fils iXorio. 11, '9 9 & 1* ^* 
is.enangile « Or comme groflè 
croupe s^ademblnit.Lae S>4- 

Uimenchedela Qj^inquagefîme 
ept(l,Si te parle langage des hd> 
mes 6e des Anges,i.Co*i)»i,j^,& 
11. euangile , puis lefosprint les 
douzeA leur dit, Luc iS. 

Mercredi, des CcndreS)Maintc- 
nant donc die le Seigneur ,côner- 
rirfcz vous Irtcl i,To, cuanf^ile, 
en outre quand vottSÎeariiciez»nc 
foycz MÀZt.6ji6* 
leudy après les cendres , cpif!. 
Fn ces iours la foc malade f zec. 
Ifa j8.i.!'uant;il.Ec qwand Jcfus 
fut encre eu Cachet naut&.Macrh. 

Vendredi après les Cendres, 
H pîfl .Cric,ne ceft point.fi tu 
flet^Pfcan- 58. t. Vons aaex ooy 
qu*il aeflàdic » Tnaimeraston 

prochain,Matc.f t4t8' ^if • 
Samedi après les Cendres.Bpt. 

Si tu ofies du milieu de toy,|iur- 
ques à la fin du ch.lfa. ç S.y.Kué. 
bc le foir vemltla naifelle cUoit 
au milieu de la mer,Marc.tf,47. 

Premier Dimenehe en qnaref- 
me,epi Or en aidant , nous vous 
xhartonia.Cor.^,1. cuan. Alors 
kfus fut mené par i'cf^ru au de- 
rerc,Matt.4.t. 

Lundy epifl. C'efl moy mcfmc 
qoivifîteray lespaneurs.Ercc. ^4 
y^^uan-Or quandle fi^ de Thom- 
me Tiendra aucc fa gloire. Mate. 

Mardy,epinre,Ccrenes le*Sei- 
gitenr eeMndant.lfa.j $ , fx. eiiS. 
ht qnand 11 fut entre en lemfalé 
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cctucc U cite. Macc.it, lo. 

Jvicrcrctli , Epift. Monte vers! 
moy fur lamoncagne.iufquef a la 
fit! du chap.kxod.14. aufiî Tcpi 
(lté. Et eflanc venus iIlêc.^ Rois 
fp.i^.Ëuangile» Adonc lur rcf- 
pondircnt aucuns des Scribes & 
Pharificns Mact.i»,;^. 

Icui.y,Rpif>re , le re prie Sei- 
gneur du ciel putfTanc di Fort. 
Nchcm. I ^.Qu^c s'il engendre vn 
filf.ET.iS.i*fcua.HtIefus fbrtitde 



li^& s'en alla es parties de Tyr 



Matt 1 5.11. 

Vendredi,epift. L*amcnui arfa 
pcchc.Et difenc letenfanf d'If 
raêKEzechiel. 18. 19. Euangile. 
Apres ces choies aduenues , il y 
auoic vna fcilcde^ luifs.Iean ^ji 

Samcdi,Epillrc» Regarde de ton 
fanâuairc&rc. iolques 4 la fin du 
chap.Deut.itf.i^.lcem l'Epi/trc, 
C^e fi vous gardez mescommâ- 
dcmens.Deuc.ii.it, lté l'epifire 
Dieu vous face bien.» ^Mach.i.i 
Itj.Dieu aye mercy de nous.Ec- 
clefiadique & 10^ pareil- 
lement nous vous prions frcrcjt, 
que vous repreniez ceux.i Tîïcf. 
y. 14- Buan.Et le fîxicme K>ur a 



près refus prend Pierre & lean. 
Matth 17.1. 

Second Dimcnchcen Carefme, 
Epi. Au rededonc frères, nous 
vous prions,!, The^fal,!. Èuang. 
comme au Samedy précèdent. 

Lundy , Epirtre. Li maintenant 
Seigneur nofire Dieu quias tiré 
ton peuple, Daniel. 7. Epâgilc. 
le m en vay & vousnae cerchcrez 
lean.S.ai. 



Mardy, FpîHre.Leue toy,8f t'en 
va en Sarepte.) Roit i7»9. Si ij^ 



euangile. Adonc lefus parla aux 
troupes. Mattel j.i. 

Mercredy » Epiflre , Seigneur 
Dieu Roy tout puilfant , Hefter. 

euangile, Et lelus montant 
en lerufalenyMacth. 10.17. 

ieiidi, epiflre, Maudit foit l'hÔ- 
mequi fe côfie en Phomm*. 1er. 
17 fi: ii»Euang. Il v auoit vn ho- 
me riche, lequel fc vcftoied'er- 
earlate^Luc 16.19. 



Vcndr cdy.bpi ll,iolcph Uic a les 
frères, Gen. 17.6, Euan. 11 y auoir 
vn pere de famille qui planta. 

Mact.if 
Samedy.bpift. Ce qa'ayaus ony 
Rebecca,Gc*i7,5.Eu.QuelquVn 



auoit deux filt.dont leplus leune, 
1 ufques à la fin du cha. Luc. 1 5 . ij^ 
lli. Dimcnche en quareOne, 
Epifire, Soyez dôc imitateurs de 
Diett,c6me chcr»enfanf,Efprnu» 
uansccquieflaggrcable à Diru 
fip.5,i.io.Bu.Lofs il ictiahorsvn 
diable, qui clloicmuei. Luc iiA^. 

Lundy, Ef'ift.Naaman prince de 
Parmccdu Kov 4,Roi$ 1 5.1 .Euû 
gile»Voas médirez tout à plein 
ce/îc fimilitudc Luc 4.1;. 

Mardy, Epift. Lors rvnc des fé 
mes det prophètes 4.Roist«8,E 



uangilc, Que fi ton frère à pcchc 
c«nrre toy .Mat.i8. iç. 
Mercredy, «pi. Honore rô pere 
^ ta mere. Exode *o, 11, euang. 
Alors viennent à Iefus,Mat.i 5, 1 



Jeudv.Hpi.La parole quia elle 
faite du Seigneur à leremie. 
[erem.7 i, euangile. Et quand le 



fus fut Icu* de laSynagogue,&c. 
iufqaes a i commencement ductn 
quicme chap»Luc.4.j8. 
VédredvjEpift.Et côme le peu- 
ple eut necciricc d'eaw. Nomb 10 
i,euan. Il vien donc en vne ville 
de Samar!C,Iean 4 ç. 
Samedy>epift..Or il eftoît vn ho- 
me qui demeuroit en Babylone, 
Dan.* ^.i,euangile,Mais le fus $'ë 
alla en la montagne des Oliurs. 
lean • 

IV. Dimcnche en quarefme, 
eptfl. Car il eft écrit qu'Abrahâ 
eutdcux filf,Ga. 4,1 i,euan. Apres 



CCS chofes lefuf s'en alla outre 
là, lean ^,t. 

Lnndy,epi. Alors deux femmes 
paillardes, &c.iurques AU 4,cha ^ 
Rois ^,i<!g.euan Car la folemnitc 
de la Pafquc des luifs eftoit pro- 
chaîne, iufquesi la ffn>Iean.a. i ^. 
Mardi,epi(t,Va,dercen,Fxo. 3», 
•»,cDan. Et comme la feflecftoit 
ià demy pafTee lean 7.14. 
Mercredi ,epi.Et ie fandifierav 

Y iiii 
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mon grand nom, b7#chiel ^6,%$^ 
cuang, fcc icfus palTanc vid, Ican 

IcudijCpift.Donc rllc fc partit 
& vinca rkCmc de Dieu 4. Rois 
4,15 ,eaang. il aduinc le iour l'ut 
■ anr que iefus alloic,Luc 7.n. 

Vendredi, epirtre, Or il aduint 
après oec cholci que le fils de 
ceUemerc de tainiilc fut maladt, 
&c.iurquesa la fin du ch. j Ko. 17 
17.euan.Or il y au«>ic vn longoif- 
l'ant api^llc L a? arc. Ican 11, t. 

iir>»cdi,epiO,ki t*ay exauce en 
temps accepiable»! U.49,8, tuâ 
gilc ,ie fuis la iiwn çrc du monde^ 
lean .^,11. 

Oimenche de la P-ffion, cpiO. 
Mils t:hriil Citant \ci»u pon.ite 
dos bien« 3 venir, licb p,ti.Cban 
Qu» cA ccluyd'cntie vous qui me 
reprendra de pechcrican k,4^, 
Lindi,epi>t. Audi la parole du 
Seigneur fut faiic aïonai pour la 
'econdc fcts, Slc. iu(\^ues a la f^n 
da ch Ica. 3.i.eua.Les PhariHcns 
ouvrct ia multiiudc,Â;c.Ieâ 7.51 
MardijCpilU <^and les Baby- 
lonien ^ ouyrent keiai&c.iufques 
i 1j fîn du chap.Uan.i4.i7.cuan 
gi»<, Apres ces choies iefus con- 
ufrlbii en Galilcc,Iean 7,1. 

Mercredi, cpift. Vousnedcro- 
bcr(7 point. l.euit.i^.ti. Luang. 
Or U ^c(le de la dédicace (c ùi 
CR Icru(alcm,lcan 10, x t. 

l«udi,epill.NoQi te prion> que 
tu ne nous liurss,Dan.j.4<^*ki>an- 
gilc,Or vn des Pharilient le pria 
de manger, Luc 9 jé. 

Vcndf cdi,epirt. O $^cign€ur,tD 
es Tatientc d'ifracl, lcr.17.1i. t- 
«ang.Païquoy les pontiFet fir les! 
l^liaiific^ alîcmblerct.Iean 11.47! 

'iamedilCpiArc, Venez péfez 
quelques enircpnnies côiic,&c.| 
(urqucf au iy.cha.Hie.i8.i8.euan. 
lc(u'. dit ers chuCes iufques ^ la 
fin du c^.^pl♦rc » lean i7.i.h*/^#, 
Idoj.t Içr^ (M irces de» prcAres cô- 
'(u|:errn; Jc<in 10.^7. 
Din.vm hc dcsianteaux à labc- 
"rdi^lion des i'alnrkts,e^ lAic. fir 
. ufcnc ici cntans d'^liVacl en 



hlim, & lUec. Bxod.15 16- 
i;,cuang. ht quand ilsi'urent près 
de leruralem.Matt«tui. Ala i^ef- 
fcepifire, Qu*il y ait vn mcfme 
feniimcnt en vous. PhiIip.».5.B- 
uang. tt aduinc quâd ielus eut a- 
chçuv tous ces propos, Matt.i<(« 
& 27,i.Palh6de nollrc Seigneur 
félon S.iMatchieu;chap.a<Ç.û^ 17. 
I Lundi, epid. Ùc Seigneur Dieu 
im'a ouuert roreillc , ifa.sOjj.e- 
luangilc, lefut donc fix i.»urs dc- 
juant Pafques vific co Beihanic, 
ilcan !» .1. 

Mardi^cpiOiMaii toy Seigneur, 
tu m'js inonlîrc , Hicr.ii.i£> c 
uang. Padion de noitre Seigneur 
lelon S Uarc chap. 14. & 15* 

iMcrcredi.epilt.Voyci ton fau 
uciii vient, ila.62..ii,& ^U^* ^ 
ifmep»f\.Qni ell celuyquia creu 
j nolire pnblicacion: lufques à la 
|ftn du chap.lfa.? },i, cuang. Paf- 
(îon dr noOre beigneur içlon S. 
I Luc chap 2 j. 

I Icudi .iblolut.epift. Quand donc 

vous vous ailemble/ cnlemblc,i 
Coriiîth 11, 10, cuang Ueuant la 
lelle dr Pafque,lean 

Vendredi la»nr,cpiA.ki 1« Sti 
gncui du a Movfe Ai Aaron.Exo 
il ,i,iit epili.ilf fe leueroni ver 
moy.Ofce /<,i.cuangilc , Paflion 
de noMre ScignCux fcloo S.iean 

chai» i& ^19* 

Samedi faint, Epiflrc, Si donc 
voui cftes rclfufciicx auecChrilt 
Colof j,i,euang.Or au vefpxe du 
babbath,Matih,i8,i. , 

io^ dê Vdf^. 



F.piflrc» Put gfi le vieil leuain. 
i.Cor.ç. euangile , Quand le 
Sabbath tut palfcjMarc itf.i. 

Lundy, cpillre,Vou8fçaue7 la 
parole que Dieu a enooyee, Aûes 
10. j^î.kuang.k-t voycidcux d'en- 
tre eux alloycni ce mefmc lour, 

Lucî4»3 - 

Mardv, epif>. Hommes frerei 
eolanv de la race d'Abraham, 
a6 ij l'J.euan.tt coa^me ils di- 
foyetcck ch«>fcs,Icfui,Luci4.;6 
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. fepîarc, ti onand le loiff 4e la 



Mcrcreil)ib^iUre,Pier revoyant 
ctlaffefp«ii4icau peuple , Aâ. j 
ii,K«aiif ile% Ajpfet iWaf fe na- 
iiifcBadercclieMciM 

Prewier Pliiinicli« «prct Paf. 
^«e Eptftrc ^ Ctr tout «ecjnt cft 
Mf de Dîeu,i,I«|ll 5,i*BMg.Et 
^uaiid le foir fat vCDii»Icaii »o,if 
]I, Diainich* tpret Pirfi|iie, 
Epift Car vous efles appeliez i, 
Picr.s,! i,Euangilc, IcAiticbô 
Pafleur,lcan iO,î4. 

m. Dimrnchc après Pafqne, 
Ëpiflre,Ëicn-aiiT)e2 le vous fiip- 
pJie abHenez vouffi Pierre 2,11 
buartg|]e,Vn petit de tcn pj , 
défia vous nt me ircrrez point, 
lean i<î,i<Ç, 

IIIJ. Dimenche après Pafque, 
epiftre,Tonte bonne d<inarion.ar 
tout don parfait t(ï d'cnhaut, la- 
ques i,i7,einingile,Mait maime- 
ttant ie «B*eii rày à ttiuj qui m'a 
eattovép^IeiM ts^f, 

V^DnMOeheifret Pafque.Fp. 
Et Tope* Mfenrf à$ la parole, 
laq.i»3 9,e«aiigile » enverhéen 
vericéltvdQfdf^iie tonte Ao. 
fe^Iean i^,>^,)o. 

Lundi des RofêtîdBS^epifïre, 
Coafcrrez donc vos fautes 1'^ n a 
raurrr.Iaques 5,1^ ,euaople»Qui 
fera ce dVntrc r^uê quiaora "rn 

amr^Luc 11, y. 

Mercredi de< Rogationt , epift. 
Je fupplie donc , qu'puant toutes 
ehore*,i,T!moilîcc î ,1, euan»tlc 
Demandez , & oa yousdooiicra, 
MactluCB.7.u 



* 

EpIflreJ'af parlé par ry deuât 
ôTbeephile» Ad i,t,enafi|*ile. 
PtnaleaMiit 11 s*appatiR«tixpine 
Cf^mnne.Marc 16,14, p 

Pimehche i% oÀaues dePAT- . 
cenfîo'n^epift. Soyez fcbrcs, fi'c 
I* Pierre j R. euanqile. Mais 
<^oanH le Confolatear fera ttiia, 
ieaitij»a^.itf»i. 



aneiiAjii^aime.il,lean 5 4>^1» 
tttotfî» epiftre» Etnonsacom 
mftdé de prt fcber aa peuple» Ad 
io»4a»eiiaiigile. Car Dieu a taot 
aime le monde,Iean uitf > 

Mardi»epiftre, Mais qoand les 
ApoAres qui eHoyent en icrufa 
leni,AâcsK>i4,eiiâgtle«£n veri 
tc,eii vérité ie vous di,lean 10,1, 
Mercredi des quatic temps cpi 
Are,Ponrtât ccluy qui dit choies 
mauuaifeStSapicncc i,8,l(cinepi 
|Are. Mais Pierre eOant auec les 
onze, Aâes 1,1 j, hem antre cpi- 
Utt; l-r par les mains des Apo 
ftres:A^l. 5 ,11 ,hc euangile, Nul 
•ne peut venir a moyjcan 6,44, 
I Vc»ulrcdv,epinre, Iloir.me If- 
raclites oyez ces paroles, Aâes 
3). 37» Km» ht voos filles die 
sion reliouilTea voat; îoft a,t ? 
eoin ' ar adifînt tn tour quVAanc 
afBt»tttc 5,17, 

Samedi, epiflre y it après cet 
chofeiiie refpandray flr.onefj>ric 
Aee.itifqves à la fia À chap. loêl 
1 »t S» Item eptftre > Q!^^à toos 
ferex entrez. Lcnitiqac a^ . 9» 
ItemepiiV atqnand tu ferai en 
jtrr en la terre Deuteronome 16 
i.Item epiftre. Si vous chf minez 
en mr ' ordonnances» Lepic 
jJifmcpiOrfî P t an lour du $aW-J 
bat 11 cnrijiiisnr , ^ c. iniques à la' 
fin du chapirre, A^rs l), 44, lté 
e^inre, Bilans donc iullifiez par 
!ft>v,Rom.ç,i,eu3nî». Or Icfus fe 
']cu4 (ic i4 iynaguogue , Luc 4^ 




jLhrifV.flrc.iurques a,Cor. 
|if«i|,]l«jiv#, Qui n*aymepolm,i) 



jrtceoj»iioît,i,lean 4,8, eoan. Au 
,c «mmencemcnt eHffit le verbe» 
\\t2x\ i,!,R Soye? doncmifc- 
ricordicux 4rc>I.QC 6^16% 
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Or difoic-îl au(fi À Tes Difciplct» 



Premier l>imenchc aprcj la 
Pcntccoftc, Epiftrc. qui n'aymc 
point,ilnc cognoift.i, ican4.8» 
Eaangile. Il y «aok va bonoie 

Eptllrc , Car Tay rccca da Sci- 
gnetircequ^aalli ic vous. i. Cor. 
t i.ii.Bsang.Car ma chair eflvc. 

II. Oimeache aj>i^f UPeace 
cone,Ëf|i(l, Mei trtret»ae v0O« 
eaiienieillezpotm.1, Ican.j, 13. 
Huaiig. Va komme Ci vd grand 

Jil. DirnçnchcapretU Pente-' 
cofle,lipi(t. Humiliez vout doncj 
rous.&c.i.Picr.ç./Ç.Eutng^Or les 
Publtcaint V peclieun. Luc 15. i J 
IV. Dimenchc après la Pen-{ 
ceco.le^hpillre.Car i c'limc que 
les,&c.Roin.8.iS.£uangile, So- 
yez dune mifericordieux, R9me^ 
Et aduioc que le pcupU U prcf 
foit.&c.Luc.j.'i. 

V.Dinrnche a.ïtes la Peoteco-^ 
ftc,Epi(tre»hc en Foy foyez. tous, 
d'vn.i, Pierre. j.^.Euangilc, Cer- 
tes te vous dy,quc Ci ? oîlre^Mac. 

V I» Dtmenche ipft 1 1« Pente 
co(le,Epi(l« Kc ff ««ex vous pas, 
que miof totttJHov» '*S*^ 
dy en vérité qee fi vpftrc intUce 
ne fitrp«ife«M«tch. f« >o« Icem, 
Euang.EneefiourtU , coavne, 

&c.M4rcâ,l. ■ 

VII.Dtinencfie apret U Pente- 
cofle.Epiflre Je parleà la façon 
des hommes. Rom. p ip.Euing J 
fin ces iouxç li»comme il y amu 
Marc 8,*. Ro*n€ , Domcr vous 
{^arde auffi des £aux Prophètes ^ 
Matth 7. 1 p 

^ VIII. Dimenchc après la pcn- 
teqoftcEpiIè Pourtan: donc,fre-; 
rcç.oaus fommrf. Kome> 8» 11. 
tuan'4.D«>n:i?z voiiç garde aulfi 
det,Mat.7 i^, R§meM y auoic vn 
hcHnmertchç i|tti aii<Wt»Lac 1^,1. 

IX. Dîdiencîie aprctla PMte^ 
co Ae» t pi« Or ces chofci ont eft é 



Luc i^.i.R9Nie,6t aduinc conuBt 
il approchoit dc,LBc ly,*^. 

X. Dimenche après la Pente- 
code, Epifire. Vous fçauex que 
quaqd vous eiUezGcntils.i. Cor. 
is,i.Ëuane; Et quâd il approcha 
voyanrLuc i ).fî ,DcaK hom- 
mes moncoyenc . Luc 18 10. 

XI. Dimanche après I4 Pente- 
co(le«bpillre «Or ievousaduifc 
aa(G.drc.i.Cor«i5.i.Ëuan. I>eax 
honuBeimMOfeM. Luc 1 S. 10. 
^•Ai#,fieeftât parcy derechef det 
quarctftrs»Mare 7.|i. 
, X It, Dlmepchf après U Pente 
co.1eyfiptftre,Btatt6s au (li telle 
6ance.a.Cor.}.4. £nangile » Et 
e flanc parcp derechef des Quar- 
tier s , Mar .7 .-j 1 ^ #aif , Blé -heure ua 
font les yeux. Luc lo,»|. 

XIII. Dimenche aptes la Pen 
teco'ie, c^:>i Irc.Orles promelTci 
ont e(Ié dites. Galat.|. K<. Euan. 
Bien-heureux font les veux. Luc 
10. i^.R§m^, Et aduiat qu'en al- 
lant. Luc 17.it. 

XIV. Dimenchc après U Pen 
te coflc,E pif}re,Or ic vous dy en 
Chrill cheminez félon. Gai. 5. 16. 
Euangile,£( aduint qu^en allant. 
Luc i7.tt.RMntt Nal ne peut fer* 
u te a deaa.Mait.^.! 4. 

XV. Oîmcncke après la Pente* 
co(le,Epi(lra.Sifloas viu6s d*cf. 
prit,&c.Gal.tf,i.Eaang. Nul ne 
peut fcruir i deux, Matth.^,»4 
Kow.il adaint le ipur fuiuâtqoe 
Luc 7,11. 

XVI. Dimenche après la Pen 
tecoflc Epi.Parquoy 3C requiers 
qne ne d'-flra»lliC2,Eph ^.ji.Huâ- 
fçilc. 11 adaint le iour fuiuant que 
Icfus alloit J.UC T.iJ Rameau ad- 
uint au (H que icfus eliaat emré. 

Luc. I j.i . 

Mcrcredy des c^uatrc Temps 
Epiflrr,V(»yci les toursvienncnt 
&c.iufc]ues à la Bn do chap. Amot 
9. 1 i.Euang. Et vn de U nnltitu 
ée refpondanttdil.Marc p.17. 
Vendredf det qaatre Temps, 
Efitk, QlfraêlcaBttertBttor au 



eTcemple»f.Cor./<>i.<r> Btèingile. Setyienf»Ofe€ t^-a. Bnang.Or vn*^ 
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de^harifient le prM*Liic.7 f . 

Samedf deisuatreTempi>Fpi 
Le dixième ioiu: de ce moii Tep 
ncme«Leuiciqne s|,i7, Itê^cpi 
ftre } Gouuctne ion peuple en ta 
vergf t&c.iufques à la (in du cha> 
pitre, Mi.7.14 lie epi. Cômc i'ay 
penfé de vou? courmétcr .Zacha 
rie <,14, lie cpirtrr Mais l'Ange 
du Seigneur dcfccdiCyDan.^- 4 9 
Item epilUc.Car le tabernacle a 
eflc conflruic le premier Hcb. 9- 
i.Buangile , Quelqu'vn auou vn 
figuier. Luc 1 3 6. 

X V II.Dimcnche âpre? le Pen 
tecoAe» epiflre,lc vout prie dôc 
moy prifûimier* fcph.4.t.euang. 
Il âdylot i|iic lefttf . tve 141. 
RMM,Oroiiafid XtsYhïïtïfiit ouy- 
reni qo'il dnoii. Match.»! •?4« 

XVIll.Dlmeache après la Pé- 
cecofte, eptftre Jercod coufiours 
grâces i mos Dieii,itC0ra,4« ^- 
aangile. Or^MNidles PhariHens 
ooyrenr.Mat*2i,^4, Adôc 
etiaat entré eft U naâeUe. hXàtt 



XIX. DimencVic aprc^în Pen 
teçolle^Epift^Soy ez rcnouucilcz 
en refpricEphc. 4 2 5. cvianj^. A- 
donc eAanr entre en la na il: lie 
Mat th. i , Kome. te Rnvaume 
dcscicux e(t faic,Matib.2i,2, 

XX. Diiîienche après la Pcme- 
cofie. epidre.Admfex dôc com- 
melic vous Bpfaefî.5 . 1 5 . euan. Le 
Rofanmedes cieuxen fatr.Mar. 
i»,i»K«iRM,St il f tnoic To Sci 
gneur lean 4»4^* 

XXi, Dimencheapret la Pen- 
tecofle» epittrct An rcftefrerc^. 
Bph, tf.iô. eoang. Et y auolt vn 
Seigneur. Tean 4,4tf.JlBl«#,rour 
tant le RoyabOe desciettx.Mact. 

XX IT.Di mendie âpre* la Prn 
tecDlle, epillre, b liant allcurcdc 
ce la Fhil.«.<f. tuangile Pourram 
leKovanmc des cicux eH com-.^a 
rc. Mau)i.i8.2 ^.Rfl/^^, Adonc les 
Phanlîcns s^cd alUn i. Matih.i i 
ly. 

XXIII.IHnMfielie jpm l'aPen- 
ucpfte , Eptftre , Fifcres foyc» 



mes.Phil.|,iS .fcuang.Alor. Irsj 
Pha.Mattiî ^. 15, K#wf, Or com- 
me il leur Matth.i»,i.S. 

XXIV. Dimenche après laPen- 
tecoftc, epift. tt pourtant que 
nou« auons désle lonr .Colo.i y . 
Euangile , Or comme il leur di 
Toit ces. Matt. 9,18, Row*, Quand 
donc vous. Matih.14 15. 

XXV. Dimenche après la Pen- 
tecôte, epi.Voyci les iours vié- 
ncnc lejcm.H.'s.cuang. Quand 
donc Icfus eut Icué les yeux. 
IcaQ*5.5. 

PrêfTês dii Sshtêm 

» 

te îonr 5. André, epîflre. Car 
on croit, Rom. 10, 10, eiiaiig>£c 
comme lerns.Matth.4,19. 
Conception de la Vierge epi A 

Tay fmaific, ECcl.2 4>-^^"*"- 
gile. Le liuredela gcoci^aûoa 

Mac th. M- 

S.Thomas ApoH re, e pift.Il Ta 
cogûu fccclcf. 44, 2^, cuang. Et 
Thomas vn des. lean 10, 4tf. 

La Purification de laVier. cpi- 
rtre^Voyci mô Ani^e. Malac.3.1. 
euan. Et après que Ics.Luc a.ii. 

S.Matthias,epifl.Eiî ces iours, 
Pier. Aâ.i5.euang.Il aduinc.Lnc 
21 14. P4Mi>C*eft mon.Iean if. 
it.Kêm • O Pcre Seigneur da 

ciel.Ma»h.ii»as* 
Le iUr de PAnnuneiatiô.epL 

Et le Seigneur ,iraye7.io.ennng^ 

Au fîxiéme moys.Luci.i^. 

^aintMarC.epift Bien-hcurcuv 
ci\ rhomme qui trouue fapiéce: 
ProQ.t.i|>Et la fimiiùude.Eiec. 
i.ij.enang.Ie fuis la vraye» lean 
I ç.i R»mtf,A pres ces.I uc 10.1 . 

S. Philippe & .V.laqucsFpt^i'f»! 
I ors IcPrince des prclires fe le 
ua. Aâ. 5, iT, Item.epift.Rcw^, 
Lors le licndiont. Sap. J>i»et'an 
Vonrecaur ne Toit. lean 14.1. 
S lean r.apr. epi. Ffcourcx iflcs 
îfaye 49 2 ,ltem epin.R#wi#»l>e 
i.antque ic te formalTc 1ère. 1.5 
euan. Au (cps 

d Uerode.lvcMi 
S.Pierre «f S. Pant. ept.Bt en ccj 
mcfmetemys. Aa.iS5>^^'LCl 
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vint Ufsf ct,Mâtih.i<f,t}. 
'S. Marie Magdalet ne, b p i . i 
ctooneni»PriNi. i^i.io.fcuaoç. Qrl 
▼Il 4es Pharif.Lac 7, ,lcé fi«S«' 
MtitMarie fe t€ii6it,lc«o lo^R J 
S Jacqocs £piil. Or gmcct a 
Otco,i.Cor.i^44Biiang. AdoM 
(aniircdea 6if,M4cc/ao,i«. 

S.Lattrciif,Epîrt.Qm fenie chî- 
fhemem.»>Cor.)^,^. Ettaog. fio 
verire,eil vcriccjran n,t4. 

Aifumpcion delà Vierge, £pi 1 
Fcenioiirp«, r:ccl.i4 n, Eujnq.j 
Or aduint c(>mmc il $*eii ailotc; 
qu'il fntra,I.tic ^o^^^, 

N^itiuitc de la Vicrg. cpifl.Tay 
fruAiiic .Iccl.i 4, 2 ^ , L-nang. Le 
liiTo rfc ]a i»eneraiuin,,\Uti.i,i, 

hxajration S Cr.ïix.i.f iît. Vo- 
yez tjucIJcs çrandrf kttrfs tr, 
Gftl.4(.i I J7«/7>r , il s'cli humilie 
fof •mcrmc.Phil.i.f^.tuan. Or il 
y attoic Tii lioiiinie entre 1rs, lean 
P«rl#,Ae JCfMf « ht mo>(>fi le! 
fîiif êleoê delà terrejean ta.?».» 

S.MMth.epi(l £r Jafimiticade.i 
Ezechtel i . i|« Buaiig. Or lefus' 
iralfant ontai » veit Ira homme, 
Marrh.p.9. 

S. Miebei Epiff • Et lei a fîgni- 
fT(5,let ayant, 5;c.Ap«c.i.f.luan. 
Fn ecflc mermehcore ici Difci. 
Matth.i^f /. 

Drni? epif^. Adonc Paul e- 
Oanc au milieu de la rue de M^rç, 
fiiù.iT H. ruant;, tt dcfccndaiu 
aucc rux,s'arrcna,Luc <Ç 17. 

S.Luc,epift. Ht la fimilicnde> 
FtccH. 1 .1 î.fiian. Apres ces eho- 
Tes le Seigneur ordonna» Luc lo. 



LoTdiHfaîfiMjCpifl.Et îevey vn 
autre Ange quiinontoir.Apoe.7. 
i»eiiaiig.EtIerttt donc voyant les 
troupes monca»Matt»5.i. 

CommimoratiAQ «fet Morts. 
Fp1[fltt»Er ayant fait vnc Colle- 
nt cis.Machab, t«.4|. IcemBpi- 
Iflrc ; an Ifi frères , nousnevou- 
'lon^.r.Ther. ^.i?. Iicm Epiftre, 
[lu i*»>uvvnt vo\< du Ciel.Ap^c. 
! 4 t ; î'fm cpift Voyeîievous 
\^' vii fcrrrt,!. Cor. u 3'. Puan- 
l^iie. Macctte donc dit a lefusvIeÂ 



11,1 i.Item,euang. (e fuis le p}in 
de vie.lcan 6 .4};.lcem Luangile, 
Car comme 1« Pcrc refufcite le» 
niorcsylean 5,1 1. item, Euangile, 
Tifut et<)ue nioQ Pere me.doni»e, 
leaa^»f7,ftcm Eoaagîte.Eif^V- 
ricè » en vérité le ▼ol^ dy que 
i'henrcvient,Iean 5. «5. 

u4n* fê/hi du %AfêPrt^* 



!*plflr«,Von< n'eAesdoncp'.nsj 
cflrangCTfi & foraine, iufqttCî a laj 
jfi'i du ch.îpiirc,hphr. î ly Jtcm, 
hpiJfre, I t nou'^ f^autm que <>□ 
te« choffs avd'Mt À bien A vim.^\ 
t*» Jicm cpi 1 . Mais la i; race cil 
donnce a vn clîi un , I.ph 4 7 h- 
t'jncîilc , C*eit nrmn cunîmande- 
,incnr.lr.in i:,]tem tuanijtle, 
IVovci ic v'rtiu cnn«»**r Cornr bt C - 
bi5,Manli 10, Irrmjc fu s la 
vrayevi^ne , fean i ^ ,1,: uni,»l 
adoînt au lli vn débats Luc 
Item, Vous eflet le fei 4c la ter 
re>Matth 5,1$. 

D*«n Métfyr. 



Fpiflrr, Bîen-benreux e II le ri 

chc,Eccl.3i,VitPni,fcpift.Bten 
^r••^rt^x c'< 1*homrne , f'ron 
Item rj'nt.Aye mcmoirc,qKe le 
fut,! Tim î.i?.MaM fi le luifc cft 
prciicpu Je la mort » Sapien.4,7' 
Item, Il addonnera Ton corur.fcc. 
l^i^. Nu! qui eli en la guerre de 
Dieu 2,Tim.>,4. Pien heureux 
cfè rhôme qui dcrncurcra en Na* 
pience.tce t^,3i,!V ij,4,Nero- 
ye2 poinc dilhaiM ^a & la, Heb. 
i5,^,Loûé foit Diett,a«,Cofi&rh. 
I 3,cuang> Si auevn Teut renir, 
&e.iar<|ues i la fin dn eht. Matr. 
itf»t4,Envericéf n vérité ievoni 
dji.d le grain de ff ornent» lean ti 
i4,Qni vous oyf»Lneto»<r»^i au 
cuf) vent venir apretmoy, Luc y 
13 Ne pcnfr / pac.Sfc.iniques à la 
fin du chap.Mauh*inv|4« Car il 
nXl tienconuert, 1.ucii,i,stl 
aucun vient à moy, 8e ne* Le fell 
cH booiLuc 15 »2 ^« \ 
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DES DIMENCHfcS ET FtSTES DE L'AN. 



ÙtflttfeuTs Martyn, 

Ppifl<^, LcfqucUpar Foy ont 
combattu, &c« iniques a la fin du 
*Ji;ifhic>>i^y . ,??. Lu langue des 

de ccu':. % Lciamcs 

des iuftc» font en la main dcDicu 
Sap.j 1. Mais les iuiUs Tinrent 
éternellement, Sap. 5 .M -l-oîs vn 
des anciens print la parole,App, 
r.i j.iufqucs a la ftnducliap. Cir 
nous ne voolons pas que vous 
ignoriez ji.Co/.i. 8. Et Dieu eC 
fil vera touce-larme »Apoc.ii,4. 
Mai< ceux-là font hommes de 
mifericoide.Eo. 44. lo.Keduifez. 
en mémoire les iours|»rccedeni, 
Hfbr p ji. Qu^i donc nous fe 
nreraft&c. iufques a la fin du ch. 
R^m. a, ^5. Car nous (ommts 
faits vnfpc^acle, i.Cer'4.f . E< 
les autres ont eAc efprdUAiez par 
mocqueriss , fifc. iufques a la fin 
du chauit. Hcbr.ii.^tf. L'attente 
des iuftes cil iiclfe, Proue. 10. t b 
Et elle rendu tax iufles le loyer. 
Sapien.10.17. Lors fe tiendront 
les iadcs.Sap.^.i.Lf fagc enque 
fiera U fapience.hccl f^.i.Ceux 
qui craj(;nent le Seigneur, uc fe- 
ront pas incrédules , Eccl >.i8< 
Euanfî Pi isdefcendans auec eux, 
s*arrc()a,Luc^ ly.Et quand vont 
ort^ez des guerres, Luc 11. Et 
comm" il Te partoit du Temple» 
Mh.. t ?. 1. Donnez vous garde du 
leuain des Pharifieni . Luc 11.1. 
Et luy eUant afljs fur la monta- 
gne. Mat. %4. 1 lefus donc voyant 
les troupes Matt. 5.1. Et quand ils 
vousIperfecHteront en certe ville 
la Marth.io Qui vous ojt, il 
m'oyt,*Lnc lo.itf. MaJheur fur 
vous, qui édifiez Vcs Sepulchres. 
&c.iuiqacs à la fia du chap. Loc 



9. Icellc auifi mena par df«)itesi 
voyes*, Sapien.io.io\ Moyfc lel 
bifBaymc Jb Dieof;Eccler.45.' i 
D'aiiantas;e,qiiant auxPrelUes,il 
en aeftc tait plu(îenrs,Ileb.7 ij. 
Ne foyex point diïlraits ça & b| 
pardoArincs dîuerfcs, Heb.ij 9- 
Mats fi le iuJU cfl prencnw , Sap 
4.7.Fua;iç;. Car c'eft comme vnl 
homme lequel. Mart. 15. 14. Qmc] 
vos reins foycnt ceints , Luc 11 



Uj. Veillez donc Matth 14- 4» 
Gardez votj$»veillez,«/c.iurquC8] 

à la finduchap.Marc ij.??. N"l| 
n'allame la chandelle, Luc 11 }7 
Ne oraigncx point pepc trou-l 
peau, Luc 11. )i. Vnhomme no 
ble,Luc 1^.11. Voyci nous auonsl 
tout dclaiifc, &c. iu^qoei à la fin| 
duchap.Mat1h.i7.17. 

Di flHjîcurt Viirgtt. 

Epiflre ,t^î fe glorifie, i.Cor. 
10. 17. & M- Mail lannalicc nel 
i vainc point fapience , Sap.7.îo. 
Tu as exalte mon kabiratroD,Fc | 
cl.51.M-O Seigneur Roy » ie te 
coofcrt"eray i^EccUfl. p. Quftroa- 
uera la vertucnfe femme. &c. iuf-| 
ques à la fin du çhap.PrOMerb.j» 
lo Sapieiîce louera fon anie^Ecc. 
24 I. Or quand aux Vierges, 1. 
Cor.7.i5.Euan.Le Royaume des! 
eienx ctt femblable i vu thréfor J 
Matth.i j •44.Adonc le RoyCumef 
des cifUH efl femblable À dix 
vierges. Matih.iy.1^ ... ^ 

En U Dedé€M iê V %iUft. 

Ip.Ht moyiean ic vcy la faintr 
Cit^. Apo.ai.i. Euan^. Et quand 
il futentrcyil chcmioou, Luc 1^. 



iii. 47. 



Epinre» Abraham fut le grand 
Pere,Eccl.44«i»«45'? En route 
''ccuareil donna louange, Ecc. 47. 



Epif!re,Ne fçauez vouv^ pas que 
Tos corps, &c. iufques à la fin du 
chap.i.Cor.^.15. Euang. Adoncj 
les Pharifiens vindienr , & i*in 
terrogucreru.Marc 10.1. 

PU 4t U taéU des Eplftni & 
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